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LE   MISSEL 

ROMAIN, 

LATIN   ET  FRANÇOIS. 

PREMIERE   'PARTIE. 


A    PARIS, 

Chez  Qjï  IL  t  A  u ,   Pcre  &  Fils  : 

ET 

Jean  D  e  s  a  i  nt  ,  Imprimeurs-  Libraires- 

Jurés  de  rUniverfirc,  tue  Galandc, 

proche  la  rue  du  Fouare. 

M  D  C  C  X  X  I  I. 
-frac  ^PROB-fr/OK  Er  flUr/LEGE  DU  Ror. 


AVERTISSEMENT. 

L'Oarrage  q«e  Ton  donne  au  PabBc,  eft  on  de  ceac 
qui  convieonent  i  an  plus  grand  nombre  de  per« 
ibnnes.  Le  Miflel  Romain  eft  celui  de  toutes  tes  Moi- 
&ns  Religieafèt^  &  de  la  plupart  des  Diocè&s  de 
France.  Dans  les  endroits  mtmc  oil  il  y  en  a  de  pax* 
ticuliers ,  les  Meâes  des  Dinuuichcs  &  des  grande? 
Fêtes  de  Tannée ,  font  fembiaUes  à  celles  do  MifFel 
Romain^  en  forte  que  ceini  ci  pent  fervir  aux  Laïques 
de  tous  les  Dioccfes.  C*eft  ce  qui  m^a  engagé  à  don- 
ner à  cotte  Edition ,  tous  les  avantages  que  pou* 
voient  fouhairer  ceux  qui  s*cti  fenriconr, 

La  tradu^ion  étant  rdFentiel  de  cecOnTrage ,  c'eft 
à  cette  partie  que  j'ai  donné  une  attention  particu- 
lière. Les  Epitres  8c  les  Evangiles  font  tirées  de  Is 
Bible  de  M.  dk:  Saci,  Les  Oraifons ,  au  moins  pour  la 
plupart,  font  aiiâi  de  cet  excellent  Tradufteor.  Ce 
ibnt  celles  qu'il  nous  a  données  fous  le  nom  du  fieuc 
de  BonnevaL  Pour  tout  le  refte,  j'ai  profité  des  dif- 
férentes ver£ons  qui  ont  paru  ju(qu*ici ,  en  j  faiCinc 
les  changemens  que  l'on  a  cru  necefTaires. 

On  trouvera  a  la  tête  de  plufieurs  Offices ,  de  cour- 
tes Inftrudions,  la  plupart  hiftoriques ,  fur  l'origine 
des  cérémonies  prélentes  ,  6c  le  raport  qu'elles  one 
avec  la  Liturgie  ancienne.  On  les  a  cm  plus  propres 
à  attirer  l'attention  des  fidèles  ,  &  à  les  faire  entrer 
dons  l'efprit.  de  FEglife,  que  fi  elles  euflent  été  toutes 
de  morsde. 

J'ai  placé  tons  les  Saints  nouveaux  aux  jours  qui 
leur  font  deftinés  ,  8c  j'ai  mis  à  la  tête  de  chaque 
Tolume  les  Prières  dé  la  bénédiction  de  l'Eau ,  du 
Pain  béni ,  celles  du  Prône,  8c  rOrdinaire  de  la  Meflc 
avec  toutes  les  Préfaces, 

Enfin  j'ai,  cm  (aire  plaifir  à  ceux  qui  aiment  lô 
chant ,  d'accentuer  le  latin ,  afin  qu'ils  puilTent  le 
prononcer  exadement, 
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NOTBMBEUl. 

d  19        Veille  ,  &  mémoire  de  faim  Saturnin ,  Martyr,: 
c  30  Saiht  Andrb*^  Apôtre^  imMe. 

DECEMBRE, 
r  «      . 

g   1    Sainte  Bibienne  ,  Vierge  &  Martyre  y/hnidoMe» 
A3     Saint  François  Xavier,  Confcflcur,  ^/aiifr/**!:   .       ^ 
b    4    Mémoire  deiainte  Baibe,  Vierge  &  Martyre, 
c    f     •Mémoire  de  ùSntSaAi^s y. hhhé^ 
A  6    Saint  Nicolas  ,  Evêque  &  Confe^or  ,  i/a«&/e. 
c    7    S,  nAmlnroift ,  Evoque  ,  Confeficur  &  Dodeur^^iaxf&Zr». 
f    8     L  A  CONCEPTION  de  la  Stc  Vtcr«>*tir,  avec  OOi^ 
g   9    De  roâavc delà Conception^df la iatnte  Vierge. 
A  10  Del'Oâ.&«Mm*frtde^Mftlchiadc,Pape&Man». 
b    XI  S.Dainaib,Pape&Conf./îmii/.  &«Mmw!»dBi'oa* 
«    1 1  De  roûave  de  la  Conception. 
4   15  Sainte tuce,Vierge&Mart.iMM«> 8c wtD». de l'Oâ^ 
t    14  D«roaave. 

£   I  f  L'Oâave  de  la  Conception  ,  ifMi^/««  (c  mimùrt  d*; 
£ûm  Euicbe  ,  £v£^  &  Mtftyr- 

«   ^* 

A  17 
b  18 
c    1^ 

d  ao        Vigile. 

CXI  Saiht  Thomas  j  Apôtre,  dêiàii^ 

£  aa. 

A  a4        VigUe^ 

b   if  LA  NATIVITE*  pB  NoT&l  SBiCNBVik- 

c   TjS  S ANLT  Etibnnb,  premier  Martyr,  dènhk  s  U  m§mM^ 

de  roûavë  ae  la  Nativité. 
d  17  S.  Jban  ,  Apôtre  &  Evang.  imbU»  &  m««».  deiOâ». 
t   xZ  Lbs  SS.  Ihnocbns, Martyrs, demUe,  ic mm»,  des Oâ« 
f  15  S.ThomasdeCantorbie,  Evè^tteôeMaRyr,/«»ti^« 

8c  memêirt  des  Oûaves, 
g  }o  Da  Dimanche  dans  TOâave .  on  de  l'Oâave  dt  k 

Nativioé  ,.avec  mémoire  des  autres  Oâavei. 
A  3  X  S.  Silvefire^  Pape  te  Conf.  doiUfle  »  avec  M«jif .  des  Oâ. 

JANVIIR. 

b  X     La  Cxkcokcxsiok  de  Notre  Seigneur. 

c    i     VOÛivc àe s. 2tiennt y dêttUe, 9c mem.dsiOÛMveî» 

d  i     L'Oâave  de  S,  Jean,  Apôtre  ,  dett/^U »  ôc memêin  da 

l'Oâave  des  ûdnts  Innocens. 
e    4    L'Oâave  des  faints  Innocens ,  dotible. 
f  f     La  veille  de  l'Epiphanie , /èmû/.  8c  memftiv  defiunc 

Tekfj^hore  Pape  8c  Martyr. 


JANVIER. 

(g    !'£  pfp  H  A  NIE  de  Noue  Seigneur  ^tf«iUf.af%t 

Oâave. 

A  7    De  POâftvc  de  l'Epiphanie. 

h  8    De  roôave  de  rEpiphanie. 

e  5     De  roâave  de  Tcpiphanic. 

d  lo  De  rodave  de  l'Epiphanifc^ 

c  1 1  De  fO&Mwt  et  PEpipiiMWyaMMè^deftiftf  tfyfla 

Pape  &  Klartyr. 
f   za  De  roâaye  de  l'Epiphanie, 
g   1 3  t'oaave  4e  i'Eptpiianie  »  iftuMr. 
A  14  SalniHiklR,  tvèyie ae OnaJi ftf ,  jQww Awlà  ^  êg 

SMJMÎiv  4e  (aine  Félix  Pilcfc  tt  M art)rr« 
b  xf  SaimPaal«pnmierH«miM«>MibiéA»«lciMat«*)r 

'  de  (àint  Maar  Abb^. 
c    16  Saittt  Marcel ,  Pape  &  Manyr  ,  femidêiMe. 
d   17  Saint  Antoine  j.  Abbé  ,  i^0iiA/r. 
c    x8  I^CkÊttretkfdmt'PÊerriÀT(jmeMàoublCyicmtmmrf 

de  (àinte  Ptifque  j  Vierge  &  Martyre. 
f   19  S*  Canot  ^  R«y  de  Oannemarc,  "hAuvfz^ftmidMéU ,  à 

4lnMfMi  *  &  iM JMÎrt  des  iàints  Marias  &  le» 

Con^agnons  ^  Martyrs. 
S    xo  5.  F^fc'f»  <b-  ^.  SeC^Un  »  Martyrs  ^  ^m^«. 
A   a  z  Sainte  Agnès  ^  Vierge  &  Martyre  ^  d»mbU, 
^   tt  5.  Vinceac  &  S.  Anaftafe^  Martyrs, /çjnîte^/t. 
^    ai  S.  Ravjoofid  de  P^ii^ort»  Coni.fimid,  &  mem^irt 

de  fainte  EmerenSenne ,  Vieree  &  Martyre. 
4  14  S.  Timûchée  j  £y£^ue  &  Martyr  ,  femidouyii. 
<«    Xf  X^^M««i;yfii»4#/iiMt  P4ir/«;^imr,  donble» 
f  x^  S.  Poiycarpe  «  Evêqne  &  Manyr  ,  r»midcuble, 
g  X7  S.  Jean  Chryibftoine  «  Evéque  &  Confeflcur  ^  ittible^ 
A  x8  Saute  Agnà  >  pour  la  (econde  fois. 
b  19  S.  François  de  SsUs  »  Evéqne  &  ConfèiTeiir ,  dêmkU^ 
€  jo  SaifiteMaRin«»Vicrgcflc  Martyre, /«OTti**^^. 
d  j  I  Saine  Pierre  NUé^f^,  ConfêiTeur  ^  dtMbU. 

FEVRIER- 

t    z  Saint  Ignace,  Evèqae  &  Martyr  yfim%d9tible. 

f  X  La  PvutFxcATiOM  de  la  (àinte  Vierge,  dûiUfle. 

g  I  Saint  Blaift  ,  Evfiqiio  U  Martyr. 

A  4  Saint  André  deC^r/tn ,  Evêqiic  &  ConfciTcuf  ,  /««i/V, 

b  f  Sainte  Agathe .  Vierge  fc  Martyre  ,  ffmidomhU. 

e  tf  '  Sainte  Dorothée ,  Vierge  ôc  Martyre. 

d  7  Saint  Romuald ,  Àbbe,  d9nbU, 

e   S  Saint  Jean  de  Matha ,  double, 

f   9  Sainte  Apolline  ,  Vierge  &  Martyre. 

g     lO 

A  IX 


X 

•  •  •  * 


a  iiij 


FEVRIER. 

D     11  . 

C     IJ 

d  14  Saint  Valcntin  ;  Prêtre  &  Martyr, 
c    I  j  Saint  Fauftin  &  faint  Jovite  ^  Martyrs. 
f    iS 

A  18  Saint  Simeon^  Evéque  8c  Martyr, 
b  19 

c    lO 

d  II 

c   11  X4  ^Wre  Je/éun^Pûnt  4  ^ntiochi,  double. 

f   ij  Vigile. 

g  14  SAINT  Mathias  ^  Apôtre  ^  i/«#^/c^ 

A  if 

h  i6 

«   17 

d  iS 

MARS. 

c   t 

f  1 
g  } 

A  4    Saint  Cafiffllr^  Confeflêiir^  fimideutli»  ic,memùùn 
de  (âint  Lucius  ^  Pape  &  Martyr. 

c  tf 

d  7    Saint  Thomas  d'AquInjConfeflêur&Doôear^^tf». 

éU,  Se  mémoire  dt  iainte  Perpétue  &  de  iainte 

Félicité  j  Martyres, 
c   8    Saint  Jean  de  Dieu ,  Confeflêur  non  Pontife  j  fimid, 
f  9    Sainte  Françoife  Veuve  ,  deubU. 
g  10  L^  iàina  Qpaiante  lAuxyu ,  femidembU. 
A  II 
b  1 1  Saint  Grégoire  Péfe ,  C^fèffear  &  DêSteiir  de  tEil^k  #. 

double.    ' 

c    IJ 

d  14 
e   If 
f  i«f 
'    jg  17  Saint  Patrice  4  Evêque  8c  ConfêiTeur  ^ /«m i iffN^/^f . 
A  18 

b   15  i5i»»«f  ^ofeph ,  C^f^feffeur  .  double, 
c   10  Saint. Joachim  ^  Confcfleur  ^  <tf^«^/«. 
d  II  Saint  fienoift^  Abbé^  denhle.  ^    \ 


Af  ROBATION. 

LE  MiSel  Romain,  traduit  en  François,  m'ajant 
été  envoyé  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier ,  J2  déclare  que  je  n'y  ai  rien  trouvé 
de  contraire  à  la  foi  de  TEglife ,  &  que  les  Fidclcf 
pouront  s'en  (èrvir  avec  édification  loi  {qu'ils  afli* 
fteront  aux  divins  Myfteres.  Fait  à  Paris  le  j*  dir 
mois  de  Juillet  1711. 

Signé,  PH.  DE  LA  COSTE, 
Chanoine  de  TEgliiè  de  Paris. 

TRIVILEGE    DU  ROY. 

LO  \J  I S  par  la  giace  de  Dieu  ^  Roy  de  France  6c  de 
Navarre  :  A  nos  amcz  6c  féaux  Confeillers  j  les  Cent 
tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordi» 
naices  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil^  Prevôc  de  Pai is^ 
Baillifs  j  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  jio» 
Jufticiers  qu'il  apaniendra  ,  Sa  lut.  Notre  bien  amé  Je  a  w 
DesaihTj.  Libraire  de  ruhiverfîté  de  Paris  ,  Nous  ayant 
£iic  expofer  qu'il  auroit  deflcin  de  faire  imprimer  un  Ou« 
vrage  (^ui  a  pour  titre  ,  Mijfel  %omain  en  Latin  &  en  Franm 
fois ,  qu'il  louhaicetoit  donner  au  Public  :  Mais  cominf 
rExpofant  auroit  lieu  de  craindre  qu'après  Ces  peines  ^  foins' 
&  depenfes  y  on  nVntreprit  de  lui  contrefaire  ledit  Livre^. 
ce  qui  lui  feroit  un  ton  coufiderable  ^  il  Nous  auroit  en 
conièquence  très-humblement  fait  fuplicr  de  lui  acoider 
nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  necefTaires  :  A  ca  caufes  , 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant .  Nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  ces  P^elcntrs  ^  de  faire  im- 
primer ledit  Livre  en  telle  forme,  marge  ,  caracierc  ,  en  u« 
ou  pluiîeurs  Volumes  ,  coniointement  ou  feparémcnt  ^  &: 
autant,  de  fois  que  bon  lui  fémbteca ,  fie  de  le  vendre  ,  taire 
vendre  Ôc  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems 
de  quinze  années  coniêcutives ,  à  compter  du  jour  de  la  dater 
défaites  Prefentes.  Faifons  dèfcnfes  à  toutes  fortv  de  pcr<^ 
tonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  , 
d'en  introduire  d  impreilion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéifl'ance  ?  comme  aufïî  à  tous  Libraires,.  Imprimeur» 
le  autres  ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer  ,.vendrc  ,  raire  ven» 
.  die  ,.  débiter ,  ni  contrefaire  ledit  Livre  en  todi  ni  en  par« 
de  ,  ni  d'en  faire  aucuns  Extraits  ,  fous  quelque  prétexta 
%uc  ce  foit  d'augmentation  ,  correâion  ,  changement  de: 
tJtie  oiL  autrement ,  £uis  )a  pciaiiiiîbji  expreffe  &  par  écris. 

a  V 


dudic  Expofahtj  op  de  ceux  qui  auront  dfolc  de  l\^i  à  peine, 
de  confiicatton  des  Exemplaires  contrefaitt/de  <{oinze  cens 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contccvenans  ^  donc  un 
tiers  â  Nous  y  un  tiers  à  l'Hôtel-Dien  de  Paris  ^  Tautut  tiers 
;mdic  Expor&iKj  &  de  cous  dépens  ^  dommages  &  intérêts  i 
à  b  charge  que  ces  Prefences  feront  enregifttées  tout  au 
long  fur  ie  Regillre  de  la  Communauté  des  Libraires  6c 
Imprimeurs  de  Paris  ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles  ;  que  l*impreâîon  de  ce  Livre  ferafait^^lans  notte 
Royaume  ^  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  en  beaux 
caraâeres ,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ^ 
&.  qu'avant  que  de  l'cxpofcr  en  vente ,  le  Manufcrit  ou  Im- 
primé qui  aura  fervi  de  Copie  à  Tirapreffion  dudit  Livre . 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Aprobation  y  aura  été 
donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  le  Sieur  Oagubsseau^  &  qu'il  en  fera, 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  ,  un  dans- celle  de  notre  Château  du  Louvre^  6c 
un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  Situr  DaguelTeau  »  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Prefentes  :  Du^concenu  defquelles  vous  man- 
dons 6c  enjoignons  de  £;iire  jouir  l'Expofant  ou  fes  ayant 
caufe  pleinement  &  pai£blcment  ^  fans  foufFrir  qu'il  leur 
(bit  fait' aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
Copie  deCiites  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  hn  dudit  Livre  ^  foit  tenue  pour 
dûcment  (ignifiéé  .  6c  qu'aux  Copies  collationnées  par  l'un 
de  nos  amez  &  féaux  ConfeiUers  &  Secrétaires  ^  foi  foit 
ajoutée  comme  i  l'Original.  Commandons  au  premier 
notre  Huifilîer  ou  Sergent  ^  de  faire  pour  Téxecution  d'iceU 
les  tons  Aâes  requis  6c  neceflàires^-fàns  demander  autre 
periniffîon ,  6c  nonobftanc  clameur  de  Haro .  Charte  Nor- 
mande ,  6c  Lertres  à  ce  contraires  :  Cartel  eft  notre  plaiiir. 
Donné  à  Paris  le  dixième  jour  du  mois  de  Juillet  ,  l'an, 
de/  erace  mil  fept  cens  vingt  -  un  ^  .&  de  notre  Règne  Idi 
fixicme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil^  C  A  RPOT. 

K^ifirifnr  U  K^gifire  IK,  de  U  CtmmunAmi  des  Librairet' 
é-  Imprimeurs  de  Paris ,  pAge  760,  N^  814  »  conformémenr 
éUM  Ti^lemens  ,  &  notamment  k  l\Arrefi  du  Cûtmjeil  dn  i^ 

$j|M-^  D £  I»A tJ LN E,  Syndic. 


BENEDICTION   DE  X'EAtT. 

A  Ojararism  neC-    Kl  One  (écoun  eft  duu  le 
€ffliim  &  ternui.         a  tait  ic  ad  ft  1*  terre. 
Y^)Corchote«creati]«    ^^E  t'cxorcife,  fel,pAr  le  Dieu 


^ui  te  pcr  Elifatum  EUfie  fon  Prophète  te  jecta 

KSS;,riànt  dans  reau  pour  la  rendre  faine 

recur  fterilitts  aqa«  $  &  feconde  ;  afin  que  par  cet 

ut  efiSciaris  fal  exorci-  exorcifoie  CU  puif&s  concri- 

«tam  in  ftlaiem  crc  j^uer  au  falot  des  fidèles  j  qu'ils 

ilîiLtfume?«£."«;  reçoivent  la  antéducorps& 
{koitaf  aaimx  &  cor-  de  lame  j  que  les  lieux  ou  cu^ 
poris  ;  &  efiiiciat  at-    feras  répandu  (oient  délivres 

ST  w^îi'^îfum'iS'e'  ^^  l'illufion ,  de  la  malice ,  de 
ÏLroma«'ph«taiS  ^^  ^^^  *  ^e  toutes  les  fur- 
ie neqaicia,  Tel  verXU.    prifes  du  démon ,  8c  que  tout 

dadUboUccftaudis,  cfprit  impur  en  foit  chaifé 
ommTqacfpirmuim.  ^        ^^  ^^^^^       i  ^i^^, 

mundcK  adiuracus  per  ,       .  .         •    ^      «     i 

eumqui  reowrasTft  dra  juger  les  vivans  &  les 

jadicace  tîvos  6c  mor-    morts ,  8c  le  fiecle  par  le  feu;^ 
iuQf ,  ar  feculum  pet    «^^  A^neOr 
i^oem.  mu  Amexw  ^ 

*  ErofcLfiBe  fe  prend  ici  pour  la  cérémonie  &  Icf  prierez 
par  lefqaelki  l'Eglife  demande  à  Dieu^qu'il  ne  permette  pas^ 
que  le  démon  ait  aucun  pouiroir  Air  le  Tel  &  IVaa  donc  elle 
va  fe  C^vk^  EMe  les  bénit  :  c'èÛ  â  dire  qu'elfë  les  cire  de 
furaee  prophane  pour  les  employer  à  un  ùfage  de  Religion. 
L'iglife  ne  croit  pas  que  ce  iel  &  cstcc  eau  prnjutfent  au-^ 
cun  elFet furnacurel  parleur  propre  vertu  j  elle  ne  leur  cw 
attribue  qu'autant  qu'il  plaît  à  Dieu  de  leur  ta  donner,. 
pour  récompenfer  la  foi  de  ceux  qui  en  ufcncavec  le  rcfpcc^^ 
qu'on  doic  avoir  pour  les  choies  bénies  &  confàcrécs  pa» 
^  prières* 

{  a  %i 


m]      Bemedictiom   de  l*£av: 
'  Prions. 

Dieu  tout- puillànt  &  écer-    T Mmcnfam  demies* 
nel ,  nous  vous  fuplions    ^  "^"^  ^'*^™  '  ?""*•  * 
«^.  -r    •       j     •    i?      potens ,  «terne  Dcuf . 

par  votre  mifcncorde  mfi-    Lmaitcr  implôramuî 

nie ,  de  bénir  êc  (antifier  ce  ut  hanc  creaturam  Ta^ 
feique  vous  avez  crée  pour   lis.qaaminufumgc- 

Vi^f^trt»  Ati  n>^«f«  ki^»^.-:.^  nerifhiuBanitribuiftî-. 
iulagc  du  genre   humain ,    benetiicete&fanûit' 

afin  que  tous  ceux  qui  en    ficarc  tuâ  uietatc  di- 

prendront ,  reçoivent  le  fàlut    gneris  ^  ut  ut  omnibosL 

de  leur  ame  &  de  leur  corps ,    ««memibui  falus  mcn* 

&  que  tout  ce  qui  en  fera  qufd  «  eo  taâum  vel 
touche  ou  arrofé  ,.  loit  pré-  refpcrfttm  fiicrit ,  ca* 
fervé  de  toute  fouilluce ,  &  de  wat  omni  immundi*^ 
toutes  les  ataques  des  efprits  "VtionT^^Trituaui 
de  malice  -,  Par  Jefus-Chrift  5^quW«î  Pcr^Domi! 
notre  Seigneur,  num  nollrum. 

Exorcisme  et  Bénédiction  de  l'Eau. 

E  t'exorcife  au  nom  de  "TOXorcKo  te,  créa- 

Dieu  le  Père  tout-puifTant,    -V"i?  ?*!"*'  .*"  °<^ 
,  ^       £  '  '    mine  Dei  t  Pattis  onu 

au  non^  de  notre  Seigneur   „ipotcntis,  &  in  no.   " 

Jelus-Chiiit  Ion  Fils  y  &  par    mincjcfutchrifti  Filii 

la  vertu  du  faint  Efprit,  eau    cjus  Domini  noftri,fic 

créée  pour  notre  ufige  j  afin    «  virtuteSpiritû,t(an, 

^  •/*    ^         •/*     «1  i  ut  bas  aqua  exoc- 

Gue  par  cet  exot cifme  tupuiC    cixata  ad  cfogandam. 

les  fetvir  à  chafljbr  Se  à.difIL-    omnempoteftateminU 

per  toutes  les  forces  4e  l'en-*  ™*'^*  »^  *P^"™  inimU 

.■.o.v%;     ar  A  v^^*.^t^^iU»f  1.,:  '  cum  cradicare  fie  cr- 
nemi ,«. a  1  exterminer  lui-    „i,„,„^  „,i^.  ^«r^ 
.      '  g,  piantare   vaieai  cunx 

même  avec  Tes  anges  apo-  angelis.  fuis  apoftati- 
ftats  j  Par  la  puiflance  du  cis;Pet  virtutcracjuf- 
même  Jefus.ChriftnotrcSei-  ^^"^P^r''*  ?°^'* 
.  .  ,  .  i  Jcfu.Chrifti ,  qui  yen- 
gneur,  qui  viendra  juger  Je&  ^.^^  ,ft  .^i,^„,  ^i. 

▼ivans  &^les  morts^,  &  le    vos  &  mortuos ,  &  ft- 

mondc  par  le  feu,  ^t,  Amen,    culum  per  igacm. 

1^-.  Anoen. 

P'JR  I  O  N  S. 

Dieu ,  qui  faices  fervir    T^Eus,  qui  ad  faîu- 

l'eau  aux  facremcns  au-    ^^''"^  ^^"'*"^  6^' 

neiis,  niaxima  quxqiic 

es.  que  vous  ogetcz  pour    (acramcnu  iû  aqaae 


j 


o 


BeKEDICTXON    m    L^BilTjC       ^ 

fom  fubftantia  condi-    le  ùlut  des  hommcs ,  ccoates 

tris ,  &  clcmcnto  huic  répandez  votre  pui/Tanee  bén 
mulcimodis  paiifica-  nédid^ion  fur  cet  élément  qttC 
ciofiibus    praparato,   nous  employons  à  diiFcrcntey 

diaionis  mfundc  î  ut  Pacifications  ;  afin  que  cette 

crcacuta  tua  myftcriis  eau  quc  VOUS  avez  créée,  Icr-^ 

cuis  rcivicQs ,  ad  abi.  yanc  i  racompliflèment  de 

|cndosdacaionc$,mor.  y^^  mvfteres ,  recoivc  l'éfec 

vinl^gt«i*famacc£,  ^  ^p^^  gracc  divine  pour 
feâum  ;  ue  quidquid  chaâer  Ics  démoûs  &  les  ma- 
in dornibus ,  vcl  locif  ladics  5  afin  quc  ce  qm  en-  fer» 
fiacliam  haecundarc..  g  ^j^  j^  maifons  ,  Se 

imœunditia,  libcrctut    dans  tous  Icslieux  OÙ  le  trou- 
à  noxa  ;  non  iUic  refî.    vcnt  les  fideks ,  foit  ppéferv^* 
dciK  fpiritus  pcftikns ,   ^ç  ^0^5  impureté  &  de  tous- 

noiLaaracotiiMnpcnsr    ^^  •      ^/;„'    ,.  >^„*  ^^  ^„: 
difccdanLomnes  infî.    ^^^^  ^  afin  que  tout  CC  qur 
«lue  latentis  inimici .   pcut  corrompre  l  air  qu  ils  f 
8c  fi  quid  cft ,  quod   reftitent  en  loit  chaffé  5  qu*il» 
ajjt  incoltiinitaiihabi-.  y  ^i^t  délivrés  dcî  cmbû- 
tantium  invidct,  aut    'i  ^^r^..-^^  i.- 1».^„^^;     -^ 

quieti ,  afpeifioneha. .  cn«  iccretcs  dc  1  ennemi ,  Se 
jju  aquz  effiiçiaci  uc^  dt  toutcequi[pouroit  jnuire 
falubritas^pcr  invoca-*  àleur  fa^^rité,  OU  troubler  leur 
tîoncm  fanûi  tui  no.  jj^  qu'enfin  laprofpe- 

mims    cxpetiu  ,    ab.     .^     '       ^      .  r     *r 

omnibus  fit  impugna-  *  "té  que  nous  demandons  en 
tionibus  dcfenu  ;  ttt  invoquant  votre  fkint  nom  ^ 
Dommuinnoarumjc-  fojt  à  couvert  de  toutc  ata- 
fiiixLChri^am  Filmm  que . Parla puiOancedcTefus- 
Ce  régnât.  Çhriit  notre  Seigneur. 

Jie  Priire  met  ie  fil  dam  Peau  »  en  difant  : 

COmmixtio  fali^&  /^Ue  ce  mélange  du  Ccl  de. 

aquat  paritcr  fiât  V^  ^^^>^^^  fo^^.  g|j  ^^^  „ 

m  nomme  Patris,  t  &  j^        «    •    t^w.    «    i    r  • 

Filiî ,  t  &  Spi/5tûs  t  ^»^  ^^^^  >  ^  ^"^^  i  ^  ^"  f^*« 

fanai.  1^.  Amen.  EQjrit.  f^,  Aml:n« 

't.  Dûhainus* vobif- '     ^1^.  Le  Seigneur  foit  avec-. 
cum.  iy>  Et  cum' fpi- '  yoûsT  H.  'Ei  avcc  votrc  c£- 


Pkions. 

Dieu ,  <bnt  la  puiflancc  F\Eus , învia* Wr- 

çftinWncib^Roydont  i^^^^.rZiJt, 

Pempirc   eft   inébranlable^  ^  aex ,  ac  fcmper  ma* 

TOUS  qui  triomphez  coujour»^  gnificus  ttiumphator  ( 

Blorieufcment  j  qui  répriooez  <!"»  adv«r«  dominai 

ks  forces  de  Tcnncmi  ruaf-  **''.'"'  ^^'?'.  ''^'^""'V 

&nt ,  qu  en  arrêtez  la  hueur,  ftvidam  Taperas  ;  qui 

Sç  qui  domtez  par  vôtre  puif-  Hofttlcs  ncquirias  po- 

fence  la  malice  de  vos  adver-  «°^=^  «pugnas  ;  te 

jr  .                                  /*     1*  Domine.  t^ementesK 

feires  :  nous  vous  luplions  fappUccs  deprecamur 

avec   tremblement  êc  avec  ac  petimus ,  ut  hanc 

fçfpc^,  de  regarder  favora-  crcaturamfaiis&aqu» 

Wcmcat  ce  fel  &  c«cc  ea«.  iJl^ll^'Ê^pî^t 

qui  font  vos  créatures,  &de  tis  tuar  rore  fanaHÎ- 

xepandre  (iir  elles  vos  béné-  cessutubrcumque&e- 

aiaions  &  vos  gtaces  j  afin  '«  ?*"fa .  per  inv(> 

^^     -I-   1*—^     •        r  cationeœ  fanal  nomfc 

que  tous  les  lieut  qui  en  fe-  „i, ,.,{ ^  ^^^j,  .^^ft,. 

lontarroles, (oient préiervcs  tio  immundi  fpiritâs 

par  l'invocation  de  votre  ûint  abigatar,tcrrorque  vc- 

nom,  des  iUufions  de  refprit  ncnofîfcrpcmis  procal 

*      .    j     r    A  ^     *  .  pcJtatur,  &  prxiencia- 

impur,  «r  du  Ioufle«tempoi-  fandi  SpiritÛs    nobis 

fpné  du  lerpent  ;  &  qu'en  ior*  miferkordiam    tuam 

piorant  votre  nûTericorde  ,  pofccntibus  ,  ubiquc 

no«sfoyionsp,r«,utéchiré,  î?:^'Jr«Urr« 

dès  lumières  de  votre  Eipnt  y  jeCam  chriftam  Fi- 

Par  notre  Seigneur  Jefus-  lium  taum^quitecum' 

Chrift.  vivit  de  rcgnat* 

AHt»  Purifiez<-moi^  Seigneur,  *>**'•  Afpergcs  me , 

avecrbyfope,&alorsJeferai  ^rî^L/rfebU 

pur  :  lavez-moi ,  &  jt  devicn-  ^c  .  &  fiipcr  nivcn»- 

^rai  plus  Uanc  que  la.  neige,  dealbabor. 

f.  Ayez  pitié  de  moi ,  mon  ^-  Mift rere  mei  , 

Dieu ,  félon  retendue  de  vo-  °"'  ,liîcundiim  ma^ 

tre  miiencorde;  fuam. 

Gloire  au  Père ,  8t  au  Fili,  cloiia  Patri,&  Filioi 

ac  au  faint  Efprit ,  &c.  ficrSpiriiui  fanûo ,  ficc. 


Bekbdictîon   db   i^BAtr.      Tt 
♦.  Oftende  nobii ,     %  Faites  paioittc  fut  nous, 

lÛominc  ,    mifcricoi-    ScignCUr  ,  les  éfetS  de  ▼OTO 

milencotae. 

1^.  Ec  falatarc  cattm      i^  Et  mcordez-non  le  fidot 
da  Dobis.  q^  ^ig^j  jg  ^,j^ 

i'.  Domine^  exaudi       %  SdgneUT,  extOCex  ttUk 

eraiionem    rneam.        prière. 

y.  Et  damot  meut     ijt.  1^  qoc  mes  cris  s'Ûerait 

ad  ce  veniau-  ju{c]U'à  VOUS. 

^.  Dominas  Tobifu      f.  Le  Setgncur  loit  avec 

cum.  tjiLi  £t  cum  fpi-    vqqs,  ^t.  Ec  avCC  TOtK  cfpric» 
ficu  cao. 

FK  I O  N  »• 

EXaadî  nos  ».  Do-  T^XaUccz - noos ,  Sbigneor 

mine  fanae,  Pater  Jltrès.fidnt ,  Pcre  tout-puit 

omnipotens  ,   cteme  /.        t^.      /.         i  -  j  •      

Dcus;  &  mittcre  di-  fiwt,Dicuiétcm€l,&daien« 

eneris  fanâorn  Ange-  envoyer  du  ciel  TOtre  Uint 

lamtaamdecatlis,qtti  Ange  $  afin  qaHl  foit  le  gar- 

ïa?;^ûtX'e^:  dien,l-âpui&lepro5eaeurde 

ftndat  omnes  bïbîtan.  teus  ccux  gm  font  ici  aflcm- 

tes  in  hoc  habiuculo  t  blés  ;  Par  jefnsChriff.  nocrer 

Pcr  chtiftum  Demi-  Scigncur.  M.  Ameii. 

num  noftru.  i^^v  Amen,         '^ 

BENEDICTION  DU  PAIN. 

ADjutoriam-  nof-  T^TOtre  fccoors  cft  dans  lé 

trum  in  nomînc  IN  nom  du  Seigneur,  wXîm 

«elam  &  tcrraS.  »  «^«  ^^  Ciel  &  la  terre. 

f.  Domi'nuf  vobir.  |^r  Le  Seigneur  (bit  avec 

cum.  ^.Er  cum  fpi-   TOUS.  Rt*  Et  avec  votre  e&rit; 
fim  tiio.  ^ 

P'RI  O^HS, 

DOmiiMjKàCfiri»    Ç  Eigneur  Je&s-Chrift ,  qvî^ 
fte ,  panis  Aiigp--  Oêtes  le  pain  des  Anges ,  le 

diccrc  dignare  pancm    «elle,  daignez bcnir  ce  pam>, 
iftiim,  iicutÀ  benedi^   comme  vous  heiikcs  les  ciii({^ 


pains  dans  le  defert  ;  afin  que    ^if^i  quinque  panes  in- 
tous ceux  qui  en  mangeront ,    dcftrto  ,'  ut  omncs  ex 

ytrourcntlaamédclamc  ^^«."anrtrd: 

de  du  corps  :  Acordcz  -  nous  punt  famiatetn  t-  Q^i 

cette  grâce ,  Seigneur ,  qui  vivis  &  régnas  cum 

vivez  &  régnez  avec  Dieu  le  P*;°.  Ç*"/  »P.  ""«*« 

PereenlWdu&intfifprit,  K^^^ffcLla^^^^^^ 

dans  tous  les  uecles  des  uecles.  lotum.  i^t.  Amen. 
J^.  Ameru          / 

PRIERES    DU  PROSNE.* 

P  s  E  À  u  M  E  m. 

JE  levé  les  yeux  vers  vous ,     A  ^  ^*  ^*^*^*  ^cus- 
o  mon  Dieu  ,  qui  habitez    /^^o*  mcos  ,quiha. 
4ans  les  cieux.' ,       •  :  .     ,    ^itas  in  c«I«, 

Comme  les  yeux  des  fer-  Eccc  fîcuc  oculi  fer-, 
viteurs  font  arrêtés  fiir  les  voram  in  manibu« 
mains  de  leurs  maîtres  :       '    do^ninorom  fuorum  t 

Et  comme  les  yeux  de  la  Sîcut  oculi  ancilla 

fervante  font  fixement  atta-  ^"^  manibus  domina 

chés  fur  les  mains  de  fa  mai-  ^"/  À  "*.^*="^*  9p^''^ 

«eflc,  ainfî  nos  yeux  font  S^arSctT 

arrêtes  lur  le  Seigneur  notre  reawr  noftri» 
Dieu,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pitié 
deiious.                       .         \ 

Ayez  pitié  de  nous  ,  SeU      Miferere  noftri ,  00- 
gncur,  ayez  pitié  de  nous  :    "**"^ïnifcrercnoftri:, 

carrryalang^ernsquenous.   ?Z.T'|^^o'^J!- 
lommes  acablés  d  oprobre  & 
de  mépris. 

Il  y  a  long-rems  qae  notre     Qiiia  murtùm  replet» 
ame  en  eft  acablée  ;  qu'elle  -^^  anima  noftra  ;  cp. 

cftune  matière  de  raillerie   1'^^'^*"^  r^"2^^''."- 
-«^       1  B  r  :       ,X    bus,  8c  derpeâio  fui*, 

flux  riches  ,  &  un  fujct  de    pcrbif* 

lùcpris  aux  fiperbes^  ^ 

♦  Les  Pticres,  les  Publications  ,.&  les  Inftraaîons  qui  fe 
font  au  milieu  des  Mcll'es  de  l^aroiffe  ,  font  apellées  Prone  J, 
4u  raoc  grec  Prvnaos-,  qui  fîgaific  Diefy  paicequ Viles  fc  £oat 
éuu  la  nef  des  E^Ufcs, 


PniEHEs   DtT  PrAni.  rv^ 

Clorîa  Patri ,  &  Fi-  Gloire  aa  Pcrc ,  Se  au  Tils^ 

lio  ^  &  Spiritni  fando.  &  au  fâint  E(phr,   Et  qQ*<Ue 

Sicut  crat ,  &g.  fo^j  jgUg  aujourd'hui ,  &c. 

Kyrie ,  elcifoA.  ScigncuT,  zycz  pitié  de  nous, 

Chrifte ,  ekifim.  jgfos ,  ayez  pitié  de  noii. 

Kyrie,  eleifon.  Seigneur,  ayct  pitié  de  nous, 

Pater  nofter ,  &c.  ^otrc  Père  ,  &C 

1^.  £^  ne  nos  indu-  f^  Et  ne  nous  laiffez  w6§ 

cas  in  tcnraiionem.  foco^ber  i  la  tentation. 

19E.  Sed  libéra  nos  à  u.  Mais  délirrez-noos  da 

*^°-  mal 

-j^.  Salros  fac  fcrros  f  SzxTVtz  vos  fervîteurs  & 

tuos  &  anculas  tuas  •  >                         ^^  '    r 

i5e.Dcus  meus,  fperan!  ^os  Icrvantes ,  ^t.  Qui  efpe- 

tes  in  te.  rent  en  vous ,  6  mon  Dietu 

f.  Efto  nobis ,  Do-  |r.  Sojez-nous ,  Seigneur, 

mine ,  curris  fortita-  comme    une   forte    tour, 

^«,  y.  A  fac«  uu.  ^^  ^^^^^  j^  ^^^^^  j^ 

Tennemi. 

*.  Fîat  pax  in  vir-  f^  Que  la  paîx  règne  dans 

wte  tua,  ijt.  El  abun-  fortcrcflcs ,  y.  Et  l'abon- 

dantiamtuinbttstuts.  ,           ,            '  r      - 

dance  dans  vos  tours, 

ir.  Domine ,  «au-  |r.  Seigneur  ,  écoute*  ma 

î.?"=.Sr«I  P^èrc,  „,Et<,ue^.«cri. 

te  vcniat.  pénètrent  julqua  tous. 

i".  Dominas  yobîf-  f.  Le  Seigneur  fôit  avec 

cum.  ^  Et  cum  fpi-  ^ous.  Rt.  Et  avcc  votre  e&rie;. 

DtU  tttO.  '^                                 ^ 

Prions. 

DEns ,  refugium  iT-v  Dieu ,  qui  êtes  notre 

tus   aTcfto°lis^cclé"  ^»^yle  &  notre  force, 

^\lx\^J^s%l'i  écoutez    favorablement    les 

tôt  ipfe  pictatis  -,  &  prières  de  votre  Bçlife,  vous 

pratfta  ut  qnod  fidcli-  qui  lui  infpirez  la  pieté  même 

ter  pctimus  ,  efficaci-  j  ^            ^  ^^^  1^5  ^g- 

ter  comequamur;  Pet  J  ^  .    *^              ,        .           ^  * 

Ckriftnm   Domionm  *  Faites-notts  obtenir  en  eiFet  , 

ju>firam.  i^»  Amené  ce  que  nous  vous  demandons 

avec  foi  ;"  Par  Jefus  -  Chrift 
notre  Seigneur,  ^.'Amen» 


iriîj         FRXBiis»  nxf  PxfiitE. 


D 


PRIERE    POUR    LES    MORTS. 

P  s  £  A  U  M  E    n% 

I  tr  fond  de  l'abîme  ou  je    T\  E  profuadis  clk^ 
fuis  Je  m'écrie  vas  vous,    -*r^  "^*'*  ««i  » ,  Do. 

Scignm:Se%ncur,«a»cer  n^S^^tC*- 
jna  pnère.  ^ 

Rendez  vos  oreiUes  atten-  Fiant  anrei  tu»  im, 
tives  aju  crû  que  je  vous  ttndentes  în  voccm^ 
adreflc.  dcprecarioali  me«. 

Si  vous  nous  traitiez  félon  si  iniqu jcttet  obftr- 

nos  péchés,  Seigneur,  qui  v*vcrwj Domine, D«. 

pouroit  foutcnit  vos  juge-  °^*  ^**"  fuftinebit  r 
mens? 

Mais  parceque  vous  ulez  CQiîaapud  tepropV 

de  clémence  ,  &  à  caufe  de  F**"*^  «ft ,  &  propter 

T«re  loi ,  j-ofe  me  ptcfcntet  J^'SoS  '^*'^ 
devant  vous,  Seigneur, 

Mxm  ame  attend  tout  des  Suftinuit  anima  met 

promedès  du  Seigneur:  mon  ^  ^*'^  «i"*  *  fpcra^ 

ame  a  mis  fcs  cfperances  en  ^'"^  "***  ^  ^^ 

lui  nuno^ 

Que  depuis  le  point  dix  jour  A  euffodia  matatih» 

îufqu'à  la  nuit ,  Kracl  efperc  "^^"«  ^  noaem ,  fpc- 

au  Seigneur.  '"  *^"*^  ^  Domino. 

Car  le  Seimeur  eft  plein  Qtiia  apud  DomiV 

de  mifericorde,  &  on  trouve  «"famifcncordia ,  & 

en  lui  une  lédemtion  abon-   SJoT"^  "*^  "' 
dante. 

Ce  fera  lui  qui  rachètera  ^  'P^  redimet  ifr 
Ifiracl,  &  qui  le  délivre»  de  '•^h^omnij^s  itiH 
tous  fcs  péchés.  ^"«*"*''"  ^'"*- 

PaiOMa. 

ODieu  ,  qui  pardonnez    TrVBuf ,  venf«  largl* 
aor  pécheurs  ,  &  qui    1-^'of  »  ^  human» 

«•us  implorons  votre  mric^   utnolHa  cwngregario. 


9ltsi-&Bf  »u  FitAni.  sis 

ttfettf»;propia4)aos   ricordecn&Teiirdetonsceiur 


«cbcDffaâoces,qai«   quifimt  noifrcrcspar IcUc» 

beatâ  Marii  ièmpeî  d'âne  fociCté  pamcolicrc  j  Ctt 
Virgine  intercedente  ^  fuYCIir  de  tOQfi  nOS  pioches  Sc 
cmn  omnibus  Sanâit  bienfaiteurs  qui  (ont  for» 
S^u^'S^llS^  dcçr«on<k,*n.a,y«» 
pcrvenire  cooeedas  s  iupUons  de  leut  acorder  par 
Per  chriftam  lX)mi-  Tincerceflion  de  la  bienheu- 
nam  noftnim.  j^„fe  Vierge  Marie  ,   «C  dc 

tous  les  Saims,la  grâce  d^tre  a&is  avec  eux  à  l«r 
participation  de  la  beacicvde  écenielle  s  Par  }elîa»i 
Chrift  notre  Seigneiu:. 

p^HP%       #|^B%       ''^^P^       *^^^       ^^^^       *^^r*      ^^^^     *^^'^       ^W  ^^^F^     ^^^^      ^^^P^ 

OG  O^  çJCî  t»X3  cjU  cJC^cXxXjtJ -' CiA3^a^ 

LORDINAIRE 

DE  LA   MESSE. 

X#  Piil/r«  //4»^  4M/«/  di  Pémtêlt  fiùt  le  pgM  dà 
£s€Nwr«  9n  dtjimt  : 

IN  Domine  Pauit «       A  U  nont  du  P^re ,  &  dit 
&FiUi,«cSpimûs    /\Fils,&<telàintEfprit.. 
fanûi.  Amen.  Amen- 

lacroibo  ad  alure  Je  m*aproc&eraî  deTantel 
Od.  i|e.  Ad  Denm  qui  de  Dieu,  9^.  Je  me  prefente- 
l«ificac  iafeaiiKcm   ni  devant  Dieu  même ,  qiïi 

me  rempiK  d  une  |oie  &  d  une 
force  coujonn  nonvellec. 

PSSAUMB    4S. 

Îydîcame,  Dew,    T^Tgcz-môi,  mon  Dîea,% 

meam  de  gentc  non    J  "»^'  "^  «*^  5*"5*  ?^ 
{ànaa:abhomineini»    Comme  TOUS  traitez  les  im* 

que  0c  dolofocme  me.    pies  :  délivrez-moi  de  Fhom^ 

g.Qa^tùef.Oeua.   ,^    iniuftc    ft    trompeur. 

^^         ^         y.  Car  c  eft  vous ,  6  moir 
Dteu^  (]]^  ites  ma  force  r  pourquoi  m'avez- voos' 


^x  L'Or  Dîna 

rejeté  ,  pour  me  laiiTcr  dans 
k  triftefle  &  fous  la  maiii  de 
mon  ennemi  ? 

Répandez  fur  moi  votre 
lumiefc  &  votre  vérité  :  elles 
fn*onc  conduit  à  votre  mon- 
tagne fainte ,  &  elles  m'ont 
fait  entrer  jufque  dans  votre 
fantèuaire.  ijé.  Je  m'aproche^ 
rai  de  Tautel  de  Dieu  :  je  me 
prefenterai  devant  Dieu  mê- 
me, qui  me  remplit  d'une  joie 
Se  d'une  fofce  toujours  nou- 
Telles. 

Je  chanterai  vos  louange* 
fur  la  harpe,  6  mon  Seigneur 
&  mon  Dieu  :  pourquoi  vous 
affliger  ,  mon  ame  ,  &  me 
jeter  dans  le  trouble  ?  iji.  E^ 
pcrez  en  Dieu ,  car  je  le  loue- 
rai encore  :  c'eft  lui  qui  eft 
mon  Sauveur  &  mon  Dieu, 

Gloire  au  Père,  au  Fils,  êc 
au  faint  Efprit  ;  y.  Aujour- 
d'hui &  toujours,  &  dans  les 
£ecles  des  fîecles,  comme  elle 
étoit  au  commencement  Se 
dans  toute  l'éternité.  Amen. 

Je  m'aprochcrai  de  Tautcl 
de  Dieu.  ijc.  Je  me  prefenterai 
devant  Dieu  même,. qui  me 
remplit  d'une  joie  &  d'une 
force  toujours  nouvelles. 

.  Notre  fecours  eft  dans  le 
nom  dû  Seigneur ,  ijt.  Qui  a 
fait  le  ciel  8c  la  terre. 


1RS 

fnc  rcpulifti ,  &  quaffe 
tri  (lis  incedo  duai  af. 
Higit  me  inimicus  ? 

Emitte  ïactm  zaini^ 
&  veritaKm  tuam  s 
Ipfâ  me  deduxcrunt, 
'&  dddaxerunt  in  moi^ 
tem  fanâuin  cuuiq  ^ 
&  in  tabernacula  tua. 
^L,  Et  incroibo  ad  aT- 
tare  Dei  :  ad  Deùmqjoi 
larcificat  >uveiii;ucenL 
meam.' 


Conficebor  n^  m  cf. 
thara  ,  Deui ,  Deus 
meus  :  quare  triftis  es 
anima  me»,  &  qiiaré 
conturbas  me?  ^. Spe«* 
ra  in  Deo ,  quoniam 
adhuc  confitcbor  ilii  : 
falutare  vulcûs  mei^ 
&  Oeus  met». 

GlotlftPatri',  &  ^^ 
liOj  9c  Spiritui  ùlnâ&s 
Jfç.  Sicut  erat  in  pein. 
cipio,  &  nunc,  &  f€ni* 
per  ^  &  in  (eeula-  focu* 
lotuia.  Ameo, 


InctQtbo  ad  ainrc 
Dei.  1^.  Ad  Deam  qui 
larcificat  juventuceni 
mcam. 


Adjatorium  noflratn 
in  nomine  Domini  ^ 
m-  Q<ri  fecit  cclum  U 
cetiam. 


DStAMSSSfi.  XX[ 

Confession    d'u   Pabstre. 

Confitcor  Deo  omni-     Je  confcfle  à  Dieu  toutpulC. 
potenti ,  bea«  Marix    (J^t ,  à  la  bicnhcurcufc  Marie 

Michacli  Archangelo.  toujours  Vierge  ,  a  famt  Mi* 

beatojoanni  Bapiiftx»  chcl  Archange,  i  (àint  Jean» 

Éinûis  ApoftoUs  p<tro  Batifte ,  aux  A p6tres  S.  Pierre 

K^orS»;  *S.Paul.  àtouslesSaints* 

qaiz   peccavi    nimis  a  VOUS  ,  mes  frères  ,  que  j'ai 

cogiutione ,  verbp  &  beaucoup  péché  par  penffcs, 

opcic  t  mça  culpa  :  p^^  paroles  &  par  adions": 

mcacolpa:  meamaxi-  *,  n.          c   ^        t  n.         r 

ma  culpa.  Ideo  prrcor  «^^^  ««a  foute  :  C  eft  ma  fau. 

bcatam  Maciam  fem-  te  :  c'eft  ma  très- grande  feu- 

flcrvirgincm,*catum  té,  Ccft  pourquoi  je fuplie  lj^ 

îiichacirm.   Archan-  bienheurcufe  Marie  toujours 

ncm  Baptiaam  ,  fan^  v;erge ,  S.  Michel  Archange  » 

dos  Apoftolos  Pctrmn  S.  Jean- Batifte ,  les  Apôtres 

&Paulum,omnc$San-  5.  Pierre  «C  S.  Paul ,  tous  les 

[          ^«Vme'aiDo'L'  faims  &  voas  ,  mes  frères  , 

niim  Deum  nottrum.  de  prier  pour  moi  le  Seigneur 

notre  Pieu, 

tes  Ajftfians  prient  pour  le  Prêtre, 

^fifcrcatur  lui  omni-  Que  Dieu  tout-puifTant  aie 

potcns  Dea,,  &  dimif.  j^ -  ^^           ^  qu  après  vous 

us  peccatis  tuis  perdu-  *      .           1         /  *      ^  /  1  /     .. 

ut  ce  ad  vitara  «ter-  ^^^^ir  pardonne  vos  péchés,  il 

nam.  y.  Amen.  vous  conduifc  4  la,  vie  éter- 
nelle, jçi.  Amen, 
Confession    des   Assistans. 
Confiteor  Deo  omni-       Je  confeffc  à  Dicu  toutpuiC 

SS^i^nT.î:;^  fa«t.*labienheureufe Marie 

Michaeli  Archanplo,  touiours  Vierge ,  a  laint  Ml. 

beatojoanni  Baptifta^^  chel  Archange ,  à.faint- Jean- 

fonais  Apoftolis  Petto  Batifte ,  aux  Apôtres  S.  Pierre 

&PaQlo,ommbufSan.  «   r  n     1    -  1      c  • 

aij,  & dbi.  patcr, quia  &  S-  P^"^ »  *  ^^"5  1«  Maints  & 

peccavi  nimis  cogita  à  vous  ,  nion  pcre  ,  que  j*ai 

tionc,  vctbo  &  opère  :  bea^coup  péchèpar  pcnfées , 
mea  culpa  :  mca  cul-  1.0  o.- 

pa  :  .néa  inaxiraa  cul-  ^^  P^^°!^s  &  par  avions  ; 

pa^idcôpreçoi bcatam .  c|e(|  pufaute  :  ç*eft  qxafaute; 


vierge ,  5.  Michel  Archange  ,  ftam ,  fanûos  Apofto. 
S«  Jean-  Bacifte ,  les  Apôtres  ^^  Pccrum  &  Paulum, 
S,  Pierre  &  S.  Paul ,  tous  les   ^"""  ^***^°*  ^  "  t 

^lir.i.c\«i.«^.J  >    ^'^     •    patcr,orarcpromcad 

Saints  &  vous ,  mon  père ,  de    Dominum  Deum  no^ 

prier  pour  moi  le  Seignenr  ftnim. 

^trc  Dieu. 

^rtèrt  du  Prêtre  pur  les  Jififiâm.  &fMtr  bm-mêtw. 

Que  Dieu  toat-puiilant  ait  Mifereatur  vefiri  oai* 

pitié  de  vous,  &  qu'après  voâs  "fe"""  ^!"  '  *ï  4^* 

avoir  pardonne  vos  péchés ,  il  perducat  vos  ad  vitaii 

vous  conduite  a  la  vie  étcr-  oBtcrnam.  ^.  Amen, 
nelle.  ^n,  Amen« 

Que  le  Seigneur  toue-pulC-  Indulgcntiam,  abfo- 

fant  &  mifericordieux ,  nous  ^'^"°°«™*  ^  rcmiffio- 

acorde  le  pardon,  l'abfolurion  ftromm  tribuat  nobh 

ti  la  rcmiffion  de  nos  péchés,  omnipocens  &  mirert- 

V.  Amen.  co«  Dominus. 

Adon  Dieu ,  t©urne2  vos  re-  ^' ^®^°- 

Î^^j- -^                o  Dcus ,  tu  converfas 

ards  vers  nous,&  vous  nous  vivifîcabis  nos.  ijt  Et 

onnerez  une  nouvelle  vie.  plcbs  tua  iaetabitur  ia 

^.  Et  votre  peuple  fe  réjouira  '^' 
en  vous. 

Taites-nous  fenti r,  Seigneur,  Oftcnde  nobis ,  Do- 

les  eflFets  de  votre  niifericoide  "*'"*  »  mîfericordiara 

^.Et  acordee-nous  k  falat   îSrdfn'bù'?''""' 
-qui  vient  de  vous. 
Seigneur ,  écoutez  ma  prîè-     Domine,  exaudi  ora- 

re.  t^.  Et  que  mes  cris  pénc-    ^^^^^  «ncam.  m,  Ec 

♦^««..  ;«r,2»^     ^.  clamor  Biens  adte  vc* 

trent  )ulqtt  a  vous.  nj^^^ 

Le  Seigneur  foît  avec  vous.      Domîtius  vobifcum. 

9/L,  Et  avec  votre  efprit.  V-*  B«  «un*  fpiritu  tuo* 

Puions- 

Nous  vous  <uplions  ,  Sei-     ,  Aufcr  k  nobis ,  quar- 
j»/.r  ^      il     1/'      •         fumus  Domine,  int- 

gncur,défecer&  de  détruire    q„i„„,  „„ft,„',  ,„ 
nbs  miquitcs;  ann  que  nous   adSanâa  Saaûotum, 


f  acii  mtrcMiar  mea-    notts  aprochions  du  Saint  des 

tibos   iwroirc  »    Per     ««;-•►.  \,„-^  ,,n^  <»,*;«•«  -^« 
Chriihim    Domiom     ~f?  *^^  "? V*?^  P*- 
jioftniiii.  Amea.  ^<c  dc  cœor  4c  deipnc  I  Pa< 

Jefiis-Clirift  nacre  Seignaii; 

Asten. 

AnoBos  le ,  Domine^     fioas  TOUS  »rions,  SdfrnnzL 

fit  mérita  Sanâorum  i  •        i     Z  •   ^  i 

iioniai,«uoniaiWK  pw  les  mentes  dci  Saints  dont 
9W2 hic Cmt,  ôc  on  ^cs  Reliqaes'i#at  ici ,  &  de 
niuio  Sanftoruai ,  oc   tous  les  Saints ,  de  daignes 

i!!Î"i£!L***^""''""  me  pardonner  tous  mes  p*. 
AmLi.      .  cWs.  Amen.  * 

J^s  thttm't  »  I#  fritrt  &  Us  Jffifism  dsfent  4I- 
tfrimtfvement  : 

kyf  îe  «  ebtfon.  Seigneur ,  a^es  pitié  de  nous^ 

Kyrie  ^  eleifaB.  Seigneur ,  ayez  pkié  de  nous« 

Kyrie  ^  dci&a.  Seigneuf ,  ajrez  pîkié  de  nous« 

Chrifte  ,  cleifon.  Jeuis ,  ayez  pitié  de  nous. 

ChrUU  «  deifoa.  Jeiîis  ,  ayez  pitié  de  nous. 

Cbrifte  ,  cleifon.  Jefus ,  ayez  pitié  de  nous. 

Kyrie  ^  eleiToa.  Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous* 

Kyrie  ^  deifon.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous» 

Kyrie ,  eleifoa.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous* 

GLoria  in  ezccJfit  ^  jLoirc  à  Dieu  dans  le  ciel: 
Dco  :  Et  m  terra  1  T  »«.  ^  •  /•  1 
pax  hominibas  bonz  /^"^  ^'  P^  f»*^  ^  f<^«C  *^ 
▼oiimtacîs.  Laadamns  AOmmes  de  bonne  volonté, 
xe.  Benedicimus  ce.  Nous  VOUS  louons.  Nous  vous 
Adoramus  te.  Glotifi.  beniffons.  Nous  vous  ado- 
canuik  te.  Gracias  agu  ^,  «     •/? 

mas  tibi  proptcr  ma-  Z^'^^-  ^ous  VOUS  glorifions, 
gnam  gloriam  toam ,  .Nous  vous  rendons  grâces 
Domine  OeusRez  c«.  dans  la  vue  de  votre  gloire 
iS^^nroc'^^^Fl  infinie.  Seigneur  Dieu,  Roy 
nnigeniieJcfuChriftef    du  ciel ,  ô  Dieu,  Perc  tout- 

Domine  Dciis ,  AgnuJi    puiflânt.     Seigneur   Jefus- 

"  ...Il ,  ,       .      I .  ^ 

*  BENEDICTION  DE  L'ENCENS  POUR  LES  YLSTIS 

Solennelles. 
Ab  iUo  bencdicaris.        Que  Dieu  beniflc  Tcnceng 

Amen. 
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Chrift ,  Plis  umque  de  Dieu ,    Dcîi  Filîus  Pittîs  i  Q5Î 
Seigneur  Dieu,  Agneau  de   ^""  pcccata  mundi  ^ 

Dieu,  Fils  du  Père  ;  Vous  qui  mollis  peccata  mundi , 

éfacez  les  péchés  du  monde ,  fufcipe  deprecationeoi 

ayez  pitié  de  nous.  Vous  qui  noftram.  Qui  fcdcs  ad 

éfe^ex  les  péchés  du  monJe,  ^«S"feSt 

recevez  notre  humble  prière,  tu  folus  Sanûusi  Ta 

Vous  qui  êtes  affîs  à  la  droite  folus  Dominus  s  Ta 

du  Père,  ayez  pitié  de  nous,  folus  Altiffimus,Jcfa 

^  -  à*      1     r    1  o  •  Chriftc .  Cum  fando 

Car  vous  êtes  le  feul  Saint;  splritu/ingloria  Dci 

Vous  êtes  le  feul  Seigneur  5    Patris.  Amen. 
Vous  êtes  le  feul  Très-haut ,  ô  Jçfus-Ghrift ,  Avec 
le  S.  Efprir,  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père,  Arnén* 

Le  Frêtre  fe  tourne  vers  faffembUe  t&ildit: 
Le  Seigneur  (bit  avec  vous.      Dominas  vobifcum. 
I|t.  Et  avec  votre  efprit.  ^-  Et  cum  fpititu  tao. 

.    P  R  IONS." 

^vant  tÈvangile  /  le  Frêtre  dit  au  milieu  de  l'autel: 

Purifiez  mon  cœur  jScirics  Munda  cor  meun 

lèvres  ,  Dieu  tout-puiflant ,  "  ^*^*^  ^^^  *  omni- 

qui  avez  purifié  les  lèvres  du  f^rpS- «î^'- 

Prophète  Ilaie  avec  un  char-  lo mundafti  ignitoiita 

bon  ardent  :  daignez ,  par  un  me  cuâ  grata  mifcra- 

effet  de  votre  mifericorde  en-    "^"«  ^jji''^'^  ''''^''^' 

■c      1       11      re .  uc  fanctum  Evaa- 
vers  moi,  me  purifier  de  telle    ^,{^^,^  ^^^^    ^ignè 

forte ,  que  je  puiffe  anoncer  valcam  nuntiarc  ;  Pcr 

dignement  votre  faint  Evan-  Chriftum    Dorainum 

gile  ;  Par  Jefus-Chrift  notre  «oArum.  Amen. 
Seigneur,    Amen, 

Donnez  -  moi  votre  béné-     Jubc ,  Domine ,  bc- 

didion ,  Seigneur.  ncdiccre. 

Que  Je  Seigneur  foit  dans      Dominus  fît  in  corde 

mon  cœur  &  fur  mes  lèvres  j  '"«S^.» & jnlabiis meis; 

afin  que  i'anonce  dignement  ^^^  il^unticrivanl 

Ion  famt  Evangile,  Amen.  gdium  fuum.  Amen. 

jlprh  ^Evangile ,  les  ^Jftftans  réfondent  : 

Louange  foit  à  vous ,  ô  Jefus.  Laus  tibi ,  chriftc. 
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B  te  fretre  h^fe  J'EvémgUe ,  en  difam  : 
Vet  iTangclica  diôa       Que  nos  péchés  foicnt  éfc. 
a,.  ces  par  les  paroles  da  (kint 

Evangile. 

CRcdo  ia  unum    T  fi  croi  en  ttn  fcul  Dieu .  le 
Deum  ,    Pacrem      I  i>^-^  ^^,.^  ^    /r  * 

rem  c«li  &  tc««,  vifi.  ***'  ^c  cicl  &  la  tcrrc ,  toutes 
biliam  om&iuni  ^  Se  les  cho{ès  vifibles  fie  inTiii. 
invifibilium.  l)]^^^ 

El  m  onam  i^mi-  Je  croi  en  un  fcul  Scignear 

Filium  Dd  unigcni!  Jcius-Chnlt,  Fils  unique  de 

mm  :  £c  «x  Pacte  na-  ^^<^U  i   QS}  ^  ^^  au  Père 

tum  ame  omnia  fecu-  avant  tous  les  fiecles  •  Dictt 

U i  Dçumdç  Oco,  lu.  ^  oic^   i„„ji       j^ ,  '     . 

mendelumme.Deam  '  r^-      •***•*- *^  uc  lumicxc, 

vcrum  de  Dco  veroi  ^^^^  ^^^'l  <1C  vrai  Dicu  j  Qui 

Geaitum,  non  faâum^  n'a  pas  été  fait ,  ouis  en?en« 

confubftatuialcm  Pa-  dré  j  coofubftantiel  au  Pcrc  - 

e:d/LV^r^Z  P-quitoutaétéfait,Quieft 
ptcr  nos  hominci ,  &  deicendu  des  cieux  pour  nous 
propcer  noftram  falu-    autres  hommes,  8c  pour  no- 

de  Spirttu  ûnâo  ex  P^^'^*'^^  ^  co'ps  (Uns  le  feitt 
Maria  virginci  «c  Ko^  ^^  1*  Vierge  Marie  par  Tope- 
mo  faftus  eft.  Ciucifi.    ration  du  uint  Efprit,  fie  oui 

fub  Pondo  Pilato  paf!  *  ^^\f'^  hoitime.  Qui  a  ét£ 
fus ,  &  fcpulcu»  cft.  fit   crucifté  pour  nous  j  qui  a  Cou:^ 

ceruf  rexrt  renia  die  fe-    rCK  (bus  Poncc  Pilate    fi:  qui 

cundùmscripwras.  Ec   a  été  inis  dans  le  tombeau. 

d«addcxteramPatris.  S^^  ^/^  WlTufaté  le  trojfîéme 
Étitemmvemaniseft  P^^  iclon  les  Ecritures.  Qj« 
cum   gloria   judicare    eft  monté  au  cicl ,  oïl  il  eïc 

vivos&mortuosicu.  affis  à  la  droite  du  Peré  Oui 
jusicgtunonetitfinJ5.  i  ^         ,   /^  .     ^^* 

^      ^  Viendra  une  fecondcfois  plein 

de  gloire  juger  les  vivans  5c  les  morts  j  fit  dont 
le  règne  n'aura  point  de  fin. 

J»  ?  œr„„^"&    J^  "-  »"  '■  Esprit,  qui  eft 

vivificante»  ,  qui  «   f"^  Seigneur,  &  qm  donne 
Piiie  Filioque  pioce-   1»  vic  j  qui  ptoccdc  du  Perc  & 
I.  Partie.  s 
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au  Fils.  Qui  eft  adoré  &  glo-  dit.  qm  cum  Pâtre  9c 

rifié  conioirttcmcht  avec  le  ^  .onglorifiMiutî  avl 

Père  &  le  Fils  i  qui  a  parlé  par  locmus  ett  per  Prophc 

les  Prqphetes,  tas. 

Je  croi  l'Eglife  qui  eft  Une  y  Et  irnam^  Sanâam, 

Sainte ,  Catholique  &  Apo.  Caiholicam&Apoftc 

Itolique. 
je  confeffe  qu*il  y  a  un  Ba-      Confiteor  luium  Ba- 

tème  pou^  la  rémiffion  des    P»^™»  ^^  rcmilfioncm 

,  ,  t*-         .  peccatprum. 

péchés. 

Vatens  la  refiirredion  des      Et  expcôo  rcfurrc. 

morts ,  Et  la  yie  da  fieclc  i    ^io"f™  mortuoruin  , 
.  *" ,     >  El  viiam  venturi  te- 

Tenir.  Amen.  ^uli.  Amen. 

Le  Seigneur  fcit  avec  vous.  Dominus  vobifcutn. 
1^.  Et  avec  »otre  efprit.  ^fc.  Et  wm  fpiritu  luo. 

Prions. 
ObUtion  de  l'Hoflie  qui  ÀM  isn  confacree. 

Recevez ,  6  Père  &int ,  Dieu  Sufcipe,  ftnae  Pater, 
éternel  ^tout-puiffant ,  cette  «^-«JP^-  >,^«-Jl 
hoftie  fans  tache  *gue  je  vou?  latam  hoftiam  .  quam 
offre,  tout  indigne  que^e fuis  ego  indi|nus  famuiiît 
de  ce  miniftere  :  je  vous  l'of-    «»"«  ^.^'^  ''^'  ^^ 

/.         «  .  roeo  VIVO  6c  vcro,  pro 

fre.  Seigneur,   comme  au    innumerabilibus  pcc- 

Dieu  vivant  &  véritable  »   catis  &  offênfioDibué 

pour  mes  péchés,  mes  offen-    ^  ncgligcntiis  meis , 
^.  /    f  •    &  pro   omnibus  cir- 

fes  &  mes  négligences  qui  ^JJ^antibu, ,  fcd  & 
^nt  fans  nombre  :  je  vous    pro  omnibos  fidelibut 

*  Il  parolt  Curprenant  que  le  Prêtre  offrant  la  nutiere  qui 
doirécre  confacrée»  &  qui  n'eft  encore  que  du  pain  8c  da 
vin  ,  la  nomme  aoanmoins  VHpfiie  /kns  tdche ,  &  U  C^ieg 
falHtaire  atti  doit  procurer  le  falut  éternel. 

Pour  réclairciflcment  de  cecte  difficulté ,  U  d'autref  fem. 
blables  ^  il  faut  coniiderer  que  la  plopatt  des  prières  qui  pré« 
cèdent  la  Conrectation ,  &  qui  la  fuivent  »  ont  raport  au 
moment  même  de  la  Confecration.  C'cft  dans  ce  moment 
que  la  viûime  eft  tendue  prefente  CUt  l'autel ,  te  qu'elle  eft 
olfecce  à  Dieu.  C'eft  donc  par  anticipation  que  le  Prêtre 
apeUe  ici  le  pain  ^  X^H^fiie  fans  féuhe-,  ik  le  vin  «  («  C*^  ^ 
J4l»f, 


iUtt  proficiat  ad  falu-"  Oicme  pour  tous  les  fi<iclc$ 
«einiavicamaKeinam.  Chrétiens  vivans  êc  morts  t 
^°*^°-  afia' qu'elle  fcrvc  à  cnx  Se  à 

moi  pour  le  falut  étcrnd.  Amen. 

iSZ^Uni:^.:^  O  Dieu  qui  par  unéfetadl 
micabilttcr  condidifti,   °^*We  de  votre  puiffance 

&  mirabUiùs  reforma-  *▼«  créé  rbooime  dans  un 
ftiidanobisperhttjus    kaut  degré  d'excellence     ftr 

effc  confortes ,  qui  ha-  «»corc  plus  lurprcnanr ,  avez 
manicatis  noftr*  ficri    daigné  réparer  cet  ouvrage 

tuus  Domiuus  nqfter  ;  ^^^nez-nous  par  le  myftcra 
Quicecum  vi^rit  &  rc  ^"^  cc  mélange  d*cau  &  de 
«nat  in  unttace  Spiri-  vin  nous  reprefente  la  prar^ 
tus  (anai  Ocus,  per  d'^ïri- fiiirc  «*^;  •  '  "f  ^ 
omnia  fecaU  feculo.  "^^«  «^«^  Ba^cipans  delà 
ium.  Araen.  divinité  de  Jcfus.Chrift  votre 

*  .    .  ,         "^*>  q«"  a  bien  voulu  fc  re- 

vêtir de  notre  humanité  5  Lui  qui  étant  Dieu ,  rit 
&  règne  avec  vous  en  runiré  du  faint  Efprit .  dans 
tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

fMatÎM  du  Calice. 

offcrimu*  tibi ,  Do-       Nous  VOUS  offrons     Set 

elemcmiam^uiincoQ-  ^^^^^lurant  votre  bonté  de  le 
rpedu  divinas  Majcfta.  ^^re  monter  comme  un  par-, 
m  tua!  pro  noftra  &    fum  d'une  agréable  odeuK 

cam  odorc  fuayitalL  ^^^^t^".  fj;^««  de  Votre  dl- 
aOxadau  Amca.  ^^'^c  Majefté ,  pour  notre  ia. 

lut  &  celui  de  tout  le  monde 

Amen, 

^:L'r^^.  ^  Noos  nous  prefcmons  de. 

witofufcipiamaràtc,  ^^«f  vous ,  Seigneur  ,  avec 

Domine  :  &  fie  fiât  fa-  "n  efprit  humilié  &  un  cœur 

«ihcium  aoflruia  iû  contrit;  recevez -nous    8c  hu 
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tes  que  notte  facrificc  s*acom-    conrpcaa  roo  hodle  , 

plilfe  aujourd'hui  devant  vous    ^^^^^^''^  ^*^*- 

d'une  nuniere  qui  vous  le 

rende  agréable ,  *  6  Seigneur  notre  Dieu. 

Venez ,  Santificateur  tout-      Vcni ,  Sanaificator 

puiffant  Dieu  étemel,  &be.   J^TT^^'^f^ïS^ 

muez  ce  lacrificc  dcltine  pour    facrificium  tao  fanôo 

honorer  votre  (àint  nom,  f      nomini  prsparatum. 

Le  fretre  Uve  fes  doigts. 

Je  laverai  mes  mains  avec  La<abo  întcr  iima. 
les  juftes ,  se  j'environnerai  ^cT  J."i::>X? 
votre  autd ,  Seigneur ,  pour   laum.  Domine^  uc  au.. 

diamx 

♦  Le  facrificc  de  la  MefTc  eft  necçflaircinent  agréable  à 
pieu  en  lui-même,  puisque  la  viûîme  qui  y  cft  offerte  eft 
celui  de  qui  le  Père  a  die  :  Celnt-si  efi  mon  Fils  bien  aimé,  en 
qui  j  ai  mis  tvHte  rxm  afe^on.  Mais  Toblation  qu'en  font 
des  homipes  pécheurs,  les  voeux  &  les  piiéres  q^i  acom* 
pagDcni  i'oblation ,  la  communion  par  laquelle  ils  y  parri- 
cipent ,  pour  oient  fe  faire  d'une  manière  oui  déplût  à  Dieu. 
L'oblation,  la  communion  &  les  prières  roni  pourtant  pajr. 
tic  du  facrifice  :  il  n'eftdonc  pas  étonnant  que  le  Pictrc 
demande  à  Dieu  qu'il  s'acompliffe  d'une  manière  ^ui  lui 
foit  agréable* • 

•|*    BENEDICTION      OS    L'ENCEMS 

a/tx  Fêt€s  fohfmelles. 

Que  par  l'interccfTion  du  ^   ^5*^  interceffionm 

bienheureux  MichclArcHan-  SS^^,}? ^'^^ ^I 

ge ,  qui  le  tient  debout  a  la  tri,  altaris  incenfi,  & 

droite  de  Tautel  des  parfums ,  omnium  elcaoram 

le  Seigneur  daigne  bénir  cet  fif '" ;?  »    incenfam 

encens  ,  &  le  recevoir  en  nm  benediecrc ,  &  in 

odeur  de  fuavite  ;  Par  Jefus-  odorem  fuavitatis  ac 

Chrift  notre  Seigneur.  cipece  ;  Per  chiiftum 

A«r.An  Dominum   noftcum. 

^^^^  Amen.  > 

Que  cet  encens  que  vous  incenfum  îftud  à  te 

venez  de  bénir,  monte  juC  bcnediôum ,  afcendat 

qu'à  vous    seigneur    &  que  ^^«"priiîmi: 

votre  miieri<;oç4c  dçicendc  feiicordia  tu^. 

fur  nous.  Le  Fréfre  tnan/i 
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èlma  votera  laudis,  flc  entendre  cclcbrct  vos  louan- 

enarrcm  nnivcrfa  mi-  g^^      ^  po^^  publier   moi- 

rabuia  tua.   Domine.  ^  a        ^  ^         *  mi  ^ 

aucxi  accorcm  dons^  ««mc  toutes  Yos  merveilles, 

tox ,  ^  locum  habita-  Seigneur ,  l'ai  aimé  la  beauté 
tioAis  glori*  luac.  Ne    de  votre  niaifon ,  &  le  li«i  où 

î!!Im*;^fri°'?L"i^  ^^fi<^c  votre  gloire.  O  Dieu, 
mam  oocam^  oc  cum    •      z>  .  \*  .    ^         ' 

▼icisfaoguinumvitam    «c  taiteS  point  penr  *  mon 

mcam-inquoramina-    amc  avec  celles  des  impies  | 

nibusiniqaitatesfunt:  ^g  ,„€  faites  point  finir,  mes 
dex(era  eoram  tepleca  •    •  « 

eftmunern«,.Eira».  JOUK  avec  ceux  qui  aiment  le 

(cm  in  innoccBcia  mea  làng.  LtOls  mains  font  foaiU 

higrcflin  fum  :  cedlme  Ite  de  crimes  :  kut  dtY>ite  cft 

me,  &  mifeteie  mei.  chargée  de  prefcns.  Pourmoi 

ttao  :  in  ecclcfiii  bc-;  1  **  marché  dans  rinnocçncc: 
Bcdicam  le  ,  Oomifte.  ayeï  pitié  de  moi,  Se  délivrez» 
cloria  Patii  ^  &Cé  moi  de  mes  ennemis.  Mes 
piés  né  Te  (ont  point  écartés  du  droit  chemin  :  ie 
yous  bénirai  y  Seigneur»  dans  les  adfemblées  des 
juftes.  Gloire  au  Père,  &c.  LeTrêtre 

yç'câ  à  dire  i  Ne  çondadnex  point  mon  aine  â  la  more 
Àernelle  avec  celles  des  impies^ 


••«i 


Le  Tretre  ëneenfi  l'amel  »  m  défont  : 
Dirigatur ,  Domine^       Qj^  ma  prière  s'élève  vers 
Mario  ii«a,ficut  in-   ^^^j    Seigneur  " Comme  la 

tuo:  clcvario  maanam  ™"?^«  ^  ^  cncens  ;  que  1  élc 
mearaoi'  fBcrificiam  vâtiott  de  mes  mains  vous 
Tcipcrtiaam,    Pone ,   foit  agréable  coonne  le  fiicri- 

srr.:  V  t"^  «^«  <»«  foi'- ,«-!?«««.  «r- 

circumflanri«  labiis  ^ez  une  garde  a  ma  bouche , 
meis»  ut  non  déclinée   &'nne  porte  à  mes  lèvres  ^ 

cot  meum  in  verba  afin  que  mon  cœur  ne  s'éga- 
mamj«.  ad  excufàn.      ^       •   ^  j         i  i      j 

das    excafaiionei   in  "  P!^'"'  ^^^  ^^  P^^^^^^  ^« 

peccatis*  ,  malice ,  pour  chercher  des 

excu£bs  à  mes  péchés, 
Accendat  in  nobis       (w  le  Seigneur  alume  cn 
Dommus    igneirf  fui         ^^   r      i  v»  •  i 

amorlf ,  &  lammam  "?^*  ^«  ^^^  ^«  "*^  amotfr,  &  la 
^'ernx  cariucif.  fiâme  de  fa  chai'ité  éccrncile, 

A«ea.  Amen,  c  iij 


Le  Fritre  rtncline  au  tmlieu  de  l'autel ,  &  il  Ht  r 

RiCcevez ,  6  Trinité  faintc ,  Sufcipc ,  fandi  itU 

2'oblation  que  nous  vous  prc-  ^""  *  ^^^^  oblauo-; 

fcntons  ci  mémoire  de  la  rT»„;  T°miJ^»r*^ 

failion ,  de  la  RcfurrcCtion  &  Paffionis,  Refutreaio- 

de  TAfcenfion  de  Jcfiis-Chrift  ««,  & Afccnfionis Jefit 

notre  Seigneur;  à  rhonnem  ^^jjf î^n^^tm^bf ''^ 

ac  la  bienheureufe  Marie  ton.  MaH*  f "mpw  vi^u 

jours  vierge  ,  de  laint  Jean-  nii,  &  bcati  Joannis 

Batifte ,  des  Apôtres  S.  Pierse  Baptifta^  fanaorunv 

&  s.  Paul  des  Saints  dont  les  i^^t^^\  % 

Kehques  font  ici ,  &  de  tous  omnium  Sanûorum  : 

les  autres  Saints  j  afin  qu'ils  ucillisproficiatadho- 

T  trouvent  leur  el(oire,&  nous  °?"™*  nobis  autc«i 

«ocreCdut.&$«e«uxdont  ^''^J^^l'Z 

nous  honorons  la  mémoire  gnencarincxlis^quo. 

fer  la  teric,  daignent  inter-  «im  memoriam  agi- 

céder  pour  nous  dans  le  ciel  j  mus^inierris^p^r cum. 

T*     I        A       X  r     ^L  •/!.  dem  Chnltum  Domi- 

Par  le  même  Jefus-Clwift  no-  i^m  nofttum.  Am^n. 

.  tre  Seigneur.  Amen. 

Priez ,  mes  frères,  que  mon  ^*'*  *  ftatrei ,  ut 

ft)tt  ftivorablenfïent  rejû  de  fîat  apud  Dcum  Pa. 

Dieu  le  Père  tout-puiilanc,  trem  omnipotemem. 

y.  Que  le  Seigneur  reçoive  'V^'  Sofcipiat  Domînus 

par  vos  mains  ce  (kcrificc ,  hocfecrificiumdem»- 

1        •»«.              .1       I   •      j  nibiu  tais  ad  laadcm 

pour  11ionneur&  la  gloire  de  ^  giodam   nominis 

ion  nom ,  pour  notre  utilité  fui^  ad  ucilitailfcm  quo. 

particulière ,  &  pour  le  bien  qucnoftram.totiiifquc 

3e  toute  fon  Bglife.  ^^^*^^**  ^"*  ^*'^^«- 

£f  ?ritre  répmd  :  Amen, 
Treface  qulfe  d'u  depuis  Noël  mfquà  tUfifhame^ 

le  jour  de  la  Furification  »  &  aux  Mejfes  votives 
du  Joint  Sacrement* 

DAns  tous  les  fiecles  des  1>  Ef  o™»**  ^^^nlz 

fiecles.  y.  Amen.  f  [""lî'"'"' 

V     <•  •              /•  ■  V*  Amen. 

Le  Seigneur  foit  avec  vous.  Dominus  vobifcum» 

j/L .  Et  avec  votre  dp  rit.  i^  u  com  i^icku  tuo» 
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SaHttm  corda.  ^.  Ha-      Elevez  VOS  coeurs.  i^ .  ^Noas 
bernas  ad  Dominum.     j^  aYons  vcrs  Ic  Scigneut. 
Gra&ias  agamiu  Do-     Rendons  grâces  au  Seigneur 
mtoo  Dco.  «oftro.         ^^^y^  pigu,  ^^  i\  eft  juftc  & 

Vcfè  dignum  &  ju-      H  cft  veriublemcnc  jofte  & 
fttiin  eft  j  aequum  &    xaifonable,  il  cft  équitable  & 

^""iïf\'!^nî*ïr«^;    falutairc  de  vous  rendre  gra. 
par ,  &  itbiQae  craciai  .  *^ 

igcîc^ Domine  Fanôc,    CCS  cn  tout  tcms  &  en  tout 

Pater    omntpocens  ^  lieu  y  Seigneur  très  -  utint , 

cceree  Deoi ,  Qoia  per  p^^^  toOt-puiflint,  Dieu  étcr- 

ieSr^'nov'L'SS;  nel.Deccq« parle mvftcr. 

Boftrc  ocur»  luj  tuz  dcllncarnation  du  Verbe  un 

riarxcacis  iofolfîc  :  ut ,  nouvcl  éclat  de  votre  gloire  a 

dnm  ▼ifiWlirer  Deum  ^^^^  ^^^  -ç^  ^jç  „Q„g  a^e , 

K^Sr^ô!  Sn  qu'en  le  confeflam  Die. 

rem  rapiaraur.  Et  tdeè  fous  une  forme  viiible ,  nous 

corn  Angelis  &  Ar-  (oyons  attirés  par  lui  a  l'a- 

*^^**w^'"'^**î?"  monr  des  biens   invifibles. 

bas ,  camoue  omnl  C'eft   pourquoi   nous   nous 

milida  carkftis  exerci^  unifions  attz  Auges  8c  aux 

tôf  ,  hymnum  glon«  Archanges  ;    aux  TiirAnes , 

tiue  canimus .  uoe  nne  ys       •    \:^  -    •.  ^  «^.•«.^ 

iU^ata:Sanaa«,&c.  aux  Dominations  ,&  a  toutc 

l'Armée  cclefte ,  pour  chan- 
ter im  canciqiie  à  voue  gloire,  en  dyânciêuisceâc  : 
Saine,  Sec. 

Tendant  ro^0ve  di  NqsI  tnclttfvimmt  t  U  Com- 
municantes /A#  Omon'  commencé  iùnfi  i 

Commanicatitts  ^  &  Etant  unts  de  cooimunion 
diem   facrati^nium    ay«c  tous  VOS  Saints,  &  célfr- 

celcbrantes,  que  beacz    ,  i     /•  i        •  l  ^         r  -   ^ 

Mari«  inrcmeraca  vir-    ^^^  ^  felcnnité  de  ce  faiiU 

ginitas^  huic  mundo  four/ auquel  la  bienheureuie 
cdfdit  ^aWatorcm  :  fcd  Marie,  fiuis  cefler  d'être  vicr- 
&  mcmoriam  vcnc.    ge,  a  mis  au  monde  le  Sau- 

fiof*  fcraper  Virginis  veur ,  nous  honorons  la  me- 
Maf  ije^genitricis  cjjf-    moire  premièrement  de  cette 

*  A  la  première  Mfffc  on  dit  :  w^cm/acratiTi-nain  »  cette 
lamte  noic^ 

^    ■  •  »  • 

e  ai) 


même  Vierge  Marie,  mère  du  Mm  Dcî  &  Domlivl 
même  Dieu  Jefiis  Chriftiio-  5«#" J«f"  Chrifti  :  fcd 
tre  Seigneur ,  comme  a«ffi  de  ttlT  ^^^""^"^ 
iros  bienheureux  Apôtres,  &C.  * 

^ b* 

l^refae^  au  jotir  de  ITEfliphame ,  &  pendant  I^Oêlave. 

IL  eft  véritablement  juftc    "ITEièdignum^cjo- 
&  raifonable ,  il  eft  éaui.    .^.^"^  eft,«quuiu 

table*  fklutairc  de vous7cn.  L'^î J„'bi,"„°: gt^ 

dre  grâces  en  tout  tems  8c  en  tia$  agcre  ,  Domine 

tout  lieu ,  Seigneur  çrès^-faint  ^^^^»  Pawr  omnipo- 

Perctout.puiffant,Dieuéter;-  nul'  ?"'?i^^«"** 

nel ,  De  ce  que  votre  Fils  uni-  wus  in  fubftanda  no- 

que  en  le  faifànt  voir  à  nous  ftr«  mortalkatis  appa- 

revêni  d'une  chair  mortelle  '"".«o^^nosiramof. 

femblable  à  la  nôtre,  nous  a  «J""".^"*»»^"*?"*' 

communiqué  la  lumière  &  lis&Archangelis^cum 
réclat  de  (on  immortalité.  ThronisacPominatio- 
Ccft  pourquoi  nous  nous  «it»"". ,  c^moue  oinni 
uniffons  aux  Anges  &  aux  ,âs,  hyamum  glorfie 
Archanges  ;  aux  Thrônes,  tu»carMm«9^finçfînc 
aux  Dominations ,  &  à  toute  •<^«c«'^*"  •  Sandibas,  fiçc. 
l'Armée  celefte ,  pour  dhanter  un  cantique  à  votre 
gloire,  en  difant  uns  cefTc  :  Saint,  Sec. 

Tendant  PoSavê  es  VEpiphmk  inclufiumm  ,  U 
Communicantes  commence  mnfi: 

Etant  unis  de  communion  Communicantes ,  5c 
avec  tous  vos  Saints ,  &  cèle-  i^^î^J^"'*^*™""  ^^ 
brant  la  folennité  de  ce  faint  niru^mus  "S^tYa^^fel 
jour ,  auquel  votre  Fils  uni-  cum  gloria  cozceraus, 
que,  coéteniel  avec  vous  dans    '^^  vcritatc  carms  no- 

votre  gloire,  s'eft  montré  aux  ^"i'  ^^û^i^"»-  «L^P^- 
,  °     r  V  -      i^ï«  apparaît  :  fcd  & 

hommes  fous  une  forme  cor-    mcmonam   vencraa- 
porelle  ,  revêtu  d'une  chair   tes ,  &c. 
véritable ,  comme  la  nôtre ,  nous  honorons  la  mé- 
moire, &c. 

mu 
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^teffue  fourU  Otrime. 

PEr  omnia  fwula     fXAns  toas  les  ^cclcs  des 

y.  Amen.  */  ^  5  ^«-  '^^  Amen. 

Oomioiu  robifcain.  ^^  Seigneur  foit  avec  VûQ$, 

^  Et  cum  fpiritu  mo.  1)2.  Et  avec  votre  efprit 

satfam  corda.  ^.Ha.  Elevez  VOS  cœurs,  w.  Nous 

bcmus  ad  Doxnmura.  t-^  ^„^^.    .     ,    «  .^*  *^»^H» 

^     ,               rx  ^^  ^^^ns  vers  le  Seigneur 

Gratias  asamus  Do-  p-„j«„e«_^^^        ?  . 

mino  Dco^ftro.  *^endons  grâces  au  Seigneur 

ije.  Dignum  &  jaftum  "o*r«  Dieu.  1^,  Il  eft  jufte  & 
cft.  raifonablc  de  le  faire. 

falutarc ,  io$  tibiièm.  *  railonable,  il  eft  équitaWc 
pet ,  &  abique  gracias  &  wlutaire  dc  vous  rendre 
agcrc  ,  Domine  fan-    graccs  cn  tout  tems  &  en 

^::rlT^T;^'^l  r ""' Scighcurtrès-faim. 

pprali    jcjunio    vicia  ^«'C  tout-puiflant ,  Dieu  éter- 

comprimis  ,  mcntcm  nel,  qui  vous  (èrvez  des  jeû- 

é]cyas    virtutcm  laç-  nes  qui  affligent  nos  corps , 

Xhriftum*^  Dominum  P?^^  Compter  nos  paffions 
noftraai.  -  Pcr  qucm  ^icieules  ,  pour  élever  nos 
Kîajcftaccm  tuam  lau-    âmes  vers  n)us,  en  leur  côm- 

^;*„:îSoiitr  «««'iquamkycrtu&ksdons 

munt  Poteftatcj,  Caîli,  <I«  ▼pt^C  Elprit  ,    par  Jefus- 

caBÎoramqac  Vxrcutes ,  Chrift  notre  Seigneur.  Ceft 

ac  bcata  Scraphini,fo-  par  lui  que  les  Anges  louent 

Icbrant.  Cum  quibus  J^''^^^)^M  fuprêmc,  quc 

H  noftras  yoccs ,  ut  ^^  Dominations  l'adorent , 

admiiti  )ubcas  depre-  qne  les   Puiiîances  la  crai- 

camar  ,  fupplici  con-  gncnt  &  la  révèrent ,  &  que 

aas ,  &c.  ^^^  ^*^*">  ^s  ^^"«s  àcs  cieuT, 

'      '  &  la  troupe  bienhcureufe  de* 

Séraphins  célèbrent  enfemble  votre  gloire  dans 
cîes  tranfports  d'une  fiûnte  joie.  Daignez  feufrir. 
Seigneur  ,  que  nous  uniffions  nos  voix  à  celles  de 
ces  Efprits  bienheureux  ,  pour  chanter  avec  eux, 
proftcrnés  devant  vous  :  Saint ,  &c. 


ev 


XXXÎr  t'O  R  D  1  N  A  I  R  B  , 

frefaee  four  Us  Tètes  d*  Us  Mejes  v^thfis- 
it  la  ffUnte  Vierge» 

IL  e(l  vericablement  juftc  ^T^tc dignum & jo^ 

&  raifonable  ,  il  cft  équi-  J,  ^^^^  ^*  '  '^""f" 

I ,    ^   /. ,       .    *,  T  &  falucare  .  nos  uhi 

table  &  lalucairc  de  vous  rcn*  fcmpet,  &  abique  gt a^ 

<lre  grâces- en  tout  cems  &  en  tias  agere  ,  Domine 
tout  lieu,  Seigneur  crès.&int,,  ^^^^  »  ^^^^  omnipo- 
Ptrc  to^^p^ifl■a^t,  Dieu  étcr-   înVfXf.^c'tcL» 

nel  5  &  de  vous  louer  ,  vous  Mari»  fempcr  vireini» 

bénir  ,  ÔC  vous  glorifier  en  collaàdarc ,  bcnedice- 

ionorant  la  mémoire  de  la  " ,  &  prardicare  »  qu*  ^ 

1.1  r    %M     '     ^     '^  oc  Ubigenitum  cuani> 

bienheurcufc  Marie  toujoura  f„ai  Ipititûs  obum. 
vierge ,  qui  après  avoir  conça  biatione  conccpit  ;  &. 
Yotre  FHs  unique  par  l'ope-   vngjnitatis  glotii  per- 

ratioft  du  fiint  Efprit,  a  m»    «naneme,  lumen «er- 
,     r  •  1        i^UDi  mundo  eftu<iic  ^ 

au  monde  fans  nen  perdre  jcfum  chrift.im  Do- 
de  Ùl  virginité ,  cette  lumière  minum  noftrum.  Per 
éternelle,  TefusChrift  notre  quem  Majcftatem  tuâ 
8eigneur.C-feftparlaiquel«  ^Ji^^*„"g=i;4•^, 
Anges  louent  votre  Majelte  cremunt  Poteftatcs  , 
fuprême  y  que  les  Domina^  Cxlijcxlonimque  vit- 
rions l'adorent ,  que  les  PuiC  "^«  »  ^  .5«*«*,  ^'^ 

^ces  la  craignent  &  la  ré-  ie  coicekbrant.  Cunu 
vérenc,  &  que  les  Cieux,  les  qaibus  &  noftras  vo- 
Yextus  des  cieux ,  &  la  troupe  Ç" ,  ut  admi«i  jubca» 
bienàcureufe  des  Seraphir^s  ^P--«  '^^ 
célebienr  cnlemble    votre   sanausji&c. 

Î;loiie  dans  des   tran(ports 
'iine  fainte  joie.  Daignez  (bufrir ,  Seigneur ,  que 
nous  unifEons  nos  voix  à  celles  de  ces  Eiprits^ 
bientteureux ,  pour  chanter  avec  eux,  piofteiaés 
devant  vous  :  Saint  ^  &C.. 


9- 
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frefaci  f9ur  In  Fêtes  &  Oâfaves  du  jifitres, 

VErc  dîgnum  &ju-    "f  L  cft  vericablcment  )uftc 
fhim  cft ,  zquum     |  &  raifoaajblc  ,  il  cft  équi- 
fupplici«r  exoracc ,  ut    ^^^  ^^  faJutaiTC  dc  VOUS  fu. 

gcegem  ruum  Paftor    plier  tiès- humblement ,  Sei- 

«terne  non  déferai ,  gneui ,  qui  êtes  notre  Paftcur 
fcdpcrbeatos  Apofto-    ^^         ^     ^  •       ^ 

Iô$  tuos  continua  pro-     ,  *  ^  ••'-.•• 

tcfttone  cuftodias  î  ut  donner  votre  troupeau,  mais 

hfdeni  reâroiibas  gu>  de  le  mettre  (bus  votre  pro- 

bcrncttir,  quos  opcris  tedlion  ,  en  lui  donnant  vos 

tHÎ    Vicarios    cldcm  a«,a«.,.«/  ^«.«,  J-   «-. ^.     i 

contalifti  pr«flc  Pa.  apôtres  pour  de  perpétuel» 

llorci.  Et  Ided  ciim  Wtercellcurs  j  afin  qu'il  foit 
Aogelu  8c  Archange.  toUjOurs  gouverné  par  les 
Ks,cam  Thronis  «c  Do-   naèoacj  conduûeurs  que  vous 

niinationibas.camque  /    ut-    /•     i    •  i-  i 

o.nni   militia  ccleftis    avez  établi*  fut  lu*  cn  qualité 

exercùdf  ,  hymnum    de  Pa  (leurs ,  pou£  achever, 

|loriaf  tu»  canimui,    conune  vos  Vicaires,  Tou- 
fine  ffhc  diccntcs  :  San.    ^^^  q„ç  ^^^   ^^^^ 
dos,  &c.  ^  *^^.  n. 

mence.  G  eic  pourquoi  nous 
nous  uni/Tons  aux  Anges  &  aux  Archanges  j  aiùc 
Thrônes,  aux  Dominations,  &  â  toute  l'Armée 
celefte  ,pouc  chanter  un  cantique  à  votre  gloire , 
en  difant  (ans  ceffi  :  Saint .  Scc^ 

P'RBf  XC£     COMMU  N  £. 

PEr  omnia  (scoU    T^Ans  tous  les  fieclet  <Ie« 
fcculowm.  i^fiecles.*>t.Amen. 

K.  Amen.  >     o  •  r  • 

Dominus  rDt>fftu«.  *^  Scigjaeur  iou  avee  vous, 

^.  Et  cuffi  fj^iricû  tuo.  1^.  Bi  açrec  votre*  Efprir^ 

Satfum  corda.  i^.Ha*  Elevez  ràs  coeurs.  ]^,  Notas 

bemui  ad  DomirtiBi.  içj  ^^ons  vers  le  Seigneur. 

Gratia»  agamua  Doi^  Rendons  grâces  au  Seigneur 

cft.  laifonable  cfe  le  faire, 

*  Ces  paroles  font  la  conclufion  de  VoisàCon  apelJée  Setnt^, 
que  le  Prêtre  récite  (cul.  U  élevé  la  voix  à  la  fin ,  pour  de. 
mander  le  confentement  du  peuple  ^  qui  le  W\  donne  en  té^ 

pondaat  ;  Âuxca.  g  yj  , 


^ 


atxxvj  l'O  X  ç  ï  w  a  i  it  E 

Il  eft  véritablement  jaftc  &  Vcrè  <<ygsttfii  èi  f«# 

raifonable ,  il  eft  équitable  &  ?f*^'^^  *  *^"o?-  ^ 

falutairc  de  vous  rendre  gra-  p„ ,  &  ubiquc  eracias 

CCS  par  Jeius-Chrift  en  tout  agerc.  Domine Smâe» 

tems  &  en  tout  lieu  ,  ô  Sei-  P»"'  omnipotens  , 

gncur  très-faint    Père  tout,  'C^^^!^t 

puiflant ,  Dieu  étemel  r  c'eft  ftrum  j  P<r  quom  Ma- 

parjefus  Chrift  que  les  Anges  jeftaccin  cuam  laudant 

louent  votre  Majefté  fiiorô*.    Angcli,  adorant  Do- 
1        r%'      .       f  roinationcs.  cremunc 

me,  que  les  Dominations  potcÔatcf/c«ii^  c«. 
l'adorent ,  que  les  Pftiflànees  lommquc  Vircates^ac 
la  crî»igneht  &  la  révèrent ,  &  ^*»  Sctaphim. ,  fociâ 
quclesCicux.les  Vertus  de. ,  «j^-»^  --f- 

deux ,  &  la  troupe  bienheir-  noftjai  voccs ,  ut  ad- 
reufe  des  Séraphins  célèbrent  mitti  jubeas  dcpreca. 
cnfemble  votre  gloire  dans  ™"^  *^j°PP^'f  .*'°°^*^' 
des  tranfports  d^une  fainte  '^°*  iccmcs: 
ioic.  Daignez  fôufrir,  Stîigneur ,  qire  nous  unît 
fions  nos  voix  à  celles  de  cesEfprits  bienheureux  » 
pour  chanter  avec  eux ,  profternés  devant  vous  :  . 
Saint,  Saint,  Saint,  eft  lé.  Sanàos ,  SanOus, 
Seigneur  le  Dieu  des  Armées.  î?'^'!f  .>_  Ç^*\'f"!  ' 
Votre  gloire  remplit  les  deux  func  c«li  &  terra  glo* 
&  la  terre.  Hofanna  à  celui  ^^^  t^^*  Hofanna  in 
àui  habite  au  p!tts  haut  des-  ««ï^»-    Benedi^^iw 

<  n^   •    /•         «   •        t    411  venk  m  noinin« 

cieox.    Beni  foit  celur  qni    Soaiini.Hofiiana  ia 
vient  au  nom  du  Seigneur,    excelfîs. 
Hofanna  à  celui  qui  habite  au  plus  haut  des  cieur. 

CANON*  DE  LA  MESSE. 

NOus  vous  fup'lîons donc,  THE  Jgitur,  demen- 

Perctrès-mifcricordîèux  ^  ''®"'*  ^^^^^  »  P« 

&  nous  vous  conjurons  par  iî'™  ^„„^J:1^^^  ^'' 

notre  Seigneur  Jelus -Chrift  noftram,  r»ppric«»  ro. 

*  Canon  eft  an  mot  grec  qui  (îgnifie  ordre  »  re^fe.  Icî  pric- 
fc$  qui  préccdenc,  qm  acompagnent  ,  &  qui  fuivent  la 
Confccracion  ,  font  ainfi  açelléct,  parcequ'ellfs  font  Us 
mêmes  dans  toutes  les  Kff  acsi  «a  force  ^ue  la  règle  çn  eft 
Bxt^  ^Toidrc  i&vatiable* 


^t  tA  Me  S  «t.  mtii 

i^aï^ri^i'!  v«teFil,.d-agrferftdcb«„ir 
mediczs  hsBc  f  «kwa ,  ^^  °®^*  >  ^*  ofrandcs ,.  ces 
Jfrarotf  munera ,  fasrc  t  ^^^CS  puts  &  £uis  tache 
£uiâaracrifidfti}lt«>a.    quc  notts  vous  ofrons  pour 

tua  (ànâa  carholica  ,  V^  ^  ^^'^  S**  "  ^^^  pïa»*  ^ 
enam  pacificare  ^  eu*  Kii  donner  la  paii ,  de  la  con* 
Aodire    adunare ,  &   fermer,  de  la  maintenir  dans 

cum  fainalo  cuo  Papa    P*"*  ^**"^*  1*  ^^'^  >  &  arCC 

•oftto  N.  &  AotilUte  elle  vooe  fervitenr  N.  notre 
«^  ï:  ^  ^2*  **^  *^P«  5  '^o»^  S^^qttc  N.  & 
tfaodo»f,aiqnccaiho.  »<>^J«f  <>7  N.  enfin  tous  lt% 
lic^&apoftolKa'fidei  Orthodoxes  qui  font  profef- 
^koribus.  iîon  de  la  foi  catholique  dt 

apoftolique, 
Mfmptre  4€s  vivanf. 

fcmX™m''?Z".'      SouTen«-you, ,  Seigneur , 

ramquc  tuanim  N.N..  ^^  ^®*  Icnriteurs  &  de  vos  Icr- 

&  omnium   circum-  Ventes  N,  &  N.*,  ,&  Je  toù$ 

Jamium  quorom  ubî  ccur  qui  font,  icr  prefens 

Sdc^:;,]^iZ   *>nî7«sconoiirez^Iafoi& 

tibi  offerinuis  ,Tel  qui    '*  P*^^^  ,  pOU»  qui  nous  VOUS 

tibi  oâèconc  hoc  iâcri.  ofrons  ce  facrifice  de  louanee 

ficiumiaudis   pEofe,  OU  qui  vous  Tofrent  tant  pour' 

rtdcmpiioac    anima-  CUX-mêmcs,  que  pour  ceux  • 

lum.  fuaram  ,  pco  fpe  4**^  ^^^^  apanicnnent  y.  pour 

raluti*  &  incolumiia-  la  rédemption  dfc  leurs  amcf 

S:«:<JJ'&^    poaçl-efpcrancedelearûruî 
Deo ,.  vivo  ôcvcro.       *  ^^  '^^''  conlervation  ,  & 

pour  vous  rendre  leurs  hom- 
mages comme  au  Dieu  éterael^  vivant  &  veri- 

raWc^ 

«f.S!î^,!!?''^"'"  *  ^  ^^^^  ^^^  ^^  communion 
Diemoriam    veneran-    ^  «^  . 

t»  ,  in  primis  glo-  T'^^  ^^^^  ^^^  ^^^"^S  ,  nous 
riof«  fcmpcr  virginis  honorons  la  mértioire  pre- 
Maria ,  gcnitricis  Dci    mierement  dé  la   glorieufc 

♦  te  Pr^tc  fait  ici  oîie  paufe ,  poui-icconiuunacr  4  Dieu 
ceux  pour  qui  il  veut  prier. 


Vkrge  Marie ,  merc  de  Dieu  ^  Domint  noftri  Jcfir 

Jefus-Chrift  notre  Seigneur  ;  ^*"'^i»  ^'/.^  ^?«^- 

&  de  VOS  bienheureux  Apôtres  Martyrum    tuotmn  ^ 

&  Marcyrs  ,  Fieire  &  R^ui  ^  Pecrï  &  PauU  ^  An. 

André ,  Jacques ,  Jean  j  Tho-  <if«*  .  >cobi ,  Joan. 

mas,Jacques   Pbilippe,Bar-  JîJ.Lp^^^^ilrot: 

«helemi ,  Mathieu  ,.Simon  &  mati ,  Maahai ,  simo. 

Thadée  5  Lin,  Glct ,  Glemenc,  nis  &  Thaidxi  ;  Lini  ^ 

Xyftc,  Corneille,  Cyprkn ,  Si"»  >  ^^'">"^)f  '  ^y- 

Laurent,  Chryfogone,  Jean  ^.^  Laurcmu,  ch.y. 

&  Paul ,  Coime  &  I>aniien ,  fogonr  ,  Jx^atims  êe 

&  de  tous  vos  Saints ,  par  le»  P»"!»  >  Coimac  &  Da- 

«critcs&ks  prières dcfqaels.  ^^^ *  ^^^ 

nous  vous  luplions  de  nous-  quorum  mentis  prec». 

acorder  en  tout  le  {ècours  de  bufque  concédas ,  w 

▼otre   proteAion   ;     Par  le  ^^,  omnibus  proteûto- 

^A^«    T«r»»    r\^f',a    »^*^  nis  w»  muniamur  aa« 

même   Jcftis  -  Chrift.  notre  ^^u^  .   p„  eumdem^ 

Seigneur.  Ameir».  ch«ittum    Dominui^ 

Boftrum.  Amen.  > 

Nous  vous  prions  donc ,  Hanc  igitur  oblatioi. 

Seigneur,  de  recevoir  favo-  nejnfcrviiiuis  noftr^ 

,  ?          *    1,1  fed  &  cnnâae  tamiUae: 

rablement  1  homnuge   que  tu«  ,  qu«fumui  Do. 

nous  vous  rendons  par  cette  mine,  uk  platatus  aci- 

©blation,  qui  cft  auffi  celle  çipia«,dîefque  noftroi 

de  toute  votre  EgUfe  ;  acor.  .^-b  "«'rkfc* 

dez-nous  pendant  les  jours  natione  nos  eripi.  Se 

de  cette  vie  naortelle,  la  paix  in  eleûorum  cuoruiA 

qui  vient  de  vous  j  préfervez-  J?*^*  Ç1^a"""^S^ 

*         111             •*      «  ri  ;  Pcr  Chnftum  Do- 

nous  de  la  damnation,^  met-  n^inum  noft V um.      ' 

tez-nous  au  nombre  de  vos  Amen, 
élus  i  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur,  Amen.  * 

Nous  vous  prions,  6  Dieu,  Qi**"^  oblationç» 

de  bénir  fans  rcferve  cette  '"'?""*'^^?'':f'^S^ 

,  ,     .             ,     -  quzfumus  ,  beneroi- 

©blation  ,  de  la  mettre  au-  étim ,  adfcrirpiam , 

nombre  de   celles  que  vous  ratiam,racionabi<em^ 

aprouvez ,  de  l'agréer ,  d'en  accepiabilcmquc  facc- 

&*•            r 'C      j*         j»*-.  ^  re  digncns  ;  ut  nobjs 

ire  un  Cicnfice  digne  d^eire  ,,„, ,»  „,  g^  j,„  ^^j, 

xcftt  de  voas ,  &  par  leq^uel  fiatcUlcâiffioittilii  »m 


Sbnn'ni  noftrî  Jcfu  nous  vous  rendions  un  culte 
Cbiîfti ,  rai&naWc  &  rpiriracl  ,  en 

lojxe  qu'elle  devienne  pour  nous  le  Corps  8c  le 
Sang  de  votre  Fils  bien-aimé  notre  Seigneur  Jefiis- 
€hrift, 

Qjii  prtdie  quàm  pa-      Qui  la  veille  de  Gl  Padtony. 
teictar ,  accepit  pancm    pri7*5u  pain  dans  fes  mains 

m  fanaas  ac  veficrabi-  ^nccs&adoiables,.&  levant 
les  maaus  fuas  j  &  de-    «**""-»  «■  «*«'*•*'»«-»  ,.».  ic^tmik 

vaiis  oculis  ia  cxïuta    Ics  ycax  au  cicl  vers  vous ,  & 

ad  te ,  Dcum.  Pacrcm  Dieu  fon  Pcre  tout-puiflant , 
fwim  ommpotentcm ,    ^  ^^  ^  ^  ^ 

'  tibi  gracias  agens ,  bc-  ,        *     •    •   i     . 

nctdixit-,  fregit ,  dei-   p«n ,  le  rompit  8c  le  donna 

dicque  difcipulis  fui» ,   à  fes  difciples ,  en  difknt  :  Pre- 

dicens  :  Accipite  .  &  ^cz ,  êc  mangC2  -  en  tous  î 
madiicate  ex  hoc  om-      ^    >  » 

ne*  :  Hbc  eftrcnim  <-ar  ceci  cit  mon  corps, 
corpus  meum& 

Simili  modo  poB-  De  même  après  qu'il  eut 

^uaxn  c«natum  eft ,  foupé     prenant  ce  précieux 

^^1"^^ZJ^.  «»"ce  cmre  fo  mains  fainte» 

£bu  ac  renerabîles  ma-  &  adorables ,  il  VOUS  rendit 

Biis  fuas  !  itemcibi  gra-  grâces ,.  le  bénit ,  8c  le  donna 

fias  agens,  bcnc t diiit,  J  f^j  difciplcs ,  en  difani  :  Pre- 
aedu  que    diicipalis  *       '  ^ 

fuis,  diccns  :  Accipice,   ncz  ^&  buvez>  en.  tous  :  C-ar 

&  bibÎK  ex  co  omnes  :    ^g^i  çfl.  [g  calicC  dc  mon 

Hic  eft  enim  calix    /•  /    y-       j    i 

£mguinismei,novi  *^"g  >  /^/i^^dcla  nou- 
ft  «terni  teftamen-  velle  &  éternelle  alian- 
ti,myftcriumfideii.  cc  ,  nîyftcre  de  foi ,  qui 
quiprovobis&prc^  ftra  répandu  pour  voué 
multiseffondcmrin   ^  plufieurs  en  ré- 

xemiuionem    pcc-        .fr        j         '   lti 
catonim.  miffion  des  péchés. 

'  '  '     ■  ■      ■     — 

O  Salutaris  Hoftia  ,        O  Viétime  de  falut ,  qur 

QuaecîElipandiioftium;   nous  ouvrez  Ic  ciel  5  l'en- 

,  „  .   A-,,  nemi  nous  livre  de  rudes 

Bella  premunt  hoftilia  3  .  r       •!: 

'^  '  combats  ,   rortincz-  nous 

Da  robar,  £cr  auxilium.  ^,^„g  Icff-ataqucs. 


ri  L'O&Df  NAXltit 

Toutes  les  fois  que  voai£&-  Hsh  <{^m^}Ê;raîp»€ 

fct  CCS  chofes ,  vous  les  ferez  ^^cericis    in,  mai  me- 

cn  mémoire  de  moi.  monamfi^imi. 

C'cft  pour  cela ,  Seigneur,  ^"^^  &  mcmorcs^ 

que  nous  qui  femmes  vos  fer.  f^^rpîCuf^^^^^^^ 

vitiurs ,  &  avec  nous  votre  cjufdemChnftîFiIii  tuî 

peuple^Iaint ,  Ëiifam  mémoi-  Domini  noftrl  tam  bca. 

le  de  la  bienkeureufe  Pafltoir  '*  l'affionis,  nccnon  & 

Je  votre  même  Fds  Jefc-  S?;':^'  r^'t^o; 

Chnlt  notre  Seigneur ,  de  fa;  gloriof»  Afcenfionis , 

RefurrcAion  en  (brcant  âa  offerimasprafdarspMai 

tombeau  vidorieux  de  l'en-  ^'*f "  ^"*  *^^  '""  **^"»* 

fcr,&dc(kgloricufeAfcen-  ^i7{^"„â|f^^^^^^^^ 

uonauciel,  nous  oinons  à  ^kam^Hoft.amiimma. 

votre  incomparable  Mâjef^é,  culacam,  Pancmtfan- 

«qui  eflf  le  don, même  que  ^.T  jcTh^^^f! 

nous  avons  leçû  de  vous,  tu«. 
l'Hoftie  pure,  THoftie  faime,  TBoftie  fans  tache, 
le  Pain  laçré  de  la  vie  qui  n'aura  point  de  fin ,  & 
le  Calice  du  falut  éeemei. 

Daignez,  Seigneur ,  rcgar-  SuF^  qu»  proj)W«>, 

der  d'un  œil  favorable  roblar  ^^  ^«'5°°  ^"^^^  ^«^*- 

Tion  eue  nous  vous  Éufons  JL"htfictrÏÏ: 

de  ce  tamt  Sacrifice ,  de  cette  ccpta  haberc  dignatus 

Hoftié  (ans  tache  :  daignez  «*  munera  puerî  tui 

ragréer  comme  il  vous  a  plu  j?^*  ^^^  •  &  facii. 

agréer  les  prefens  du  nifta  ft.i  Abrah*,  &  quod 

Abel  votre  fervitcur,  le  facri-  tibi  obtulic  fummus 

fice  de  notre  Patriarche  Abra-  Sacerdos  tuus  Mctchi. 

àam,  &  celui  de  Melchifedech  ^^±^  ^Z^  ?*'"' 

votre  grand  Prêtre.  Hoft.am. 

Nous  vous  fuplions ,  6  Dieu  S"  ppHc^s  t«  rogamus, 

tôut-puiflant ,  de  comman-  omnipoi«isDciK,)ube 

derqueccsdonsfdenrportés  ^û^^i-ig^cuTi: * 

par  les  mams  de  votre  faint  fublime  altarc  tuum , 

Ange  fur  votre  autel  fublime,  »"  confpedhi  divin» 

en  prefence  de  votre  divine  ^^J"^»"^  «*  ,  ut 

XM   ',  t\.L      c  quocquot,  ex  Kac  al- 

Majcfté  i  afin  qua  tout  ce  que  taris  partic^pationc  , 


9r  lA  Mttst:   ^  ilf 

]kioi^fiiftftàm  PilH^ttti   iKMis  ibinnies  ki  qui  partici- 
Cortpw  &  Saatgai-    pjjjjj  4  ^^^  ^^g^\   aurons  rccfl 

r.i  "n^â"nî  ^orps  *  ":  S«g  de  .ot« 

cslefti  &  gratiâ  re-  Fils,  nousioyions  remplis  de 

pleamars  Percumikm  toutes  les  bénédi^ons  &  dtt 

ChTiftum    DomiBttm  ^^^^^^  j^,  ^^^^5  ^j^  ^jç,    p^ 

Boftrum.  Amen.  ,        a        5  r  -  ^^l  «a.     -..— 

le  même  Jeius-Chrilt  notre 

Seigneur.  Amen« 

hdhnoife  des  morts. 

Mémento ettam^ Do-       Souvenez- vons  auffi,Sci^ 

mine ,  famulorum  fa-     ^^^^  ^^  yQg  fcrvitcurs  &  dc 

mularamque   cuarum    °      /•  ^^  vt    •,  xt    ^««2 

N.&  N.  qui  nos  pc«.    vo«  fcrvantes  N.  &  N.  qui 

ceflerunt  corn  figno    nurqués  au  fceau  de  la  roi , 

âdej ,  &  dormiunc  in    oQt  fini  leur   YÎe    mortelle 

fomno  pacit.  ^^^^^  ^^^  ^^^  s'endormir 

du  fommcil  de  paix. 
Tpfis  »  Domine ,  &       Nous  tous  fupplions ,  Sei« 
©ronibus    in  Chrifto      ^^^j,    ^^  ^ç^^  acorder  par 
quiéfccntibuj ,  locum    0  .^    . 'j^     y   ^,J^st, 

/*ftigcrii,lucis&pa.  votre  mifcncordc ,  a  eux  & 
cis ,  ut  indulgcas ,  de-  à  tous  ceux  qui  rcpolent  en 
pi:ecamar  1  Pcr  cum-    jcCus  Chrift^  Ic  lieu  du  rafraî- 

"*'"'  ^^ft?»T  ?mTn  chii&ment ,  dc  la  lumière  5c 
num  noftcttm.  Amen.  •      tv     1       a_.«  i-r.,* 

de  la  paix  j  Par  le  même  j  ctus- 

Chrid  notre  Seigneur.  Amen» 

Nobii  quoque  pecca-  Pour  nous  y  nulheureux  pé^ 

torihus   fanmlis  tuis ,  d^^xus ,  qui  fommes  vos  fer- 

^.ro»~^™m°^  Titeursr&quicfperonsea 

lancibus ,  partem  ali-  TOtre  grande    milericorde  , 

oaam   &  rocte(atcm  daignez  nous  donner  part  aia 

ionarc  diperis ,  cum  j^^^    héritage    avec    vos 

tuis  fanais  Apoftolts  ^.          .     .       «'.,   xm^,^»^^' 

Se  Martytibus  :  cum  &mts  Apôtres  &  Martyrs  ^ 

}oanne  ,  Stephano  ,  avec  Jean  ,  Etienne  ,   Mat- 

Maecliia  ,   Barnaba  ,  thias ,  Barnabe ,  Ignace ,  Aie* 

'âTJSltJ'r"^:  xandreMarcellin;  Pierre, 

îelicitate.  Perpétua,  Fclicité  ,  Perpétue ,  Agathe ^ 

Agatha ,  Lucia,  Agne-  Luce ,  Agnès ,  Cécile ,  Ana- 

.te,.Catcilia^  ^adizù^,  fl.^gç^  ^  ^^ç^  ^OUS  yos  jaints  ; 

&  omnibus    Sanâis  ,  .    '                     j_^».,^   -.* 

mis  ::  imra  quonim  <laïgnez  nous  admettre  ta 
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leur  compagnie,  non  en  con-  «os  confor tHim ,  an» 
fulcam  no»  mérites ,  mais  ca  «ftif»"®"»""'  *  ^^à 

niant  dmdulgcncc  a  notre  largitor  atoittc  $  Peî 
égard  j  Par  Jefos-Chrift  ne*  chriftum  Doiniaiuft 
cre  Seigneur,  •  nottrum^ 

Par  lequel  vous  prodiiifèz     PerqQemhccomnfa, 
toujours ,  Seigneur,  vous  fan*    Domine,  ftmpcr  bon* 

ttficz  VOÛ^  vivifiez,  vous  vi.ficas,  benct^cis, 
beniflez  ,  &  vous  nous  don-  &  przftas  nobis  t  Pef 
nez  tous  ces  biens.*  Que  par    ip  i  fum,&  cam  ipifo, 

lui ,  avec  lui ,  &  en  lui ,  tout    ^j^i'^Ji^îîLîiïr^^^^ 

-     '  ^     '  ,   .    '  Facrij  omnipotence  m 

honneur  &  toute  gloire  vous    unitaïc  Spiritûst  fand» 

Ibient  rendus,  6  Dieu ,  Père*  omnishonor&gloria, 

tout  -  puiffant ,  en  l'unité  du    F"  <^'»»»*  ^«^»'*  ^«^c"*- 

faint  Efprit,  Dans**  tous  le»   ^^'""''  '^'^'^'^ 

jEecles  des  fiecles.  i|^.  Amen. 

Pri  oks. 

Etant  avertis  par  le  corn-      Pr«ept"  farutaribu* 

«landcment  falutairc  de  Je-  ftuurioicformaci.au. 

lus  Chrift,  &  conduits  par  la  denxus  dkere  ^ 
k^on  divine  qu'il  nous  a  laif- 
fie ,  nous  o£bns  dire  : 

Notre  Perc  qw  êtes  dans  les-  Pater  noITer ,  &tit  e» 

cieux  :  Que  votre  nom  foit  ^^*^^**  Sanûi^cctuf 

i*      'CL  ^^-^  nomen  tuirm  :  Adve« 

lantilié  :  QUc  votre  règne    niai  regnum  tuutn: 

*  Pour  comprendre  le  fens  de  ces  paroles ,  il  faut  Tçavoir 
qu'autrefois  à  la  fin  du  Canon  on  beniiToic  des  fruit»  ,  def 
K^imes  ^  du  lait ,  du  miel ,  &c«  pour  demander  à  Dieu  ua 
iatnt  ufagede  ce  qu^il  a  donné  aux  hommes  pour  leur  nou- 
ticure.  Dans  la  fuite  «pour  abréger  la  Meflè  ^  on  a  renvoyé 
cette  bénédidton  des  fruits  hors  le  tems  du  Sacrifice  ^  fant 
changer  les  paroles  qui  y  avotent  raport,  parcequVlles  petu 
rent  être  apiiquées  au  Corps  &  au  Sang  de  Jcfus-Chrifl  qui 
nous  e{b  donné  fous  les  efpcccs  du  pain  êc  du  vin. 

**  Ces  paroles  font  la  conclufion  de  loutes  les  prières  da 
Canon.  Le  Prêtre  qui  n*a  fait  que  les  réciter ,  en  forte  qu'il 
a  pu  n*étre  entendu  que  d'un  trés.petit  nombre  des  aifî- 
ftans^  cft  obligé  d*élevet  la  voix  à  ta  fin,  pour  demander 
aux  ainftans  leur  confentement  \  parceque  tout  ce  qui  vient 
d*êtredic ,  a  été  dit  au  nomde  tour  le  peuple  :  Et  le  peuple 
-donne  fon  confentement  à  tout  ce  ^ue  lé  Piêue  a  nie  cft 
te  nom  »  ca  répondant  :  Amea.^ 
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Iffar  Totumtf  ma,  fi-  arriTe  :  Que  YOtre  Tolonté 

<cttc  ÎD  c«lo  &  in  terra,  foi^  f^^^ç  ç^  j^  ^^  comme 

Panem  noftrum  qao-  j        i       •  t      t> 

tidianamaanobisho.  <^s  ^«^  «el  :  Donnez -nous 

die  s  &  dimine  nobU  aujourd'hui  Ic  pain  de  chaque 

débita  noftra,ficut&:  jour  r  Pardonnez  -  nous  not 

nos  diimmmui  debr  ^g^^^ç^    comme  nou»  par- 

toribas  noftns  :  Et  ne  ,             '  ^                .          '^ 

nos  inHucas  in  icma.  donnons  a  ceux  qui  nous  oni 

tionem.  ijt-  Sed  libéra  offcniës  :  Et  ne  nous  laifTcz 

Bos  à  malo.  Amen.  p^  fuccomber  à  la  tentation.^ 
1^»  Mais  délivrez-nous  du  oud.  Amen, 
Libéra  not ,  quatfu-        Délivrez  -  nous  ,  s'il  vout 

Xf  ^alu /p«r:  PWt ,  Semeur    de  tous  le, 

ûs ,  pt«fentibus  &  fu.  «naux  paflès ,  preiens  &  a  ve- 

furis  :  &  intcrccdcntc  nir*}  &  par  rimerccffion  de 

bcatâ  &  gloriosâr  fem-  la  bicnhcurcufc  Marie  mère 

r;y XTi  ^um^bS:  ^  Dieu,  toujours  vierge    9c 

tis  Apoftolis  tuis  Petro  de  VOS  bienheureux  Âpotres- 

&  Paulo ,  aique  An-  Pierre ,  Faut ,  André ,  Se  de 

drca   &  omnibus  San-  ^^^^  j  ^  Saims ,  daignez  nou* 

ais,  da  propiiias  pa-  r-      •      •    j    i        •  i     -. 

cem  in  dtebus  noftris ,  faire  jouir  de  la  paix  pcnJanr 

uc  ope  mifericordiae  le  cours  de  notre  vie  mor-- 
tue  adjoti,  &  à  pecca-    tcllcj  afin  qu'étant  aflîftés  da 

î^  ^oif^^iL'r^ill'  fe««i«  àc  votre  mifericordev 
oc  ab  omni  perturba-  ^  •      tr 

tioncfecaiii  Pcteum-  nous  ne  foyons  jamais  aflu- 
dcm  Dominum  no-  |etis  au  péché  ,  ni  agités  par 
ftrum  Jefum  Chriftum    ^^c^^^  trouble  :  Nous  vous  en 

prions  parle  même  Jefus.Chri(l notre  Seigneur,'^'^ 

*  Les  PMttxfoffis  ,  ce  font  nos  péchés  :  Us  mMMprefins  •  ce 
Ibnc  les  tentations  extérieures  fie  intérieures  qui  nous  por- 
tent au  péché  :  Us  méusx  futurs ,  font  les  peines  temporeiltf 
oa  éternelles  j  qui  font  les  fuites  du  péché- 

**  En  difant  ces  paroles ,  le  Prêtre  rompt  l'Hoflie ,  dont  il 
met  enTuite  une  partie  dans  lej>recieux  fang.  C*èft  un  refle 
de  ce  qui  fe  pratiquoic:  lorfque  l<;s  Faïques  communioiens 
Ibus  les  deux  efpeces.  Il  acivoit  aflez  fouvem  qu*on  n*avoit 
pas  a(fez  cOnfacré  de  vin  pour  tous  ceux  qui  vouloient  com- 
munier. Alors  onmettoit  dans  le  calice  du  vin  non  confa- 
çié\  &  afin  que  ce  vin  fût  au  moins  fantifié  parlemêlanga 
du  Corps  de  Jiefus-Chrtft ,  on  y  mettoit  une  portion  de 
l'Hodie  Gonfaciée^  fie  le  Diacre  la  confumoic  en  Eaiiiiaaft 
le  calice» 


qui  étant  Dieu ,  vit  &  règne  Filium  tuam  ,  qui  »- 

avec  vous  en  Tunicé  du  faint  ^^^  ^^^'*'  ^  f^g*»*^  «a 

Efprit,  dans  tous  les  ficelés  n^iî^L??!'"^  ?°?^ 

des  ùecles.  IJfc.  Amen.  feculorum  15:.  Amen. 

Que  la  paîx  du  Seigneur  foit  PaxtDomini  fîti  fem- 

tônjouts  avec  vous  j  ^,  Et  P«'  vobiftcum.  ^.  ec 

avec  votre  efprît.  ^'^^^  ^P*"*"  ^"<*' 

Que  ce  mélange  &  cette  Hxc  eomnvtztio  &: 

conkcration  du  Corps  &  du  coftftcratioCorporis& 

SangdcaotreScigneurJcfus-  ^'frS'X 

Chriit ,  que  nous  allons  rccc-  accipicmibus  nobis  in 

voir,  nous  procure  la  vie  étcr-  vitam  xtctnàai, 

«elle.  Amen.  Amea, 

Agneau  de  Dieu  qui  efia-  AgnusDci  quitollis- 

cez  les  péchés   du  monde  ^  pcccatamundi,  mifc- 

ayez  pitié  de  nous.  '"*^  "°^'- 

Agneau  de  Dieu  qui  eiFâ-  Agnus  Dci  qui  tolU» 

cez  les  péchés  du   monde,  pcccaïamundi,  mife. 

ayez  pitié  de  nous.  rcre  nobis. 

Agneau  de  Dieu  qui  effa-  Agnuj  Dci  qui  toHit 

cez  les  péchés  du  monde  ,  F^cata  mmidi ,  don» 

donnez-nous  la  pair.  ^^'^  P*"*"' 

Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  Domine  Tcfu  chr/ftc, 

avez  dit  a  vos  Apôtres  :  Je  ^"*  *^**^^  Apoftolir 

▼ous  laiflTe  la  paix ,  je  vous  TU  ^"'"^  ''^'''^"'' 

donne  ma  paix  j.  nayez  pas  do  vobisj  ne  refoicia* 

d*égatd  à  mes  péchés  ,  mais  pcccatamca,fcd  fidenf 

à  la  foi  de  votre  Eglife  :  &  J«lefi«  tua-  :  eamquc 

aonncz-lui  k  paix  i  l'unioa  ît^ 'StTct 

dont    vous    voulez     qu'elle  adunarc  digncns  j  (^i 

fouifTc  ;  Vous  qui  étant  Dieu,  '*'»^"  &  f^gn^s  Deus^, 

vivez  &  régnez  dans  tous  lei  foruT^A  ^"Z"^*  ^"*^ 

£ecles  des  fiecle?.  Amen.  °'"'"'    ™^^' 

Seigneur  Jefus-Chtift ,  Fils  Domine  Jefu  chrifte, 

du  Dieu  vivant ,  qui  par  la  ^*^*  °^*  ^^^^»  <!"»  « 

volonté  du  Père  &  la  coopc-  ll"T\!!?'?  '  ?"" 

^^'        j     r  •       »-/-    •         *  pcranrc    Spiticu    fan- 

lation  du  iaint  Elprit,^  avez  Ao,  per  morceavnuaa 


i>E   LA  Messe.  ^« 

mandam  vî^ficafti,  aonné  la  vie  aux  hommes  en 

libersi  me  wt  hoc  Û-  _       ^                     w,.    "" 

cfo-Cmûum  Corpus  &  courant  pour  eux  j  délmcx- 

Sangainem  tuain  ^  ^b  i>^^  pst  Yocre  fainc  Corps  9c 

omnibus  îniquitatibus  yotrc  précieux  Sanir  ici  prc* 

|)cr  inhsKtsi  manda-  °^  tous  les  autres  maux  :  fai- 
cis ,  Se  à  te  namquam  tcs  ,  s*il  TOUS  plaît ,  que  fe 
fcparariDctmittasiOai   m'attache  touiours  inviola- 

cam  codcm  Dco  Pawe    kî-^-«*  i  i   •    *'*"** 

&  spiritu  ûnâo  viril  ^^««^«t  a  votre  loi ,  ^fe  ne 
&rcgiia«  Ocus  in  fccu-  p«mcttc*  pas  que  je  me  fê- 
la fecttlorum.  Amen.      parc  pimais  de  vous, qui  étant 

Dieu ,  vivcE  &  règne»  avec 
le  Pcrc  êc  le  Uint  Efprit  dans  tons  les  £ecles  des 
fiedcs.  Amen. 

ftc,quodegomdignus  ^^^^^  participation  de  votre 
famcre  prafumo,  non  Corps  que  j'ofe  recevoir,  tout 
mihi  provenir  in  ju.    indigne  que  j'en  fuis,  ne  tour- 

*ÔZ*rrdtoT;  ?»P<'-tàmonjagc.«„t& 

picrate  profit  mihi  ad  *  ^^  condannation  j   mais 

tufaménium  mentis  Se  q»^  p^f  votre  bonté  elle  fervc 

«orpotis,  &  ad  mcdc-  a  la  défenfe  de  mon  corps  3c 

&n:g"n'r.SS  dcmoname,&q„.elIe'foit 
Deo  Pâtre  in  unitatc  *^  tcmcde  de  tous  mes  maux  : 
Spiritûi  fanai  Dcus ,  Acordcz- moi  cette  gracc  SeU 

wto^'S?^'""'    gneur,quiétantPicu,;ivez 
"^°'  6c  régnez  d^ns  tous  les  ficelés 

des  ficelés.  Amen. 

Le  Prêtre  ayant  adoré  VHofiie ,  la  prend  entre  Ces 
mains ,  en  dîfant  ; 

Panem  cîelcftcia  ar^       Je  prendrai  le  pain  eelefte 

gneur. 
Domine,  ncin  fum       Seigneur ,  je  ne  fuis  pas 

te'  ^eir  '^  'ï'g-  ^^  -««  recevoir  dl^ 
cantùm  die  vcrbo ,  &  ^^^  mailon  :  mais  dites  fcttle- 
lanabitm  anima  mca     ment  une  parole,  |:  mon  anic 

fera  gusrie. 


Seignear  ,  je  ne  fuis  pas  Domine,  non  fun« 

digne  de  vous  recevoir  dans  ^^§^^'  ^^^^  .  ^^^ 

jsia  mailon  :  mais  dites  feule-  tancùm  die  vecbo ,  Se 

jnent  une  parole,  &  mon  ame  fanabicur  anima  mca. 
fera  gueûe. 

Seigneur  ,  je  ne  fiiis  pas  Domine ,  non  funt 

digne  de  tous  recevoir  dans  f^,"^  •  )" '^"^  ^^ 

c>        .^             ...       ^  teâum    meum  :  led 

ma  mailon  :  mais  dites  leale-  cantùm  die  verbo ,  fie 

ment  une  parole,  Se  mon  ame  fanabitur  anima  mca* 
fera  guérie. 

Que  le  Corps  de  notre  Sei-  Corpus  Donuni  no. 

gneurjefus  Chriftgard^moa  ftn  JcfuChrifticufto- 

^         **      1       •     /  ^      11  diat   animam   meaua 

ame  pour  la  vie  éternelle.  jô  yi^am  «tcrnam. 

Amen.  Amen. 

lue  rendrai-je  au  Seigneur  Qjiîd  recribuam  Do- 


le nom  du  Seigneur.  J^invo-    mini  invocabo.  Lau- 

querai  le  Seigneur  en  chaa-    ^^'  invocabo  Domî . 
^       ^,     ,        o  «   ■    r      •    num.  Se  ab  mmiicif 

tant  fcs  louanges.  Se  je  lerai   ^çj^  î^jyu,  „o. 

délivré  de  mes  ennemis. 

Que  le  Sang  de  notre  SH-  Sangais  Domini  no- 

ga^Jcfus.Chriftgarde«K«v  2^^'^^^^^*?» 

ame  pour  la  vie  eternelie.  vitâm  «tcrnam. 

Amen,  *  Amen. 

Faites,  Seigneur, que  nous  Q^o^  o'f  fumpfî- 

r      •          j     «   .,1,    ^^.,^  mus,  Domme^  pura 

confervions  dans  un  cœur  ^^^^^  capiamus  :  Se 

j>ur  le  Sacrement  que  notre    ac  munctc  icmporali 

♦  C'cft  immédiatement  après  cette  prière  que  le  Prêtre  , 
dans  plulîeurs  Eghics,  diftribue  le  Corps  de  notre  Seigneur 
i  cciix  qui  fe  prcfentcnt  pour  la  communion.  La  Mette 
étant  le  Saciifîcc  du  Peuple  ,  auffi-bien  que  celui  du  Prêtre  , 
il  eft.  conforme  à  l'elprit  de  l'EgUfe  d'y  faire  participer  les 
laïques  avant  que  letacrifice  fou  achevé^  &  queraiTem- 
Wéc  foit  congédiée  par  Vite  Mtfa  efi. 

D'ailleurs  la  Poftcommunion,  qui  eft  une  pziere  4'aâioiis 
de  grâces  après  la  communion ,  étant  commune  au  Pi être 
&  aux  aflîltans ,  n*eft.il  pas  à  fouhaitet  que  ceux-ci  ayeat 
communié  avant  que  le  Prêtre  la  récite,  afin  qu'ils  s'uni/l 
icnt  à  l^i  pour  faire  ccitc  aûion  de  gvacci? 


bilaMbsii,  Uni 

a»  flobû  remedtum    bouche  a  reçii  :  Eûtes  que  te 

tems ,  notts  foie  on  remède  pour  Téteniité. 

Corpus  luum ,  Do.      Qge  Totrc  Corps  quc  yû 

«ine ,  quod  fumpfî,         .     Scigncur ,  &  qoc  TO- 

&  Saagttis  ,  quem  po-        *    »         o       •»  •  7%  ^   , 

mi,  idhxreat  ri^e-    tre  Sang  que  )  ai  bû,  s'atta- 
libas  meis  :  Sf  prxfta   cheQt  à  mes  entrailles  :  faites 


m  in  me  non  reiua-    qtt*après  avoir  été  nouri  pat 
auem  para  TS   f^  Sacreme^  fi  purs  &  fi 


neac  fceleram  macal: 


tefecerunc  (ace amen-  faints ,  il  ne  demeure  en  moi 
o;Qaivivis^  régnai  aucune  fottillure  du  péché  c 
h  fecula  feculorum.     acordex^moi  cette  grâce,  Sei- 

Amen.  •  /^     ^  r\  •  • 

gneur ,  qui  étant  Diei| ,  vivez 

Bc  régnez  dans  tous  les  £ecles  des  fiedes.  Amen« 

Jfrh  U  foficQmmumçn,  U  frhre  smitdit  tétjfêtfu 
kUe^  tfidifrnt: 

•  Uc ,  MiCTa  eft.  Allez  ,  U  Mcflc  eft  dite, 

!  ^.  Dco  gracias.        ^*  Nous  en  rendons  grâces 

à  Dieu. 

Placcac  tibi  ,  fanûa       Recevez  favorablement ,  A 
TiixLitas  ,  oUfcquium    ^^^^-j^  (^^^^^      Thommage 

ta  uc  sacrij^cium  .  d«  nia  fervitude ,  &  daignez 
qiiod  ocali$  tuz  Ma-  agréer  le  Sacrifice  que  j*ai  of^ 
icftaûs  indignus  obtu-    fcjj  à  votre  divine  Majcfté, 

pro  aiûbos  illud  ob-  faites  par  votre  bonté  quTl 
«ïili,ût,tcmifcrante,  m*obtienne  mifeticorde  ,  8c 
propitiabilcsPcrCbri      ^  ^^^^  çç^^^  p^,ur  qpj  jg  l»^! 

ôZ  Arr"  ""    offert  ;  Par  fefus-Chrift  no- 

tre  S  igneur.  Amen. 

Beaedicat  voi  omni-  Que  Dieu  tout-^uiffant ,  le 
^pl^f  iJ  /*'"  '  P«e,  le  Fils ,  &  le  faint  Efprir, 
Anaas.  Amcnf  VOUS  benifle.^  Amen. 

le  commencement  du  $•  Evangile  félon  S.  Jean. 
Tn  principio  ei^t       a   U  commencement  étoit 

i!;J;:'ac^d1>eum;  A  le  Verbe  ,  &  'le  Verbe 
&  ^\u  cï9^  Verbum.    ^toit  ^yçc  Dku\  6c  le  Verbe 


tlviij  L'Oroxwaiile  de  ia  Messb« 

étoic  Dieu.  Il  étoit  au  com-  Hoc  «rat  in  ptincipté 

mencemcntaveçDieu.  T<m-  ^^%^,Tt^^^, 

tes  choies  ont  été  faites  par  ^  q^^  jpfo  feûum  cft 

lui  i  &  xien  de  ce  qui  a  été  fait,  nihil  quod  faâum  cft» 

h*aité  fait  fans  lui.  Dans  lui  l?  ^P^  ^ita  c«t ,  & 

étoit  la  vie,  &  la  vie  étoit  la  ^^ .  &  lu,  in  «ne- 

lumière  des  hommes  :  &  la  bris  lacet ,  &  teuebrs 

lumière  luit  dans  les  tenebrcç,  eam  non  comprchcn- 

fic  les  tcncbtes  ne  ront  point  *^""^'- J"»»'  ^°"1^ 

T    Ti                L  miflosaDco,  cuino- 

comprife.  Ily  eut  un  homnie  ncncrac  Joannes.  Hic 

envoyé  de  Dieu  ..qui  s'apeloic  venic  in  ceftimonium^ 

Jean.  Il  vint  pour  fervir  de  at  icftimonium  pcrlii- 

témoin    pour  rendre  témoi-  ^^„'^„^^  '  « 

gnage  a  la  lumière ,  ann  que  uiimi.   Mon  erat  Uk 

tous  cruflent  par  lui.  Il  n'étoit  lax ,  fcd  at  teftimo- 

pas  la  lumière  ;  mais  U  vint  ««?«»  pcrhibçret  de  la. 

1     ^'       •        ^«  i    ^  mine.   Erac  lax  vcra» 

pour  rendre  témoignage  a  r^-  ^^^  illuminât  omncii 

lui  qui  étoit  la  lumière.  Celui-  homincm   vcnicntem 

là  étoit  la  vraie  lumière ,  qui  ia  hune  mundam,-  ta 

éclaire  tout  homme  venant  ?"'''^'''^!V«  fT^ÎJ! 

,,,/.,        I  dus  per  ipfuoi  faâut 

en  ce  monde.  11  étoit  dans  le  ^ft  ^  \  amnduf  eur« 

monde ,  &  le  monde  a  été  fait  non  cognovic.  In  pro« 

par  lui  ,  &  le  monde  ne  l'a  P"»  venit ,  &  fui  eam 

pointconnu.lleft  venu  chez  ~V=^c';p^u'S 

loi ,  &  les  liens  ne  l  ont  point  cum .  dcdit  eis  poccfta- 

reçu.  Mais  il  a  donné  à  tous  iemfiliosDcificri,hi$» 

ceux  qui  l'ont  reçu,  le  pouvoir  <!«*  "c^»?"^  «  "o™"« 

j»&       r-         f        j    r>-^.,    X  cjus  :  qui  non  ex  lan- 

d'être  faits  enfans  de  Dieu ,  a  g'^initis,  ncque  ex  vo. 

ceux  qurcroyent  en  fon  nom:  Juntate  carnis ,  ncque 

qui  ne  font  point  nés  du  fang,  ex  voluntate  vîrï ,  îcd 

l  de  la  volcué  de  la  chair.  '^.^.TJltXk^ 

ni  de  la  volonté  de  Thommc,  cft  ,  «c  habitavit  ia 

mais  de  Dieu  même.  Et  le  nobistôcvidimusglo- 

Verbe  a  été  fait  chair,  &  il  a  "'*"™  *»?*  >.  g^^^i*"; 

....                           i  quau  unigenin  a  Patte 

habité  parmi  nous  :  &  nous  ^iç^um  grati*  U  vetU 

avons  vu  (a  gloire ,  (à  gloire ,  tatis.  v^  Oeo  gratias. 
dis- je ,  conruTie  du  Fils  unique  du  Perc,  étant  plein 
de  eracc  &  de  vérité,  y.  Rendons  grâces  à  Dieu- 

PROPRE 
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PROPRE 

D  U    T  E  M  s       fr 


'ILEL  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 

A  Vent  fignifie  arivée ,.  avènement  : 
c*eft  le  tems  deftiné  par  l'Eglife  pour 
fe  préparer  à  la  fête  de  la  naidance,  P^dix 
premier  avènement  de  Jefus-Chrirfl 

Pendant  plufîeurs  fiecîes  cette  prépara- 
tion  a  étéacompagnéed'un  jeûne  prefque 
général.  La  fuite  des  tems,  ou  plutôt  le  ra^ 
lentiflement  de  la  piété  ,  ont  aboli  cette 
fainte  pratique.  Mais  TËglife  n'a  poinc 
changé  d'efprit ,  comme  u  paroît  par  la 
difpolîtion  de  Tes  Ofices.  Car  elle  récire 
pendant  TAvent  les  prières  qu'elle  ne  dit 
Qu'aux  jours  de  jeûne  Se  de  vigiles. 
"  Ce  tems  eft  donc  pour  les  vrais  enfan« 
de  TEglife  ,  un  tems  de  pénitence ,  de  re-* 
traite  &  de  prières.  Jefus-Chrift  ne  prendi 
naiffance  que  dans  un  coeur  détaché  de 
Tamour  du  monde  ,  brifé  par  la  douleur 
de  fes  péchez  ,  qui  en  gémit  devant  Dieu, 
Se  qui  foupire  ardemment  vers  fonLibe-- 
rateur. 


p  Le    I.     DxMANCHf 

C*eft  pour  nous  faire  entrer  dans  ces 
fentimens  que  TEglife  nous  met  devanc- 
les  yeux  pendant  TAvent ,  les  promelfes- 
que  Dieu  a  faites  aux  Patriarches,  d^ 
leur  envoyer  le  Meflîe  :  c*eft  pour  cel^ 
qu'elle  nous  propofe  dans  Ces  Ofices ,  le$ 
dedrs  brulans  des  Sainrs  de  Pancien  Te- 
ftament  :  Se  elle  ne  nous  met  dans  la  bou- 
che leurs  gémiilemens  &  leurs  fôupirs  ^ 
qu'afin  qu'ils  padent  jufques  dans  notrç 
cœur.  PréparonSrnous  donc  par  la  péni^ 
tence  à  la  venue  de  Jefus-Chrift  t  fépa- 
roiis-nous  des  créatures  Se  de  tout  ce  qui 
paife,  pour  ne  nous  ocuper  que  des  bien^ 
cternels,  Ceft  par  Jefus-Chrift  que  nous 
les  méritons  :  loupirons  donc  fans  celfe 
laprjès  lui  y  Se  difons-lui  Ùltïs  cefTe;  Seir 
gneur  Jeftis ,  venez. 

I  N  T  R  p  ï  T.  pyr  14. 

J*ÉlcTC  mon  cœur  vers  jép  te  lev4v$  anir 

y ous ,  Seigneur  :  je  mecs  "^^  mmn  meam  :'Deu$ 

tn  TOUS  feul  ma  confiance,  mens,  in  te  cenfido.nm 

è  mon  pieu  j  ne  permetez  erufféfcam  .*  neque  irri^g 

point  que  j'en  reçoive  de  deam  me  mimici  met  : 

confufion  y  ni  que  je  fois  itenim  nmvérfi  qui  tê 

pour  mes  ennemis  un'fujet  expéSiant,  nm  confun^ 

(d'infultc  &  de  raillerie  s  dintur. 
non ,  Seigneur ,  aucun  de  ceu^c  qui  atendent  votr^ 
(iîcours ,  ne  fera  confondu, 

p/iif«m^.  Faites-moi  con«  ViAmvs.Viastuas» 

fioître  vos  .voies,Seigneur,  Domine»  demonftr^mir 

jfc  enfcignez-moi  vos  fen-  hi^^simitastuasédo^ 

f ic'f s.  Gipirc  foit  ^u  pcre,a^  Cf  n^e.  Gloria  fstri*  ^ 


WMù ,  ér  SJ^rUui  fim^  Fils,  &  au  S.  E/prit,aiijoar^ 
jSû  s  fictu  eréU  infrm^  d'hui  &  u>ajours ,  &  dans 
g^ie ,  éf  rmne,  ^ftm-  tous  les  fiecles  des  ficelés  % 
fer»  ér^  m  féculu  ficu*'  comme  elle  étoic  àis  le 
lirum*  Amen,  ,    commencemenc ,  Îl  coai« 

Sie  elle  fera  daos  toute  l'éternité.  Ameii, 

O»  r^/«  rjmrpït  jufqtCém  ffêéuum. 

C  0  L  B  C  T  B. 

JpXeita^  ^êfumus  ipAitcs    paroître    rotre 

'^  Domine,  fotintiam  JT  puiflancc,  Seigneur ,  5c 

tuam ,  c^  veni  :  ut  ab  Tenez  s  a.fin  qu*écant  déli* 

àmminéntibus  feccato-'  yrés  par  votre  proteâion  ^ 

rum  noftrérum  fericU"  des  périls  où  nos  péchez 

Us,temereamuTfrote-  nous    engagent  ,     nous 

^€»/f  /fiif^i,  ie  liherÀnte  (oyons  fauves  par  le  mérite 

/alvdri  j  §^i  vivis  (J»  de  votre  rédemtion  :  acor- 

reffMS  cum  Dee  pjttre  dez-nous  cette  grâce  ,   6 

intmitâteSfmtûsfMnm  Seigneur  ,  qui  étant  jyicn 

^$Deus,per§mmsfé^  vivez  &  régnez  avec  Dieu 

euLifeculimm»  le  Père  en  l'unité  du  (aine 

1^.  Amen.  £(prit  dans  tous  les  fieclef 

des  (lecles.  i^.  Amen. 

Mémoire  de  la  S^nte  Vierge^ 

"TyEMs ,  qui  de  hedu  /^  Dieu  qui  avez  voulu 

^^ M.arUvirgmuûte'  V^/ que  votre  Verbe  prît 

re,Vefhumttmm,  An--  chair  dans    les  entrailles 

gelonuntiinte,  CAtnem  de  la  bicnheureufe  vierge 

fnfiifere  'uoluifii  :  fra^  M arie ,  lorfqu'un  Ange  luî 

fi^  fuftUcihus  tuis,ut ,  en  porta  la  nouvelle  j  acor* 

qtii  t^erk  eam  genùrp-  dez  à  nos  prieres,que  com- 

£em  Dei  cridimus,  ejus  me  nous  croyons  d'une  fer* 

0fMd  teintercejjiinibus  me  foi ,  qu'elle  eft  vérita- 

mdJHvémur,  blement  mère  de  Dieu  , 

hpus  foyons  aidés  auprès  de  vous  ^  par  fon  inter» 

/e(fion, 

A  îj 


%  In    I.    DlM  AJf  CHl 

Peur  tEgltfe* 
X  Aiffcz-vous  fléchir,  pCcUfutut.quêfum 
X-.  Seigneur ,  aux  prière?  ^  mus,  Damme.freces 
ie  votre  Eglifc  ,  &  faites  fUcÂtus  admitte  :  uf^ 
qu'étant  délivrée  de  tous  deftrûBis  adverfir^tt,, 
maux ,  «c  ac  toute  erreur ,  bus  &  erriribusum^ 
elle  vous  ferve^  avec  une  fjcrfis  ,  /if<^*r/i  ttfn  ser^ 
pleine  &  entière  liberté  j  vw/  /iW/i/^  j  VtrVi^ 
Par  notre  Seigneur,  tnimmnofirum. 

Au  lieu  de  h  Cok^e  frécidfntp  en  tP^f  ^^f  f^^^^ 

qui  fuit, 

*■  TrietefourU  tape; 

ODicu  ,  le  fouverain     T)^^^  omnium  fidif 
Pafteur  de  tous  les  ^-    ^^  Hum  Paftor  &  rc. 
deles 5  regardezd'unioeil  (zr  apr»f4mHlum tuum  N, 
yorable  votre  ferviteur  N.    quem  faftorem  Ecclefi4 
que  vous  avez  doné  à  votre    tuAfr^éJfe  voluifii.fro^. 
JEglife  pour  en  être  le  pa-   fitius  riffice  :  du  et , 
Ûeur  &  le  chef  j  faites-lui    qu^fumus  ,  verbo  et 
la  gracç  d'inftruire  par  fe$    exémfU  quitus  prâeft  , 
paroles,  &  d'édifier  par  &   proficere:  utadvitan$,, 
conduite  ceux  dont  vous    unh  cum  grege  fibi  cre^ 
J'avez  chargé  i  afin  au'il    dito ,  pervéniat^  fempi" 
puiffe  un  jour  arivcr  a  la   témam }  Per  Vominum 
gloire  éternelle   avec    le    mftrum  Jefum  Chii-- 
troupeau  qui  lui  a  été  cou-  fium  Ftlium  tuum  qui 
£c  •  Acordtfz  -  npus  cettç    tecum  vivit  ér  régnât 
£race  par  N.  S.  J.  C.  votre   in  umtÀte  Spiritûsfanr 
f  ils,quiétant  Dieu ,  vit  ^    aiDeus.peromnia  M 
fcgne  avec  vous  dans  Tuni-    cula  feculorum* 
té  du  S.  Erprit,dans  tous  les    iji.  Amerif     . 
jîeclcs  tics  fieclcs.  ^.  Amen. 
Ledure  de  PEpitre  de  S.  Paul  aux  Rom.  i$.  U. 

M  Es  Frères  ,  Nous  far    pR^tres  ,   Sciéntes , 
vons  qu'il  eft  tems-dc    ^  quia  hora  eft  jamr 
P95$  réveiller  de  nôtre  aC-   ffos  ^  [mm  sn^^rff 


Bii>*AtiHr.  f 

Ktmc  tnim  frtpior  efl  foupiiTcmenCjpuiiqtic  nous 
mflrafalus»quàm€hm  (bmmes  plus  proches  do 
sredidsmms,  N0x  frd-  notre  (àlut  qoc  lorfquo 
féffit  :  dits  antem  mf^  nous  avons  reçu  la  foi.  Ia 
fropmquâvit,  AbjiciÀ-  nuit  eft  déjà  fort  avancée  ^ 
iRMVi^^tf  opéra  temhrÂ'  fc  le  jour  s'ap'roche.  Quic<* 
rum»  3*  induÂmur  if  r-  tons  donc  les  œuvres  de  te-« 
m4  lucis.  Sicfêt  sn  die ,  nebresj,  &  revètons-nou» 
h&néftè  MmbuUmus  :  des  armes  de  h]miere«Mar<« 
non  in  cûmeffstiombus»  thons  avec  bieniëance  f$* 
f^  ebrietatibfis  /  non  m  avec  honnêteté,  comme  om 
iuhiliBus,^inipudicU  marche  dorant  le  jour»  No 
iiis  i  non  in  contentione,  vous  laiflèz  point  aler  aun 
<$i  amtélatione  :  fed  in»  déhanches,  ni  au^  ivrogne^ 
duiffùm  Diminum  Je^  ries  i  aux  impudicitez  ,  ni 
Jkm  Chriftnm.  aux  diflblutions  ;  aux  que* 

xelles ,  ni  aux  enrvies  ;  mais  revêtez-vous  de  notrtf 
^igneur  Jefus-Chiffl;. 

Gr  Ar>us  t.  P/  14» 

^nivérfi  qui  te  ex^  Aucun  de  ceux  qui  af  en-* 
fé&éunt^non  confundén-  dent  votre  (ècours  ,  Scir 
fur.  Dominé»  f^.  Fias  gneur  ,  ne  fera  confondu, 
tuas  ,  Domine  ,  notas  1r,  Faites-nooi  conoxtre  vosi 
foc  fnihi  :  (^  simitas  voies,  Seigneur ,  &  enfei« 
tuas  idoce  $ne.  gnez-moi  vos  fentiers. 

Alleiéia  ,  allel&a.  Alléluia ,  alléluia. 

f^Oftende  nobis, Do-  f.  Seigneur ,  faites  pa-^ 
mine  »  mifericordiam  roitre  fur  nous  les  éfets  de 
tHam,éi^falutdretuum  votre  mifSricorde ,  &  do- 
danobis^Allelma.  nez-nous  le  Sauveur  que 

vous  devez  envoyer.  Allel^ 

UÊMx  'Beriês  de  tAventan  ne  dit  fosn$  AMtlxâZy  m 
h  Virfet  qui  le  fuit* 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Luc.  ii.  if, 

?N  illù  timpore,  Dsxit    t7  N  ce  tcms-là,  Jcfus  dit 
^fejiss  difcifulis  fuii  :    X2»à  fès  difciples  :  Il  y  aur< 

A  iij 


f  1b     I.    t>IUAIffC»t 

des  fignès  dans  le  foleil ,   EmntJipM  m  foie  ,  ^ 
dans  la  loiie,  \Sc  dans  les    /mmp,  é'fl^Uis ,  ^  ii» 
étoiles  1 8c  fur  la  terre  les   terris  ftâfiér»  géntiutnf 
nations  feront  dans  Taba^  fté  confufionê  sonitAs 
lement  é*  ^  confterna-    maris  ,  éf^fiét^uum  9 
cion  ,  la   mer  faifant  \m  urefcémibus  homimbus^ 
^ruit  éfroyable  par  l'agita^  pré,  timire  é*  expeSa^ 
tion  de  fes  flots  :  &  Les  honr*   tione,  qué/upervénienê 
mes  fécheront  de  frayeur   univtrfi  oriû    N«xw 
dans  Tatente  de  ce  qui  doit   virtutes  cœlârtim  tno^ 
ariver  dans  tout  l'univers  $   vehàmur:  <^  tune  vlm 
car  les  vertus  des  cieux  fe-    débunt  làlifimhominis 
lont  ébranlées  :  &  alors  il»  veniémem  nnmbe,euf» 
irerrontleFUsderhommey  potefidte  magn»  ^  <jf» 
qui  viendra  fur  une  nuée  majeftdte.  His  autei» 
avec  une  grande  puiflânce,  fieri  incipiéntihus ,  re^ 
êc    une  grande  majefté.  fpicite ,  ^  ltv4te  câ-» 
Four  vous, lorfque  cesch»-  pittt  veflni  :  quiniam 
fes  commenceront  d*àri-   itppropinquat    redim'^ 
▼er,  regardez  en  liaut,  &  pùovefira.  Ittdixh  îA 
levez  la  tête  >parceque  va-   lis  fimilitédinem  :  ri« 
tre  rédemtion  efl:  proche,   diuficélneam,  fji*  om* 
Il  leur  propofà  enfiiite  cette   nts  arbores:  chmpr^déi^ 
comparailon:  Confiderer  eunfjamexfifrttBum, 
le  figuier  &  les  autres  ar-  fcitis  quirMm  propï  ef^ 
bres  :  lorfqu'ils  commen*  êftas,  Itaé^vos,  €Ùm 
cent  à  pouffer  leur  fruit,    wdiritis  hâc  fkri,  fiim 
vous  reconoiifez  que  Tété   tite  quiniam  propè  eft 
eft  proche.  Ainft  lorfque  regnum'OeKAmendi-' 
vous  verrez  ariver  ces  cho-    cû  vobis  :  qtM  non  pré* 
les,  ûichez  queleroyaunie    terihit  generâtio  hûc, 
de  Dieu  eft  proche  Je  vousl  donec  ammafias$t>  Ccg" 
dis  &  je  vous  en  aflure^que  lum  d»  f^ff^  tnmsU 
cette  génération  d' hommes    hmt:  verba  mUom  moM 
ne  finira  point,  que  toute?   non  tramibum.  Çtodê* 
ces  chofes  ne  foient  acomplies.  Le  ciel  &  la  terre 
pafferont  ^mais  mes  paroles  ne  paieront  point. 


AiuUvâv* ânimam  J'élève  mon  cotfur   tc» 

fneum  :  Veus  meus ,  in  vous  ,   Seigneur  :  je  mecs 

U  amfidfi  »  nên  endféf-  ma  confiance  en  vous  fcul^ 

éitm  :  mftiâ  inUeant  à  mon  Dieu  j  &ices  que  je 

me  imtnki  met  :  éunim  n'en  rcf  cive  point  de  con^ 

iOÊSvérJi ,  qui  te  exfé'  fo&oii  :  ne  permetez  pa9 

Smu ,  nm  wnfimdén"  que  )e  fois  pour  mes  enne- 

tter.  mis  unfujet  d'infulte  &  Ac 
taillerie  :  non ,  ScigneOr ,  aucun  de  ceux  qui  atc»» 
dent  Tocre  &cours ,  ne  fera  confondu. 

Sbcritb. 

TJJEcfMerM  nés ,  P^  r? Aites ,  Seignctfr ,  qnlf- 

*^  mme  ,  fotinti  vir-  \J  tant  purifiés  par  la  puit- 

^éête  mundâtûs  *  mi  (ante  vertu  de  ces  myfte-* 

fuum  fdciant  puriéres  res ,  nous  célébrions  avec 

t^enéreprineififim  ;  fet  fruit  la  fête  qui  en  a  été  1^ 

Domnumnoflmm.  fource  &  le  principe  »  Pa£. 

Mémeire  de  Im  fainte  Viéfge^ 

jn  mintAus  noftrit ,  VI  Ous  vous  prions,  Scf- 

^qMsfutmis  Démine ,  iN  gncur ,  d'ajfennir  no« 

^erA  fidei  facramint»  efprits  dans  la  croyance  detf 

€efnfvrnM  :  ut  quicen-  injfteres  de  la  rraie  foi  ^ 

eiftum  ievirgiateT>eum  ann  qu'en  confèfTant  qu*uni 

verumt^  homénemcen^  lionune  Dieu  a  été  conçft 

fititmtr  ;  fer  ejus  faite'  d'une  vierge  ,  nous  méri- 

tifetét  re/krreàiinispe*  itions  par  la  Tenu  de  fa  ré^ 

iéntiam,  ad  étémam  fnreâionfaluniire,  de  jouir 

enereÀnmr  fervemre  unjeurderétcriiclefSlicité, 
iâtuiamm 

Teur  VEgUfe* 

JpJiitegenes.'Dimine,  A  Cordez    fotre  prote^ 

^ tnis  mffiifiis  fer^  /\âion,Seigneur,acei]fr 

viéntes  :  utdèvmisn^  qui  vaquent  à  la  célébra.. 

his  inhdréntes,  (J»  rfr-  tion  de  vos  myfteres  ;  aÂii 

t^re  tiU  famtdimHft  que  nous  atachant  avec  ar- 

.    .  A  iiij 


deur  â  tout  ce  quiregardc   é"  w*»/*  ;  TerVSmi^ 
yottc  culte,  flous  rous  fer-    num  nofirum, 
yÏQm  de  corps  &  d'efprit  y  Par  notre  Seigneur. 

Ou  four  U  Vaft. 

ir  Aiflcz-Tous  fléchir  par  f\BlÀfis  ,  qpifitnuès 

X^  cette  oblation,    Sei-  ^I>immi  »  pUcé^m 

gneur ,  &  daignez  geuyer-  mmribus  y  ^  famt^ 

lier  par  Tadiftance  conti-  lumtuumN.quemfé§^ 

jiucUe  de  votre  grâce,  votre  ftirem  EccUfiék  tu£prs^ 

icrviteur  N.  que  vous  avez  éfi  voluifii  ,  afsUtA 

élevé  à  la  dignité  de  pa-  frouàiom  gubénm  .§ 

fteur  ,  &  de  chef  de  votre  l€r'Dimmum  rfû/humm 
ïglifc  j  Par  N.  S. 

Communion.    Tfi  ^4» 
Le  Seigneur  répandra  Ùl      Vomhms  dabit  bem^ 
l>énédiâion  *  &  notre  terjEe  gnitdttm  ré*  ^^^'^  f^*^ 
:forterafi>n  fruit»  ^a    dabit    fru^um 

fuum> 

POSTC^OMM  UN  ION, 

FAites  >  Seigneur  ,  que  cUJcipiÂmm,  "Oimi^ 

nous  rétentions  les  é-  ^  ne  ,  mifericordiam 

fets  de  Votre  miféricorde  ^^410  in  média  temfli 

au  milieu  de  votre  temple  )  tui   :  ut  repwatsinis 

afin  que  nous  nous  prepa-  nofirA  ventera  filêm<m 

mns  dignement  àcelébrer  nin  congruis  honiribus 

les  myf&res  de  notre  répa-  précedàmtiSiTerDi^ 

jration  3  Par  notreSeigneur.  mnum  ncfirum» 

MimoWê  de  U  famte  Vierge^ 


Epandcz  ,   s'il  vous    /^lUtiamtMsm,^sc 

plaît,  Seigneur,  votre    ^fàmus»  Dimine  • 

grâce  dans  nos  âmes  ;  afin    ntintibus  noftris  i^iféth 

t  <  ml  .  *  .   m  1 
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nousarividnsparleméritç   nivèmm  ,p$rpMfftinem 
de  là  paflioA  &  de  ià  croir^  •jm  à"  crucem  ,ëd  m- 


fimitBiimsgUnsmfer»   à  la  gloirt  de  &  xèfiite- 
duçamun  dion« 

^yVApémus»  Dominé  V  "T  Ous  tous  fupL'ons,Sei« 
i^De»snoft§f,ut,qu9s  £N  gncur  notre  Dieu ,  de 
dèvinâ  trilmis  fmrticf"  '  ne  pas  lailTer  fucomber  aux 
fAti6ae^£4fudére,hstmÀ'  dangers  aufquelslafoibleC' 
niswmfinns  fubj acéré  fe  humaine  cft  ezpofée  ^ 
fericulis  ;  Ter  Dimi-  ceux  à  qui  vous  faices  la 
aum  wftrunh.  grâce  de  participer  â  vosf 

iliyins  Cicremens  ',  Par  notre  Seigneur, 

Ou  four  lé  PMpe. 

TJJ^c  nûs,  quéfumus  'r?Aites,s'il  vous  plaîr^^î^ 
*^  Domine ^vmifn'  T  gneur,  que  la  participa^ 
€raménti  perciftio  fro-  tion  à  ce  dÎYm  facremenr  ^ 
tegat  :  ^  fâmulum  fbit  en  même  tems  &  no« 
tHum  N.  quem  fajto-  tre  proteâion ,  &  Tàpuî  de 
tifmEcçUJià  tuéprAiffe  votre  fervitcur  N  que  vouy 
vûiusjii  unà  cum  com^  avez  élevé  à  la  dignité  de^ 
mjhfibi  grege  falvet  ,  pafteur&  de  chefdc  votre 
fimperé*  nutruéft  j  Ter  EgUfe  j  afin  qu'il  obtienne 
Domimem  nefimm.  un  jour  le  falutéternel  avee 
le  troupeau  que  vous  avez  mis  h^  fa  conduite  ^ 
Par  notre  Seigneur. 

Lé$  k/teffe  du  Dimanche  fe  tRt  Us  autres  jeurs  de  itâ 
fimame,  à  moins  quUl  nefiitfete,  enjeâne,  cm  vigile^ 


«•«^ 


iE   IL  DIMANCHE  DZ  L'AVEKT. 

I  N  T  K  o  ï  T.  PjC  jo.  &  7<^ 

jyOpulus  Sion  ,  ecce  "TS  Euple  de  Sion,  voici  le 

^  Dominus  vêniet  ad  x   Seigneur  qui  va  venir 

falvdndas  genUs  :  à*  pour  fauver  les  nations  :  le 

etuditam  fdciet  Demi-  Seigneur  fera  entendre  Gm- 

f^us  gliriam  vocis  fua  voix  acompagnée  de  ma^ 


s 


t0  ti    tt    DiMAKcm 

fcfté  8c  de  pui(fimccy5c  v<v  in  1mm  cùrdis  vefin^ 
tre  cœur  fera  dans  la  joic; 

py:  Divin  pafteur  d'Ifracl,  PC  g[««  regu  Ifraél^ 

^i  condttificzjofcph  com-  intende  :  qui  dedûcis  ^ 

me  une  brcbi, écoutez  au-  velut  ovem  $  Jofefh^ 

jourd'hui  nos  prières,  Gloi  »  Gîiria^ 

C  o  L  E  c  T  £• 

Eigneur ,  excitez  nos.  jpXcHof,  Dofmni,afr^. 

_  cœurs  à  préparer    les  ^da  no/ira  ad pr*pa[^ 

▼oies  de  votre  Fils  unique  r  rdndas  Vnigémti  tu» 

afin  que  nos  âmes  étant  pu-  vw/  :  ut  fer  ejus  ad^ 

rifiées  par  la  grâce  de  Ion  vémum  furificdtis  tihi 

avencmcnt,nous  méritions  méntibus  firvin  me^ 

it  vous  rendre  un  culte  qui  rednmr  i  §lui  teeum 

foit  digne  de  votre  fouvc-  vivit  é*  régnât  in  uni^ 

raine  majefté  :  Nous  vous  t^e    Sfmtis    fanBk 

€n  prions  par  le  même  Je-  J>eus ,  per  immaficul^ 

fos  Chfift,  qui  étant  Dieu  feculorum* 
▼it  &  rcgnc  av«c  vous  dans  tous  les  ficelés  acs^ 

£ccles.. 

Les  autres  CokBês  e»mmi  ci-deffus  yp.  3^ 
'  ledure  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Romains,  ij.  4i^ 

M  Es  frères,  Tout  ce  qui  URatres  ,  gluAcum- 

eft  écrit  a  été  écrit  ^  que firipta /tint,  ad- 

pour  notre  inftrudion,afin  tieftram  doBrinamfiri^ 

que  nous  concevions  une  pt»fim  :  ut  per  patte»* 

cfperance  ferme  par  la  pa-  tiam,  &  confilatiànem 

ticnce,&  par  la  confolation  Scripturdrum/pem  ha^ 

que  les  Ecritures  nous  do-  heamus.  Veut  ^tetetm 

nent.  Que  le  Dieu  de  pa-  patiéntU  &  fildtii.dei 

tience  &    de  cônfolatioa  vobis    idipfutn  saperÊ- 

vous  faffe  la  grâce  d'être  in  altimtrum  fecun-^ 

toujours  unis  de  fentimcnt  dùmfefum  Chrifium^ 

&  d'aficdion  les  uns  avec  ut  unanimes  .'une  wêr 

les  autres,  félon  fBfpnt  de  henerificétisVeum  »  &^ 

T.  C^  afin  que  d'Un  même  Tatrem  Domini  neftrk 

cœur  &  d'une  même  bou-  Jefu  Chrifiii    Tropter 

«fia TOUS âWtifiiczDieuic  lu^fdfufHpittkmcme^ 


/Ulti  ^Chfiftusfufci^  Peie  de  notre  Seigneuc 
fit  V0sinh(m6rem Deù  Jefiis^Ciu:ift.Ccftpourquoi 
Diêê  emm  Chfiftum  uniffez-vous  les  uns  les  au* 
Jefitm  rnmifirumfiiifi  très  pour  tous  (bucenir  mu* 
ctrcamàfiims  ftvptw  tuellemenc,  comme  JeHis* 
vtritÀtem  Dêi,  ad  cm"  Chrift  tous  a  unis  avec  lut 
firmémdms  promiffiims  pour  la  gloire  de  Dieu.  Car 
fMmm:  dfiuesMHtem  je  vous  déclare  que  Jefus.- 
Jûpêr  nùferttordim  ho^  Chrift  a  été  le  diipenlaceus 
wrmnDeum,ficmfcru  &  le  miniftre  de  TEvangir^ 
fttan»fi:Vwftinàcm^  le  à  l'égard  des  Juifs  cir-r 
fitébwtAi  inGéntihts»  concis ,  afin  que  Dieu  fur 
Domitfes  (^  nimimtuû  reconu  pour  véritable  par 
€MitÂhû.  Mf  tteièm  éU^  TacompliiTement  des  pro^^ 
ëU  :  LâtÀmàù  (Umts  méfiés  qu'il  avoir  faites  à 
tum  pleh  ejms.  £/  itt^  kurs  pères.  Et  quant  znx 
^rkm  :  LduîdÀtê  onmês  GentÛs  ils  n'ont  a  glorifier 
GiniÊS  Vominum  :  (^  Dieu  que  [de  (a  mifôricor-r 
muiffttficMH 9ummf*nis  de,  (élan  qu'il  eft  écrit  :; 
fipuli^'Etruffuslfaim  C'cA  pour  cette  raifon  ^ 
mkt  :  Erii  radix  Jeffh ,  Seigneur ,  que  je  publierais 
C$*  qui  9xûrg9t  réfère  «os  louanges  parmi  les^ 
Rentes,  tneamGentes  Gentils,  â^que  je  chanterai 
fiermimnt.  Dtus  Mmem  des  ioniiques  à  ia  gloire  de 
jpei  ripleMt  ves  emm  votre  nom.  Il  eft  encore 
^dudio^pace  in  eri'  écrit  :  Kéjouificz-vons  ^ 
dénda  .*  ut  uhundétis  Gentifs ,  avec  fon  peuple^ 
^fi^  •  &  wrtéieSfi-  Et  ailleurs  :  Gentl^ts,  loue^p 
titis  fienSH,  tous  le  Seigneur  y  peupies^ 

Î^orifiez-tetous.  flaïe  dit  aufli  :  Illortira  de  la  tige 
e  JcfTé  un  rejetton,  qui  s'élèvera  pour  régner  Sut 
Ses  Gentils ,  &les  Gentik  efpereront  en  lui.  Que* 
fc  Dieud'cfperânce  vous  comble  de  paix  5c  de  joie* 
dans  votre  foi  ,  afin  que  votre  cfperancc  croiflc* 
toujours  de  plus  en  plut  par  \z^cttxté^lafusffkncv 
«bi  faint  Efprit.. 

Gr  A D 0  it,  py;  4f.  iji*  i*!'» 
M^StûnJfédêsdici^       Le  Seigoeur  fbitira^  dir 


n  Li  If.  Dr&iAVCHi 

Shn  arec  teut  T^clat  de  (z  risejus  :  D^us  maniftLf 
msLjefté  :  Dieu  fe  rendra  vt-  ftè  vénieu  |r.  Cmv^* 
iible  parmi  nous.  1^.  Raf-  gdt§  ilU  fmt&$4  êjm, 
lemblez-ltti  Tes  faines  qui  qM9rdinavérHmteftéi'*' 
gardene  fa  loi ,  en  même  mintum  ejus/t^êffm-» 
cems  qulls  luiofrencdes  trifkia*^ 
ti<5timcs, 

AUeloia ,  allelaia.        ^     AUelâia ,  Mlleimia» 
'f^  J'ai  été  tranfporté  de      f.Lêtdtusfum  in  hir». 
joie  lorlqifon    m'a  dit  :    quA  diâa  funt  mihi  ^ 
Nous  irons  dans  la  maifon   In  domum  Vimkù  iU*- 
du  Seigneur.  Alléluia.  mus.  AÎUlutM. 

Suite  du  S«  EyangUefelonSLM«tliieu.xi.a, 

EN  ce  rems -là y  Jean    JNilloi^n^ore,  Cin» 
ayant  apris  dans  la  pri-   "^suMffèt  Jomimês  im 
Ion  les  oeuvres  merveilleux    vmculis  opéra  Chrifli  g 
fos  de  Jefus-Chrift,  envoya   mittens  éùees  de  difci»^ 
àsMx  de  fes  difc^les,  loi  dir  fèUisfuis»  mt  illis  :  31» 
ce  :  Eces-votts  celui  qui  doic   es»  ^  vetetânes  es^  4» 
▼enir,  ou  fi  nous  devons  en    dlium  expeHamus  }  Et 
atendre^un  autre  ?  Je(îis    reJf6ndensfifHs,aitiU 
leur  répondit  :  Alez  racon»   Us  :  Eântes  rewerniafe 
ter  à  Jean  ce  que  vous  ave2   JcÀmù  quA  ei^diftis.fj^ 
entendu',  &  ce  que  vous   vidiflis^  Ceci' videra  , 
aver   vu.    Les    aveugles    cUmdiambulmUtUfrifi' 
Toiem  y  les  boiteux  naiar*    tMmddmur  tfurdi  àm* 
dbent,les  lépreux  font  gué-    dium  ,  mirtui  resér» 
ns  y  les  fourds  entendent ,  gunt,fdHperesevMnge^ 
les  morts:  relTufci tent ,  TE-   Ujuantur  :  cJ»  beâtus  efik 
▼angilo  eft*    anonjcé  aux   quinmfûerit  fc0ndte^ 
pauvres  :  &*  heureux  eflr  ce-  Uzidtus  in  me*  Illis  oh^ 
lui  qui  ne  prendra  point  de    tem  aheûntihus ,  tœpii 
Mioi  un  âi  jet  de  fcandale  e^    féjûs  dicere  ad-  tmrbMk 
de  chute.  Lorfqu'ils  s'en  fu^    de'joimiB  :  S^uid  exi^ 
xent  aDés^ Jefus  commença  ftis^n desértum vidére h 
a  parlerde  Jean  au  peuple  ar^ndinem  vente  agim 
ênxelte  forte  :  Qufèces.vottS.  ti^em  î  Sed  quid  exé^ 

aK  voir  dans  le  dcfertr^Qa  fiû  vidén  l  bçmmm 


wWAMSVêfiitmnt'E^  rofeau  jtgicé  dd  TCnt  ?  QuV 
€9  qui  mollihus  vtftiun"  6ces-voas  ,  dis^je,  aie  voir  t 
tur  M  in  dSmibfis  ngnm  Un  homme  vêtu  avec  Utx9 
ftmt.  Sed  quid  exifiis  f^  avec  molcfiè  ?  Vous  ùh 
vidére  f  Vfùfhitétm- f  vea  que  ceux  qui  s'habillent 
JEtiam  dicû  vcbis  «  {^  de  cette  forte  font  dans  lû9 
flus  quàm  Fraphéum.  maifons  des  Rois.  Qa'£tes« 
Jiic  eft  smm,  de  qao  vous  donc  aie  voix  ?  U« 
fcriftum  gfi  :  'Eccê  egp  Prophète  ?  Oui,  \t  vous  le 
mitto  Angdum  naum  dis,  &  plus  qu'un  Propher 
mmefaciem  tumn^  qm  te.  Car  c'eft  de  lui  qu'il  a 
fréfardbit  vismtuéfm  été  écrit  :] 'envoyé  devant 
0fite  /f»  Crtdo»  vous  mon  Ange  qui  vous- 

préparera  la  voie. 
C  F  B  R  T  o  r  R  V.  P/-  3'4'. 
"Dem  tu  eoirvértem  Faites- nous  retourner  «^ 
^iivificdbis  ncs^é^fUbt  vous  ,6  moa  Dieu ,  &  éO" 
Ui0  Utdbitur  in  tê  :  nez-nous  une  vie  nouvelle:: 
éfiénde  nobis.  Domine  »  &  alors  votre  peuple  fe  ré-^ 
miftfidrJiam  tnam,  jouira  en  vous  :  faites-noui 
C$>  falutÀre  tuum  ds  redèntir  les  éfets  de  votre 
tuhis,  miféricorde,  &  donez^nous 

Je  Sauveur  que  vous  devez  envoyer... 

y)L4cm ,  qtutfiimuf  T  Aiflez- vous  fléchir^Se)* 
^D9mim,  humiUta-  JL^gneur,  à  la  vue  de  ces 
fis^no/hét  fréctbus ,  ^  hofties  que  n6us  vous  o«> 
kéfiiis  :-  ^  uhi  i^lm  ff ons  avec,  èci  fentimenH 
fdtpfetuntfuffrdpfifiU'  de  laplusprofonde  humit- 
ritofum.tuisnthis fuc*  licé  :  &  quoique  vous  ne 
eârrt  prdsidiis  j.  Ver  trouviez  en  nous  aucùi> 
J>amimimneftrMm.  mérite  ,  nous  vous  prioni 

de  nous  acocder  les  fecours  continuels  de  votr^ 
imJ[ëricordt  ;  Par  notre  Seigneur. 

Les  stUres  Secrètes  ecmme  ci^devtint  »  f»   7*- 
^rie{dkmfttfie, ,  à"      Levez-vous, ,  Jecufalcxt^^ 


t4-  tt  tt  ÛtjitAftcttt 

^neï-vôus  fur  un  lieu  éle-  J?*  in  excélfi^:  ^ 
yé»  &  confîderez  les  délices   jucumUtâtem  qfu  vi^ 
que  TOUS  devez  atendr^  dé  niet  tibi  à  Gïo  tuo^ 
^otre  Dieu; 

P  o  $  t  c  o  tf  M  U  ir  I  o  N; 

ETant  taâfafiés  de  cette  jy  Epiéti  eiboffirittiÂ^ 

viande  fpirituelle,  nous  ^lis  alimonU^/âfflù 

foas  feplions,  Seigneur  ,  ces  te,  VSmne,  depre^ 

que  par  la  panicipation  de  edmur,  ut  hujus  partù 

CCS  laints  myftcres,  vous  cipatiine  niyfiéni ,  dS., 

nous  apreniez  à  méprifer  ceas  n9s  terréna  défit*- 

ta  terre  pour  n'aimer  plus^  cere  ^  antêm  cœleftid;i 

que  le  cid  5  Par  N.  S^  Per  Vominum  noftmm^ 

Les  Attitrés  Toficommumonse^mme  à-^devitnt ,  ^.  «* 


ifi  ÏÎL  DIMANCHE  VE  VAVMNT:^ 

f  M  TU  01  ai.  Hilsp.  4i  Pf.  84^ 

REjouiffcz-vous    (ans  f^Audcte  in  Dimmà* 

ceffc  en  notre    Sei-  ^ femper  :  iteriimUûk 

^neur  :  je  ledis  encore  une  co  :  Gaudéte  :  modéfiim' 

fois  ;  Réjoiûffcz-vdus  :édi-  veftra  ntttâtfit  immbus^ 

fiez  tout  le  monde  par  vo^'  homùiibus  :  Diminua 

Cre  douceur  &vo(repatien-  enimpropèeftnïIihUfi^ 

«e  j  car  le  Seigneur  eft  pro-  Uciii  fitis  :fed  m  mmr 

fihe.  Ne  vous  inquiétez  de  oratiéne  p^titUnes  *ue^ 

xien:mais  enquel(]Geécac  ftrd  inaatéfiéuu  aptté 

.^uevousfbyiez,  préfentes  Detm, 

a  Dieu  vos  demandes  par  la  prière*. 

P/  Vous  avez  béni  votre-  PC  Benedixiffli,  X>i^ 

•erre.  Seigneur  :  vous  avez  mine ,  terrsm  tuam  r 

.hit  ceiTer  la  captivité  de  Muertifià  captivitdttu^f 

Jacob.  Gloire., .  Jacob^  Gliris^ 

C  O  £  B  €  T  fi^r 

SEigneur,  écoutez,  s'il       jéVremtU4im».^uét^ 
iK>us  plaît  ^  nos  prières  V   ^fimus   Domines^ 


frScAus  mfiris  accùm^  Se  veaez,  en  nom  vifiunc  ^ 

Wiûds  '  c^  ptentis  ntfin,  éckûrer  les  ténèbres  de  no* 

fénehrasgrdtiâtHSvi^  tre  e(prit ,  par  la  lumière* 

fitMiinisiUé^féi  i  ^i  de  votre  gtace  :  Vous  qui 

wvss  (^  TBffMs  c$im  étant  Dieu  vivez  8c  régnez* 

Deû  Tmttê  m  umtÂte  avec  Dieu  le  P6re  en  Tu*- 

Sfiritâs  fimBi  U^s  ,  nité  du  S.  Bfprit  dans  touS' 

fer  6nmisficHls  ficu"  les  fiedes  des  fiecles. 
Umm. 
Xis  sutrts  CêleBes  €ommi  mu  r.  Vimjtmbt  dt  tAvmtir 

leâore  deVEpitre  de  S*  Paul  aux  Philip.  4.  4« 

TCKatrês ,  Gsudétê  m  Vyf  Bs  Frères^  Réjouiâèz^ 
^  VMmnûfemftr  :  itf  iVji  vous  Cuis  ceflè  en  n^ 
tmm  duo  f  Géiudiu.  tivSeigneur;ieledisencorr 
Modifim'UifirtLwtttfit  une  fois  :  réjouilïez-vous*- 
wmibus  homimlms  :  Que  votre  modeftie  foic^ 
Jrimifms  profit  eft^NP'  conue  de  tous  les  hommes». 
hUfoUmtifitis:fedm  Le  Seigneur  e(lproche«Ne' 
Hrnnormtiimiét'chfim  vous  inquiétez  de  rien  r 
mrmtiifnêt  cMmgrsiiâ^  mais  en  quelque  état  qur 
9Hm  oBUnê  pgtuiims  vous  foyiez  ,  présentez  k 
veftrAinmtéfeantMpud  Dieu  vos  demandes  par  der 
l^eum.  Et  fax  DU ,  fuplications  6c  des  prières- 
qtu  exéferéti  anrnem  acompagnéès  d'aâions  de 
Jinjkm,pufi6diat  corda  grâces.  Et  aue  la  paix  de 
vffira,{^mieiUgéntw  Qieu  qui  (urpaiTe  toutes- 
wftrss  in  Chrifto  fejk  penfées ,  garde  vos  cœurf» 
t>immû  n^fo..  8c  vos   âprits  en  Jefus«f 

.   Chriib  notre  Seigneur. 

^ifidês,  jy^mim.       Seigneur  ,  qui  êtes  zttîs- 

fufer  Chéruhim,  excita  fur  les  Chérubins ,  faites  é- 

fottntiam  tuiun,(ji*  ve-  dater  votre  puiflancc ,  8C 

nuf..§lui  régis Ifra'ét,  venez,  f^.  Divin  pafteur 

mténde  :  qui  deducis  »  d'Ifraèl,  qui  conduiucz  Jo« 

velut  avem  ,Jofeph,  (cph  comme  une  brebi^ 
Iceoxez  aujourd'hui  nos  pricxes*. 


"Éi  Ib  ITI.   Ï)  îrM  a  kpc'ïtv 

Aireluia^alleluk.  Allelâin ,  dlîeliis.  \ 

f^.Faites  éclater  votre  puiP  |r.  Excita,  Dimmei- 
fàiice,  Seigneur ,  &  yeneTT  foténtiam  tuam  «  c^^ 
fc^urnous  fàitver,  AUeloit»   vent  f  utfalvosfÂciaS', 

nos^  AUeléi4*r 

^Tuite  du  S.  Evangile  félon  S".  Jejtii.  1. 19^. 

EN  ce  tetâs4à ,  les  Juifs<  JK  illo  timpifr$ ,  Mt-* 

envoyèrent  de  Jenifa-  ^ fémnt  Judéi  ab  ^^- 

Icm  des  prêtres  &  des  levi-  ro/ofymis  Sacerdotes  c^ 

tes  ,  pour  lui  demander  :  Leviféts  ai  Joatmem  » 

Qui  ètes^vous  r  Car  il  con-  ut  meftogarènt  eumf 

feifa ,  &  il  ne  le  nia  pas  r  TW  quis  esfEt  cinfef^ 

il  ccinfeda   qu'il     n'étoic  fus  eft^  ^nonmgâvit^ 

point  le  Chrift.  Ils  lui  de-  é^  sof^éjjkseft  :  §lu$0 

mandèrent  :  Qvloi  donc  ?  nm/wnegoChriftus.Eâ 

£tes-vous  Elie  ?Ët  il  leur  intenogavérunt  eum  •** 

dit  :  Je  ne  l<e  fuis  point.  gluidergofElUséstu^ 

Etes-vous  Prophète ,  ajcià^^  Et  dixit  :■  Non  fumi. 

teventm'th  ^  Et  il  leur  répons  Vrapheta  es  tu  f  Et  re^ 

dit:Non.ïls  lui  dirent  donct  ffondU  :  N^n.  Dtxé^ 

Mais  qui: ètes-vous,afinque  rtmt  ergo  et  :  g^uis  es  -^ 

nous  rendions  répoufe  à  utrejpinfumdetntêsbisi 

ceux  qui  nous  ont  envoyés?  qui  mifémnfnes  f  quid 

Que  dites  -vous  de  vous-  dicis  de  te  ipfo  f  Ait  ;. 

mênie  l  Je  fuis ,  leurdit-iï,  E^  vox  elamantis  it§ 

la.  voix  de  celui  qui  crie  deférto:  Dingiteviam 

dons  le  defêrt:  Rendez  dioi-  Dmini  ,  fient  dixit 

te   la  voie  du  Seigneur,  Ifatas pr^héta» Et qfti 

commet  dit  le  prophète  fniffift^a»t,erantex 

Ifaïe.  Or  ceux  qu*on  lui  a-  ¥harifiLis,  Et  interro^ 

▼oit  envoyés,  ctoient  des  gavérunteum»  (psH'» 

Phariftens.  Us  lui  firent  en*  xértmt  ei  :  ^id  ergc 

aère  une  nouvele  demande  y  baptitcas ,  fi  tu  non  er 

$c  lui    dirent  :  Pourquoi  Chriftusneque  Elias». 

donc  batifez- vous,  fivous  neque  Prephéta  f  Re» 
n'êtes  ni  le  Chrift,  ni  Elie ,.  fponditeisjoames»  di-: 

pi  Pi'ophetc  l  Jean  leur  i6<  cens-  :  Ego  kaptixjf  im 


M^d  :  médius  sHtem  pondit  de  cette  foRe  :  PotiS 

i/efirUm  Jletit  ,  quem  moi,  )e  batifè  dansTeau: 

^ûs  nefcitis.  Ipfê  eji ,  mais  il  y  en  a  un  au  milidft 

^ui  poft  me  ventums  de  vous  que  vous  ne  co- 

efi ,  quiantemefsBus  nolflêz  pa:!s.  Cefl  lui  quE 

'tji  :  euJMS  ego  nân  fum  doit  venir  après  moi ,  qtiî 

difftus  ut  folvam  ejus  m*a  été  prétcié  ^  &  je  ne 

Tcrrigiamealceàménti.  fuis  pas  dignede  dénouer 

liâc  in  Bethdfùa  faBs  les  cordons  de  fes  fouliez; 

fant  irons  Jotddnem ,  Ceci  fe  pafFa  à  Béckanit 

mhi  erst  JûÀmus  hsu  au  de-là  du  Jootdain  ,  oè 

pizMns,  Credo,  Jean  batifbit. 

O  f  E  R  T  o  X  R  B.    P/.  S^« 

Bened/sfiJIi,  Dimine,  '     Vous  avez   béni   votre 

terramtuam  :  avertifti   terre.  Seigneur  :  vous  avc« 

eafùvitatem  Jaeeb  :    bii  cefier  la  captivité  de 

remisifii   iniquitmtem  ^acob^vous  avez  pardoné  i 

-flebis  ttu»  votre  peuple  fes  iniquitez» 

S  s  c  n  t  T  f . 

TS'Evoiioms  nùfirétir  TTAites  ,  s'il  vous  plailj 
"^^In,  quofumus  Di-  Jl  Seigneur,que  notre  pid* 
mate  ,  hofiU  jéêgiter  té  vous  knmoie  fans  ccSk 
smmolétur  :  qtio  (^  Jk^  cette  hoftie  ;  afin  qu'elle 
m  péra^sf  inftitéta  *produife  le  fruit  de  l'infti- 
myfiérii  ^  éf*  folmâre  tution  de  ces  facrez  ihjfte* 
tutnh  m  ruhis  mirahi-  tes  ,  &  qu*eHie  opère  eu, 
Uter  cperituf  ;  jper  nous  par  un  éfet  admirable 
Dominumwfirum^  '  de  votre  puiffance  ,le  fa^ 
lut  que  nous  ateadons  de  vot^e  oûféricorde  ;  Par 
notre  Seigneur, 
Les  autres  Secrètes  comme  ou  î.  Vimonche  de  J^Aventm 

C  O  M    M  0  H  X   O-  N.     i/I   îf- 

Dicite.'TufiUdoimes,  Pites  à  ceur  qui  ont  lé 

eonfortdmini  »  (^uo-  cœur  abatu  :  Prene):  courv 

iùe  timére  :  ecce  Deus  gt  Se  ne  craighez  porinf  : 

»o/ier  vhtiet ,  &  Jsl»  voici  nette  Dieu  qui  v« 

vMt  nos,     "  jcnir ,  de  il  nous  fàuvcrii» 


M    Ib  Itï.  DijiAMcrii  èi  t'AvtA^T/ 

POSTCOMMUNIOH. 

Nous  avons  recours  à  jMplorâmus»  l>iml* 

YOtre  clemieilce  y  Sei-  *  ne^clep^ntiamtuam: 

gneur ,  &  nous  roos  prions  Ht  hdc  dèvinaftibsidia» 

que  ces  divins  myfteres  y  ivitiisexpiâm^fulfi'* 

iLprès  nous  avoir  purifiez  fia  ventera  nos  frApa-» 

de  nos  péchez,  nous  pré-  rtnt  jr  fer  Dinnnum 

j>arent  a  la  fttt  que  nous  noftrum^ 
jalons  célébrer  ;  Par  notre  Seigneui^. 

Les  éuitres  foficûmmtmms  cêmme  mt  L  lOmanth^ 
de  l'Avenu 

LE    M  ecredî 

DES    Q.UAtRE-TEMS^ 

AU  comiaencementde  chaque  fàifofi 
de  l'année  ,rÈglifo  prend  une  femai* 
lie  dont  elle  confacre  crdis  j^oùts  à  la  pé^ 
nicence.  Le  Mécredi ,  le  Vendredi  &  lef 
Samedi  que  Tonapcle  des  Quatre-Tems„ 
elle  redouble  fes  prières ,  &  elle  fait  lire 
à  la  Metfe  un  plus  grand  liombre  d*inftru-r 
ûions^  Elle  y  joint  le.  jeûne  qu'elle  ordo- 
ne  à  f<^s  enfans  ;  afin  qu'ils  obtiennent  de 
la  miséricorde  de  Dieu  le  pardon  des  fau- 
tes qu'ils  ont  comtnifes  pendant  la  faîfoiY 
qui  finit ,  &  la  grâce  de  bien  pafTer  celle 
qui  commence.  Ce  font-ïà  les  fentimens 
dans  lefquels  il  £aut  entrer  aux'  Qi^atre-r 
iTems^ 

Ceft  aui£  (ïans  ces  jours  (]ue  les  Evê« 
4qpes  dînent  les  ^sits  Ordres.  Jefus-Ckiir 


Is  lUteHÈti  *is  QuiitiLB-TBUt.  If 

reprcfentant  combien  la  moiiron  eft 
grande ,  &  combien  le  nombre  des  oa« 
vriers  eft  petit ,  il  ajoute  }  Priez  donc  le 
Maître  de  la  moi(îon  qu'il  y  envoyé  des 
eavriersv  Les  Chrétiens  devroient  faire 
cette  prière  tous  les  jours  ;  mais  il  faut  Itf 
faire  au  moinf  aux  Quatrc-Tems^IIy  va 
de  leur  propre  intérêt ,  puifque  leur  faluc 
dépend  en  partie  de$  Miniftres  qui  le^ 
conduifènt ,  &  qui  leur  adiainiftrenc  le» 
Sâcremens^ 

Enfin  l'Eglifé  exporte  (es  enfans  à  prier 
Dieu  qui  eft  l'auteur  de  toutes  tes  creatu- 
les ,  qu  il  répande  fes  bénédi£bions  fur  les 
biens  de  la  terre  ,  &  à  lui  demander  la 
grâce  d'en  uier  avec  la  fobriété  6c  la  mo-» 
dérarion  qui  conviennent  àdes  Chrétiens^ 
On  ne  s'en  fert  que  trop  fouvent  avec  ex-' 
ces,  &  pour  iatisfaire  les  pafEons.  Il  fem- 
ble  qu'ils  apartiennent  feulement  aux  ri« 
ches  qui  n*en  font  aucune  part  aux  pau-* 
vres«  Dieu  punit  cet  abus  en  rendant  U 
terre  fterile,  &  en  permetant  que  la  man- 
vaife  nouriture  des  pauvres,  Icsfaflêtom* 
ber  dans  des  maladies  qui  fe  communi-i^ 
quent  aux  riches ,  &  qui  les  emportent 
KHivent  en  plus  grand  nombre  que  le» 
pauvres. 

I  N  r  K  a  ï  T.  l/T  44.  P/  it* 
jy  Oraae  eœli  difuper ,    ^^-^  Icux,  £siites-  nous  JcÇ 


^  Lb    MfiCRSdX 

jfùfi  une  pltàc  :  que  la  terre  ftum  ;  aperiatur  itifd^ 
.ouvre  fon  fcin ,  &  qu'elle  c^  girmimt  Salvato^ 
germe  le  Sauveur.  rem, 

P/ Les  deux  pubflieflt  k  VCc^liefjdrrantglê'* 
glqirede  Dieu,&  ^£rma*  riam  î>ei  :  e^  ipen» 
ment  £aic  voir  Tokcélence  mantium  ejns  annuni» 
des  ouvrages~de  fes  mains»  tiéufirmumintum*  GIûh 
Gloire,  ria.  ^ 

ImmediMemefit  aprh  h  Kyrie  eleyfon  y  <m  dit  / 
(rions  :  Flechidbns  les  genoux,  i^.  Levez-vous, 

€  o  L  I  c  T  s, 

F  Aires  ,  sll  Vous  plah,  cpRdfta  »  quâfutnut 
Dieu  toutpuiilanc, que  ^  ontniporms'DeHs,u$ 
la  fèce  de  notre  rédemtion,  redemptiMs  nofitA  vew* 
que  nous  alons  célébrer  ,  t4rafûlémnit4s,^préf 
nous  doïie  ks  {ècours  dont  sé»tis[  nohisvitâ,  fubsi^ 
lious  aVons  befoirt  pour  diacinferat^f^àtifnk 
cettevie,&  nous^ITe  en;-  beaiitidinis  frétmis 
finreobcenir  Féterniié  bjien«>  largiaènr  ^  Fer  D omi^ 
iieureufe  ;  Far  N.  5«  num  nafirum. 

Ledure  du  Prophète  Ilaïe.  z.  2« 

EN  ces  jours-fâ,  Le  Pfc>.  JN  dUbus  iliii ,  Vixk 

phete  ïlaïe  dit  ces  pa-  'J/ahs  Frophéta:  trié 

ifoles  r  Dans  les  derniers  inmvijftmisiiihusprâ^ 

tems,  la  montagne  fiir  la^  pardtus  "mms    domùt 

Juelle  fe  bâtira  la  maifbii  Vimmi  in  vérticeméi^ 

a  Seigneur ,  fera  fondée  tiHm»éi*eleviibiturfM* 

fur  le  haut  des  monts ,  &  pèr  colUs ,  ^fluem  ad 

elle  s'élèvera  au  deffiis  des  eum  omnes  génies^  "Et 

dolines  r  toutes  les  nations  ibum  fipuli  multi ,  fjj» 

f  acourront  eh  foufe,  Pllr-  divem  :  Venhe  fji»  afien^ 

lieur^  peuples  y  viendront  ddmus  ad  mmtem  P^^ 

tn  difant  :  Alons,  montons  mini,  (ji*  ad  damtêniDei 

à  la  montagne  duSeigneur,  Jaccb  »  fj^docihit  noi 

<fe  â  la  maifon  du  Dieu  de  viasfsMS,  é*  ^f^Mâ- 

Jacob;  Il  nous  enfèignera  hmus  in  sémtis  efu^^ 

fi»  Toie^  ^& noas  maicbe-  qui^  de  Sèen  exibirlex. 


pis    QjriTHi-Txiis.  iS 

^  tmhum  Dotmni  de  rons  dans  (es  &ACÎets  ipac* 
fir4/klem»Bt  judicabit  ceque  la  loi  foitira  deSion, 
Qemes  :  ^  ÀrguetpipM-  9ç  que  la  parole  duSeigneuj: 
Us  multos  :  ér  cênflJ^  viendra  de  Jenifàlem.  il 
htm^lÀtUcs  fuo$  mvi-  jugera  les  nations  ,  &  fl 
wetês  ,  (^  lÀnce^sJHUs  convaincra  ^ernwr  pla« 
mfédcês  :  non  Uvabit  fieors  peuples^  lis  f$Mtrm0. 
gens  contra ^ntemgld*  alors  d^tme  profonde  fsix  •• 
dium  :'  nec  oisncebun^  te  ils  forgeront  de  leorf 
tssr  sdtrÀ  éid  frédinm.  épées  des  locs  de  ckame,  5t 
Vomus  Jacob  ,  venite ,  de  leurs  lances ,  des  faulr« 
fji^ambsdemttsmlAmù  Un  peuple  ne  tirera  plui 
no  Vomsfù'Dei  noftri.  Tépée  contre  un  peuple,  Bç 
ils  ne  s'exerceront  plus  à  combatte  l'un  contre 
l'autre.  Venez»  ô  maifbn  de  Jacob  , marchons 
4ans  la  lumière  du  Seignetu:  notre  Dieu, 

C  B.  A  p  u  j  L.    Tf  i^. 

ToUite  portas, princif  Princes ,  ouvrez  vos  por- 

fes,  veftras ,  <$•  tlevÀ-  tes  :  portes  éternelles ,  ou*. 

puni   porta  Atemales  ,  yrez  -  vous  ,  &  le  Roi  de 

f^  introihst  ^exglirid.  gloire  entreira.  f.  Qui  fera 

y.  §luis  afcindit    in  dignfi  dff  monter   lùr  ht. 

montem  Domini  f  0ut  {aintc  montagne  ou  le  Sci- 

quisftah^t  in  locojanBo  gneur  a  établi  fa  demeurer 

oius  î  innocent  tnani-  Qui  eft-ce  qui  entrera  dans 

htés ,  ^  mundo  corde,  fon  fàndluairc  }  Celui  qui^ 
%  les  mains  ^  le  çpeur  pur$. 

C  O  L  B  C  T  fi^ 

pEjiina  ,  qusfitmus ,  TJAtez-vous,  s'il  voitf 

r   Domine jne  tard4ve'  ÏTX  plaît ,  Seigneur,  &  ne 

ris ,  ^  auxilium  nobis  tardez  plus  :  Acordez-noi|s 

ftfpémavirtétis  impén-  le  fecours  de  votre  force 

de  j  ut  advémus  tuicon-  célefte  j  afin  que  ceux  qi;i 

folatiombm  fubtevén-  metent  leur  confiance  dans 

tur,quiintuapiet4te  votre  mifcricordc,  rcçoi- 

confidunt  :  g^ni  vrvis  vent  les  confblations  de  vô- 

é»    régnas.  tre  ayenciQCnt  ^  Vous  qui 

^tant  Dit\x  ylni  ôc  règne?, 


\ 


%i  1%  Mbcribk 

Ijs  sutms  CâUBis  comme  ci'tUvmU  »  f.  |. 
Iciflurc  du  Prophète  l£ue.  7.  iq, 

EN  ces  jours-la^  Le  Sei-  7N  diébus  illis ,  JmA^ 

gneui   continuant   de  ^tuf  eft  Domimts  sd 

|>arkr  à  Açbaz,  lui  dit  :  De-  Achax  >  éiiufu  :  Peig 

mandez  au  Seigneur  votr^  tibi  fiffium  à  Vomin^ 

pieu  qu'il  yous  fa/Te  vojr  Veo  tue  mpnfj^dttm 

jon  prodige  x>u  du  fond  dfi  ixférm ,  five  in  txctU 

la  terre  ,ou  du  haut  du  cicj»  fum  fufrà^    Et  dixit 

Achaz  répondit  :  Je  n^en  Aehaz  :  Non  fetétfn  » 

^manderai  point  &  fe  ne  fj^  non  temM»  Domim 

«enterai  ppim  le  Seigneur,  ntém.  £/  dixii  :  Auditê 

JLe  Prophète  lui  dit  :  Ecou-  ergo    J>omus   David  f 

fez  donc ,  Maifbn  de  Da-  Hfumquid  parumvohis 

yid  :  Ne  vous  fufit-il  pas  de  eft ,  meUftes  ej/i  homi^ 

laflèr  la  patience  des  hom-  nibus,  quU  moliftï  eftU 

ines, fans  la0er encore cel-  ^  Veo  mic  f  Frepter 

ic  de  mon  Dieu  ?  Ceftpour-  hoc  dahit  Dimimts  ipfi 

«quoi  le  Seigneur  vous  dpr-  vohssfigtmm  ;  Ecce  vir^ 

fiera  lui-même  un  /îgne  :  go  concipiet ,  é"  p^riet 

Une  vierge  çonccyra,  3c  fiUum ,  (^  vocdbitur 

ielle  enfantera  un  £ls  qui  nofnenejus^mmdnuei, 

fera  ajpelé  Emmanuel.  Il  Bûtyrum  &  mel  cornet^ 

mangera  1^  heure ic  lemiel;  âet ,  ut  fciat  reprobdrw 

/enforte  qu'il  (ache  rejeter  malum  >  g^  eligere  bo» 

ifimaii^  choi/Lr  le  bien.  num, 

Grapubi.    pf.  144. 

Le  Seigneur  fe  trouve  Tropl  eft  Dimimts  om^ 

toujours  près  de  ceux  qui  nibustnvoc/mtihuseum^ 

l'invoquent ,  de  tous  ceux  omnibus  qui  invocan$ 

qui  l'invoquent  avec  une  euminveritâte^^J^auw 

tréritable  confiance  tn  fa  dem    Dimini  loquctur 

honte,    f.  ]e  publierai  à  ja  -  os  meum  :  &  benedicaf 

ipais  les  losanges  du  Sei-  emnis  caro  nomtnfun» 

fneur:que  tout  le  naond(S  ffumfjut, 
eniJflTcipnj&wtflOfla 


Suite  du  S,  Evang^  félon  S.  Lac.  1. 1€»        .< 

fN  ii/*  êémpûTê ,  ^//-  "H  N  ce  tçms-là ,  L'AnM 

^/ks  êfi  AngtÏMs  Gi-  XI  Gabriel  fat  envoyé  dp 

kriel  à  p#tf  19  civitd'  Picu  en  une  ville  de  GalL-' 

^ei89  Galilétd,  eut  nomen  lée,  apclée  Nazareth,  i  an$f 

J^ÀMr$tb»tul  Viriinem  Vierge  qa'an  bomme  de  I4 

deJ^sJ^t^unuiro  ,  cui  mailon  de  David ,  nonunî 

pomen  erst  fâ/eph,  de  Jpfeph ,  avoit  époufée  :  9t 

^Lomo  Vé^id^fii*  nomen  cette  Vierge  s*apeloitMa* 

mrgims  Maria,  ^t  in-  tic.  JL'Ange étant  entré ojt 

fr^HsAngelus  adeam,  elle  étoit ,  lui  dit  :  Je  vou$ 

diaçit  :  Ave  gratta  pie-  falu^,  ô  pleine  de  grâce  :  k 

na  :  Vpminus  tecum  :  Seigneur  eft  ayec  vous  $ 

fenediàa  tu  in  mt^Hi-  Vous  êtes  bénie  entre  t^u» 

tibus,  §luA  cim  audif-  tes  les  femnies.  Mais  ellç 

fit ,  turhâta  efiinfer-  l'ayant  entendu ,  fat  trou« 

piône  ejus,  f^  cogitahat  blée  de  fes  paroles ,  &  elk 

^ualis  effet  ifia  fklut^^  penfoit  en  eUe-même  quelle 

$iû^  Etait  AngelMs  ei  :  pouvoit  être  cette  falucar 

Ne  timess  Maria  f  inr  non.  L*Ange  lai  dit  :  Ne 

venifti    emm  gratiam  craignez  point,  Marie,  caf 

tffud  Dium  :  ecce  cm-  vous  avez  trouvé'  grâce  de* 

fifies  in  étero,  (^  paries  ¥anc  Dieu*  Vous  concevrez 

filium  3  (^  vûcabis  n0^  dans  votre  fein.  Se  vous  eii^ 

men  eJHs  Jefiim^    Hic  âtnterez  un  £ls,  à  qui  vouf 

^t  magnus ,  ^  Filins  donerez  le  nçm  de  Jefuy. 

jUtifftrm  vocSiturf  ^  Jl  fera  grand ,  &  fera  apelf 

dabii  illiDominusDeus  le  Fils  du  Très-haut  ;  Iç 

fedem    "David    patris  Seigneur  Dieu  lui  doner^ 

$ius  :  f^  regndbit  in  le  trône  de  David  fon  pcrc; 

domojetcobihatimum,  il  régnera  éter^rllemenç 

(fy^  regni  ejus  non  eritfi^  far  la  maifon  de  Jacob  •  ^ 

ms,  I}ixit  aute^t  Ma.  fan  règne  n*aura  point  de 

fia  ad  Angelum  :  §^6r  fii^.  Alors  ^)[arie  dit  â  TAn-i 

modo  fiet  iftud  »  qui-  gc  :  Comment  cela  fe  fera^ 

fdam  virum  non  cognof"  t'il ,  c ar  je  ne  cpnois  point 

•    f9  f^t  refpindens  ^n^  d!hpmme  ?  L'Ange  lui  rér 


t4  Is    Mechebt 

rendit:  Le  Saint» £fpric  gek^s^dUchtitSfkhui 
Juirviendra  en  vous ,  -^  la  JanStus  fupervéniet  m 
yertu  du  Très-haut  ,vous  te ,  é*  'vinus  Altijjimi 
pourrira  de  fon  ombre  :  ohumbrMit  tihi.  Idei^, 
c'eflpourquoi  \t  fruit  (aint  ^ue^qtiodnafciturex 
qui  naîtra  de  vous  fera  ape-  tefanHum,  vocdbitur 
ié  le  Fils  de  Dieu  :  &  fâchez  FiliusDei.  lEt  ecce  HU 
qu'Elifàbeth  votre  coufine  fibeth  cognÂta  tutt»  j^, 
9  conçu  auffi  elle-même  un  iffu  ceméfit  fiHum  in 
fils  dans  favieilleflCjJcque  fine^ute  fua  ':  (^  hic, 
jp'eft  ici  le  fixiéme^ois  de  menfis  fextus  efl  iUà  , 
l^  £^^PIf^  de  celle  qui  eft  qui,  vocdtur  ftirilis  .-, 
apelée  fterile  ;  parcequ'il  quia  mn  erit  impofsihû* 
jfi'y  a  rien  d'impoUIble  a  les^udDeumomnever* 
pieu.  Alors  Marie  lui  dit  *;  bum-  Vixit  antem  Ma^ 
Voici  la  fervante  du  Sei-  ria  :  Ecce  ancilla  Vo-m 
rneur ,  qu'il  me  foit  fai(  mini ,  fiât  mihifecunm^ 
elon  votre  parole.  dùm  verbkm  tuum. 

O  F  B  R  T  O  Z  K  B.     J/  5f . 

Prenez  courage,  &  ne      C<mfortdmini,^jam 
craignez  plus  :  cax  voici    nolitetimére:ecceenifn 
notre  Dieu  qui  vient  nous    Veus  mfter  retribuet. 
yenger,  &  rendre  aux  hom-  judicium  :  ipfi  vémet  , 
mes  ce  qu'ils  méritent  :  il    éi^fslvos  msfddet* 
«Tiendra  lui-même ,  &  il  nous  iauvera, 

SlCRETB. 

F  Aires ,  s'il  vous  plaît  ,  ACcifta,  iibi  fini  , 

Seigneur,  que  nos  jeu-  ^^  quA/kmusDvmiw, 

nés  vous  foient  agréables  ,  nûflràjefunia  ,  qu^  ^ 

$c  que  nous  ayant  purifiés  expiando  nos  tudgrdtiâ 

de  nos  fléchez  ,  ils  nous  dignos  efficiant ,  ^  ad 

—  ^ -  —  '  •  —  ^s  de  f ecevc '-  '' —  "^  '      " — "'^" "  " 
5C  l'acompli 
ipromelTes 

COM  M  D  NION.     If*   7f 

Vint  Vierge  concevra  ,^        "Ecce  Virgo  eoncipietf 
iCnfanteraun  fils  qui  kï^   c^  pdrietpUum  :  ^ 

vocdbitnr 


e  E  s     QU  ATRB-TsMf.  If 

n^ùcdhitur  mmm  ejus   apelé   Emmanuel ,    Diti» 

POST  COMMUN  ION. 

vAlufÀris  Tuù  Domi'  Ç  Eigneur,  qui  nous  ralla^ 

^»^«  fnuaere  faiiÂti  ,  Oiiez  de  ce  don  inéfable- 

fitpplices  defrecâmur  ,  qui  opère  le  falut  $  faites 

uttuins  léLtdmurgufiu,  qu'après  en  avoir  fenti  tou- 

nnùvémur effeâu  i  r*r  te  la  joie,  nous  en  rece- 

Dominum  mftrum»  vions  un  efpric  &  un  coeur 

nouveau  ;  Par  N.  S. 

'  Les  autres  Toftcemmuniens  centme  €i  devant ,  f.  S. 

LE  VENDREDI  DES  §iy A T R E-TEMS» 

I  N  T  n  e  ï  T.    P/r  1I«. 

T)Ropè  es  tu,  Vimine,  T  7  Ous  êtes  près  de  nouf , 
^  (JFomnesvUtuAvé"  V  Seigneur,&  toutes  vo« 
titas  :  tmtio  cogn&vi  de  voies  font  la  vérité  même  r 
tefiimoniistuis,  quia  m  i*ai  apris  dès  le  commen- 
atérmtmtu  es.  cernent  par  la  voix  de  vos 

oracles ,  que  vous  êtes  TEtemeL 

PC  Beats  immaculdti       Ff.  Heureux  ceux  qui  vi^ 

in  via,  qui  dmhstlassttn    vent  dans  rinocence,&  qui 

lege  Dimini  i  GUria»       Ce  conduifent  {don  Iz  loi 

du  Seigneur  1   Gloire. 
C  o  L  s  c  T  I. 

£Xc$'a,  q^étfumus  T7 Aires  paroître  votre 
D^imine,  fcténtiam  JL  puiflance  «  Seignetu:,  Se 
tuam ,  (^  vent  :  ut  hi,  venez ,  afin  que  ceux  qui 
qui  in  tua  pietate  ceti^  mettent  leax  confiance  en 
fîdunt,  ab  omni  citiùs  votre  naiféricorde,  foient 
adverfitdte  liberintur^  bientôt  délivrés  de  toute 
Qui  vivis  ^  régnas  forte  d'adverfitez  :  Acor- 
CHtn  Dec  Tatre,  .  dez-nous  cette  grâce ,  Sci» 

gneur ,  qui  étant  Dieu  vivez  &  régnez. 

I^es  autres  Cole^s  fcwme  fi- devant  ,p*  5, 
partie  dh^ver,  B 


Lefture  du  Prophète  IfaXc  iX.  <r. 

Voici  ce  que  dit  le  Sei-  ZJ^^  ^^«'^  Tiominu$ 

gnear  aotre  Dieu  :  il  ^  Deus  :  Egrediétftr 

Sortira  un  rejeton  {a)  de  la  w>g«  ^*  r/i^i^  /#  , 

lige  de  Jeiré,&  une  flcur(^)  &  fios  de  radiée  eju$ 

«•élèvera  de  fa  racine.  ]L'E-  afitndet,  Et  requUfcet 

f prit  du  Seigneur  s'y  repo-  f»per  enm  ffirstus  Di^ 

feraj  l'efprit  de  fagefle  &  fmni:ffmtusfafUntUf 

il'in-elligencc  ^  l'elprit  de  &  inteUiaâs  >  ffinitis 

/confeil  &  de  force  ^  Tefprit  consiliL&firtstudinis, 

ic  fcience  &  de  piété  :  &  il  fpiritusfiiintu,  é'fier 

fera  rempli  de  refprit  de  la  t^tis  ,  ^  replcbù  eun^ 

crainte  du  Seigneur.  Il  ne  fpiritus  timorisDpmM^ 

jup-era  point  félon  le  raport  Nonfecdndùm  vifionem 

Ats  yeux,  &  il  ne  condam-  oculirum  judicâbit,  ne- 

nera  perfone  fur  un  oui  di-  quefecundùm  auditunf 

ye  5  mais  il  jugera  les  pau-  durium  irgnetjedju^ 

yres  félon  la  juftice,  &  il  fe  dicAhit  in  juftitia  pdu^? 

iéclarera  le  jufte  vangeur  peres.&  4rguet  in  A^uir 

/des  humbles  qu'on  oprime  tdtepro  manfuetis  tet:. 

fur  la  terre.  11  frapera  la  rd  :  é*  P^rcutiet  terram 

terre  par  la  verge  de  fa  bou-  virgd  oris  fui  é^fpiriiu 

)che  ,  &  il  fera  mourir  le  Ubiirumfuorum  intetr 

péchant  par  le  fbufle  de  ficiet  impium.  p  erip 

fes  lèvres.  U  jaftice  fera  la  jufihia  cingulum  Utmr^ 

iCeinture  de  fes  reins ,  &  la  birum  ejus  :  &  fides 

fa\  lui  fervira  de  baudrier.  cinBorium  rewm  tjm. 

GRADUEL.      PA   J84. 

Faites-nous  fentîr ,  Sei-  Ofténde  nohis,  Dimir 

gneur,les  éfets  de  vptre  mi-  nfi,mifericirdiamtuamf 

|Sricorde,&  donez-nous  le  &  falutare  tuum  dm 

Sauveur  que  vous  devez  nobss.  f,  Benedixifli  , 

lenvoyer.  f.  Vous  avez  bc-  Domine,  terramtuam  : 

fii  votre  terre ,  Seigneur ,  svertifti  captivitdtefif 

fie  vous  avez  fait  cefler  ^  /f  ^^; 
captivité  de  Jaco% 

(  0  )  I^  sainte  Vierge.  J  ^  )   Jcfas-Chr/ft» 


OtÉ      QOATXB-TlMS.  t« 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  i.  j>. 

INiUotémponXxâr.  T?N  ce  tcms-là,   Marie 

.  gtnsMtrM.  dbiit  m  Jupanit  avec  promptini. 

mmt^a  cumfefim».  de  ,&  s'en  ala  en  diligence 

tmne  tn  cvtmtem  Ju-  vers  les  montagnes  4e  fu- 

A»  :  ép  "urdvit  m  do.  dit,  en  une  ville  de  U  trUm 

m*m  ZachAru.^fa.  de  Joda  :  &  étant  entrée 

W«  ^tfMbeth.  Et  dans  la  maifon  de  Zach». 

U^umefi.tttaudtvà  rie,  elle  fàlua   Elifabetk 

J»^t»ti»nem     MarU  Auflîtôt   qu'Elifabeth    eut 

MltJ^eth  .^  «xultavU  entendu  la  voix  de  Marie 

t^ans  tn  Mtero  tju,  :  qui  k  faluoit ,  fon  enfent 

far^o  Ihfabeth  :   é'   elle  fiit  remplie  du  ûinc 
txd»m»y,t  -OKima.    Efprit  ;&  élevant  fa -voix 
^*.  o.  dixh  :Tim,di.    elle  s'écria  :  Vous  êtes  be- 
Ma  tu  mter  multeres^   nie  entre  toutes  les  femmes 
benedtaus  fruSus  ven-  ic  le  fruit  de  votre  fein  eft 
tr>stui.£t  undehocmi.   béni  :  &  d'où  me  vient  ce 
h  ut  -vemat  r»»terl>o.   bonheur ,  que  k  mère  de 
f»*n,  "^'«dme!  Ecce    mon  Seigneur  vienne  vers 
mw,  utfaSa  eft  vox   oioi  î  Car  votre  voir  n'a 
f^t»ttoms  tut  in  4u.    pas  plutôt  frapé  mes  oreil- 
rtbusmess.exult^vit  m   les  lorfque  vous  m'avez  fk- 
ga^dto  wfims  m  Atero    luée  ,  que  mon  enfant  a 
meo.Et  b^atu,  qut  en-    treffaiul  de  joie  dans  mon 
dtdtft,  t  qwtmsmperfi.    fein.  Et  vaus  êtes  bienheu- 
c^mur  eu     que.  dia»    reufe  d'avoir  cru  -,  parcequc 
funtubta  Homtno  Et   ce  qui  vous  a  été  dit  de  la 
MtMana  .•  Magnificat  partduSeigneur  fera  aconv 
T"""  T*  ^«««r"   P"-  Alors  Marie  dit  ces  f». 
&  exultav»  fimtus   W«.- Mon  ame  glorifie  le 
n'eus  ,n  Deo /ulut4ri   Seigneur,  &  mon  efprit  eft 
'**"•  «▼>  de  joie  en  Dieu  more 

Sauveur. 
Ofjrtoirb.    P/T  84 
Peux  tH  cpnvértms      Faites-nous  retourner  â 

»ij 


VOUS ,  ô  mon  Dieu  ,  ^  do-  ^vivificfyjsnos.f^  pîehs 

nez-nous  une  vie  nouvelle:  tua   Utdbitur  in  te  t 

&  alors  votre  peuple  fc  ré-  ofténde  nohis ,  Démine, 

jouira  en  vous  :  faites-nous  ffiiferieordiam  tuam^^ 

-reffentir  les  éfe€s  de  votre  faim  are  tuumda  nohis. 
miféricorde  ,  &  donez-npus  le  Sauveur  que  vous 
4evez  envoyer^ 

S   B    C   R  E  T  «. 

A  Près  avoir  reçu   nos  JiA^niribfts  fioftfit  » 

préfens  &  nos  prières,  ^  *^  quéfumus  Domir- 

Seigneur,purifiez  nous  par  ne  ,  freçihéfque  fufcé^ 

ces  divins  myfleres  ,  &  é-  fui  i  &  cœléftibus  nos 

xaucez-noi^s  par  votre  boi>-  mmda  myfténis,&  cUf- 

jtéi  Par  nopre  Seigneur,  mntercxaudi    -^  Per, 

Les  antres  Secrètes  comtfi^  ci-d^ant  ^pag.  7. 

Communion.    Zachar.  14, 
Le  Seigneur    va  venir       lEcce  Diminus  vé^ 
kcompagné  '  de   tpus   fes    niet .  &  omnes  faf^i 
Saints ,  &  il  paroîtra  une    ejus  cumeo  :  é^^rtt  1^ 
grande  lumière  en  ce  jour-   die  illa  lux  magna. 

Postcommunion. 

F  Aires  ,  Seigneur  ,  que  CT^^^  nos^.  P^^J^^f 
nous  recevions  une  nou-  facramentt  Ithofia 
yelle  force  &  ui>e  nouvelle  fanaareftaaret,  é"  è 
vigueur  par  la  vertu  du  fa-  vefuft4:e  furgÂtos  ,  è^ 
jprifîce  que  nous  yenons  de  mjffifnifalutdrisfdctéft 
vous  ofrir ,  &  qu'étant  pu-  ^ransire  con/ortium  ^ 
rifiés  des  fouillures  d^  vie jl  P^''  PimnHm  noftrum. 
homme  ,  npus  payions  à  une  nouvelle  vie  par  I9. 
participatioi>  dç  cç  myfterç  fejiiwifc  >  ^ar  notfp 
geigneur. 

fes  mtref  Poftcçmmuffiùnt  comme  cirdevfmt  >  f,  f • 


i»is    Guatiii'>Tbms.  19 


tE  SAMEjil   VES  ^VATKE'TEMSé 

I  N  T  H  O  ï  f .   P/     19' 

FEni.&ofiindinth-  QEigneur  qui  êtes   zffii 

bis  fâciem  iutm  ,  O  fur  les  Cherubi  ns,  venez 

Vomin€,qm  fedes  fupir  &  montrez-nous  votre  vi- 

Chérubim  :  é"  7^^^  ^g^'  ^  ^^^  ferons  fau* 

€fim»s.  vcs. 

P£  g|y»  nr/ix  7/r«ë/,  P/  Divin  pafteuf  d'Ifracl, 

iménde  :  qui  deducis ,  qui  avez   conduit  Jofepb 

velut  cvem  ,   Jofefh*  comme  une  brebi ,  ccou:ez 

Gliria,  les  prières  que  nous  vous 

adrefTons  aujourd'hui.  GU 

A\frèi  le  iCyrie  ekyfon  ^on  dit ,  Prions  :  FlcchiC- 
fims  les  genoux,  Bi.  Levez- vous* 

C  o  L  B  c   T  I. 

J\Eus  qui  confficis ,  ^^  Dieu  qui  voyez  le# 

^-^quia.exnofirafrM'  V-x  maux  que  nos  péchez 

viiate  affligimur  i  con-  nous  font  (oufrir  $  faites  y 

eide  propitiuhut  ex  tua  s'il  vous  plait,  que  nous  ro» 

vifitatiine  canfilémur  1  cevions  de  la  confolatio» 

^«i  vivis  é^  régnas»  de  votre  vi/îte  i  Vous  qui: 

étant  Dieu  vivez  &  regnez« 

Ledture  du  .Prophète  Ifàïe.  19.  zo. 

le  Prophète  prédit  dans  cet  endroit  la  vocation  des  Gen- 
tils en  la  perfone  des  Egyptiens ,  que  Jefus-Chtift  a  vifîtétf 
j>arlai-ineme  dans  Ton  enfance ,  &  qa*il  a  convertis  à  U 
ibi  par  le  miniftere  de  Tes  Prédicateurs. 

YN  diébus  iliis ,  Cla-  T^  N  ces   jours  -  là  ,   Les 

^  tnâhtmt  ad  Dominum  C  Egyptiens      adreiferonc 

ifdcie  tribulantis ,  (^  leurs  cris  au  Seigneur,dans 

Vtittet  eis  falvatoresn  Taflidlion  qui  les  preifera  i 

ci»  propugnatorem ,  qui  &  il  leur  enverra  un  Pro- 

Itberet  eos*  Etcogno/cé-  teneur  &  un  Sauveur  qui 

tUT  Viminus  ab  Mgy^  les  délivrcra.Et  le  Seigneur 

B  iij 


^a  .    Le  Sa  M  Bsr 

fera  rcconu  dans  l'Egypte,  pto»  ^  cogn^fceni  JE^y-é 
Les  Egyptiens  alors  adore,  pii  Dominum  in  die 
xont  le  Seigneur,&  lui  ofrl-  ilU  :  éf  coUnt  eum  in\ 
xont  des  vœux  &  des  fâcri-  htfiiis  ér  tn  munirihusz 
iices.  Ainfi  Dieu  guérira  éi*  uot»  vovébHntV6^ 
l'Egypte  des  plaies  dont  il  mwa,  é^fclvent.Etper' 
Tavoit  frapée.  Ils  retourne-  c4tiet  Vominus  JE^y^ 
lont  au  Seigneur  :  il  les  re-  ftum  plagâ,  ^fanÀhk 
cevra  favorablement^  3c  les  eam  :  è*  revert intur. 
guérira.  mUDomnâm  ,  é»  pior-, 

€Àhituf  eis ,  ^fanabit  eosJ>imintis  Vius  wfier. 

Gr  A  D  U   B    L.  Py;    l8^ 

Notre  Sauveur  de  fcendra  Afummo  cœh  egrêf^ 
Am  plus  haut  des  cieux ,  Se  Jlo  eJH$  :  fji*  occirfuif 
SI  y  retournera,  f^.  Les  ejmufqueadfitmmum' 
cieux  publient  la  gloire  de  eju$.  'f^.  Cxli  enÀrr^nt 
Dieu  ,  &  le  Firmament  gliriam  Vei  :  ^  operm 
anonce  Texcelence  de  fes  manuMm  ejus  amuM^ 
ouvrages»  tiMifinnamémum. 

P  &  I  o  N  s. 

Pléchiiibns  les  genoux.  '^.  Levez- vous. 

E  Aires ,  s'il  vous  plait,  f^Oncéde ,  q$ââfumuM 

Dieu  toutpuiffant ,  que  ^  emnipoténs  Dem,  «rr 

la  nouvelle  naiffance  de  vo-  î««  fitb  peecÂH  juge  e» 

tre  Fils, après  laquelle  vo-  'veî4Jla  fervhite  de^ 

tre  peuple  a  tant  fo^piré  ,  primimur  i   txpeSéitJi 

nous  délivre  enfin  de  la  unigéniti  Tilii  tut  mvA 

malheureufe  captivité  du  nativ'ttdte  liberemur'^ 

péché,  dont  le  joug  nous  Ter  Ditninutn  noftrtna^ 
aflervit  depuis  fi  long-tems  5  Par  le  même  J,  C, 

Ledure  du  Prophète  Ifaïe.  }f .  1. 

Kaïc  prcdit  ici  Iç  rétabliffcmcnt  de  la  Judcc  auc  la  guer* 
reavoit  ruinée ,  &  rendue  deficrce  :  ou  plutôt  ,  tous  lafieu"^ 
re  du  récabliil'ement  de  la  Judée  ^  il  prédit  la  converUOK 
des  Gentils ,  &  les  autres  éhts  de  l'Incaination  de  J.  C. 

Voici  ce  que  dit  le  Sei«    TJ^^  dicit.Dimmus:r 
gneur  :  La  terre  qui  *^UtmbÙMr  defirtm 


*1S    CjuATHS-f  IM».  0 

^  tnvia,  é*  exultâbu  émt  defcne  &  inhabitée , 
folûéédo.&florébitqua-  fc  réjouira:  la  folitudc fc- 
/  litium.  Gérmméins  la  dans  ralcgreflc,  Se  flctt- 
germmÀbit ,  é*  exulta-  rira  comme  un  lis.  Elle  a- 
^//  lêsmbûnda  é"  ^^^  bondera  en  fleurs  &  en 
gians  .'gUrhLihani  da-  fruits  ^  &  elle  fera  dans  une 
ta  eft  e$  :  décor  Cartnê-  éfufion  de  joie  &  de  louant 
h»  &  Saron.  Iffi  vidé^  ges.  Elle  recevra  la  gloire 
bunt  gloriam  Vomini ,  du  Liban,  avec  la  beauté  dtf 
^  decirem  Dei  Mftri.  Carmel  &  de  Saron.  Ses 
CûxfQTtatemanusdiffo-  habitas  verront  la  gloire 
I4tas,  (^ linttM  dehilia  du  Seigneur ,  Si  la  beauté 
fûbarate.  Dtcite  pufiL  de  notre  Dieu.  SpeSateurs 
ianimis  :Cûnfort4mwi,  de  ces  merveilles ,  fortifie*  ^ 
<^  nolitê  timire  :  ecce  les  niains  languifTantes  ^ 
Deus  vefier  ultionem  fbutenez  le^genoux  qui  s'a^ 
mdâucet  retributiinis  :  foiblilTent.  Dites  à  ceux  qui 
Veusfpfe  véniet^fal'  ont  le  cœur  abatu  :  Prc- 
vahh  VUS,  Tfmc  afe-  nez  courage  &  ne  craignct 
fiêntttricHlicœcSrum ,  point  :  voici  votre  Dieif 
^  àures  furdirum  pa-  qui  vient  vous  vanger.  Se 
tébunuttmcjdliet fient  rendre  à  vos  ennemis  ce 
teruHs  claudus ,  ^  a^  qu'ils  méritent  :  Dieu  vidi;- 
férta  erit  Imgua  muté-  dra  lui-même,  Se  vous  (an* 
rum  :  f»««  fi^ijfà  funt  vera«  Alors  les  jeux  des  a-' 
mdesirtûaquA^éi^tcr'P  veugles  feront  éclairés  i 
rentes  infiUtudtne.  £/  ks  oreilles  des  fourdsfè- 
quA  erat  aridts ,  erif  in  ront  ouvertes.  Alors  le  boi^^ 
fiagnnm  ,  ^  sitiens  in  teux  bondira  comme  le 
finies  aqjidrum  »  ait  cerf,&  la  langue  des  muet» 
'Donùmis  omnipotens.  {éra  déliée  >  parceque  le 
Samjestf  fera  couler  avec  abondance  les  exaxfaltt^ 
gadresde  fa  grâce  »  au  milieu  des  deferts  Se  des  foli- 
tiideSb  La  terre  qui  étoit  deflechée  deviendra  ua 
étang  ;  celle  qui  brûloit  de  foif  fera  changée  en 
des  fources  d*eaux  ,  dit  le  Seigneur  toutpuifTant*. 
Gr  ADUB  i"  P/  i8.  6, 

2n  file  pifuit  uter*     La  demeure  de  notreDietf 
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^       •  Lb  Samedi 

eft  dans  les  cieax  ;  il  fe  nÂculumfuum:f^ipfi 
montre  comme  un  époux  SMnqfmm  Jfcnfuspr^h' 
qui  fort  de  fa  chambre  nu-  cedens  dg  thalama  Jùp, 
ptiale-  9 •  11  quite  les  cieuz  )^«  Afunmio  co^U  tgrif' 
four  venir  habiter  parmi  Jio  ejus  :  d»  occérfus 
nous  :  mais  il  y  retournera  ejus  ufqut  adfummwsf 
four  s'ajfioir  à  la  droite  de  fin  ejus. 
tire,  {a) 

Prions. 

FléchifTons  les  genoux,  t^,  Lerez- vock. 

PEnétrés  de  notre  indi-  IKdignos  nos ,  quâfk" 

gnité .  &  de  la  douleur  '  mus  Domine,  fâmu* 

de  nos  péchez,  nous  avons  les  tues  .  quos  aSliMs 

*  xccours  à  vous ,  Seigneur  ,  frùprie.  culpa  contriftaty 

&  nous  vous  prions  de  nous  unigéniti  Tilii  tut  ad^ 

conCbler  &  de  nous  réjouir  vèntu  Utifica  s  §^i  /e- 

par  Tavenement  de  votre  cum  vivit  (§•  régnât, 
lils  unique  ^  Qui  étantDieu  vit  &  rcgne  avec  vous. 

Leâure  du  Prophète  Ifaïe.  40. 9. 

Voici  ce  que  dit  le  Sci-  JJ^'^ ^"  Viminus: 

gncur-.Montez  fur  une  *^  Sufer  montem  ex^ 

liante  montagne ,  vous  qui  eélfum  afcénde  tu ,  qui 

anoncez  la  bonne  nouvelle  evangelizas  Sion  :  f  • 

à  Sion  :  élevez  votre  voix  xdlia  mfortitudine  vo^ 

avec  force ,  vous  qui  anon-  eem  tuam,  qui  evange^ 

cez  la  bonne  nouvelle  à  Je-  Uzj^  Jerûfalcm  :  exal- 

rufalem  :  élevez-la,  ne  crai-  ta ,  noli  timére.  Vie  ci^ 

S  nez  point.Dites  aux  villes  vitdtibus  Juda  :  Bcee 

e  Juda  :  Voici  le  Seigneur  Veusvefter  :  ecce  D^ 

Dieu  :  voici  leSeigneur  vo-  minus  Deus  in  fertité^ 

cre  Dieu   qui  vient  avec  dine  vémet ,  c^  brâ^ 

puiffance  ,  &  fon  bras  fe  chium  ejus  domkMh 

foumetra  tout.  Il  porte  a-  tur  :  ecce  mèrces  ejns 

i  a  )  Cet  endroit  efl  rendu  dans  le  fens  figuré  :  voici  le  fins 
iiteral  :  C'eft  dans  les  cicux  que  Dieu  a  établi  la  demeure  dtt 
foleil .  qui  fort  comme  un  époux  de  fa  chambre  nuptiale.  Il 
f  aie  d'un  bouc  du  ciel^  &  continue  fon  tour  Jufiju'à  Tautie. 


mm  eu ,  i($»  ofus  illius  vec  lui  la  récompenfe  ^hUL 
ecram  illo.  $icut  féiftor  prépare  »  &  le  grand  ouvra- 
gregem  fuum  pafcet  :  ge  de  I0  rédemtùm  àcs  hom** 
m  ifrdchio  fuo  congre-  mes  ,  cil  prefenr  à  (a  pen- 
gmbit  agnes  ,  (^  in  fitm  fée,  .11  conduira  (on  trou* 
fuo  levdhtt  Vominus  peau  dans  les  pâturages 
Deus  ncfier,  comnaie  un  padeur  :  il  raf^ 

ièmblera  les  agneaux  encre  Tes  l>ra»«  &  il  les  porte-- 
xa  dans  fbn  fein,  lui  qui  eft  le  Seigneur  nocreDieu, 

G  R  A  D  u  B  L,  P/T  79.  4. 

Dimine  "Deus  virtu-  Seigneur  notre  Dieu,  qui 

tum  ,  eofnêrte  nos  :  (^  êtes  un  Dieu  de  force  & 

efiinde  fdciem  tuam  ,  de  puifionce,  convertiiïez- 

^  falvi  érimm.  f^.  Ex-  nous,  montre z^ vous  a  nous 

citAiDomme»  petémûtm  &  nous  ferons  (àuvés.  ]^ .  Fai- 

tU'^m,  c^  veni  :  Ht  fui"  tes  paroicre  votre  puiilan- 

vûsfdcMS  nos^  ce.  Seigneur,.  &  venez  pouc 

nous  iauTer, 

F  n  I  o  N  s. 

fléchiflbns  les  genoux.  Qt.  Levez-vous, 

rpR^jîi»  y  quAfimus ,    17  Aites ,  s'il  vous  plaît  ^ 

-^  omnipotens    Deus,    JT  Dieu tourpuiiranr,quer 

«/  Fit/f/  /«l 'vemtftafi-    Iz  fôiemnité  prochaine  de 

lémnitas  »  ^  prdféntis    la  nailfance  de  votre  fils , 

7U)his  vit  A  remédi*  cin-    nous  aporte  les  fecours  dont  ' 

ferai,  ^pfâtnia  Aierntk    nous  aVbns  befoin  pour  cet* 

concédât  s  Ter  Vimi^    te  vie  ,  &  nous  procure  en 

n»m  nofirtim*  Tautre  les  técompenfes  c- 

tcrnelles  V  Par  N.  S» 
Leïture  du  Ptophete  Ifaïc,  4f.  »• 

1.C  Prophète  décrit  ici  la  promcfTe  que  Dieu  fait  à  fon^ 
pcdf  le  de  le  délivrer  de  là  captivité  de  Babylonc  par  les  ar- 
nics'de  Cyrus  Roi  de  Perfe  ^  qui  pour  cette  faifon  eft  apclé 
leCliri/l  du  Seigneur.  Cyrus  étoit  la  ligure  de Jefus^Chcilt 
qui  devoir  délivrer  les  hommes  de  la  fervicude  du  péché. 

JLTMc  dicit  Dommus    T  7  Oici  ce  que  dit  le  ^eir 
*^ChnJUmeo  Cjtq  ^     y  gucui  à  Cy;us  mopf 


^4  Le    Samedi 

Chrift,  que  j'ai  pris  par  la  cujus  appréhendé  disr^ 
maiii,  pour  lui  aflujetir  les  ttrAtn  ,  ut  fuhji^ 
nations,  pour  mettre  les  cUm ante  fÀciem  tjas 
rois  en  fuite ,  pour  lui  oa-  Gentes,.éi'  dorfa  regunk 
vrir  les  portes  des  villeî  ,  vertam,&  afinam  ru- 
fans  qu'aucune  lui  foit  fer-  ram  eo  jànuas^é'fortA 
Hice:  Je  marcherai  devant  wn  cUudéntur  :  Ego 
toi ,  &  j'humilierai  les  fu-^  ante  teibo  :  é*  ghrio^ 
perbes  de  la  terre  :  je  rom-  fis  utta  humilidbo.por^ 
prai  les  portes  d'airain ,  &  tas^  *Jreas  chnieram ,  é^ 
je  briferai  les  gonds  de  fer»  veàes  férreos  confrin^ 
Je  te  mettrai  en  poffeffion  jAw.  E/  daho  tihi  the^ 
des  tréfors  les  plus  cachés  ,.  sâhyos  abfcénditos  ,  ^ 
afin  que  tu  fâches  que  c'eft  afcana  ficreiirum  :  ur 
fnoiqui  fuis  le  Seigneur,le  fiiasqnmegoVimnus, 
Dieu  d'Ifraël  qui  t'apele  en  quivoco  mmen  tuum  ,  • 
feveur  de  mon  fervitcur  Ja^  Deu^lfiaèLTropterfir'^^ 
cob ,  &  d'Ifrael  mon  bien  vum  meum  fncok ,  é^ 
aimé.  Je  t^ai  apelé  par  ton  Ifiaél  eUilum  mum  ,. 
Bom ,  je  t'ai  éiic  la  figure  &  vocÀvi  te  nominê 
du  Meffte  ,  &  tu  ne  m*as    tup  :  afftmiîavite  ,  é» 


point  connu.  Je  fuis  le  Sei-    non  eegmvifii  me»  'Eg^ 
gneur ,  &  il  n'y  en  a  point   Viminus  ,  é*  «w»  ejt 


qui 

armes  i  la  main,  fans  que  fiiant  ht ,  qui  ah  artfâ- 

tu  me  connufle  ;  afin  que  filis»éi*quiaboceidin^ 

depms  le  lerer  du  foleil  juf-  '*  *  qtiSnUm  abfque  fnê- 

qu-att  couchant,  on-  iàche  nmeft.  "Ego  Viminus  fii^ 

qu'il  n^  a  point  d'autre  wfnefi  alttr ,  forman»^ 

Dieu  que  moi.  Je  fuis  le  iucem ,  f^  creans  tene^ 

Seigneur  &    il  n'y  en  a  bras»  faciens  pacem,  éi* 

point  d'autre.  J'ai  fait  la  lu-  freans  malum  :  ego  T>S^ 

micre&  Créé  les  ténèbres  t  minus  fâ-Aens    omnim 

Je  fais  la  paix  &  fufcite  /<»  hac.  Korate  ccelidiCu^ 

guerre  &  ks  maux.  Je  fuis  P^*&  nubespluam  fu^ 

k  Sciencur  qui  fais  totttffs  /«^  •'  ^tridturjerrjf  » 


su   Qj^Atut^TiMi.  ff 

f^  gérmimt  SaivMiô'  ces  cbofes,  Cienx  ,  (sûtes 
ftm  :  é*  i^fii**^  orui'  defccndre  le  Jufte  comme 
turfimml  :  tgo  Vomhms  une  rofée ,  &  que  les  nuées 
creMx/i  ettm,  v  nous  le  donenc  comme  nue 

pluie.  Que  la  terre  ou  re  Ion  fein  i  qu'elle  germe 
k  Sauveur ,  &  qu'avec  lui  fleurifTe  la  juftice  :  c'eft 
tOQa  ouvrage  dit  le  Seigneur» 

Graduel.   P/>  7% 

tjccitM ,  Domine,  fç^  Faites  éclater  votre  pui(^ 

témism  tuam,  (^  vem,  fance,  Seigneur,  U,  venez  , 

Mt  falvûs  f scias  nos,  afin  de  nous  {àuver.^.Ecoo* 

f^.  §iui  régis  Ifraél,  itir  tez  nos  prières ,  divin  Pa-* 

tinde  :  qui  deducis,  ve-  fteur  d'Iiraèl,qui  conrduifei^ 

lut  ovem^  Jofifk  •  ^Mi  ]o{êph  comtne  une  brebi  $ 

fidesÇuftf  Chéruhim  ,  vous  qui  êtes  a/Iis  furies 

Mpfare  coram  Efhruïm,  Chérubins,  £utes- vous  voijT 

Minjiumn»fii^  Mmtdfpf.  devant  Ephraïm,  Ben^ 

miji  dcManailc. 

fl&hiflonsFcs  genouï.  ».  Lever- vou!?, 

jP'Reces  fofuli  tui  ,  T)  Xaucez,  s'il  vous  plaiir  ^ 
*^  quâfiimus  DimifH  »  ÇL  Seigneur ,  avec  bonté  , 
cUminur  exâudi  :  ut  ieiS  prières  de  votre  peuple  9 
qui  jufte  pro  ^rririi  &  uites- nous  trouver  dans 
nûfins éiffiigimur,fietd^ "  votre  vifite^de  la confola^ 
tistuéLvifoatiineiauJû'  cion  6c  du  remède  aujc 
lémuf  $  ^ui  vivis,  maux  que  nous  ibuFronil 
juftement  pour  nos  péchez  i  Vous  qui  étant  Dieu  ^ 
vivez  &  régnez. 

Leâure  du  Prophète  Daniel,  j.  4% 

JNdiéhus  illis  ,  An-  rj  N  ces  jours- là,  l'ArigC" 

^ gelus  Dêmini  defain-  £!«  du  Seigneur  defcendjr 

dit  cum  AxAria  ,  ij^  arec  Azahe  Se  Tes  compa- 

fêciis  êjusM  fomâcem:  gnons^dans  la  fournaîfe  ^  ^ 

4^  excéj/it  flammam  ayant  écarté  toutes  les  fl»- 

igmfdefirffdce,  é'fi*  i^s  ^  il  forma  aii  miiliei&dr 


^6  Li   Sambbi 

la  fournaife  xomme  un  cit   médhtm  fomâch 

vent  frais,  &  une  douce  ro-  quafivmtumrmsflav'' 

iee,  La  ââme  s*élevoic  qua-  tem.lElamma  auum  ef* 

xante-  neuf  coudées  au  def-  fundebdtur  Jkfer  for^ 

fus  de  la  fburnaifè ,  &  s*é-  ndcem  cuhitis  quatirs^ 

tant  élevée  dehors^ellecon-  ginta  novem  :  (ji*  tm* 

fumaceuxdesCaldéensqui  fit  ,  él*  incéndit  quos 

étoient  auprès  pour  l'env  riperit  juxtafomacem 

brafer   par  ordre  du  Roi.  de  Chdlddis  mwijiros 

Pour  les  trois  jeunes  hom-  reps,  qui  eam  ihcendé-' 

jxïcs  y  le  feu  ne  les  toucha  l^ant.  Bt  mm  thigit  eos 

point ,  &  ne  leur  fît  aucun  onrnino  ignis^neque  con- 

jnal.  Alors  ils  fe  mirent  tous  triftavit.nec  qttidqtiam 

d'une  voix  à  louer,  à  glori-  moleJHd  imulit.  Tune 

fier,  &  à  bénir  Dieu  dans  hi très  quajiex  uno  ore 

)a  fournaife,  en  difant  :  Uud^ant ,  ^  glorifia 
£0bant ,  (^enedicibant  petênn  infimdce,  décentes  z- 

VOUS  êtes  béni  ,  5ei-  T^EnediShts €s,T>omi^ 

gneurDieudenosPe-  '^neDeuspatrumno^ 

les  :  vous  êtes  digne  d*être  ftfitum.  Et  Uud4hilis 

joué&  glorifié  dans  tous  &  glonifus^in  ficuls. 
les  fieçîès, 

Lcrfmint  nom  de  votre  ma-  ^  henedUium  mmen 

jeftéeft  benf:  ileft  digne  gloriéLtuâ,qttodefifa7^ 

d'être  loué  &  glorifié  dans  ^«».  E'  lattdMile  d*- 

tous  les  fieclês.  gloriofum  inféeida. 

Vous  êtes  béni  dans  le  "  "BmediBus  es  in  tetn-^ 

faint  temple  de  votre  gîoi-  fl»  funBo  glSriA  tuâ.  Et 

le  r  vous  êtes  digne  irêtrc  lauddbilis  ^  gloriofus- 

loué  &  glorifié  dans  tous  inféculm. 
les  fiecles. 

Vous   êtes  béni   fier  le  Benediâus  es  fufet 

faint  trône  de  votre  royau-  thrvnum  fanBum  regnt 

me  :  vous  êtes  digne  d*êtxc  tm.  ht  Uuddbtlis.  (j^ 

loué  &  glorifié  dajos  tous  glariofiês  infkulM. 
les  fiecles. 

Vous  êtes  béni  avee  te  3tmdiâfts   ts  f*t«r 


1 

1 
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figprrmn     dèvimtdtis   Cceptre  de  votre  divinicê  : 
tu4k^  Et  Undahilis  c^   vous  êtes  digne  d'être  loué* 
gUrii/m  mfécuU,  U  glorifie  dans  tous  les  fte-<' 

des. 
Bemdiâus  es  quifâ'  Vous  êtes  béni ,  vous  <|ui- 
desfufer  Chérubim»  in-  êtes  aflls  au  deflîis  des  Che- 
f:ien s  ahyJfos.Et  Undâ-  rubûnç ,  ^  dont  les  rega rd  s 
h'dis  ^  gUriofus  in  fi»  pénètrent  les  abîmes^  vous 
aiU.    '     »  êtes  digne  d'être  loué  ^ 

glorifié  dans  tous  les  fiecles» 
BemdiHurerquidm'  Vous  êtesbcni,  vous  qui' 
hulé^s  fHperpennmven^  marchez  fiir  les*  ailes  des 
timm»  é^fiéfer  undas  vents ,  &  fur  les  eaux  de  la' 
mari$^Bt  Uudahilis  é"  o»er  :  voijs  êtes  digne  d*ê- 
gkriofus'inficulat  tre  loué  &  glorifié  dans  tous* 

les  fiecles. 
'Benedicant  te  omnes        Qqc  tous  vos  anges  ,  &* 
4ng0lf^  fanai  tus.  £t    çmc  tous  vos  faints  vous 
Uudent  tt  é'gl^ificiM    Snifènt     :     qu'ils    vous 
mficula^  louenr ,  &  qu'ils  vous  glo- 

rifient dans  tous  les  fiecles; 
"Benedhant  H  cœU^iet"  Que  les  cieux  ,  la  terre  ^ 
Tih  mavt.éf  ômnia  qud  la  mer  aVec  tour  cequt  effe 
in-.tiyfum.  Et  Uudent  renfermé  dans  leur  éten-- 
u  d»  gUrifiuot  in  fi-  due  ^veus  beniJâTent  :  qu'ils* 
c»Ui  vous  louent,  &  qu'ils  vous* 

glorifient  dans  tous  les  fieclq^, 

.  Gloria  fatfi»  é" y*-       Gloirefoit  àuPcre;attFils; 

iio  ,  (^  SpiritHifanSo,    5^  aU  5  Ef^it  :  à  Dieu  quF 

Et  UudJhili  f^^mifo    eft  digne  de  tente  louange;' 

injiadéi,-  Sc  de  tout  hdntieur  dans^ 

tous  les  fiecles: 
Sieur  emt  in  princr-  Qu^cîle  foii  telle  autour- 
fio^é^nunc,  é'jemper,  d^Mui^  &  toujours  dans  Té- 
f^  mfkHhfûmlorum»  ternité;  qu'elle  étoit  dès  le^ 
jlmen,  Eilandahiké*  commencement,  Amen  t 
glûrio-^oinficuU.  •  qu'elle  foit  rendue  à  Dieir 

2ui  cft  dignc'de  toute  louange  &  de  tout  honneur 
ans  tous  lesfieclésv 


0  £  I      S  A  *#  B  D  f 

Vous  êtes  I)cni,Seigncuir  BmêdiSluses,  Dêmi^. 

Dieu  de  nos  Pcres:  tous  neDeusfatrHmrwfiré^. 

êtes  digne  d*ctre  loué  &  mm.  £/  lauddbilis  ^. 

glorifié  dans  tousiesfieclcs»  ghriofitsinficula. 

Q]je  le  Seigneur  foit  avec  vous^  r^  Et  avec 
votre  cfprits 

€  ot  ï  c  tb» 

O  Dieu  qui  ayez  arête  T\Eus^ii^riBmfét» 

la  violence  du  feu  en-  -^^ris  tmtigâfti  &m- 

feveur  des  trois  cnfans  ihi-  nuu  igmum  :  amceJ* 

Ks-nous  la  grâce  ,.  *  nous;  frepitius.  ut  ii«sfÂmu~. 

3ui  fomines  vos  rerviteurs,  hstHosrtmtxûrtupM* 

•n'être  point embrafés du.  ma  vàiônémjPtrDi^. 

KU  dévorant  des  paÈoas  tninumiufirûm, 
k  des  vices  j  Par  N,  5i 

t*i»MntCoUa*stmmeei-iev»m,f.i, 
Ledure  de  la  i.  Epitre  de  S.  Paul  aux  TheC  a,  s. .. 

XifEsFreresi  Nous  vous    rR«m  .    Tipgàma: 
LVlconjarons   parl'ave-    ^ vc*  fer  mdiém^. 

témuonavec  Kquevou»  gregaiUmsiniffim.u,' 

f^mttr  fcntuaent,.  &  q,»  rtàmini.  nequittrCpU 
»ons  ne  vous  troubliez  pas  ritmn.  mq^  per/em6^ 
en  croyant  fur  U  foi  de  nm,niquef^epifl,Um> 
qucquepropl^tie,«u  fur  t^^M^fn  Z mifi. 
quelque  difciMus  OH  quel.  /am.  j^?  «yfo,  ^L 
quclettrequ'onfupofareit.  Dimim..  Nequisvos 
▼cnir  de  nous  quête  jour  fedât^nlUnmdorqui^ 
iu  Seigneur  fou  prêt  d'à-  niémnifi vineri,  difiif. 
«ver  Qijcperfonenevous  fio  primkm  .  é>  revU- 
Kdmfe  en  quelque  manier*  lAut  fâmt  hcmopee^ 
sue  ce  fcit  ;car  U  p»vùn.  edti.  fMus perdùiêL  , 
dTM^oM.qae  l*j!év»Itc &   guioihtn^ur. cJ. «»- ' 
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tSlliturfufri^cmnéqHod  rapofta£e  ne  foit  arivée 
dicituf  Deus,  sut  ^d  auparavant  ,&  qu'on  n'ait 
€olitur,  iiaut  in  temfU  vu  paroitre  cec  homme  de 
jyeifédïtit  êftindensfe  péché ,  qui  doit  périr  mi- 
tanqtMmJit  Deas.  Nm  terablement^cet  ennemi  di 
vetinétis^quod  ckm  mL  Dieu ,  qui  s'élèvera  au-de£ 
kuc  ejfem  sfud  v^s.kdc  fus  de  tout  ce  qui  eft  apelé 
ditéhamvûbhfEtnunc  Dieu  ,  ou  qui  eft  adoré  ^. 
quid  detineatfcitis^  ut  ju(qu'à  s'àfTeoir'  dans  le 
rtvelhur  infuo  timpô^  temple  de  Dieu ,  voulant 
Te.N4fn  mjfftérium  j/tm  lui-même  paflèr  pourDieu, 
tferÂtur  iniquitdtis  :  Ne  vous  fbuvient-il  pas 
tanium  ut  qui  temt  que  je  vous  ai  dit  ces  cho^ 
wmc ,  téneat ,  donêc  de  ies  lotfque  j'étois'  encore 
médis  fiât.  Et  tune  re^  avec  vous  ?  Et  vous  favez 
'veldhiturùUeimquus  ,  bien  ce  qui  empêche  qu'il 
€[tiem  Viminus  Jefus  ne  vienne»  afin  qu'il  paroif- 
interficiet  ffiritu  eris  fc  en  fon  tems.  Car  le  my- 
fiii»é>déftruetilhtjtt4t^  fteit  d'iniquité  fe  forme-' 
tiihe  Mdvéntàsfui,  dès-à-picfent.  Seulement ,. 
que  celui  qui  a  maintenant  U  foi ,  là  conferve  jus- 
qu'à ce  que  cet  homme  foit  détruit.  Et  alors  fe  dé^ 
couvrira  l'impie,  que  le  Seigneur  Jefus  détruira 
par  le  foufle  de  fa  bouche,  &  qu'il  perdra  par  ré«. 
clac  de  fit  prefence. 

T  R  A  I  r.    P/  79* 

gui  relis  ^rsel ,  in-  Ecoutez  nos  prières,  di- 

fénile:quidedâcit^ve'  vin  Pafteur  d'ifracl  ,  qui*' 

kâtcvem,Jefefh^  avez  conduit ^ofeph  corn* 

me  unehrebi^ 

ir.  §lui  fedes  fufer  f.  Vous  qui  êtesafCs  fur 

chêrubim  >  apfdre  ce-  les  Chérubins ,  faites- vous- 

Téetn  Ephraùn  >  Bénj^^  voir  devant  Ephraïm,Benp- 

min  f^  Mandjfe^  jamin  &  ManaflS. 

1^.  £xr//« ,  Vomine ,  f.  Seigneur ,  faites  écla- 

fetintiam  tuam  ,    f^  ter  votre  pu  iflànce,  &  vc=^ 

veni  t  ta  féthos  fÀcims  nez  pour  nous  fauye  u, 
tteu 


4^  tz  Sa  h(M  tfs 

Suite  dû  S.  Evangile  feloti  S.  LUc.  f .  f. 

LA  quinzième  année  de       ANno  quintodicitnif 
Tempire  de  Tibère  Ce-    -^  impérii  TtbériiCA^ 
far,Poncc  Pilate  étantGou-   farts,  procurante  Pontit^ 
verneur  de  la  Judée,  Hcro-    PUdto  fttddam,  tetrar^ 
de  Tetrarque  de  la  Galilée,    cha  autem  GaliUê,  He^ 
Philipe  fon  frère  de  Tltu-    rode  ,  Phiiippo  autem 
fée.  Se  de  îa  province  de  fratre  ejus    tetrdrcha 
'i'raconitc,&  Ly fanias  d'A-    ItutM  ,  é»  Tirachoniti-' 
bllene,   Anne  5c  CaïpHe    disregiinis^értyfârnii 
étant   grands  -  Prêtres  :  le    AliîinA  tetrarcha  ,fu6 
Seigneur  fit   entendre  fa  frincipihus  facerditum 
parôïe  à  Jean  fils  de  Zacha-    J^nHa  eJ»  Catpha  ifa- 
rie  dans  le  defert  :  &  \\  vint    ^t^rhi  efi  verbum  Vo- 
yons tout  le  pays  qui  eft    mini  fufer  pafimm, 
aux  environs  du  Jourdain ,    Zaclôani,  ftlium,  in  de^ 
prêchant  le  Baténie  de  pé-   firto.^t  venit  in  omnerr^ 
nitehce  pour  l'a  rcmifîîon    regionemjordanis.prsr' 
des  péchez ,  ainfi  qu'il  eft    dicam  baptifmum^  pas-^ 
étrit  au  livre  des  Paroles    nitémiA  in  remiffionem 
du  Prophète  ïfaïe:  On  en-  peccaîorum  ,pcut  fcri^ 
fendra  la  voix  de  cèîui  qui    pium  eft  in  llbfo  Sermi- 
cï\c  daûs  le  d'efért  :  Prépa-    nïtm  ifaÎA   Vrophiu  :' 
thi  la  voie  du  Seigneur  j   Vox  clamdntis  in  dè^ 
rendez  droits  é"  unis  fes  féfto   :    Parafe  viam 
rentiers  :  toute' valéc  fera    Tfomini'  i  reBaf  fdcite 
rcmpHe,  &  toute  montai-   f émit  ai  ejus  i  omnis 
gnfc  &  t&ute  coline  fera    'vallis  implébitur  •:  é» 
abaiffée  :  les  chemins  tor-    cmnis  mons  ,  é*  c^^^i^' 
tus  deviendront'  df  bits  ,  &   humiliabitur  :  é»  ^runt 
les^  raboteux  unis  p&  tout  prava  in  diricla' ,  eJ» 
hwwne  verra  le  Sauveur   afpera  in  vias  planas  r 
fmfoyé  de  Dieu.  &  vidébit  omnis  carp- 

falutdre  Vei*- 

O  F  B  R  T  O  m  E.   Zath.  9fc 

-Soyez  ravie  de  joie,  fille'       Extilta  fatit ,  fiîia  ' 
(àe  Sion  :  chantez  des  hym-    Sim*  frêdica,  fUia  ^ir- 


B89    QVATltB-Tllf  9.  J^ 

ri/klem  .*  ecce  Rex  tuus  nés  de  louange,  fille  de  )e- 
xwtit  tsbi  fan&HS ,  (^  rufalem  :  voici  votre  faint 
fih/dtar»  Roi  &  votre  Sauveur  çfû 

vient  à  vous, 

S  B  C  R  1  T  1, 

^Acfificus  frâfinti'  lyi  Ôus  vous  prions,  Sci- 

^  bus ,  quéfumus  T)i'  i!N  gneur,dc  recevoir  fa- 

mine ,  flacdtfis  inténdt  :  vorablement  c es  facri  fices^ 

ut  c^  devotigni  nofiré  afin  qu'ils  nous  foient  uti- 

frûfiàunt ,  (^  /afin  ;  les  pour  avancer  dans  la 

ftr  Viminum  noftntm,  piété,&  pour  nous  faire  ob* 
tenir  le  falut  étemel  j  Par  notre  Seigneur. 

i>x  MHtf4S  Secntes  êommi  a- devant ,  f,  7r 

Communion.    ?f,  i%. 

"Exubâvit  ut  ligas  Notre  Sauveur  mSitchc  k 
ad  curréndam  viam  :  grands  pas  comme  un 
à  fummo  cède  egféffie  géant,  pour  commencer  fa 
êjus  ,  ^  occurfus  ejus  courfe  :  il  vient^du  plu» 
uf^ueadfummumejus.  haut  des  cieux,  &  il  retour- 
nera au  plus  haut  des  cieux» 

POSTCOMMUNXON. 

^^Afumus ,  Domine  T^ Aites ,  s'il  vous  plaît  j 
i^^eus  nofler»  utfa*  XT Seigneur  notre  Dieu^ 
erûJdnBa  myfiérta^uA  que  ces  iaints myfteies.que 
fro  reparationis  nôftrâ,  vous  nous  avez  donnés" 
fntenimine  contuliftii  f^  pour  nous  conferver  & 
frâfens  nobis  remédium  nous  fon  ifier  dans  la  grâce 
ejfè  fdàas,f^fut4Yumi  de  notre  réparation ,  loienc 
Ter  Dominum  noftrum.  en  même  tems  un  remède 
contre  les  maux  de  cette  vie  ,&  un  gage  pour  ré>» 
cernité  ^  Par  notre  Seigneur» 

-  Lis  atnres  fofieommtmi^m  comme  ci  devant  ,f*%t    - 


^  _^ ,.       * 

lE  IV.  VlAi  ANCHE  T>E  L'AVENtI 

I  w  t  R  o  ï  T.  If.  4T.  ff'  i^i 

Cleùx  faites-nous^  def-  j^  Ordte  cœli  difitftr^ 
cendre  le  Jufte  comme  ^  é*  »«^«  plusnt  J$h 
Énc  roféc ,  &  que  les  nuées  ftum  :  aferidtur  terra , 
nous  le  donnent  conune  (^  gérmmet  SahaiS'i 
une  pluie  :  que  la  terre  ou-  rem. 
f  rc  fort  fein ,  &  qu'elle  germe  le  Sauveur. 

P/I  Les  cicux  publient  la  Pf.  Cali  enarr^M' 
gloire  de  Dieu,'&  le  firma-  gUriam  Vei  :  é»  oferM 
ment  fait  voir  Texcelence .  mÀnuam  tjus  tmnân^ 
de  fès  ouvrages.  Gloire.       tint  firmMminttm*  &^ 

6  G  £  s  c  T  B. 

FAitcs  paraître ,  s'il  vous  c  Xcita ,  quéftèmuf  ,• 

plaît ,  Seigneur ,  votre  ^  "Dominé ,  pêténtianf 

(uillànce  &  venez  r  fecoû-  tuam»  <J»  veni  ié»  mm^ 

^ez-nous  par  votre  grande  gns  nùbis  vinâtefyc^ 

forces  ^^  y^^  votre  m^**  cdrrê  :  ut perauxititmÊf 

lericorde  inifinie  fe  hâte  de  ffrÀÛA  tud  »  quod  nofirm 

Aous  donner  par  votre  gra^  f$ccdta  frAfédtunt  ^huf 

ce,  le  fecburs  dont  nos  pé-  dulgéntut  tut  prôfitia''' 

chez    nou^  rendent  indi-  tiims  accéîeret  i  S^ug 

g  nés  de  plus  en  plus  :  Vous  v/vw  <$»  régnas. 
^ui  étant  Dieu ,  vivez. 

tes  autres  ColeSies  comme  ci- devant ,  p,  )'• 

levure  de  la  i^  Epitre  de  T Apôtre  faintPau( 

aux  Cor.  4,  i. 

M  Es  frères  ,  Que  les  pRatres ,  Sic  rws  exU 
hommes  nous  confc.  '  JHmet  hemo  ut  minU- 
d!erenf  comme  ks  naini-  firosChrifii  téi^di/pen- 
ftres  de  JefuS^Chrift ,  &  fatires  myftetiQrumDeù 
«omme  les  di(pen(ateurs  Hif  jam  quâritur  ime^ 
èc$  aifttctcsic  Dka.  Or  dtffenfatiru,  ut  fidilU 
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^ii  mvtniAtur.  Mihi   ce  qui  eft  a  defirer  dans  les 
mmâem  pro  minimû  eft   difpenfateurs  ,  eft    qu^ils^ 
ut  à  vohis  jidiar,  sut    foienc  trouvés  fidèles.  Voui 
éib  bumJtno  die  ifedm-   moi ,  je  me  mets  fort  peit 
quemeifftimIliidko.Ki''   en  peine  d*être  )Ugé  par 
hil  emm  mihi  tvnfcius    vous ,  ou  par  quelque  hom-> 
fum  :  fed  rnn  in  hic  /«r-   me  que  ce  foit  :  je  n'ofe  pas 
fiificoiîus  f9im  :  qui  au-'   me  fuger  moi-même.  Cat 
tem  jidiesê  me,  Domi-    encore  que  ma  confcience 
ptHs  eft.   Itaque  nolite   ne  me  reproche  rien,  je  ne 
0U§te  temfus  judicâre ,    fois  pas  jullifîé  pottt  cela^- 
quoadâfquevtmai'Di'   mais  c*eft  le  Seigneur  qui 
minus  :  qui  ^  ilUmû-'    eft  mon  juge.  C'eftpour«» 
nshit  Mbfcindita  tene^    quoi  ne  jQgez  point  avant 
hrÀntm,  &  manifefiâ'    le  tems  jufqn'à*  ce  que  le 
hitconsiUa  cérdium  :  é^    Seigneur  vienne ,  qui  pro<* 
ftmc  Uus  erit  unicui^  dtûxa  à  la  lumière  ce  qui  eft- 
quê  m  J>€0,  caché  dans  les  ténèbres ,  8c 

Acouvrirales  plus  (écretes  penfëes  des  coeurs  :  ^ 
alors  chacun  recevra  de  Dieu-  la  louange  qtù  luk 
fira  dite. 

G  R  A  D  V 1 1.  P/I  144- 

Tto^  efi  Dominus  om^  Le  Seigneur  eft  tou  joiK^ 

nibusiafvûcmiubuseuw^  près  de  ceux  qui  l'inv»* 

tmnibus  qui  invecant  quent  ,  de  tous  ceux  qui 

gum  in  veritmti»  finvoquent  avec  une  véri-^ 

table  confiance  M  y«^#»fe, 

fr.  Lnudem  lyimim  f.  Je  publierai  à  jamais^ 

loquéturoi  meum  :  é^  les  louanges  du  Seigneur  ? 

lentdicat  cmnis  esre  que  tout  le  monde  oeniife 

nomen  fanâium  eJHs.  fonfaint  nom. 

jilleluia  ,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

^.  Veni,  Domine ,  é»  f'.  Veniez ,  Sfcigneur,  It 

noli  tardare  :  reUxa  ne  tardez  plus  •pardonnez^ 

facinara    flebis    tué  à  Ifrael  votre  peuple  fe* 

Ifra'èL  Atlelûia.  iniquitez.  Alléluia* 

VEviëfigUè  dnfourfréfédent»  f.  ^m^ 


44        Ib  IV.  Dimanche.  i>f  L'AvÉKt. 
Ofe&toire.  Lhc.  2. 
Je  vous   falue  ,  Marie      Ave  Maria ,  grdtii 
pleine  de  graceje  Seigneur  plen  f  Dominus  tecum  .- 
cft  avec  vous  :  vous  êtes    Betied^a  tu  in  multé- 
bcnie  entre  toutes- les- fera-    ribus  ,  ^    benediSlu* 
mes,  &  le  fruit  d«  votre  fru^us  veniristui^ 
&iaeftbeni, 

5  B  c  R  X  X  ï, 

NOusvousfiipiions,Sei-  ^Atnfkiis  frâfénti-* 

gneiBT  de  recevoir  *fa-  *^  bus,  quâfumus ,  D6^ 

vorablement  ces  faorifices  ;  mw,  placdtHs  iménde> 

a£n  qu'ils  nous  (oient  uri«  ut  (^  devonini  moflror 

les  pour  nous  avancer  dan9  frofkiam ,  (J»  firiiti  ^ 

h,  piété,  &  pour  nous  faire  Per  Dominum  mftrum^ 
obtenir  le  falut  éternel  ;  Par  notre  Seigneur, 

X»es  autres  Secrètes  comme  ci- devant  »  p.  7, 
Communion.    i/Ty. 
Une  Vierge  cônce vra,5^       ^^ce  vïtg(f  cdncipief  g 
tllé  enfantera  un  fils  qui    ^  pâriet  filium  :  ^ 
ièia  apelé  Emmanuel,  y  acabit  ur  nomen  eju* 

Emmanuel. 

PbSTdOMMUKlON. 

A  Près  avoir  reçu  vos  dî-  -T  'Vmptis  munéribuf  , 
vins  fàcremens,  Sei-  quafumus,  Bimine, 
gncur ,  nous  vous  fuplions  ut  cum  frequentatiena^ 
de  nous  donner  par  la  fré-  fnyftérii ,  crefcst  ncftr^ 
quente  panicipation  de  ce  falntis  effeBus  5  fer 
myfterc,  racroiflcment  de  Dominum  nofirum. 
réfct  de  notre  felut  5  Par  notre  Seigneur.^ 

Les  autres  feftcommunions  comme  ci'devanf,  p.  9» 

LA   VEILLE    DE    LA   NATIVITE^ 

de  notre  Seigneur, 

I  N  T  R  o  ï  r.  Ex,  lé.  P/  i^. 

VOus  aprendrez  aujour-     TJOdie  fiiétis  ,  qui^ 
d'h^i  qu«  le  Seigneui   *^  véniêt  Diminus,^ 


tA  YHI'tt«   Dï    tA   N  A  TITIT**       4f 

faîvâhitnâs  :  ér  W'»»^  viendra,  &  qu'il  vous  fau- 

wdthitii  glwam  ejus.  vera  :  &  demain  au  maciji» 

vous  verrez  fa  eloire. 

PC  Domini  gft  terrs^  Pf.  La  terre  &  tout  ce  qu*- 

^  fieniiûdo  ejus  i  or*  elle  contient ,  eft  au  Sei- 

histenÀmm.fîi^univér''  gneur  :  le  monde  Se  xo\x$ 

fi  qui  hdbitémt  in  eo.  les  peujdes  qui  l'habiten^ 

Gliria,  font  à  lui.  Gloire^ 

C  O  L  B  C  T  B. 

Y^'Etis^quinosredem'  y^  Dieu  qui  nous  rem-» 

^^ptioms  nofttA  Àn^  V^  pliffei  de  joie  tous  les 

Wêâ  exfî^aûine  lâii-  ans,  dansTatentedelaFè- 

ficits  :  prâfta ,  ut  ^ni.  te  de  notre  rédemtion  ^  fair 

^nitum  tuum  ^  quem  tes  que  comme  nous  recc- 

redttnpinmUtifufcp'  jrpns  ayec  alegreflè  votre 

fitnus,  veniéntem  quo-  Fils  unique  Je(u$-  Chrift  , 

que  judicem  ftctêti  svi-  lorfqu*il  vient    pour  nous 

fùdmus  'Dirfiinum  nor  racheter  ,  nous  le  puiflîons 

firum  Jtfum  Chriftum  voir  auffi  avec  aflurance  & 

IFilium  tuum.  fans  crainte  Jorfqu'il  vieu* 

5Jja  pour  nous  juger  j  Lui  qui  étant  Dieu  vie. 

JLedure  de  TEpitrc  de  S.  Paul  aux  Rom.  i.  r. 

7>  Aulus ,  fervus  fefu  T>  Aul  ferv  iteur  de  Jefuç- 

^  Chrifti,  'vocâtus  A-  1   Chrift ,  Apôtre  par  là 

f4ftolus ,  figre^fitus  in  vocation  divine ,  choi/î  à^ 

jfvangélium  Dêi,  quod  deftiné  pour  Mnmcer  l'E- 

éoitt    fromiferoi  fer  yangile  de  Dieu  ,  qu'il  *- 

Trahit  as  Jups  in  Scri*  voit  promis  auparavant  par 

fturis  faniiis  de  Tilio  fes  Prophètes  dans  les  Ecri- 

fuo,  qmfa&us  eft  ei  ex  tures  faintes,  touchant  foit 

fémine  l)avfd  fecdn-  Fils  qui  lui  eft  né  félon  la 

dùm  C4mem ,  qui  pn.-  chair,  dU  fang  c^  de  la  rac< 

deftindtus  eft  Fiiius  pei  de  David  5  qui  a  éjcé  prédé- 

in   vindte   fecàndùm  ^iné^#«f  ^/re  FilsdeDia| 

Jtiritum  fanSUficatio  à^nsunefeuveram^xxii^dLt^ 

ms  ex  refurredlione  mar-  ce,  félon  TEforit  de  fainte^ 

fH^rum  ^efu    Çf^rijii  té,paj:fiire(îirrçftion4'eii' 


'^€    Ia-Veili*  ©b  lA  Nativiti^ 

^tre  les  morts  ;  touchant,  Vomininoftrûptrquem 
dis-je,  Jefus  Chrift  notre  accéj>imus  iratiam  ^ 
iSeignçur^  pa^  qui  nous  a-  .  Apifi^lamm  ad  obcp* 
vons  reçu  la  grâce  &  l'apo-  diindumfidei in  ^mni- 
,Aolat ,  pQur  faire  obéir  a  U  bus  QêfUtbuspro  nomi* 
foi  toutes  les  nations ,  par  ne  ejus  in  quibus  eftis 
<la  vertu  de  fon  nonpL  i  au  (^vosvocAiiJe/uChrim 
iiang  de(qudles  vous  êtes  fit  Dimim  noftri^ 
^aufn,comme  ayant  écéapelez  pa;:  }efusChrift  iiq« 
ttre  Seigneur. 

C  R  A  j>  u  s  X.  Ejc.  i6.  Vf.  79, 

Vousaprendrezau|our-  Hodie  fiiétis  »  qutM 

4'huique  le  Seigneur  vien-  viniet  Diminus^di^/kL 

dra ,  &  qu*il  vous  fauvera  :  v4bit  nos  :  f^  m/ntè  'vim 

jSc  demain  au  matin  vous  débitisgioriMmejus^ 
verrez  fa  gloire, 

•    "1^.  Ecoutez  nos  prières,  f'.  g^ui  régis  Ifiaël , 

.^ivin  Pafteur  dlfracl ,  qui  intende  :  qui  ded»css , 

jconduifez  Jofcph  comme  velHtovem»Jo/èph:qfti 

Jane  brebi  :  vous  qui  êtîbs  fedes  fuper  Chérubtm , 

^(ïîs  fur  les  Chérubins ,  fai-  Mppj^re  coram  Ephraïm, 

tes -vons  voir  devant  £-  'Benjamin,(^M^nJ(jJfè.. 
f  hraim,  Bemanàin,  &  Ma^ 

'Mi' 

S'il  eft  Vimënche  on  ajoAte  : 

Alléluia ) alléluia.  Alléluia,  allelAîMm 

1^,  Demain  l'iniquité  de       f»  Crdftina  die  deU" 

Ja  terre  fera  détruite,  &  le  bitur  iniquitas  terra  t 

6auveurdu  monde  régnera  &  regnabit  fuper  nof 

fea  nous.  Alléluia.  Salvaormundi>  AlUL 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  1. 18. 

MArie ,  mcrc  de  Jefiis,  /^'Vm  effet  defponsdts 

ayant  époufé  Jofeph,  ^  mater  fefu  Maria 

fc  trouva    grofle  ,   ayant  Jofeph ,  antequam  con^ 

^conçû  dans  (on  fein  par  venirent,  inventa  efi  in 

foferi^ton iaS^U}^  E^rit ^  uttro habens  de  Spirpm 
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finSi^fâfifhautemvir  avanc  qu'ils  eulTenC  été  ea- 

ejtis  j  cùm  effet  juftus  ,  femble.  Or  Tofèph  (on  mgr 

^  noUet  eAtn  frétéUêct'-  xi  étant  jafte ,  &  ne  voa- 

jv«  1^/»!/  occâliè  démit'  lant  pas  la  deshonorer ,  ré .- 

ttre  eam,  Hdtc  sutem,  (çhxc  de  la  renvoyer  fècre- 

,eo  cogitante  >  ecce  ^n-  .tement«Mais  lor{qu'il  étoir 

plusDémini  app/iruit  dans  cette  penfée,  un  Ange 

in  fomrns  ei,  dicens  :  du  Seigneur  lui  apamteiji 

fofefhfiU  David,  mïi  fônge,  &  lui  dit  :  Jofepl^ 

tméreMCcipereMuriam  fils  de  Çavid ,  ne  craigne^ 

jci^njugem  tuam  ;  qtiâd  point  de  prendre  avec  vou^ 

jemmineéinatum  eft ,  |tiarie  vo^e  femmes  car 

de  Sfiritu  fanBo  eft.  ce  qui  eft  né  dans  elle  a  été 

fâriet  autem  Tilium  :  forme  par  le  Saint  E(prit  : 

ép  vocabis  notnen  ejus  ^  elle  enfantera  un  Fils  ^ 

'Jefum  :  ipfe  enim  faU  à   qui    vous  donnerez  le 

vnm  ficiet  populum  nomde  Jefusjparceque  ce 

fuum   À  peccatts  «0-  fera  lui  qui  fauvera  Cça 

ntn^.    -  peuple  en  le  déUyram  de 

jfès  péchez. 

O  F  £  &  r  o  I  it  £.   P/  25. 

TilUte  portas ,  pri9^  y^  Princes ,  ouvrez  V05 

eipes  ,  vefiras ,  (^  ele*  V^  portes  :  portes  éternè.- 

nfÂmini porUAterndleSs  les  ouvrez-vous  ,  &  le  Roi 

,cJ»  intro^it  Rex  glorià^  de  gloire  entrera. 

Secrets. 

T\A  »^if  »  quAfu'  l^Aites-nous  ,  s*il  vous 

"^  mus  ,  omnipotens  JT  plaît ,  la  grâce  ,  Dieu 

peus  ',  ut  pcm  ado'  tputpuifiant ,  que  comme 

rânda  Vilii  tui  natali-  nous  prévenons  la  folenn^  - 

tia  pTAvenipms  5  fie  té  de  la  naifFance  adoraWe 

^jtis  mânera  capidmus  de  votre  fils ,  nous  en  re- 

fitnpuima  gandéntes  i  cevions  un  four  avec  joie  la 

j§«i  tecutj^    vivit  ^  récompenfeéternèle  :  Par 

^gn^t,  le  même  Jef^sÇhrift,<jui 
ftant  pieji  vit^  ^^S'^^f 


4.t    La  VïiiLs  Dï  tA  Nativité'  wN.S; 

C  a  M  K  V  M  I  o  M.  If.  40. 

Le  Seigneur  fera  paroî-       Rtvelâhitur    gliri» 

tre  fa  gloire,  &  tout  le  J>ôniini  ;  ^  viiHUt 

inonde  verra  le  Sauveur,  emnis    car»  faluidif 

que    notre    Dieu  nous  a  Dit  nefiri, 

ptoniîs, 

POSTCOMMUNI  OH- 

COnfolez-nous    ,    s'il  r\A  jwf "  .   qiufa- 

vous  plaie,  Seigneur,  ^~^itius.  Vifiru.iaù' 

par  la  mémoire  que  nous  £éiiiiiTiliiiiincmsii4 

venons  de  faire  de  la  naît  nittiviiÂit  rtfpirârt  ■• 

fance  de  votre  Fils  unique,  cu/ut  etcltfli  mffiîrit 

dont  leeclefte  mjfteje  cft  fdfdtnur,  ^p»iaiBiir,_ 

notre  nouriture   St  notre  fer  tumdtm  hôminiiii- 

breuvage  ;  Nous  vous  en  twfirum  ftfum   Chrr. 

prions  par  le  même  J.  Ç-  Jlum  filium  tuum> 


LE  JOUR 


t» 


L  E    JO  UR 

DE    LA  NATIVITE 

DE  NOTRE  SEIGNEUR. 

L'Eglife ,  après  avoir  propofé  à  fes  en- 
fans  pendant  TAvent  les  foupirs  des 
Saints  de  rAncicii  Teftanient ,  &  le» 
vccux  qu'ils  faifoient  fans  celfe  pour  obte^ 
iiir  le  Medîe  ,  folennife  aujourd'hui  la 
naifTance  de  ce  Libérateur  qui  avoit  été 
promis  aux  hommes  depuis  tant  de  (le* 
cles« 

"  Le  Fils  de  Dieu  égal  à  (on  Père ,  éter- 
nel ,  toutpuiflant ,  Dieu  comme  lui ,  a 
bien  voulu  fe  faire  homme  pour  fauver  les 
hommes.  Le  Verbe  s'eft  fait  chair ,  &  ila 
habité  parmi  nous.  Il  eft  Dieu  ;  &  il  fe 
&ic  homme ,  fans  cependant  ceflèr  d  être 
Dieu«  Le  Médecin  toutpuiiîant  vient  du 
<icl  fur  la  terre  quin'cft  habitée  que  par 
des  malades*  Pour  les  guérir ,  il  fe  charge 
de  leurs  langueurs ,  &  à  l'exception  du 
péché  dont  il  eft  incapable ,  il  eft  en  tout 
îêmblable  à  nous.  L'orgueil  nous  a  don- 
né la  mort;  Jefus-Chrift  fe rabailïè  juC 
qu'à  devenir  enfant  pour  nous  donner  la 
vie.  L'anvour  des  licheflcs  pollède  notre 


^,'  Le  Jour  db  ia  Mativitb* 
cceur  ;  Jelus-Chriftnôus  rend  la  pauvre- 
té aimaDle,  naHFant  coi^ime  il  fait  dan$ 
une  érable ,  &  n'ayani:  pas  en  toute  fa  vie 
oùrepofer  fa  tête.  C'eft  parcequ'il  nous  a 
aimés  qa'iH'efl:  ainfi  livré  pour  nous. Quel 
prodige  d'amour  !  Mais  quel  prodige  d'in- 
fenfibilité  dans  les  hommes ,  de  n'en  êtrç 
point  touchés  ! 

Xes  vrais  Chrétiens  témoigneront  leur 
réconoiffance  à  Ipur  Sauveur ,  en^flîftant 
avec  joie  à  l'Ofice  de  l'Eglife  pendant  cetr- 
%t  fainte  nuit  qpiTa  donné  au  monde.  Ils. 
ne  fe  preflferont  pas  d'y  recevoir  le  Corps. 
&  le  Sang  de  leur  Libérateur ,  pour  fe 
prouver  auflîtôc  à  un  repas  profane.Cette 
coutume  doit  faire  gémir  les  vrais  enfan$ 
(de  l'Eglife^  &  ils  doivent  la  regarder  com^ 
l»e  un  artifice  dont  fe  fert  leDemon  pour, 
profaner  Tinditution  fainte  de  l'alfemblée 
des  fidçles ,  qui  fe  fait  la  nuit  deNocl,  Il 
faut  donc  apr^s  avoir  adoré  ce  Dieu  fait 
enfant  pour  notrç  falut ,  fe  retirer  avec 
piodeftie  ,  &  prendre  quelque  repos  pour 
être  en  état  d'afFifter  aux  Onces  de  la  jour- 
née,  On  peut  en  fe  retirant  s'ocuper  de  ce 
qu'on  aura  ludans  l'Evangile.  L'JBglifenoùs 
y  aprend  que Jefus-Chriftéftenvelopé  dp. 
langes ,  couché  dans  une  crèche  ;  comm^ 
pour  nous  dire  :  Aprochez-vous  de  votrç 
Libérateur  avec  confiance  &  avec  ^mourf 
î^pfoye«  pas  ^pguyantéç  i  p'eij:  un  cofaiit 


yauvre ,  &  couché  dans  une  crèche.  Les 
jlnges'  qui  chantent:  Gloire  à  Dîeu  au 
plus  haut  des  cieox  ,  anoncent  la  paix  fur 
ta  terre  aux  hommes  chéris  de  Oiea« 
Soyez  haml>les  :  foyez  pauvres  d'efprit  ^ 
&  il  vous  chérira. 

A   LA  M'ESSB  D'E  LA  SVIT^ 

I  N  T  X  O  ï  T.      P/C  1. 

ryOmntis  dixit  ad  T  R  Scigoear  m'a  dit  r 
'^^me  :  fUîhs  meus  u  JL»  Vous  êtes  mon  Fi  is ,  je 
*H  s  «f^o  hodk  ^Mui  u*   vous  ai  engendré  aujour-» 

d'htti. 

:tù  6J/#^»  fremué-       P/,  Pourquoi  les  nationt 

Tunt  gmes  :é'pQpuU   fe   font -elles  coiucs  :  âe 

tnedûaj  fiém  m4ma  i  pourtjtioi  les  peuples  ont- 

OUria.  ils  formé  de  vains  projets  * 

'  Gloire. 

C  o  l  fi  c  T  «. 
J\  "Eus.  fmi  hme  yi-  ^  Dieu  qui  ave»  édairé 
-^cj^tiffimamnoaém  VJ'cette faintenuitpar  1» 
jm  lumims  feeifii  iU  aaiffance  de  celui  qui  cjft 
/i^ratiént  cUréfcere  :•  la  vraie  lumière  5  faites 
Aa.  fu^umus.  ut  cmjus  s'il  vous  plait ,  qu'après  a- 
luctsw^^a  in  terrM  voir  connu  &  honoré  fes 
€4>pMvmim ,  ejus  tjuo-  myfteres  far  la  terre,  nous 
^egdudiismgcelçpér^  jomïfions  de  fon  bonheur 
fftiâmuTi  §ui  tecwn  dans  le  ciel  5  Lui  qui  étant 
-vtvft  é-  régnât.  Dieu  vit  &  règne, 

X-eaurc  de  r  Epitre  de  l'Apôtre  S.  Paul  i  Tite.  i.  ir. 

^Arifmie ,  AppÀrifit  \yf  On  très-cher  Frère  ,' 
gmtta  J>ei  Saîvato^  iVlLa  grâce  de  Dieu  no- 
ru  nofiri  ommbus  hû-  tre  Sauveur  a  pom  à  tous 
^'mhus  serddiensnos  ,  les  hommes  5  &  elle  nous  4 
MétAhne^ejimfietÀ^   apri5,que  renonçant  à  l'ii». 

C  i; 


Jiicté  &  aux  paflîons  mon-  tem,  é»  feculdria  défini 
aines  ,  nous  devons  vivre  déria,Johriès  (^jfifi^» 
izïis  le  fiecle  prefenç  avec  &fi^  vivdmus  in  hoc 
cemperance,  avec  juftice^  ficulo,  epcfeSldntesheé» 
ic  avec  pieté  ,  étant  tou-  tam/pem  »  ^  ^advén* 
jours  dans  l'atentc  de  1*  tum  glorU  magm  Vei , 
fceatitudc  auc  nous  cfpc-  t^Salvatorisw^ri/eJk 
rons  ,  U  de  ravenement  Chrtft$,qui  detUtftmet^ 
glorieux  du  ^and  Dieu  &  iffum  ff9  mhis  i  ut  tws 
notre  Sauveur Jefus^Clirift^  redimer^t  ab  omni  mi-' 
qui  s'eft  livré  lui-même  quit^te ,  é»  mundÀra 
pour  nou'  ^  afin^e  nous  rar  fihifofulum  acceptSb- 
cfaeter  de  toute  iniquité ,  &  lem ,  feBstorem  boni' 
de  nous  purifier ,"  pour  Ce  rtémiferum.H^clo^jtte^ 
Éaire  un  peuplef  particuli©*  u  &  exhondre  in  Çhriw, 
remenc  confacré  à  fon  fer-  fto  fefit  Vimino  mfirû» 
vice  ,  &  fervent  dans  les  bonnes  pauvres.  Prêchez 
ce*  véritez  5  exhortez  fc  reprenez  avec  une  pleine 
irucorité  pn  Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 

G  R  4  1)  y  E  L.    ff.  ip9p 

:  VoùspoiTéderezl'rmpi'  TecumfnnctpiHmh 
fe  &:  la  principauté  au  jour  die  virtusii  tut  j  W 
de  voçre  puiflance  :  je  vous  jfUndoribui  fanBorum 
^i  engendré  de  pipn  fein  ex  étero  tMse  luciferum 
jivec  tout  réçlar  de  la  fain-  ginni  te.  f^  Vixit  P^ 
f;eté ,  avant  Vétoilc  du  jour,  minus  Domino  meo  :  Sef 
f.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  de  0  dextris  mois  ;  dth 
Seigneur  ;  Afleiez-vous  à  née  fonam  inimcot 
ipa  droite ,  jufqu'à  ce  que  tuoi.fiMUum  p*^ 
î'aye  réduit  vos  ennemis  i  tuorutn* 
vpus  fervir  de  marchepi^* 

Alléluia ,  alléluia.  jUleiéla  ,  allelM, 

t.  Le  Seigneur  m'a  dit:  f.  Déminus  dixtt  ad 
Vous  êtes  mon  Fils,je  vous  me  :  Filius  meUs  es  w  1 
^i  cngen4:c  aujourd'hui,   '^  hêdiegénui  tCf  M* 


^1  i^otm  Siiofiitrft«         n 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  1. 1. 

7»N  illo  têmfore,  'Exiit    Î?N  ce  tcms-Ià ,  On  pu* 
ëdiaum à  CéfiinAu^    Hbliaunédic  deCefar  Au« 
gûfto ,  ut  défit  iherétur   gufle^our  faire  un  d^nonv 
unhjérjus    ûrbss.  Bac    oiement  des  hahitsns   de- 
defififti»  frims,  fa^s    toute  la  terre.  Ce  iut  le  pre** 
ëfi  ÀprtfitU  SyrtA  Cyri^   mier  dénombrement  qui  Ce 
no  :  (^  ibjpu  wmts  M   fit  parCyrinus  Gouverneuir 
frofiterémur-  sinpdi  in   de  Syrie,  Et  comme  tous  al<* 
Juamcm:âtfm,Afcén'    loient  fe  faire  enrcgiftrer 
eUt  Mutem  ^  'fofeph  À   chacun  dans  fa  Tille  Jofepk 
CéiliUa  de  nintdfe  No-    partit  auffi  de  la  ville  dcNa- 
scmreth  in  ftêdMm  in    zareth  qui  efb  en  Galilée,  & 
crvitÀfem  Déividy  qus    vint  en  Judée  à  la  ville  de 
vordturBéihUhem  :  eo    David  ,  apelée  Bethléem  | 
fuod  effet  de  don.o  ^    parcequ^il. étoit  de  la  mai* 
familia  Duvid  >  uî  pro-    fon  &  de  la  famille  de  Da« 
fiteritur  ckm   Mariée    vid,  pour  fè  faire  enregi<* 
dejpcnfdtét  fibi   uxére    ftrer  avec  Marie  fon  épou- 
fréffiÀate,  laBum  efi    fe ,  qui  écoit  grolfe.  Pen- 
autem ,  cum  effent  ihi»    dant  qu'ils  écoient  en  ot 
impUti  funt  dtes  Ht  pd"    lieu,  il  a  riva  que  Iç.  tems 
nret,  Bt  péperitjtlium   auquel  elle  devoit  acoucher 
Jummprimoginitum,  f^    s'acomplit  :  &  elle  enfanta 
pMmtij  eum  involvit.fji*    (on  fils  premier  -  né  ,  ^ 
teclinÀvit  eum  in  pre,-.    Tayant  emmailloté  elle  1er 
ftpie  :  quia  non  erat  eis    coucha  dans  une  crèche  i 
locms  in  diverfirio.  Et    parcequ*il  iity  avoit  point 
fafiires  erant  in  regione    de  place  pour    eux  dans 
eàdem  vigildntes ,  ^    rhôtcUerie.  Or  il  y  avoir 
cufiodiéntesvigilsasno'    aux  environs  ,  des  bergers 
His  ftÊpergregem  fnum,    qui  palfoieiit  la  nuit  dans 
£/  ecce  Angélus  J>omini   les  champs ,  veillant  tour  à 
ftetitjuxuillos.f^cld'    tour    à  la  garde  de  leur 
titus  Dei  drcumfulfit    troupeau  :&  tout  d'un  coup 
iUûs ,  (^  timutrunt  ti^    un  Ange  du  Seigneur  le 

mère  magno*  £/  dixit  préfenta  à  eux ,  &  une  lu» 

^^  •  •  • 


L»  JotTft  ]>t  »A  Natititi^ 
sniere  divine  les  cnvirona:  sUis  Angélus  :  Nolit^ 
ce  qui  les  remplit  d'une  ex-  timére  i  ecce  enim  evan^ 
trème  crainte.  Alors  rAngc  gehfio  vohis  gâudium 
leur  dit:Ne  craignez  point>  m/^wn,  quod  erit  cm^ 
car  je  vous  vden»  aporter  m  fifulo  :  fuia  noms 
%ne  nouvelle,  qui  fera  pour  eft  ^vobrs  hadie  Salvd" 
tout  le  peuple  le  fufet  d'une  tor,  qui  eftChriftusVS- 
grande  joie  :  c'cft  qn*au-  minus»  m  civitaie  Dm^ 
jourdliui  dans  la  ville  de  vid,  ^  fcêc  vobis  fi» 
David  il  vous  eft  né  unSau-  gntms  :  Invenretis  in*- 
Vcur  y  qui  eft  le  Chriftle  faniemfamis  involé*- 
Seigneur  :  &  voici  la  mar-  tum,  ^  pofitum  inpr£^ 
que  à  laquelle  vous  le  recon*  fifio.  Et  fikiîhfa^a  eft 
noitrez  .*  Vous  trouverez  un  eum  Angelo  multitédà- 
enfant  emmailloté,  couché  milittA  cœleftss  ,  lau^ 
dans  une  crech^^^u  mèn^e  ddntium  Deum  ,  (^  di» 
inftant  il  fe  joignit  à  TAn-  eintium  :  GlSria  in  «/■> 
ge  une  grande  troupe  de  'tiffimis  I>eo,\çj^  in  ter» 
l'armée  célefte,louant  Dieu  rapax  hommsbus  bonm 
Zc  difant  :  Gloire  à  Dieu  au  voluntâtis.  Credo* 
plus  haut  des  cieux ,  &  paix  fer  la  terre  aux'hotnK  . 
mes  chéris  de  Dieu, 

O  F  E  R  T  o  I R  s.     PA  5lf. 
Que  les  cieux  fc  réjouif-        Létténtur  vœH  ,  tJ» 
fcnt,  &  quf  la  terre  treflail-    exdltet  terf»  an  te  fé^ 
le  de  joie  à  la  vue  du  Sei-    eiem  Domni:  qué/ti/rm^ 
gneur  qui  vient  fur  la  terre,    venir. 

S  1  C  R  ÉTÉ. 

REcevez,  s'il  vous  plaît,  jCcipta  M  fit,  V&* 

Seigneur,  les  dons  que  -^  mine  ,  qud/umus  ^ 

nous  vous  ofrons  dans  cet-  hodiérnA  fefirvitâtis  9- 

it,  fainte  folennitéi  &  fai-  hlâtio  :  ut  tuâ  grâtiA 

tes  oue  par  la  vertu  de  ce  largiénte ,  per  hàc  fa-^ 

fiicrc     commerce  ,  nous  cro jdnB a  commenta, i» 

ïbjrons  trouvés  conformes  iUius  inveniâmur  for- 

&  celui  en  qui  notre  fub-  ma ,  in  quo  tecum  efi. 

fkance  eft  unie  à  vous  3  Qui  noftra  fuhftdntia  îQui 

étontDieu  vivez  te  régnez»  tecum  vivit  (j^  reffmt^ 


Communion.  P/  109. 
Jfti  fflmdoribHS  ftm^       Je  vous  ai  ^ngcndié  de 
Uirutn  ,  ex  âttroétnie    mon  fcin,  avec  tout  réclat 
iuc^erum  gémi  te.         et  la  fainteté,  avant  l'éwite 

da  matin. 

Postcommunion. 

Y^Anûhis^quAfumus,  f7Aites,s*iI  vous  plaîr'^ 

^^ Démine  Deus  no-  17 Seigneur  notre  Dieu, 

fier,  ut  ^ui  nativitÀtetn  qu'après  avoir  célébré  avec 

DomtmnoftriJefuChrs-  joie  la  naiflance  de  tiotce 

fifnyftémsnosfreqHen-  Seigneur  Jefiis-Ch/ift  par 

tdre  gaudémus  i  dignes  la  trequcnte  panicipation 

coTtverfationibus  sid  e-  de  vos  myfteres,  nous  mé- 

jtis  mereâmur  fervent'  ritions  par  une  (aintc  vie 

rt  confirtium  I  g«i  ff-  d'être  unis  éternèlement  & 

çum  vàvif  éf  regjnat.  celui ,  Qtûécam  Dieu,  vit. 


I.         I     I  I  ■     ^H— ■«»»M»ipi^^i^i»« 


A  LA  MESSE  DE  t'AVUOKE. 

Z^x  fulgébit  hodiê  F  INc  nouvèle  lumière 

^fHpernos:quittna  \J  nows    éclairera    au- 

tfis  eft  nobis  Vominus  :  jourd'hui ,  parccquele  Sei- 

é*  vocÀhitur  Admira-  ^neur  nous  eft  né  :  il  feri 

h.ilis ,   VeHs ,  Vrincefs  ,  apelc   Adntirable  ,  Dieif, 

piicis ,  Tater  futuri  Je-  Prince  de  paix  ,  Père  du 

culi:cfijusregmncnent  (lecle  futur,  &  fon  règne 

finis*  n*aura  point  de  fin, 

PC  Vominus  régna  Vf,    Le  Seigneur  règne 

njtt  ,  décor em  inautus  dans  tout  l'univers  :  il  eft 

tJi:indutiéseftDômimis   environné  de  gloire  &  de 

fimttudinem ,  ^  j^r^e-  beauté  :  le  Seigneur  eft  en- 

cinxitfe,  Gloria,  vironnédeforceéc  depiûf- 

fance.  Gloire. 

C  O    L  E  C  T  E,  • 

T^A  nojfis^quAfumus,    jnÀites  ,  s'il  vous  plaît , 
"^^ ommfot$ns  Veus»Ht    l7  Dieu  rourpujlïarit ,  que 

Ciiij 


4$         Il   JOUH  DI    LA  NaTXTÎTI* 

comme  nous  femmes  é-  quinûvâmcMtnMVif^ 

dair^sdelanouvèlelumie-  bi   tui  luce  fiffûtèH^ 

xeda  Verbe  incasné ,  nous  mur,  hêc  in  ncfitû  rvu 

.Êiflîons  voir  dans  nos  a-  ftié^at  i^tn  »  fuvd 

ûionsTéfecdecettefoiqui  fetfidnnfHlgnmmm^ 

éclaire  nos  e{prits  5  Par  le  u  ï  Fer  emmdem  Vimû- 

Mièmc  J«  C.  N.  S.  tmm  no^runu 

Mémoire  de  frmte  Anaftafie^ 

F  Aires ,  s*il  vous  plak,  TTS-^  >  quâfumus  et»» 

Dieu  tout  puinantyaue  ^^nifotens  Detis,  ut 

nous  rétentions  les  étets  qui    teÀiéi  Anafta/i^ 

de  rinterceâîondelabien-  mÀrtyris  tuA  folémiùé^ 

lieuretifè  Anaftafîe  ,  dont  coUmus  ,  e}us  apud  t€ 

nous  honorons  la  mémoir-  patrecima  fentismus  p 

re  3  Par  notre  Seigneur.  fer  Vominumnefirum^ 

Ledure  de  TEpitre  derApôtrc  S.  Paul  à  Tite.  5.  4» 

M  On  très*cherFrere,La  f^Ariffime ,  Appdruit 

bonté  de  Dieu  notre  ^henignitasf^humâm 

Sauveur,&  fon  amour  pour  nitsu  Salvatiris  wftri 

les  hommes  a  pam  dt^ns  le  Vei  :  non  ex  cpérihfiâ 

emnUe  :  il  nous  a  (àuvés ,  jufiitiÂ  ,    quA  fécinues 

non  à  caufe  des  œuvres  de  nos»fedfecunâhnfuMn- 

juftice  que   nous  euffions  mifericordiam    ftdvos 

faites  y  mais  à  caufe  de  {a  nos  fecit ,  per  UvÂcrun^ 

mi féri corde,  par  Teau  de  la  regeneratiinis  (^  reno  « 

lenaillànce ,  &  par  le  re-'  vationisSpiritAsfrnSi». 

nouvèlement  du  (iitint  E&  qttem  effudit  in  nos  jg^ 

prit  ,  qu*il  a  répandu  fur  tûndè  per  Je/umChri^ 

nous  avec  une  riche  éiufîon  flum  Saivatorem    no- 

par  Jefus-Chrift  notre  Sau-  flrtim  :  ut   juftifirdti 

vcur.  Afin  qu'étant  juftifiés  gratta  ipsius  ,  herédes 

par  fa  grâce ,  nous  devinC-  Jimus  feeundum  fpefn 

lions  héritiers  de  la  vie  é  -  i/iu  Aicmé ,  in  Chrifto^ 

terncle  ,  félon  Telperance  Jefù  Vomhio  nofiro, 
que  nous  en  mvohs  en  Jefus-Chrift  notre  Seigneur.. 

G  R  A  D  u  B  £.  P/  117, 

Béni  (bit  celui  qui  vient  tcmdi^Hs  fus  vtni^ 


Bl    MOtHB   SsiGNltTIt.  ]^ 

Dimim  :  an  nom  da  Seigneur  :  le 

l>«j»i  Vimimus,  &  illm-  Seigneur  eft  le  vrai  Dieu  y 

xir  iM^ii.  ^.  ^  Vomino  &  il  nous  aento^é  bi  vraie' 

ftÛMmefiiftudzt^efi  lumière,  t.  Ceft-là  l'oa- 

mirahiU  in  ochUs  no»  yrage  du  Seigneur ,  &  nos 

y^rv/»  jeux  le  voient  avec  admi-* 

ration. 

Afleï4iét  ,  allel^m.    '  Alléluia ,  alléluia.       '/ 

t^.  Viminus  régna-  '  f'.  Le  Seigneur  regnC' 

'Cit ,  itcbrem  bndttit  :  dans  tout  Tunivers  :  il  eft  ' 

indttitVomlnusfotùtà'  environné  de  gloire  &  de* 

i^PM»'  •  C^  prâdnxitfi  beauté  :  le  Seigneur  eft  eit-;' 

finale.  Allelma,  .  vironné  de  force  &  de  pui£r 

.    ..  fance.  Alléluia.  •                -r 

Suite  du  Se  Evangile  félon  S.  Luc.  a.  r;.        l 

TRHkîhnpon.Vafti  T?N  cetems-là,.Les  Bcr^ 

'^  rfsloquebdftmradin'  ILgcii  fe  dirent  l'un   è 

*wi»    .•   Tranfcdmus  l'autre  :  Paflbns  jufqu*à  Be- 

ufyue   BéthUhem  ,  ^  itléem,  &  voyons  ce  quï 

*ùidfdmus  hoc  Derhum,  eft  arivé  >  &  ce  que  le  Sel- 

^uod  faêhini  efi ,  ^()//  gneiir  nous  à  fait  conçut rc, 

T>ommus  ofthditHoUs^  S'étantdonc  liâtes  d'y  alêr^ 

JE/  venérunt  fefiinân  ils  trouvèrent  Marie  &  Jo  • 

tki  :  ^  in^enéftint  Ma-  feph  ,  &  l'enfant  coucha' 

riam^  &  Joftfh,  cJ»  ijï-  dàns^une  crèche;  Et  l'ayant' 

fdnttm  fifitum  in  prâ»  tû ,  ils  fccohurent  U  'vérité' 

féfio.    VidénHs  antnn  de  ce  qui  leur  avoit  été  di^ 

€Qgavuirum  de  n>êrbo ,  touchant  cec   enfant*    ^; 

^Hod  dicium  eraf  iUh  tbusceux qui Tencendireaf 

de  puera  hûc.  Et  pmnes ,  admirèrent  ce  qui;  leur  a^ 

^ui  éMdiértmt ,  mirdti  voit  été  raporté  par  lc«  bciv 

^nt   (^  de  his  .  ^jm  gers.  Or  Marie  coi^fervoit 

eUHa  erantk  paJJorilms  toutes  ces  chofes  en  elle-. 

éed  ipfoi.  Maria  mttem  même, les  repailànt  dans  foti^ 

emferfvihat  omnia  ver^  coeur.Et  les  bergers  s!ên  rév, 

iaheLCfConferensincer-^  tournèrent    glorifiant  ,i^ 

àêfiêo^  M$revif0fimt  louant  ïAçaie.  toutes.  W 


5f>       Le  Joi^Ji  ï>B  l  A  NATrriTB* 
ohoreis  qu'ils  aroioit  en.  paftores glorificMa  é^ 
t^&0^s&vâ^s,ieloa qu'il   léwdames  De$af$  »  lèt 
IfiU  avoir  écéditi  omnibus^ a  fiudUrtmt 

O  F  B  R  T  o  I  R  a.    P/I  91. 

^  C*cft  le  Seigneur  qui  a  VeHsfirwavitwbem^ 

^rnxi  la  terre,  &  elle  ne  /fn:«  ,-^iyiii0«MiMn9* 

f4Ui:dit  être  ébranlée  :  vo*  vihitur  :  fAYÀts^  fidès- 

xxt  tçônç,  ô rnpn  Dieu ,  eflr  /«^  j  Z>^«5 ^ex  tttnc  :  A 

uh  trône  étemel  :  vous  êtes  ficuh  m  es- 

av^  tou^  les  tems.  .  ^. 

S   B  C  &  B  T  B. 

FAites,  s'iî'vous  phft,.  jkA'Vners    mfitit  r- 

Seigneur ',  que  ces  pré-  ^^-^  çj^êfummVomi'^ 

feus  jious  procurent  la  paix  ^  »  nMtivitdtis.  MUr^ 

ôi  i^ôus  donnent  là vgrac^  KAmjfiérusapaprûve-*' 

cfu  ttiyftereque  nous  celé-  niatm  ^.f^  pacem  nobis 

brons  j.enforte  que  comme  fimper  infundant  :  ut 

votre  Fils  en  naiilânt  hom-  fi^^f  homogénitusidem- 

me  eft auifi  notre  Dieu  jjde  ufùlfit  é»  peusific  rw-^ 
mcmc  cette  fubflance  àu^»  bishéLcterritMfubftoi^ 

pain  &  du  vin,^han£éiê  en,  th  cinferat  qu(^  di'vU 
ion  corps  &  en  fon  lang  jj  num  efi  ;  Per  eumdennf 

nous  fade  participer  à  la  Bominum  nojfrtim*. 
^yinité  i  Par  le  même  J.  G. 

Mémêire  de  S^âme  AtmfiAfié. 

REcevcz,  s'il  vous  plaît/  JCcipe  *  quàjtmff^ 

'fevprabiemcnt  ,'  Sei-'  '^^'Vomine ,    n.ûh^tt 

g'neuf,  les  dons  que  nous!  digndnter  ohïata  .•  i^' 

vous  ofrons  ,  $c  faites  que  b^dT£AnaJÎ4/t£  mdrty^ 

par  les  fiifrages  &  les  meri-  fis  tuA  fuffmgdntibtis- 

tes  de  la  bienheureufe  Ana-  rn^ùtis , ,  ad  noftrA  fa-^ 

ftafîe   vbrre    martyre,  ils  l^isauxUiumfYovfni^ 

nous  aident  a  obtenir  le  t^  ccncéde  j  Vtr  VM^ 

fklvt 'éternel  «   Partefusl.  num  nsfirum*^ 

CfaHfh.    • .,   ''-'-         • 


ftï    NOTRi  SsigKiur,  îf 

COMMT7NION«     Zach,  9, 

"Exulta  ,  fiiU  Siân ,  Réjooiilez  vous  ,  fille  de 
UudaftliaJtrâfaUm:  Sion  :  c^mez  des  canti- 
eue  Rex  tuti^  venit/an^  ques  de  louange ,  fille  dr 
^tts ,  à^fdlvÀfor  mun-  Jerufalem  i  voici vottefainc 
a.  Roi,  &  le  Sauveur  du  aïoii- 

de  qui  vient  à  vous. 

P  O  St  C  OMMUNl  Oif» 

tlVjusms,  DomtftB»    r7Âites  ,  Seigneor  ,  qae 
^/acfjimenii  femfêr    17  nous  recevions  vcMijouiiP 

novitAs  muÀlis  inftmm^  une  neuvèle  vie  pat  ce  (ài- 
T^/  .-  cuJ9ts^$mtivittu  cmnenx  qui  renoirrèlehfc 
^gdaris  httmÀnam  rt^  mémoire  de  la  n aiflance  de 
fulit  *vetufi4tîfm  %  'Btf  votre  Fils,'-^r  )^ac]4ielle  ]u 
fàmdem  J^àminmmnfi^  vie  du  vieil  honitfte  a  étié 
Jirum.  détmiccîPar  \t  mème'NA 

Afémoirè  40  fainft  Anaftajtr,         ''',/". 
rAît^i»  Domine  fa-    oEigneur  ,  '  aprcs  ûvciir 
*^  mUiam  inam  muni^  'Ci  raualîé  vot te  fam  i fi  e  3 c 
nbHsfMcris:tjus,qui-   "VQS  dons  Ctcftz'i  cîànnez- 
fwnus.femperinferven'    noiis  ,  s'il  vous  plaît  ,  ^e' 
fioTte  nas  réfcvê ,  eujus    noavèlcs  forces  par  Titirer*"' 
JûUmnia   celeMfnus  j    ceffion  de.  celle  dont  nôùs' 

9er  Bominumnoftrtinj,  îionôrons  lamcmo:^e;Pat»- 
.     ,    .     -,       • 

A     LA    Mnssn    V^  /OVR. 

ï  N  »  IL  o  I  t.  //  9-  Ff.  f7* 

jyVer  natm  efi  nobh ,  "%  L  nous  eft  n  é  un  enfant, 

^  éf"  fii*»i  dt%tui  eft  I  &  il  nous  a  été  donné  nh- 

^his,  ct^fus  impéfinm  éis  qui  pdttèri  fur  fon  é- 

fnper  hémerum  ejus  :  paule  la  marque  (  4f  )  A& 

'     {a)  C'cft-à-dire  la  Croix  ^  félon  Tinterpiétation  de  la^ 
^l&^rt  des  Pcrcs.  Les  princes  bc  les  grands  portoicnt  alots^ 
^r  leurs  cpajiles  les  maïqttcs  de  kur  dignité  :  le  Sauvcttt 
ik'en  apoint  voulu  d'aucre  qtf«  la-çF9iX3;fi«;céqaUln'ii  iq^»"' 
m-eiitcec  daxis  la  gloire  ^  que  par  les  foutiajices. 

Cvj' 


'éô    Ib   Jour   ds   tx  Nativité* 
fôn  empire  :  il  fera  apelé    (^  vocdbitur  mmm  r- 
TAngc  duconfeii  célefte.   JHs,maffii  cousUii  jln* 

gtUéi 
P/ Chantez  un  cantique      Pf,  Cantâtt  Domino' 
tlouveau  à  la  gloire  du  Sei-    ednticum  novum  ;  ^uik 
gneuf  ,  qui  a  opéré  pour    mirabtiia fictif  Gli/iét^ 
nous  tant  de  merveilles.   Gloire^ 

C  G  1 1  C  T  E, 

FAites,  s'il  vous  plaît  ;  ô  ^Oncéde»  qudfitmur». 
Dieu  toutpuiflànt ,  que  ^  emnifatem  Veus,  ut 
Ja  nouvèle  nsufiince  de  yo-  ms  ^Vnigéniti  tut  ntn/s 
cre  Filft  unique  qui  s*efl  re^  fer  caimemnMtvuitus  lU 
.vêtu  de  notre  chair ,  nous  hent ,  qtih/ub  feecdti 
^li  vre  enfin  de  la  nulheu-  jugo  vetuftajirvitus  tt^ 
xeufe  captivité  du  péché ,  tut  f  Vsr  eémdem  Z>a^ 
fbus  laquelle  nous  gjéniif-  mmtmwfirMms 
fons  depuis  fi  long  tems» 
ieduHe  de  TEpitrederApôtic  S.Paul  âuxHebr.  lu 

Dieu  ayant  parlé  autre-     %A  Vltifdriam^mi^ 
fois  à  nos  pères  en  di*    **  '^  tifyu^  modis  olim' 
vers  tems  &  en  diverfès    J>eus  Uquens  pébribu$ 
^Bunieres  par  les  Prophe-   inVr^phitis  ,ncvijftmï^ 
tes  ,  vient  enfin  de  nous  diébus  ifiis  locutus  efi 
parler  en  ces  derniers  j0ur$   nobis- in  'Eilio,  quem 
par  (on  propre  Fils,  qu*ila   confiituit  heridan  um^ 
fait  héritier  de  toutes  cho-   ver/orùm,ferquemfe^ 
fcs,&  parqui il  amème  créé   «^  é*  ficula  :  qui cin^ 
lesfiecles.  Ëccommeileft  fit  fplend^  glimét  »  <$^ 
la  fplendeur  de  fa  gloire,  figârn  fubfidntu  ejm,. 
Se  le  caraâete  de  faiubftan-  pûr:mjque  omnia  verbm 
ce,  &  qu'il  foutient  tout  par   vir  énsfuâ.,  furgmii- 
la  puilfance  de  fa.  parole ,    nemfecuuirumféciens». 
après  nous  avoir  purifiés  de  fedet  ad  dixterutn  mm^ 
nos  péchez  ,  il.  efl:  afiis  au  jefidtis   in    e»<èlfis  r 
plus  haut  du  cieli  la  droice   tunto  méiiarjiageUs  ef^ 
de  la  Jouveraine  Maiefté:    féBus  ,quitruodî firent 
étant  aufiî  élevé  aa  delTu»  tiuspr^  iUis  nameu  hs» 
^Êfi  anges,  que  le  nom  qu'il   redétdvit.Cm  emm  dk- 
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xit  mUqumndo  Angelo^  a  reçu  eft  plus  ezcelentque* 

rum  :  Jilius  tMut  es  le  leur.  Car  qui  cft  l'angie  à 

t»,$gohiiu  gtnuiu\ii^  qui  Dfeu  airjamds  dit  r 

mrfiim  :Egp  ero  ilU  in  Vous  êtes  mon  fils ,  fe  voni 

fatftm»  e^  iffe  trit  mi"  ai  engendré  aujourd'hui?  Ec 

ht  mftUum  î  £/  ckm  ailleurs  :  Je  ferai  ion  Père; 

iternm  intraducit  fti*  &:  il  fera  mon  Fils,  Ec  lorfl 

moginiiHm  in    4rBêm  qu'il  introduit  de  nouveau 

ffrr»»  Mmt  :  Ei  Méiorettt  ion  premier  né  dans   le' 

mtm  êmnts  Angtli  DeL  monde,  il  dit  :  Que  tous  lei 

JEr  Md  AngeUs  tptidem  anges  de  Dieu  Tadorenc 

tknt  :  §luifMeh  Angt"  AvSRfÉcritun  i/;f  coticlianr 

Usfitos  Jfiritus,  (Jf  mi"  les  anges  :  Dieu  fe  (en  des 

nijh^f  fié9S  fiâmmam  Esprits  pour  en  faire  ki 

ignis*  Ai  Fkittm  étu-  ambafladeu  rs  &  fes  anges  -,- 

tim  :  T^mnMstMu^Deus  Se  des  flammes  ardentes 

infkuUmfivuli  :  vir-  pour  en*  faire  fes  minift  tes». 

gs  dfmititis ,  virga  rv-  Mais  il  dit  à  fôn.Fils  :  Yo^ 

gmttti,  J>$UxiJii  jufii^  tte  trône ,  ô  Dieu,  fera  un 

iiam.é^ odifii  iniquité-  trôneiternel  ;ie  fceptre  die* 

tim  :  fraptérea  unxit  ta  yotre  empire  feiu  un  fce- 

Dms,  Detis  tuus ,  Uep  ptre  d*équité.  Vous^  avez  aif 

êxuhatiinis  pré  farti-  mé'  la  iuidice ,  &  vous  avez' 

€lfihus  tut  s.  Et  i  Tut»  ]iaï.  TinjuHice  :  c*eftpourw 

frincipio»  Domine  ,  ur-  quoiDieu,votceDieU)Vous 

ramfunddjïi  :  ^  operM  a  facrc  d!une  huile  de  joio 

wuhuium  tHÂmmfunt  en  une  manière  plus  excè- 

€œb.  Ipfi'pêrihum  ,  tu  lente   que  tous  ceux  qui 

éiutem  fermanebis ,  f^  participeront  à  z/ûtrt  gloire^ 

êmnes  ut  vefiiméntum  Et  ailleurs  :  Seigneur,  vous 

veterd/cent  :  éi»  velui  arez  créé  la  terre  dis  le 

MiniSum  mutdhis^  eês,  commencemehc  du  mon- 

f^mutahmuurituaté'  dè,.&  lés  cieuz  font  Tocu 

fem  idem  ipfe  es»  ^  tm^  vrage  de  vos  mains  -,  ils  pe- 

ni  tut  non  déficient,  nront ,  mais  vous  demcu-- 

icrcz  :  ils  vieilliront  tous  comme  un  vêtement  ;  Se 

vous  les  changerez  conune  Uh  manteau  ,^  ils  Cc^ 

ront  changés  s  mais  pour  vous,  vous  (èrez  toujours^ 

fen:tÈme.«.-&  vosannéesne  finiront  jjfunais.. 


la       Lf  Jotrit  cri  lA  Nxrx'rirB*' 

G  R  A  DU  E  t.    P/T  97, 

Toute  la  terre  x  vu  le  Vidirunt  tmnesfine^^ 

Sauveur  cpie  notre  Dieu  Urn.  faîmén  Vei  nc'^ 

nous  a  envoyé  :  louez  eti  firi  :  jubilafe  Dec  omnif^ 

Dieu  avec  des  tranfports  de  terra,  "fr,  Netumfecit 

joie,  vous  tous  qui  habitez  "Dominmféiluidrefiiu  ^ 

^rla  terre.  ^«  Le  Seigneur  antt  conJ^iBum  ^im 

^  fait  coiuioitre  le  Sauveur  ùwn  revelÂmn  jnfip* 

'^H$l  avait  promis  ;  il  a  re-  tram/uam, 
Télé  fa  juftice  aux  natioji^ 

Ailduia,  alléluia,  jiUeldia ,  alléluia» 
"îJ".  Un  jour  plein  demain-  ^.  I>iesfanBificdt§fr■ 
iQ^è  nous  a  éclairés  :  vener,  illuxit  nobis  :  venéis- 
ê  nations,  &  adorez  le  Sei-  £entes ,  ^  adordte  v6^ 
gneur  j  parcequ'aujour-  mimun  :  quiaJsQdie  défi 
4'Kui  une  grande  lumière  a  céndit  lux  ma^nafiiftv 
paru  fur  la  terre.  Alléluia,  terra»,  Allelâia. 

UNiflèz-votts,  peuple  T  Mtalândusexuhet 

fidclc,&  que  vos  can-  ^fidélk  chorus.  AlU^ 

dqucs  anonccnt  votre  joie,  lâia. 

Tout  eft-  miracle  dans  Ite^em  tegum  intJ^ 

efc  (àint  jour  :  Je  chafte  fein  Baprcfâdit  thorus  s  rev 

îd'une  Vierge  a  donné  au  mirmda! 
monde  le  Roi  des  Kois. 

-  L'Envoyé  du  confeil  ce-  Angélus  c<màii  fyt^ 

fefte ,  celui  qui  cft  la  ht-  tus  eft  de  Vlrgine^Sol  de 

mierc  &  le  foleil  de  tous  les  flella. 
hommes  j  prend  aujourd'hui  naiflancc  dans  k  fcin- 
de  Marie. 

Ce  foîeil  ne  perd  jamais  Soi  occâfnm  nêfciens', 

lien  de  fa  lumiere,5c  il  con-  ftella  femper  rut  dans , 

ferve  dans  tout  fon  éclat  la  femper  cùira. 
pureté  de  celle  qui  Ta  enfanré. 

M  arie  femblablc  à  uii  aftre  Sicut  pdus  radium',  - 

qui  produit  un  rayon  fans  frofert  Virgo  Filium  ,< 

tkn  perdre  de  fa  clarté ,  p^ri  forma. 


f 
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Kèquêfitius  rÀdto,ne»   dcvicnc  mecc  Cui&  ternit 
^e  Virgo  tiUfyft  ^r*   TccUc  de  (a  virginité. 
réÊftM. 

Cedrus  aUs  JJbmd  Le  haut  cedxt  du  Liban* 
mifermatur  hyjfofo  ,  eft  deicendu  dans  nos  Ta« 
ifidU  nnfirâ.  lées  ,  &  s*eft  rendu  petit 

conune  ThjiTope. 

VtrimmeniJÊk^m,  Le  Verbe  du  Très-haut  a 
•orpùTÂn  fMffmm  êfi  »  bien  t^uIu  devenir  m  orteV 
«•ro#  fumftÂ^  prenant  un  Qorps  feoiUa*^ 

hle  au  nôtre. 
Ifuins  cécimt,  Sytm^-       Ifaïc  avoit  prédit  ce  nù- 
^  mémmit  ^^nuBqmam   rade  :  les  Juifs  fàvent  cet« 
uunem  définit  iffi  cmcM»    te  pr^diâion  jQins  fertir  de- 

kur  avcugleoiMent* 

Si  ntn  fms  vmtibus .»  S'ils  ne  ccoyent  pas  leurs- 
fêdat  vdgBtttihbus  Sy^  PropheteSyqtt'i  Is  (c  rendent. 
hUiénàs  iiérfihm  héc  aa  miracle  de  la  converfioA* 
fNtdtâm.  des  Gentils ,  dont  ils  font: 

les  témoins.. 

liifél$xpr9p9rM,er§âé  Hâte-toi  ,  malheoreuv 
•vr/  t/étgf»  :  tmiMimâ^  peu|(le  ,.de  re  rendre  à  Té-^ 
hm$ ,  getîs-mt/eréi  ?  yidence  des  prophéties  s* 
pourquoi ae  yeux-mpas  te  Ëtuver  ? 

§^utm  doû$t  Uters         Hâte-toi  de  venir  adoreir> 
^Mtum  considère-  :  ip^    cet  Enfant  prédit  $c  figuré' 
fitm  génuit  f4erpera.       dans^les  Livres  faints  :  viens^ 
Bcconoitre  celui  qu'une  Vierge  a  enfanté. 

le  commencement  du  S.  Evangile  félon  S.Jean,. 

JN  frincipio  erat  Ver-  A  U  commencement  é- 

^hum,  é»  Verhum  trat  JtS  toit  le  Verbe  ^  &  leVer* 

«fudD^um»  éf^Veus  bectoitavccDieu,&leVer« 

9rat  Vérbum.  Hoc  erat  be.  étoit  Dieu,  Il  croie  au* 

înfrincipiù  apudDeum.  commencement  avecDieu, 

^nmifkfer  tffum  faêia  Toutes  chofes  ont  été  fai- 

fmt  :  ^  fine  îpfo  fa^  tes  par  lui  j  &  rien  de  ce  qui 

ênmefinihil  guodfa^^  a.étc.fait,n'aétc  faic,iaii*« 


hii.  Dans  loi  écoit  la  tic,  &  êf*m  efi.  In  ipfi  vhM 

la  vie  écûit  la^  lumière  des  êra$»  fjji»  vita  erdt  lux^ 

bomines  :  5c  la  lumière  luit  hominum  :  ir  /^x  in  ti^ 

ians  le«  ténèbres ,  &  les  te<  wkris  Uutt  ,^  ténèbre 

nebres'  ne  Vont  point  corn-  eam  jwn  ccmpnhindi* 

frife   n  Y  eut  un  konùne  tunt»  Fuit  homo  tniffu»^ 

envoyé  de  Dieu ,  qui  s*ape-r  ^  "Dec ,  eut  nomen  état 

toit  Jeaiv.  Il  vint  pour  ier-  femmes^  Hic  venir  in 

vir  de  témoin,-  pour  rendrez  ufiiin9msêm\  ut  ttfiifni* 

témoignage^  la  Uimieit  ^  tùum  ferhibitet  de  ià^ 

afin  que  tous  cruiTent  patf  rnine  »  ttt  omnes  eréde^ 

hii.  Il  n*étoit  pas  la  lomie*  remfefiUnm,  Non  eràt 

it  j  mais  il  vint  pour  ren-  ilU  ht» ,  fed  ttt  tefiimi^ 

cire  témoignage  à  celui  qui  ttium  pethibéret  de  In^ 

était  la  lumie^.    Celui-là  mine.  Etat  lux  vertt  r 

{toit  la  vraie  lumière'^  cfà  ^u^  tlluminst  vtuttêm 

éclaire  tout  homme    ve-  hominem  'ùetùéntem  m 

nant  en  ce  monde.  Il  étoit  hune  nmndutm  In  tiemt^ 

dans  le  mioihde ,  &  \t  moti-<  do  etétt ,  ^  tnunditâfft^ 

de  a  été  fait  parlai ,  &  le  ipfitm  fuâut  eft  ,   <J^ 

monde  ne  Va  point  connu,  mundut  eum  nen  cegno^ 

H  eOr  venu'  cùsz  fbi.,  Se  lesr  vitt  Inpréfria  tnmt,^ 

ftens  ne  ,rom  point  reçu;  fui  eumnenncefértitÊU' 

Mais  il  a  donné  à  tous  ceui  §iuotqtt§t  tttttetn  nu^ 

^ur  Tont  reçu .  le  pouvoir  pcfunt  ettm ,  dédit  eif 

d'êtrefàéttfenfenideDieu:,  pcteftatem   fiUet  Deà 

i  ceux  qui'croyent  en  foh*  fiert,  hit,quieretUtnt 

nom  :  qui  ne  font  point  nés  in  n^ine  ejtuf:  fut  nattt 

du  fang-^ni  de  la  -volonté  de  ex  fahguinihtts  ,  tu^ur 

la  chair ,  ni  de  la"  volonté  'X  vffluntdte  camit.ne-^ 

de  l'homme,  maii  de  Dieu  que  eX  Holuntate  viri\ 

incme.  Et  le  Verbe  a  été-  fed  ex  Dee  rtuti  fttnt. 

fait  chair,  &  ila  habité  par-  H/  Verhtèm  carofaStum  ' 

mi  nous  :  &  n'oU^  aVdnis  vu  eft  ,  ^  htthitdvtt  iti 

fa  gloire ,  fa  gloire ,  dts-je^  nohis  :  rfh  vidimus  gU" 

comme  du  Fils  unique  dit  fiAmejusr,gliriatttquU' 

VcK  jetant  pltin  de  grâce  fi  unigéniti  à  Fa/re  ,- 

&:devérit6i.  fUnutn grdtià  tii^vetim- 

ttHis.  Crcde. 
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O  F  B  R  T  O   X  R   B.     P/C   18, 

Tmfunt  cœll^é"  ^^^       ^^  ciel  te  la  terre  font  i 

^  urru  :  orhem  tend-  tous  :  vous  avez  formé  le 

fum,  f^  fUnitûimim  globe  du  monde,  &  to«r 

êJHs  tufitridÂfii  :  jufii"  ce  qu'il  contient  :  la  jufticc 

tié^f^judiciumfrAfm'  Se  la  miférieorde  font  lo» 

tâtiofedû  tud.  apuis  de  votre  uône, 

S  B  C  JL  B   T  B, 

•^  BUtM.X>6piine,Mé'  Q  Antifiez ,  Seigneur,  pa*^ 

^  n^iir,  nav4  IJnigé-  O  la  nouvèle  nailTance  de 

iifft  /m  n0tîvst4t0  fath-  votre  Fih  unique ,  les  don» 

Sifitdt  :  nfjque  à  ftccd-  qui  Vous  font  oferts,  8c  pu- 

iùrumnoftréntf»  mdcêê-  rifiez-noas  des  taches  de 

Us  emûnd^  i  Ver  eûm-  nos  péchez  j  Paf  le  méntc 

dnn Viminum  noftrum.  Jefus-Chrift. 

CO  M  M  UNION.    P/:   97. 

Vidirunt  onrnes  fims  Toute  la  terre  a  vu  le 
Urr^falutanlHino*  Sauveur  que  notre  Dieia 
jf ni.  nous  avoit  promis. 

Po  s  T  CO  M  U  UN  I  O  N. 

'ptidfi»  ,   quâfumHs  Tj^Aites,  s 'if  vous  plaxr, 

^ 9mnipoîem  T^ius^  ut  JT  £>ieu  toutpuiilànt ,  que 

natus  hidie  Sahdfûr  comme    le    Sauveur    du 

mitndi,  ficut  divwé  wh  monde,  en  naiflant  aujour- 

his  generatiinis  efimt-  d'hui  felotila  chair  ,  nous 

&9r  f  itn  e^  immcnaU»  donne  une  nailTance  diviv 

tdtis  fit  ipfe  largiton  ne ,  il  nous   acorde  au/K 

S^uitecumvivif^  f€»  rinimottalité  5  Lui  qui  é- 

gpau  tant  Dieu  ,  vit  &'  tcgnc 

avec  Yous» 


U  1b     «XYl.     DlCSlItfRÏy 


Le    XXVI.    Décembre* 
.#.    £T/£NNJ5   PREAflER    MAUTT^, 

l  K  r  K  oït.  P/l  H 8. 

LEs    Princes    aflîs    fiir  CEdérunt  principes »éi^ 

leurs  tribunatlx,    <mt  ^  é§dvérfum  me  loque-* 

prononcé  contre  m0i,&  bdntur,fi» iniqui petfi- 

les  médians  m*ont  perCe-  cétt^fura  me  :  éÙjuvt$ 

caté  :  fecourez  votre  ier-  mêj>9mine  Titus  meuf, 

viteur       Seigneur    mon  quia  fervus  ttuts   §*• 

Dieu  }  pWcequlI  a.  été  fi-  xercehÀturintMsjuftp^ 

dcle  à  votre  loi.  fictuionihus^ 

Tf,  Heureux  cetuc   qtii  "PCBeÀHimmMcuId^ 

marchent  dans  les   voies  ti invia, qui  amhuianf 

de  rinocence  ,&  qui  pren-  in  lege  Domini,  GlMam 
iiempour  guide  la  loi  du  Seigneur.  Gloire. 

C  o  I  B  c  T  E* 

SEigheur  ,  fiiites  -  nous  ,  P)^  mhis,  qiufumut 
s'il  vous  plaît ,  la  grâce  *^D6miw  ,  itnitari 
d'imiter  le  Saint  que  nous  qttod  coUmus.utdifié* 
honorons  en  ce  jour  y  &  mus  ^  inimicos  âtligt-' 
d'aptendre  à  aimer  nos  en-  te  \  quia  ejtss  natmlitim 
nemis  mêmes  i  puifque  celehramus,  qui  novèt 
nous  célébrons  nieuxeufe  itiam  pnyperfecutiribu» 
Jiai  (Tance  qu'a  pris  dans  le  exordre  Diminum  f/^ 
ciel  celui  qui  a  imploré  ftrum  Jefum  Chriftutru 
pour  Tes  propres  per£Scuteurs  la  miféricorde  àc 
notre  Seigneur  Jeius-Chrift  votre  Fils, 

Mémoire  de  U  Vativité  ,  comme  hier. 

Leéirure  des  Aé^es  des  Apôtre».  6,  8w 

EN  ces  jours- là,  Etienne  ?N  diibus  illis ,  Stt^ 
étant  plein  de  grâce  &  'ph/tnus  plenusgrdtiâ 
de  force,  faifoit  de  grands  fS»  fortitudive  .facii^ 
prodiges  &  de  grands  mi-    hat  frodigia  &figJM 


s.   CrZllINI  FHIUTBII  MAItTYS.     #]r 

puLffM  inpofmlo.  Sur*  racles  panni  le  peuple.  Ec 

'ttxtnmt  âutitm  qm*  quelques-uns  delà fynago- 

4iun  dêfynmfya .  f  km  gue,  qui  eft  apclée  celle  de» 

^eiUuur    XJifertmi^  A&anchis  ,  &  des  Cyie- 

jntm ,  ^  Cyrtnénfinm ,  néens ,  &  des  Alexandrins, 

é'AUxandmintmtii'  9c  de  ceux  cjui  étoient  de 

m«j!0  f »#  eni«r  m  Cilu  Cilicie  &  d*Aiie,s'éleverene 

Wi» ,  é^Jfia  tUffutan-  contre  Ecienne,  &  difpu- 

^ex  c«i?i  Siéphano  :  c^  toientavec  lui  :  mais  ils  ne 

PM  pQtefMHt    resijlere  pouvoienc  rédfter  à  la  fâ- 

fnfUmU  ,  ér  Sfiritui,  gcffe  &  à  refprit  qui  par- 

[qui  hquehmtun   Ah-  xnienlni,  A  Tes  paroles  ils 

diéntis  autetnhAc  dijfe*  entrèrent  dans    une  rage 

cabÀtuur  cordibus  fuis»  qui  leur  déchiroit  le  cœur  , 

C^  findébant  dèntihus  &  ils  grinçoient  les  dents 

ineum.CkmMutemef^  contre  lui.  Mais  Ecienne 

fit   Stéfhanus   flenus  étant  rempli  du  S.  Efprit  ^ 

Sfiriiu  fanSlQ  »  intên"  &  levant  les  yeux  au  ciel , 

dens  in  eœlum  >  vidit  vit  la  gloire  de  Dieu,  &  Je- 

glori^m  Dei.  (J»  Jefim  fus  qui  étoit  debout  à  la 

ftantem  s  dextris  VeL  droitjC  de  Dieu  :  &  il  dit  r 

Et  Mit  :  Ecce  video  cœ^  Je  voi  les  cieux  ouverts,  & 

iâs  afirtûs  >  <^  TiHum  \t  Fils  de  Thomme  qui  eft 

iiimims  finntetn  à  dex-  debout  à  la  droite  de  Dieu. 

tris  jyêi,  Exel/Wionfes  Alors  ils  ^'écrièrent  tocis 

^sMtem  Vête  magnâ  ccn*  d'une  voix ,  &  fe  bouchant 

tinuérttnt  aures  fitas  ,  les  oreilles  ,  ils  fe  jetèrent 

f^impetumfecirfmtU'  fur  lui' tous  enfemblc  :& 

HMntjriter  in  tum.     Et  Tayant  entraîné  hors  de  ht 

tjieiéntes  eum  extra  eu  ville  ,  ils  le  lapidèrent  j  & 

'vitatem  ,  Ufiddbiimt  :  les  témoins  mirent  leur^ 

t^    tefies    depofuinnn  vétemens   aux  pies    d*ua 

nufiirhéntafu/i,  feius  pe-  jeune  homme  nomméSauU 

des  itdolêfcéntis,qui  vth-  Ils  lapidoient  Etienne  ,  Se 

wmhatur  Saulus»  Et  léi-  lui  invoquoit  Jefus ,  &  di-- 

fidmhsnt     Stéphanum  foit  :  Seigneur  Jeliis ,  rece^- 

iavocÀntem ,  ^  dicén-  vez  mon  efprit.  Et  s*étanr 

4em  :  Domine  fefu/uf*  mis  à  gjcnoux  >  il  cûa  à 


haute  voix:  Seigneur,  ne  cipefpintummêttm.toà 
leur  imputez  point  ce  pé-  fitis^ataem  génibus.cU^' 
ché.  Après  cette  parole  il  mdvit  voce  mapm.  M* 
f 'endormie  dans  k  Sei-  -cens:  Diwme,^ttefték» 
gneur.  tuss  illis  hccpeccaium. 

Et  cùm  hoc  dixijfef  >  obtUrmivit  in  Domino^ 

Gradu  il,    P/  iiS. 

Les  princes  aflîs  fur  leurs  Sedérunt principes,^ 
tribunaux  ,  ont  prononcé  advérfitm  me  loque* 
contre  moi  :  &  les  méchans  bdntur ,  ^  iniqui  pet" 
m'ont  perfëcuté.  if.  Aidez-  fecdtifunt  me,  ir.  Ad^^ 
moi ,  Seigneur  mton  Dieu:  juva  me,  pomme  Deds 
fauvez-moi  par  votre  bonr»  meus  :  faîvum  me  fae 
té.  propter   mi/èricordiai» 

luam. 
Alléluia  ,.allcluîâ.  Alleîdia ,  alleldia^  [ 

'f.  Je  voi  les  cieux  ou-  "ir.  Video  cœlos  apér* 
ytns  ,  &  Je  fus  qui  eft  de-  tes ,  (§»  fefumflantem 
bout  à  la  droite  du  Dieu  à  dexttis  tj'mutis  î>eu 
toutpuiifant.  Alléluia.  Alleiuia, 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  a^,  54. 

EN  ce  tems4à ,  Jef us  dit  JN éilo témpore»  DUé» 
aux  Scribes  Se  aux  Pha-  '  bat  ^efus  Scribis  fjfr 
xifiens:  Je  m'en  vais  vow  Vharijâisc'Ecceegomk* 
envoyer  des  Prophètes,  des  to  sd  vos  Prophéus^ 
Sages ,  Se  des  Scribes  ,  &  Sapiémes ,  (§*  ScrihaSf 
vous  tuerez  les  uns ,  vous  i^ex  illis  oceidétis ,  <$p 
crucifierez  les  autres  ;  vous  crucifig^  'is,^  ex eisfiM-» 
en  foueterez  d'autres  dans  gelldbitis  in  Jynagogis 
vos  fynagogues,  &  vous  les  vefiris,  à*  perfequému 
perfécuterez  de  ville  en  vil-  ni  de  eivitdte  in  civitAr 
le  ;  afin  que  tout  le  fanç  tem  :  ut  %imat  fupêr 
innocent  quia  été  lépando  vos  onmis  fnxguis  JHr 
fur  la  terre,  letombe  lur  fius  y  qui  tffiisHseft  fu^ 
TOUS  depuis  ie  fang  d*Abel  per  terram  à  fdfi^mm 
le  hifte ,  jufqu'au  fang  de    Abel  jufti  u/quo    ad 

Zachane  fil»  de  Bocachic  ,  Jànguimm  ZscfhtrU  » 


s.  CriINNB  FRlMXIft   Martti^    <f 

fflii  Bardchié  ,  qmm  que  vous  avez  tué  entie  le 

ûc€idifiis  intertitnplum  temple  &  l'autel.  Je  vous 

C^  altàn,  jUnen  dieu  dis 8c ]eyous  en aiOlire,  que 

vohis ,  vénitm  hâc  im^  tout  cela  -witnÀxz  fondre  liir 

m»  fuper  gemraùinem  cette  race  qui  eft  aujour- 

^«J99.  Jerâfmlem  >  /^-  d'hui.  JeniLalem  ^  Jertt(â<- 

tâJéUem  ,  quA  occtdis  lem ,  qui  tues  les  Prophe- 

fnfhitMf  »  é*  UpidMs  tés  >  &  qui  lapides  ceux  qui 

êos  ^iMi  »d  te  mifflftmt,  font  envoyés  tcis  toi,com- 

qttotiis  vilui  cangrega^  bien  de  fois  ai- je  voulu  xa& 

fffilioi  tuûf,  quemdd'  fembler  tes  en&ns,comme 

pioditmgaUhM  congre*  une  poule  raflemble  (es  pe< 

gatfuliûsfuosfiib  é^las,  f it€  (bus  fes  ailes ,  5c  tu  ne 

f^  noàtifti  t  Eccf ,  rof  Tus  pas  voulu  ?  Le  tems  s*a« 

Unquémr  vobis  dûmus  proche  que  votre  maifbn 

veftra  defirta,  Vieoe-  demeurera  deferte.  Car  je 

ftim  vobis  »  nm  mf  vi-  vous  déclare  que  vous  ne 

déBitis  éÊmûdh  »  donee  me  verrez  plus  déformais  , 

dicdfis  :  BentdiBus  iftti  jusqu'à  ce  que  vous  difîez  : 

vemt  in  non^in^  Demi-  Béni  foit  celui  qui  vient  au 

ni.  Cndo,  nom  du  Seigneur» 

■  l£leg^runt     Afofioli  Les  Apôtres  élurent  pouf 

Stéfhanum  Le^itétm  ^  Diacre ,  Etienne ,  qui  étoit 

flenum  fido  ^  Spiritu  un  homme  plein  de  foi  Bc 

jknSlo  s  qttfnt  Upida^  du  faint  Efprit  ;  2c  les  Juifs 

véruntJudéU  ôrdmem,  le  lapidèrent  pendant  qu*ii 

(^  dicentem  ;  "Dominp  Ëdfpit  cette  prière  \  Seii» 

J^efu  ,  dccrpi  JpiritHm  gncur  Jcfus ,  recevez  mon 

fMHm.  ^iiel4*a.  eiprit.  AHeluia. 

S  K  en  fi  T  Sp 

n^fcipe,  Dimni,mfU  T\  Ecevez ,  Seigneur ,  les 

*^  nerapro  tuô/um  cevh'  i^  dons  que  nous  vous  o* 

memoratione    Sanclo-  frons  en  mémoire  de  vo4 

rum:utficutiUèspâffto  Saints  ^  afin  que  commç 

^riifis  êffecit  \  itn  nos  les  (bufrances  les  ont  ren- 

évitio  ri4dé^  inm^  dus  glorieux ,  ain&  U  piéti 


7»     '    Lb    XXV iz^   Dicimsrs, 

sious  rende  purs  &injaocea$   cuos  >  ier  Dimimi$it 

à  vos  yeux  i  Par  N.  S.  nofirum. 

Mémoire  de  la  IHéttrmté ,  comme  hier^ 
Communion.    A&>  7« 

Je  voi  les  ciau  ouverts,        Vidto  ccèlos  afertos  ^ 

Jk  Jcfus  debout  à  la  droite  é»  J^ff^f^  flaniem   à 

«kl  Dieu  tputpuiflinti  Sei-  dextris  virtutis  Des  ^ 

gneur  Jefus ,  recevez  mon  Domine  Jefu,  dccipe^ 

d[prit  >  &  ne  leur  imputez  fpiritum  meum»  ^  ni 

point  ce  pectc.  ftdtuas  illis  hoc  feccd^ 

tum^ 

POST  COMMUNION, 

FAites  ,  Seigneur,  que  jâUxiltiniur  mhis  ,' 
nous  trouvion*  du  fe*  '^^  Domine  »  fumpts 
cours  dzas  les  facremens  mjffiéria  :  ^  ,  ïntercem 
aufcjuels  nous  avons  parti-  dente  bedto  $téphjtn0>^ 
cipc  :  &  faites  que  par  Tin-  martyre  tuoJempitémA^ 
tcrcefEon  du  martyr  faint  protecliine  confirment  «^ 
Etienne ,  ils  nous  aflurent  Ver  Dimtnumnofirum^ 
rafliilançe  cominuelc  de  votre  grâce  -,  Par  N,  S. 
Mémoire  d^  U  Nativité ,  comme  bier% 


Le  XXVII.  Décembre. 

S.jEAia  APOTRE  ET  EVANGELISTS 
Introït.  EccU,  if, 

LE  Seigneurlui  a  ouvert     fN mé^io  EccUJia  apê^ 
la  bouche  pour  parler      mit  o^ejus  :  ^impfé-*- 
au  milieu  de   Taflemblée   vit eumV^minusfpiri^' 


ne  robe  de  gloire. 

P/  Il  eft  aT  antagcux  de  Pf.  Kmum  eft  confifé^ 

louer  le  Seigneur,  &  de  fi  Domino ,  (î> psdlUrt , 

chanter  k  gloire  de  votre  nvmini  tn^  ,  Altiffimê*- 

iiom,ô  Trcs-haut,  Gloire,  Gloria. 


s.  Jbàm  Afâtrb  bt  Evam9.       71-4 

COI.8CTS, 

^mine,benignHsiUà'  iN bonté.  Seigneur,  de 
ft^  :  ut  be/iti  Jodnms  répandre  foryorre  EglifeU 
^fifioU  tui  c^  Evan-  lumière  de  votre  grâce  ;  a^ 
jir/{/^4  iUHmm^ts  do»  fin  qu'après  avoir  été  éclai<« 
Orims ,  md  dma  fervé-  rée  par  la  doârinede  faint  ' 
mM  fimfiUnM  i  Ttr  Jean  votre  Apôtre  &  votre 
J}iniinum  noftrum.  Evangelifte,elle  foit  admi- 
|]e  à  U participation  de  là  gloire  éternité  5  Par  N.$^ 

Mémoirg  d^  ^«  Né$tivité^ 
'f^Oncéd€,  quâfiamis,  r?Aites,  s'il  vous  plaît, 
^  omnipoiens  J>eus^  ut  M^  Dieu  toutpuifiant ,  que 
nês  'Vnigéniti  tui  nova  la  noovèle  naillance  de  vo- 
ftreumem  imtivittis  U-  tre  Fils  unique  qui  s'eft  re- 
S^ret^  quos/uh  poccsti  vêtu  de  notre  chair  >  nous 
jot^o  'uetûfiHfhvittts  te-  délivre  enfin  de  la  captivi^ 
n^ft,  té  du  péché  ,  ibus  laquelle 

IKHis  gémilTons  depuis  fi  longtems, 

Dt  faint  Znefine, 

'T\  A  nohis,  ^uéfumus  Q  Eigneur,  donnez-nous  ^ 
^^^ Domino ,  mttâri  ^  s'il  vous  plaît ,  la  grac(r 
^uod  cùlimus ,  ut  dif-^.  d'ii^tjter  le  (aint  que  noue  ' 
€0itms  é*  inimtcos  dilp-  honorons  en  ce  jour  ,  & 
^ere  :  quia  ejus  natali-  d'aprcndrc  à  aimer  nos  en.- 
tia  ceiehMmus,  qui  né'  nemis  même  }  puifque 
vit  iiiam  fro  prfêcuti'  nous  célébrons  Pheureufe 
rihui  exordre  Viminum  naifiance  qu'a  pris  dans  le 
mftrutn  J^fum  Chri^  ciel  celui  qui  a  iniplorfj, 
ftum.  pour  fcs  propres  pcrfccu- 

^eurs  la  miféricprde  de  notrcScigneur  Jefus-Chrift^ 
Ledure  du  Livre  4e  la  SageQe.  Eccli.  i  f ,  i^ 

f^'Vi  timetpeum  ffi'  /*>  Elui  qui  craint  Dieu  > 

i^ciet  bonu  :  (^  qui  X-^fera  de  bonnes  oeuvres,  ' 

cominens  eft  juftitia  ,  &  celui  qui  eft  afermi  dans 

afprehéndet  ilUm  ,  cJ»  la  juftice  ,  polFederala  Sa*.'  * 

phidb^t  illi  quap  ma,  geflp^  gjJc  yy^nii^  «mdç» 


7»  If  rxTxr.  Becbks&Iv 

vont  de  lui ,  ic  le  recevra  ur  honorificÀta,  Cihi* 
«omme  une  mère  pleine  bit  illum  pam  viu  <^ 
dir'honneur  refint  fin  JiU,  El-  inulléUus  :  ^  aqstd 
]$le  nouriradupainde  vie  /apiéntU  fiUutdris  pu' 
Se  d'intelligence ,  &  elle  lui  "^tdhit  Ulum  :  éi»firmA» 
fera  boire  l'eau  d'une  do-  bùuriniUû,  ^  non  fié» 
ârine  faluuire.  Elle  l'afer-  {létur:  ^  cominékù  il' 
faira  en  lui,&  le  rendra  lui-  lum»  éi>  non  cotrfundi* 
même  ferme  &  inébranla-  tur  :  ér  extdtahit  illum 
blç  dans  cetto  doSlrine,  Elle  apudpriximos  fitos,  (^ 
le  foutiendra ,  &  il  ne  fera  m  medio  EccUpA  api* 
ppint  confondu.  Elle  Télé-  riet  os  tjus  »  ^  éuiim^  ' 
v^a  parmi  £es  proches ,  Se  pUhit  illum  fpimu  fiL" 
lui  ouvrira  la  bouche  pour  ptintiA  éf  inttlU^iss  » 
parler  au  milieu  de  Tauem-  é^  fiolâ  glirid  véfiiét 
blée  des  fidèles  Elle  le  rem-  iUiwi.  jHCunditMem , 
plirade  fageOe^d'incelli-  c^  txuUaiionem  tho" 
gence ,  &  le  revêtira  d'une  fisurizÂbit  fitper  illum, 
robe  de  gloire.  Elle  lut  a*  c^  mmineAtémo  hère-' 
malTera  un  tréfor  de  joie  U  ditdbit  illum  Diminué 
id'alegreffe ,  &  le  Seigneur  Deut  nofier, 
nbtre  Dieu  lui  donnera  pour  héritage  un  nom 
éternel, 

G  11  A  DUB  L«  Joan.  tx. 

Il  courut  un  bruit  parmi  £xiit  firme  'mitrfra^ 
les  frères ,  que  ce  Difciple  ttes,  quoddifiipHUis  il- 
ne  mourroit  point  :  Jefus  lenm  moritur  ;  cJ»  rsom 
néanmoins  n'avoit  pas  dit;  dixit  Jefiis  :  ÏHm  mort» 
Il  ne  mourra  points  î^;Mais  tur.  f>  Sedfic  eum  y  oh 
feulement  :  Je  veux  qu'il  manértsdonecvéniAm^ 
demeure  ainii  jufqu'à  ce  tu  meféquero» 
que  je  vienne  :  pour  vous ,  fiiivez-  moi. 

Alléluia ,  alléluia.  AiMsitM,  ulUlnia. 

G'eft  ce  même  difciple  f.  Hic  êft  difiifulus 
qui  rend  témoignage  de  iUo ,  qui  tefiimomum 
ces  chofes,  &  nous  (av®n$  pirhibet  de  his  :  &  fii" 
^c  fon  témoignage  eft  mus  quia  verumeftte^ 
véritable.  AUclui^.  fimimum  tjus*  AHol. 

Suite 


Suite  da  S.  Evangile  félon  S.  Jean,  ii.  io« 

/N*  Ulû  témfore,  T>ixi$  t^  N  ce  tems>là  ^  Jefus  <)k 

JêfnsVeiro  :  siqtêin  JCék  Pierre.:  Suirez-moi, 

§ne.  C&frvérfus  T$tms  Pierre  s'écanc  retourné,  vit 

vidUillumdifeip$Uum,  venir  après  lui  le  difcipte 

quem  diligébéÊt  Jefits ,  que  Je&s  aimoit ,  qui  pen- 

fieptimem.quif^  rtcu-  aanc  la  cène  s'ctoic  repo(& 

huii  m  cœnaff^erfe^  fiir  fon  fein,  &  lui  avoie 

&ui  êjm,  é^  dixif  :  Do-  dit  :  Seigneur ,  qui  eft  ce- 

mne ,  quis  9ft  qui  trti^  lui  qui  vous  trahira  ?  Pierre 

àet  te  î  Htmc  ergo  chm  Tayant  vu ,  dit  à  Jefus  :  Ee 

t/idiffit  Peirus  ,  dèxit  celui-ci.  Seigneur,  que  de- 

Je  fié  :  Domine  ,  hic  au-  viendra -t'il  ?  Jefus  lui  dit  t 

tem  quid  t  Dicit  eife"  Si  je  veux  qu'il  demeure 

Jks  s  Si<  eum  voU  ma-  jufqu'à  ce  que  je  vienne  • 

nére  donec  véniam  ;  que  vous  importe  ?  Pour 

autd  ad  te  î  tu  me  Je^  vous  fuivez-moi.  Il  courue 

^iéere.  Exiit  ergo  ferme  fiir  cela  un  bruit  parnû  le? 

ifie  mterfratres ,  quU  frères ,  que  ce  difciple  ne 

difcifulus  Me  non  mi*  mourroitpoint.Jefus  néan- 

ritHK  "Et  non  dixit  et  moins  n*avoit  pas  dit  :  Il 

Jefus  :  Non  moritur  f  ne  mourra  point  s  mais  :  Si 

fid:  Sic  eum  volo  w«-  je  veux  qu'il  demeure  juf- 

nére  donec  iféniam  i  qu*à  ce  que  je  vienne ,  que 

quidadteffiicefidif  vous  importe  ?    Ceft  ce 

Hpulus  ilie  j  qui  t^i->'  même  difciple ,  qui  rend 

memum  pérhiket  de  hès,  témoignage  de  ces  chofes  ^ 

tà"  fi^ffi^  ^*^  •  <^y^  &  qiii  *  ^crit  ceci,  &  nous 

mus  quia  vetum  e^te*  favons  que  fon  témoigna^i' 

Jtimomum  ejus^Crede,  gecft  véritable, 
Ofbrtoiilb.     Vf    91, 

Jufius  utpalmaflo'  Le  jude  fleurira  comme 

tibit  :J!cut  eedrus,  que  le  palm ier  :  il  s'élèvera  auffi  ^ 

in  Uhastû  eft,  multipU"  haut  que  les  cèdres  du  Li« 

fdintun  ban. 

S  B  c  R  B  T  s, 

^^Vfcipejyimincmâ'  fj  Ecevez ,  Seigneur ,  lei 

^  net»*  qna  m  efus  tif  £V  dons  que  nous  vous  ©-* 

fariie  d'h^ven  D 


f4         JLb  xxrtu  ©BC1|MB|tf, 

jTrons  dans  la  iplennicé  de  bi  joltmnit^^e  deférù 
celui  par  Ijbs  prières  Se  la  mus,cujusnosc<mftdi*' 
proceâion  duquel  no.us  mHi pstrocmo  Uberdriy 
«(perons  être  délivrés  de  I9.  P^r  Dominum  wfirun^^ 
Cprupcion  du  péché  j  Par  npcreSeigneujr^ 
Mémoire  de  is  Nativiie» 

SAntifiez,  Seigneur , par  f^Blita^Dimincmur 
la  nouvcle  nalffance  de  ^  nem ,  nova  Vm^ér 
votre  Fils  unique ,  les  dpns  nui  tui  nMttvitatejknr 
qui  vous  font  pfertsi  5c  pu-  ^ifica ,  no/qtte  à  peaTar 
ritiez-nous  des  ^çhes  de  tûFumnoftrimmmdgHT. 
nos  péchejp.  lis  emmda. 

De  faint  Etienne. 

REcevez,  Seigneur ,  les  çVfiipe^émine.miir 
dons  que  nous  vous  o-  ^  nera  fro  tuirum 
(ions  en  mémoire  de  vos  commemoratiine  Smtr 
£aintsja£ii que  comme  les  ^irum  /  ut  ficut  illos 
fbufrances  les  ont  rendus  pdffio  ^loriifos  effécit , 
glorieux,ainii  la  piété  nous  ita  nos  devotio  reddat 
rende  purs  &  inocensàvos  innocuos'  j  Fer  "pimi^ 
▼eux  i*  par  notre  Seigneur,  num  noftrum. 
Communion.  Joâtn.  11. 
Il  courut  un^  bruit  parmi  Exiit  ferme  interfra" 
\ts  frères,  que  ce  difciple  ne  très,  quoddifcipulus  ilr 
inourroit  point  :  Jeûis  le  non  moritur  :  iji*  non 
néanmoins  n'avoit  pas  dit:  dixit  Jefus  :  Non  mirir 
Jl  ne  mourra  point  j  mais  tur;  Jèd  :  Sic  eum  vola 
^ulement  :  Je  veux  qu'il  m/^nére  donecvêniam^ 
flemeure  ainfî  jufqu'à  ce  que  je  vienne. 

POSTCO  M  MUNICH. 

SEigneur  notr^  Dieu  qui  TnEféHi  ciho  potdque 

nous  avez  lUlIafiés  d'une  ^  cœUfti,  l>eus  no^er, 

yiai^de&  d'un  breuvage  cér  ^*  f»ppUces   deprecÀ^ 

leftes ,  nous  vous  fuplions  tnHt ,  ut  in  cnjut  hég 

rrès-humblement  de  nou$  commemoratiine  percée 

fortifier  par  les  piicres  de  pimUs,  ejus  munidmuv 

celui  en  mémoire  duquel  éi*précihus  i  Per  vSw^^ 

flous  avons  reçu  cette  di v  i-  99ttm  nottrnm^ 
f>e  ïiourituf e  ^  par  N,  Ç. 


SL  JxAK  ApÔtri  bt  Etah«.     71 

Mémoire  de  U  Naùvite, 

JiKêfiA  ,  quêfumus»  ipAitcs  ,  s'il  tous  plaît  , 
^^  omnifouns  Deusjtt  JT  Dica  toatpaiiZànt,  que 
nMt$ês  IMU  SifUvéUûr  comme  leSaayenr  du  mon- 
mundhficut  divine  m-'  de  en  xuâffzùt  aujourd'iiai 
^it  pnerMionif  eft  au-  félon  la  chair ,  nous  donne 
Bor\itai^imnwrtéUi-'  une  naiûance  divine  ,  ii 
tjitisfit  ^fe  Ufgkor.       nous  acorde  auflî  Timmor-»! 

talité. 
Vê  Séiint  Btienae^  • 
'   jfVxiUéntMr  nobis ,    |^  Aires ,  Seigneur  ,  que 
•'^  Vémine  ,  fumpts    17  nous  crouyions  du  fc»; 
wyftéria ,  à*  »  interce"    cours  dans]  Its  facremens 
^nte   beato  Stéphanù   auiquels  nous  ayons  parti-^ 
martyre  tuo,femfitimA   cipc,  &  que  par  Tinterccf- 
proteBione  eonfirment  ^  fion  du  martyr  faine  £cien-« 
Ter'Borr.inmn  nefirttm,    ne,  ils  nous  alTutent  l'aiC-  • 
ilance  continuèle  àt  votre  grâce  j  Par  N.  S. 

Le    X  X  y  1 1 1.  Décembre. 
t^S     SAINTS    JNNOCENS, 

Introït.    Pf.   S. 

TpX  are  infantium  .  'T  T  Ous  avez  reçu ,  mon 

^  Veust^  laciéntium  V  Dieu^une  louange  par- 

ferfecifif  Uudem  fro^  faite  de  la  bouche  des  en^ 

pterinimicos  tues,  fans,  &  de  ceux  qui  é  toient , 
i  la  mamelle  ^^oax confondre  vos  emiemis. 

PC  Domine  Dominus  P/  Seigneur  notre  fouve- 

fuffter,  quàm  admira-  rain  maitre,que  votre  nom 

biUefi  nomen  tuum  in  cft  grand  &  admirable  dan» 

mivirfa  terra  l  Gloria.  toute4a  terre  \  Gloire. 

Col  ECT  s. 

y%E«5 ,  eujus  hodiér-    /^  Dieu ,  dont  les  faintf 
^nâ  die  prêconium    V-zInnoccns  martyrs  onç 


F^ 


cbnfdGS     aujourd*hm     la    Innocentes  wdrtyresn&n 

J5loire,iion  par  leurs  paro-  hquéndo»  fedmoriémlo 
ps ,  mais  parleur  {àng  Ô;'  conféffifunt  t  ét/mm  i^ 
par  leur  more  5  faites  mou-  nobis  vitiimm  mmU 
xix  en  nous  toutes  les  paf-  monifiça  ^  ut  fidem 
fions  &  tous  les  vices,  afin  tuam  quam  lin^ua  nor 
que  notre  vie  &  le  régie-  fira  Uquitur^étiam  mçT 
itient  4c  nos  mœurs  Toit  rihus  v$ta  fatedtur  s 
une  confeffîon  continuèle  PerD^minum  vûfirum. 
de  la  foi  que  nous  faifons  profefHon  de  fuivrc  pai 
nos  paroles  j  lar  notre  Seigneur. 

Mémoire  de  là  JUatrvitL 
•  Aites ,  s'il  vous  plaft ,  ^Oncêdo,  quéfumus  ^ 
_  Dieu toutpuiffant, que  ^ omtiipotens Deus.uî 
Ja  nouv^le  naiflance  de  vo-  nos  ^nigéniti  tui  nova 
treFHs  unique  qui  s'/eftrç-  pet  carnem  nativitas 
vêtu  de  notre  chair,  nous  iiheret ,  quos  fuh peccdr 
dflivtÊ  enfin  de  ia  captivité  ti  jugo  vetufta  féruitus 
4u  péché/ous  laquelle  nous  teneu 
gémiffons  depuis  fi  longtems. 

lie  faim  ^tienno. 

SEigneur,  donnez- nous,  T\Anohis,quâ,fumtt$^ 
s'il  vous  plaît,  la  grâce  ^^  Domine  ,  imftdri 
d*imiter^  le  taint  que'nous  quod  colimus,  utdifeJh 
)ionoron$  en  jcc  jour ,  &  mus  ^  inimicos  dilir 
(d'aprendjre  à  aimer  nos  en-  gère  :  quia  ejùs  nata^ 
nemis  mêmes  j  puifque  Utia  celebrdmus,  qui 
tiovLs  célébrons  Theureufe  novitéisamproperficu-! 
naiflance  qu*a  pris  dans  le  lorihus  exordre  Vimi-r 
ç\À  celi4  qui  a  imploré  num  noftrum  fe/unf 
pour  fcs  propres  perfécu-  Chriftum. 
reuts  la  mifêricorde  de  N.  S.  T.  G. 

Ve  Jatnt  Jean. 
Ous  fiiplions  yotrc  jnCcUJlamtuamVt^ 
_  bonté  ,  Seigneur ,  de  ^  mine,  henignus  illAr 
répandre  fur  votrp  Eglife  flra  :  ut  bedti  Jodnni§ 
ia  lumiçre  de  votre  grâce  %  JÎfi/ioli  tui  é^  Evauj 
f^i  qu*après  avoir  été  é-   ^f/i^A  flfumipgra  do^ 


N 


tis   Saints   twoczUé»-        if 

àrms,  ad  donn  pervé^  clairée  par  la  doârrine  do 

mst  fempitému  i  Per  faint  Jean  votre  Apôtre  éc 

't>omin$êm  noftrutb.  Èvangelifte,  elle  arive  \\xC* 
qu'à  là.  participation  de  totfe  gloite  ;  Par  N»  S« 

.  Ledlure  de  TApocalyplé  de  faint  Jean.  14*  U 

7N  diébfés  Mis»  VitU  TJN  ces  jours- là.  Je  vi* 

^fufra  montem   S'um  £«l' Agneau  debout  (ur  kr 

Agnumftantemtéi^  cum  sxiontagne  de  Sion ,  &  avec 

éa  cmtum  quadragtntu  lui  cent  quarante  •  quatre 

quatuor  tnUlia  hsbén-  mille  perfonnes  qui avoienc 

us  nomen  ejus  »  ^  no-  ion  nom  ^  &  le  nom  de  Ion 

^enVatris  éjusfiriftum  ï*ere  écrit  fur  le  front.  J*en- 

infrontibusfuiSiEt  au*  tendis  alors  une  voix  qui 

divi  njocem  de  cœlo  ,  venoit  du  ciel,  femblable 

tamquam  voeem  aqud'  à  un  bruit  de  grandes  eaux^ 

fum  multârum^éf*  *^fi^  &  ^^  l'^^t  ^^^^  grand  tonf 

quam  vocem    tonitrui  nerre  ;•  &  cette  voix  que 

ntapii  :   ^  vûcem  ,  fouis  étoit  comme  le  ion 

quam  audivi,  ficut  ci-  de  plufîeurs  joueurs  de  lia&< 

iharœdoruf^    cithari-  pes  qui  touchent  leurs  har« 

tdntium   in    citham  pes.  Ils  chantoient  comme 

fuis.Et  cantÀhant  qua-  un  cantique  nouveau  de- 

JicÀmicumnovumante  vant  le  trône  &  devant  le« 

fedem,  ^  anf  quatuor  quatre  animaiix,&  les  vieiU 

ànimdlia ,  éi^  feniores  i  lacs,  &   nul  ne  pouvoir 

f^  nemù foterat  dictr$  chanter  ce  cantique,  que 

cÀnticum,  nifi iila  cén*  ces  cent  quarante-quatre 

tumquairaginta  qud^  mille  qui  ont  été  rachttc0 

tuer  miUia ,  qui  empti  de  la  terre^Ce  font  ceux  qui 

funt  de  terra.  Ht  funt ,  ne  fe  font  point  fouillés  a- 

^ui  cum  muliéribus  non  recèles  fenknes^parcequ'ilf 

funt  coinquinÂîi  :  vir^  font  vierges.  Ceux-là  fai« 

pnes  enim  funt.  Hijê"  vent  l'Agfieâu  par  tout  oi 

quuntur  Agnum,  quo*  il  va  :  ils  ont  été  achetés 

eumque  ierit,  Hi  empti  d'ientre  les  hommes  pour 

fum  ex  hominibus  prù-  être  confacrés  à  Dieudc  à 

pmh  J>io^  &  Agn^»  ^  l'Agneau  comme  des  pré* 


mices.  Et  il  ne  s'eft  point    in  ore  eirum  non  eflhf^ 
trouve  de  menfongc  dans    -véntum  mendâcium  r 
Jcur  bouche  i    parcequ'ils  /«^  macula  enmfynt: 
font  purs  &  fans  tache  de-    antethrenum  l>eu 
ymt  le  trône  de  Dieu, 

G  R  A  D  u  s  L.   P/C  uj. 
Notre  ame  s'eft  fauvée       Anima  ncfira  Rcut 

*omme  nn  oifcau  qui  s'é-  gaffer  erépta  eftdelâ^ 

chape  du  filet  de  Foifclcur.  queo  venantium.  f^d- 

t^.  Le  filet  a  été  brifé,  &  queus  contritus  eft ,  ^ 

nous  ayons  été  délivrés  :  fios  liberÀtifumus  :  aiU 

ïiotre  fecours  a  été  le  nom  jwinHmmftrum  in  ni^ 

êc  la  toute  puiiTance  duSei-  mne  Démim,  qui  fecig 

gncurqui  a  fait  le  ciel  &  la  cœlum  &  terram. 
cerre. 

Si  la  ¥ête  arive  un  Vimanche  ,  eJ»  U  jour  de  /'O- 
"mave ,  on  ajoute  : 

Alléluia ,  allcluîa.  AlUlâia ,  alklÂia. 

t.  Enians ,  louez  le  Sti-       %  Laudâte ,  jmri  ^ 

•gneur  ;  rendez  gloire  au   Dominumjauddtenc^ 

«iom  de  notre  Dieu.  AUel.    men  Vomini.  AUelûia^ 

^iln*efi point  dimanche,  on  dit  le  Trait  fuivant  .• 

Trait.  Pf.   7g. 

^  t.  On  a  répandu  le  fang  Efiudérunt  fàngui^ 
de  vos  Saints  comme  reau  nom  Sanaonm  velut 
ftutour  de  Jcrufàlcm.  a^uam  in  circ4itu  Je^ 

rifaUm» 

T.  Et  il  ne  s^cft  trouvé  f.EtnwnMtjuife^ 
perlonnepour  leur  rendre  peUrer. 
les  devoirs  de  la  jfepulture. 
^  f.  Venge* ,  Seigneur,  le  f.  Vindica,  Démine, 
jmg  de  vos  Saims ,  qui  a  fdnguinem  SanStorum 
été  répandu  for  la  terrd.  tuorum ,  qui  tf4fm  efi 
•  fiéper  terram. 

Suite  du  S.  Evangile  feîon  S.  Mathieu,  a.  ij. 
P  N  ce  tems^là ,  Un  An^    JN  iUo  témpore,  Ange* 
A^gc  du  Seigneur  apanw  ^Jfts  Dimini^ptdmii 


#9  famnis/ofefhitUctm:  à  Jofepli  pendant  qu'il  dot- 

Smge  .  (^  icri^e  fés-  moit ,  3e  lui  dit  :  Levez^ 

rwn  (^  matrem  ejus,  fji»  vous ,  prenez  l'enfan  c  &  f» 

/»j*  i»  JE^tum  ,  é"  «nere ,  fuyez  en  Egypte,  & 

tftoibi  ufque  ium  di^  n'en  partez  point  juiqu'à  ce 

ê4tm  tibi,  Tuîûmm  efi  que  )c  tous  le  dife  ^  car  He- 

enim  »t  Herodes  qudrat  rode    cherchera     renfàniT 

fûetum  ad  firdéndnm  pour  le  faire  mourir.    Jo<« 

«MiTi.    Qui  conflirgms  îcphs'étant  levé,  prit  rcn- 

aceéfitf2erum,(^  ma*  fant  &'  fa  mcre  durant  Is 

/««i  i7«5  m^e  ,  ^yJ-  nuit,&  fe  retira  en  Egypte: 

€éjfii  in  JE^ftum  :  ^  ou  il  demeura  /ufau'a  la. 

9rAt  ihi  ujque  ad  obi-  mort  d'Herode ,  ann  que 

tum  Heridis  :  ut  adim-  cette  parole  que  leSeigneut 

fUrétuT qaod diSiam  eft  avoit  dite  par  le  Prophète 

^  Domino  fer  frofhé"  fut  acomplie  :  J'ai  rapclé 

tam  dicéntem  :  Ex^*  mon  fils  de  l'Egypte.  Alord 

ffft(f  vûcÂvi    jiUum  Herode  voyant  que  lesMa- 

mêum.   Tune  Herodes  ges  s'étoienc  mocqués  de; 

-n/idens quméam illufiis  lui,  entra  en  une  grande 

ÊJfet  mMa9is,ifâiHsefi  colère  ;  &  il  envoya  tuet 

If  Ma ,  fÇ  ntittens  «r-  dans  Bethléem  &  en  tout  le 

eidit  omnes  pâeros  >  qui  pays  d'alentour,tous  les  en-' 

#nf»/  f»  Bethlehem,  (^  hns  âgés  de  deux  ans  &  au' 

m  Qvtnibus  finibus  ejus,  deflbus,  félon  le  tems  donc 

Il  himdtu  di»  infri,  fe-  il  s'étoitenquisexaâemenc 

cdndMfn  tempus  quod  des  Mages.On  vid  alors  sV 

9xqutsierat  à  Maps.  complir  ce  qui  avoit  été  dic 

Tune  adimfîitum  eft  par  le  Prophète  Jcremic  ; 

qu^ddiBum  eft  fer  Je-  Un  grand  bruit  a  été  en- 

TtmiamTrofhéiam  di^  tendu  dans  Rama^  On  y  a 

téntem  :  Vox  in  Kama  oui  des  plaintes  Se  des  cris 

audita  eft,  flordfus  <J»  lamentables  :  Rachel  plcu- 

ulâfiatus  multus  :  R«.  rant  fes  enfans ,  &  ne  vott- 

ehelflérans  ftliosfuos ,  lant  point  recevoir  de  zott- 

^nêluiteonf0Îâri,qma  'iblation  ,  parcequ'ils   ne 

wmfimu  Credo.  font  plus. 

D  iiij 


s»  Il   xxTiii.  0acrM»î&^ 

Oper  toir  b.  P/  uj, 

Notre  ame  s'èft  fauvce  X»iVw^  »^r«  yîi«/ 

Comme  un  oifeau  qui  s'é-  faffer  eréptmeftde  l£^ 

chape  du  filet  de  Toifeleur:  ^tteo  venantium  :  l^ 

le  nlet  s'eft  brifé ,  &  nous  queus  ccntritus  efi  ,  f^ 

Rivons  été  délivrés.  nosîihrdtifumus. 

S  B  C  R  É  T  B. 

F Aites  ,  Seigneur ,  que  cAnBorum  iuirum  , 

vos  Saints  vous  adref-  ^  Démine  ,  ;^^«  ^i/» 

fent  continuèlcment  pour  non  défit  ordtio ,  quA  (j» 

nous  des  prières  qui  vous  mûnerancfiraconciltetf. 

rendent  nos  prefens  agréa-  é*  ^«'ï»  nobis  inàulgén^ 

.  blés,  &  qui  nous  faflent  ob-  ùam  femper  obtineat  §■ 

tenir  de  votre  bonté  le  par-  Ver  Domnum  noftrum^ 
don  de  nos  péchez  $  Par. 

Mémoire  de  la  Nati'vité. 

Antifiez,  Seigneur ,  par    /^  BlÀtaJ)imin9jni* 

la  noavèle  nailTance  de    ^^nera  mvâVnigimr 

Totre  Fils  unique,  les  dons    ti  tui  né^tivhdtefM^h' 

qui  vous  fontpfçrts,  &  pu-  fica  tnofque  àfeçcat^ 

rifiez-nous  des  taches  de   rum  nofirirum  mâcuUs 

.nos  péchez,  emânda. 

De  faint  Etienne. 

REcevez ,  Seigneur ,  les  C'Vfcipepimine^mi* 
dons  que  nous  vous  o*  ^  nera  pro  tuorum 
frons  en  mémoire  de  vos  commemoratUne  Ssm^ 
Saints  ^afîn  que  comme  les  âlorum  :  ut  fictu  illos 
foufrances  les  ont  rendus  pdjfio  gloriofits  éfficit  . 
glorieux,ainfi  la  piété  nous  ita  nos  devitio  reddsf 
rende  purs  &  ionocens  à  iimocuou 
Yos  yeux. 

Vefaint  Jean. 

REcevez,  Seigneur ,  les  çVfiipeJ>6mhH»m£^ 
dons  que  nous  vous  o-  ^  nera,  qtu  in  ejus  ti" 
frons  dans  la  folennité  de  W  fitUnmitâte  difirt" 
celui  par  les  prières  &  la   mui.cujm not confiai* 

proccâion  duquel   aou$  nm$pntmmoÙbttmh 


s 


Lt$  Saints  Inmocini.         tf 

terVémmum  wftntnh   erperons  ^tre  délivrés  ^ 

la  corupcion  du  péché^  Par 
Communion.    Mat,  t, 

Vûx  in  Rams  audit  et  Un  grand  broie  a  ttl  en» 
9ft  ,flùrâiMS  ^  ululÀ'  tendu  dans  Raoïa  i  on  y  m 
tus  nadtHs  :  KaehelfU*  &ui  des  plaintes  8c  des  cri* 
rnns  filiùs  fuos  »  é^no^  lamentables  ;  Rachcl  pieu* 
lait  amfildiri,  quia  nm  rant  fes  enfans ,  &  ne  too^ 
fimt.  lant  point  recevoir  de  coo- 

folation  de  leur  perte. 
Postcommunion. 

rOtiva,  Dominesd^  V  "T  Ous  avons  reçu ,  StU 
ns  percépimus,  qtis  JAiIgneur  ,  les  dons  qui 
Sanâérian  notés  fréci-  vous  ontété  ofens  :  Ciices  ^ 
tus,  ér  prA/éntis ,  qus-  5'iivous  plaît, que  par  l'in. 
fumus  vus  pâritêt  ^  tercefCon  de  vos  Saints,  ils 
éiimé  trihuê  conférre  nous  donnent  des  fecours 
fiibsidium  i  fer  Vi-  &  pour  cette  vie  paffagcre, 
wrimtm  nofirum,  &  pour  celle  qui  ne  finir* 

jamais  ;  Par  N.  S. 
Minmre  de  la  Nativité, 
CpR^fi^»  quâfumus,  'pAites,  s'il  vousplafc^ 
-^  ûmnipoiem  "OeusMt  17  Dieu  toutpuiflant ,  que 
tutus  hsdie  SalvÀtor  comme  leSauveur  du  mon* 
nmndi,ficut  divim,  no»  de  en  nai  (lânc  aujourd'hui 
bisgeneratiSnis  tft  au-  félon  la  chair,  nous  d<mne 
Bor  i  ita  (j/*  immorta"  une  naiflànce  divine  y  il 
Utâtis  fit  ipfi  Ufgitor*     nous  acorde  au(&  rinunos* 

talité,  \ 

"De  faim  lEtienm^ 
^  AVxUunturnobis,  'pAites,  Scignetrr  ,  qo^ 
'"^^ Dénùnê  ,  fusnpta  17  nous  trouvions  du  le-, 
mftéria  :  (jf* ,  interce*  cours  dans  les  iâcrçmensi 
dente  heito  Stifhano  aufquels  nous  avons  parti-^ 
martyre  tuo  »fefnfit(r--  cipc,  &  que  par  rimcrccf^ 
nd  frêteHiine  cmfir»  jGon  du  martyr  fâintËtietn 
wtnt.  ne ,  ils  tous-  afliircnt.  Ta©* 

ftance  continuclcdc  yotre  Rtacc*  !>▼ 


l>e  fi$mt  Jeé». 

SEignrur  notre  Dieuiqui  -n  'EfiSH  dbo  fotuque 

noiu  avez  raflafiés  d'une  '^  cœléfti ,  Deus  mfier,. 

^iande^  d'un  breuvage  ce-  te  féfplices   éêfrecd- 

IcfteSy  nous  vous  fiiplions  mûri»  m  in  enjus  hdc 

tarés- humblement  de  nous  commemoratiine feue- 

fortifier  par  les  prières  de  pimus»  ejus  nmmdmttr 

cekii  en  mémoire  duauel  ^  fricWus  i- ?er  Sjq^- 

nous  avons  reçâ  cette  divi-  minum  nofirum.    . 
ne  nouriture.  Par  N.S» 

Le   XXIX.    Décembre. 

S^AÎISIT  THOMAS  DE  CAKTOKBEK^ 

Kvêfste  (^  Msrtyr. 

« 

S'sleft  jysmitnthe ,  tmMt  la  Mejfe  du  Dimaïuhe  «. 
êemme  ey-afns,  ^  U  lUedefiûmlhenmsefi  remfi- 
mu  lemUmaÙK 

IVtV  %  OÏ  T. 

REjouifTons  -  nous  tous  f^Audeamus  ûmiu$( 
<lans  le  Seigneur, en  ^^ m  lOomin»,  dien^' 
^lébrant  cette  Tête  établie  ffftttm  eeieh^dntes  fiéb^ 
pour  honorer  la  mémoire  hmore  hedfi  ThemA-. 
de  faim  Thomas  martyr  ,  mmrtyris ,  de  cujmfaf^ 
dont  les  (bufrences  font  un  fio(M  gaudent  Afigelt  «. 
fiijet  de  joie  pour  les  An-  éf  coUdudant  Tilint» 
ges  même,  qui  en  louent  iM» 
«nfcmble  le  Fils  de  Dieu, 

P/  Juftes,  réjouifTez-vous       Pf.  Exultdte  jufii  im 
iani  le  Seigneur  :  c*eft  i    "DSmim  :  reBos^  deces 
ceux  qui  ont  le  cœar  droit,   colUuddtio.  Gloria. 
i]u'il  apartient  de  le  lousr.  Gloire;. 

€  o  c  s  c  T  Jl*. 

O  Dieu  qui  aver  don*     r%Etts,ffe  eufus  Ec-^ 
né  au  ùiat   Ponufe  ^^cUpmloriofHs^in^ 


ffffx  Thom/is  glÀtihs.  Thomas,  la  force  de  mou- 
émpiamm  ùccûhuit  \  rir  pour  votre  Bglife  parle 
frêft*  ,  quâfutnus  »  ut  glaive  des  impies  ^  faites 
0mnei  qmi  tjns  impie-'  que  tous  ceux  qui  implo« 
tant  sHxUhimy  fetitio-  rent  Ton  fecours ,  reçoivent 
msfuA  féUtéiârem  cm^  l'éfet  falutaire  de  leurs  de« 
fequânmrêfftBum'^Veu    mandes  ^  ParN.S* 

Mémoire  de  U  Natrviié» 
f^Oncéde^quétfiêmui,  T^  Aites  ,  s'il  vous  plak^ 
^emnifûtens  "DeuStUt  \j  Dieu  toucpuKTant  >que 
MRf  ^mgémti  tm  mfvs  la  nouvèle  naifTance  de  vo^ 
fercéimem  nmrvitas  ^  tre  Fils  unique  qui  s*eft  re*- 
^et,  qtiêsfttb  peccÂti  vêtu  de  notre  chair,  nou» 
JMgd  vetâfta  firvitus  délivre  enfin  de  la  captivi- 
teneti  té  du  péché,  fous  laquelle 

flous  gémi(S>ns  depuis  fi  long  tems^ 

Vefaint  Etienne. 

TSAnôU^,  quâfumus  QEigncur  ,doîïrfez-nous  ^ 
"^^ Démine  ,  imitÀri  ws'il  vous  plaît ,  la  grâce 
qtéàd  cêiimm,  ut  difcâ^  d'imiter  le  Saint  que  nou« 
0utsf^  imimiees  dilige*  honorons  €ti  ce  jour ,  AT 
me  :  quiit  ejut  nstaUtim  d'aprendre  à  aimer  nos  en* 
éeïebrÀmus ,  qui  mvk  nemis  même  y  puiCjuer 
ét$mmfreperftcut£rihus  nous  célébrons  Theureufer 
€xcrÂre  D^minum  no^  naifTance  qu'a  pris  dans  1er 
fintm  yefum  Chrifium.  ciel  celui  qui  a  imploré 
jpmir  fes  propres  perfécuteurs  la  mUSn^ocdc  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift, 

Defiint  Jean* 

J7Qlifinmtuam,J>6'  V'iOus  fuplions'  votre 
^mine,henignusiUâ-^  IN  bonté  ,  Seigneur,  de 
ftra  :  ut  beat  i  Joannis  répandre  fuï  votreEglife  1*^ 
'Jipofloli  tm  ^  Evange-  lumière  de  votre  grâce  ;  a^ 
iffid  illuminata  do&ri^  fin  qu'après  avoir  été  éclair 
»w  ad  donapervcmat  réepar  ladoifïrinc  de  fainï 
fempitirna^  Jean  votre  Apôtre  &  votre: 

Êvangelifîe,  elle  fpitjadmife  à  la  participation  d«? 
fe  gioire  étcrnèle  s  Par  notre  Jci^netir. 

D  y\ 


t4  I'^    xxti.    DrCBKBR^^ 

7>€S  féûnts  Irmccem. 

ODieu,  dqnc  les  (âims  T\^^  »  ^j^*  heJier^ 
Inaocens  martyrs  <m€  *^nd  die  frâcimum 
confeflë  aujourd'hui  la  InMcimes  mânynswim 
gloire,  non  par  leurs  paro-  lo^uéndo,  fid  numéfuh 
les ,  mais  par  leOr  fang  &  conféjft  futu  i  inuM  m 
leur  mort;  faites  mourir  en  mhis  vitiorum  mslM 
nous  toutes  les  paffions  &  mortifica  i  ut  fideim 
cous  les  vices,  afin  que  no-  tu^im ,  ^am  Ungum 
tre  vie  &  le  règlement  de  mfird  loquitHt ,  éMfm 
nos  moeurs ,  foit  une  con-  marihus  vitafatestttrp 
feffion  continuèle  de  la  foi  Per  Diminum  neftntm»^ 
que  nous  faifons  proFeflion  de  fuivre  par  nos  pa«* 
rôles  ;  Par  notre  Seigneur. 

VEfitre»  Omnis  pontifex ,  au  Comnmnyf.  Ixxir;. 

G  &  A  D  u*fi  L*  ^cclL  44»  Joitn.  lo. 

Ce  Giint  pontife  a  été  »-       "Bcce  ifacérdos  ms^ 

gréable  à  Dieu  pendant  fa  gwts,  qui  imdiébusfuit 

vie.  1^.  Il  a  été  un  fidèle  ob*  pld€$àt  Deo,  f.  Nvm 

lervateur  de  la  kd  du  Très»  eft  invéntus  simlis  illi^ 

Jiaut»  qui  unfirvâm  Ugem^ 

Alleluîa,anehui»,  MUluiét ,  tdUléia. 

f'.Jefuislebonpafteur:  .  ^."Egeftimpafiwb^^ 

jt  conaois  mes  brebis ,  &  nus  :  c^  cognifco  aveà 

mes  brebis  me  connoiffenr.  fnem  »  é"  cognifium  m^ 

AUeluia»  im«.  AlUlàia^ 

^uiteduS.  Erangile  félon  S.  Jean.  lo.  ii. 

EN  ce  tems  la ,  Jefiis  dit  IN  ilto  témfore,  I>ixi^ 

aux  Pharifif  ns  :  Je  fois  Jefus  Fharif4is  :  £^ 

le  bon  pafteur.  Le  bon  pa-  fitm  pafior  bonus.  Bo^ 

.  ileur  donne  (a  vie  pour  fes  nusfaftorÀmmamJùsm 

kebis.Mais  le  mercenaire  dat  fro   dvitus  /ùiu 

ic  celui  qui  n^eft  point  pa«.  MercenÂrius  autem,  (ji* 

ftenr  »  éc  à  qui  les  brebis  qtti  nen  eftfmfiof,  cujtt0 

A'apaiûcnnjentpas^YQ^ant  nm  fum  ovet  pr^riê^ 


r 


5.  TuOltiS   Bb  CAITTCr&BtKT.       If 

videf  Itfpum  veméfi'  venir  le  loup ,  abandonne 

M»  «  ^  dimiitit  &v§s ,  les  brebis ,  &  s'enfuit  :Zc  le 

i^fmgit  :  e^  /iv/jtfi  r4^  loup  les  ravit  &  difperfe  lé 

t*^  »  éi'dijférgitrvês  :  uoupeau.  Le  mercenaiie 

nmcenÀrius  autemfu-  s'enmit^parcequ'il  eftmcr- 

^ ,  quis  mercenÀriêês  cenaire,&  qu'il  ne  (è  met 

efi ,  c^  wn  firtmet  ^d  point  en  peine  des  brebis. 

tum  de  6vibus.hg9  fum  Je  fius  le  bon  pafteur  ;  &  je 

pmfiarhcnusséfcognifiù  connois  mes  brebis,  &  mcr 

ûves  mess ,  (^  eppiêf-  brebis    me   connoiflènt , 

€tmtme  mes ,  ficut  no*  comme  mon  Père  me  coa» 

vk  meBMter ,  ^  ego  «-  noit,&  que  je  connois  mon 

gnifctrBatrem  :  &  ans*'  Père  :  &  fe  donne  ma  vie 

mmn  fntam  fcna  pro  i»  pour  mes  brebis,  }'ai  enco- 

tnbutmeis.  Et  aliéuo^  re  d'autres  brebis  qui  ne 

vês  bdbeo  ,  qus  mm  font  pas  de  cette  ftrgerie^ 

fimt  ex  hec  avili  :  (^  il  faut  aufll  que  )e  les  ame-r 

iUas  efortet  me  sdéiA-  ne.  Elles  écouteront  ms* 

€en ,  d»  'vocem  meam  voix  ;  &  il  n'y  aura  qu^un 

Jmdiem,  &fiet  unum  troupeau  &  qu'un  PaKCUt». 

^iU ,  d»  unns  fafier.  Credff. 

Ofbrtoirb.    Fjl  zo: 

lùfiUfii,  I>imim  »  m       Seigneur,  vous  avez  ndi 
êâfite  eJHs  cemmm  de   fur  fa  tête  une  couronne  de' 
léfid^  pretiofi  :  vitam   pierres  précicufes  :  il- vous 
fêtiù  à  te»  ^  tMuifii   a  demandé  la  rie  qui  ne  fi^ 
4L  Alkléim^  mt  pointrSc  vous  la  lui  ave^ 

acordée;  Alléluia.' 

5^  B  t  R  B  r  i^ 
jiA  ^Uhera  tiSi ,  2)4-  ç  Antifiez ,  Seigneur,  lè^ 
^^'*'  mine»ditdtaf»iu  C/dons  qui  vous  font  o- 
9ifica  :  éf* ,  intercèdent  ferts  5  fiiites  que  pair  Hnter- 
tehedtoThemamdrt^^  eefiien  de  iidnt  Thomas: 
rt  tue  atque  pcnttfiçe ,  .  votre  mart)rr  ^  pontife  ,il9 
feréademnesfUcdttts  apaifent  votre  colère,  8s 
entende  1  Per.  qu'ils  atirent  fur  nous  Icf 

legard»  de  votre  mil^ricordci  Par  N»  S,. 


-     4 


Vi^         tfi    tir  t.   ÛËttw^Kty 

Mémoire  de  la  Nativité, 

SAntifiez  ,Seignear ,  par  r^  Bla^a Déminé, m&* 
la  nouvèlc  naiifance  de  ^^nera»  nova  ^mgi'* 
totre  Fils  unique ,  les  dons  nititui  nairvitste  fam 
qui  vous  font  oferts,  &  pu-  Bifica  ynof(jue  àpeeca* 
i^fiez-nous  des  saches  de  -torumnoftrorummÂctim 
nos  péchez,  Usemunda» 

J>e  faint  Etiemie. 

REccvez,  Seigneur ,  lies  V*Vf(fipi»J>timrneim4^ 
dons  que  nous  vous  o*-  tura  >  pro  tuorufhf 
frons  en  inémoite  de  vos  ^^mmemoratiofte  San'm 
Saints  3  afin  que  comtne  les  ^irtim  f  ut  ficut  ilhp 
finifrances  les  ont  rendus  t^ifi^  gloriofos  e0fit  r 
glorieusTyainfî  la  piété  nous  itaws  devitio  redda» 
lendc  Mrs  &  innocens  à  innomos^ 
▼os  ycicr. 

"De  faint  Jean. 

REcevèz,  Seigneur ,  les  r^fcipe*  Vomine.m^^ 

dons  qut  nous  vous  o^  '^nera ,  qué  in  ejus  tibi 

lions  dans  la  folçnnité  de  fokmnitâte  deférimus , 

celui  pat  les  prières  &  la'  cujus   nos  cmftdimu^ 

proteâion   duquel    nous  patrocinio  liberari, 

elperonsétccdâivrésdela.  cojri^tianjdti  péclîé,. 

Des  faims  Inmcens, 

FAites ,  Seigneur,  que  ^Andtàrum  tuimm,^. 

vos  Saints  vous  adrep  '^  Dimine.noèispia  n^mr 

fçnt  continuèlement  pour  difitorÂm»qH£é*m&' 

nous  des  pciièx^cfr  qui  vous  nera  noftra  c(mciiiet,(ji^^ 

fendent  nos  prefens  agréai  ssntm  mhis  indulgén-' 

blés,  &  qui  nous  failènt  ob^  tiam  femper  pMtteat  ;• 

tenir  de  votre  bonté  le  par-  Ver'Dominum  nofirmiK 
Hon  de  jios  péchez  5  Par^ 

Commukzom;  fùon*  !&. 

Je  fuis  le  bon  pafteur  :  jt  M£o  fum  paflor  ho^ 
©onnois  mes  brà)is,  &  mes  nus  ,  ^  cognofio  over 
i^cbismeconnoiilcnt.  tneas  .^copilfcmimw 


PoSTCaMMUNXOlf. 

H  Me  nos  cemmûnh»  /^  Uc  ct\  ce  communion, 

Dimine  ffurget  k  V^  Seigneur,  nous  purifie' 

$nmme»  ^,  intercedén'  àt  tout  péché  ,  &  que  par- 

U  heéko  Thom*  màrty^  Tinterceilion  de  ûdnc  Tho* 

retuo  atftte  fontifice ,  mas  votre  mart)rr  &  pon-* 

tœUfiir  ftmidiifiUist  tife>  elle  nous  faflè  partici- 

éjfe  amfirtes  ^  Ter,  per  au  divin  remède  de  yo;- 
^e  grâce  célefte  ;  Par  notre  Seigneujq» 

Mémoire  éie  U  Naiivité. 

T)RdJl^r  jtufumHs»  T^ Aires  /  s'il  tous  plaît , 

^0mmpotens  Deus^t  JT  Dieu  tourpuiflànt ,  que 

maius  hidèe   Saivâior  comme   le    Saoreur    da^ 

munuU'jicHt  divine  no-  monde^en  naiâant  auiour* 

hii  generatioms  eft  étU"  d'kui  fèlc^n  la  chair  ^  nous 

fier  /  its  ^  immortéUi"  donne  une  naiiTance  divi- 

idtisfit^ftl^rgitor.'  ne  ,  il  nous   acorde  auffi 

rinunortalité, 

2>f  ftùnt  Etienne» 
jén^xiliéntitr  ncbis ,  ¥7  Aite» ,  Sèignedt ,  que 
•^Domine  ,  /umfrtm  J?  nous  trouvions  du  fc-* 
tffjf/ieria  :  <^ ,  interee^  cours  dans  les  facremens* 
iiénte  heato  Stéph/mo  anfquels  nous  avons  par-> 
muir/frettte».fifxfi'émd  ticipé  :  &:  que  par  Tinter-' 
fmttâèiinê  confirment,  ceiEbn  du  martyr  fidne 
£ticmiey.ils  nous  affurenr  l'affiftance  continuilc 

ide  votre  grâce, 

ISfefmint  fean» 

jyEflBi  eihepetâqttê  n  Eigneur,  notre Dieu^qu!- 

'^^ceeiéfii,  Veus  nefter,  O  nous  avez  caiTaâés  d'unft 

Mfétfflteesékpreeanmr,  viande   Se  d'un  breuvage 

m  m  CM  jus  kex  comme-^  céléftes^  nous  vous  fuplions^ 

meratione  pereepimus ,  rrès-humblement  de  nous- 

ojus  fntêniàmur  f^f^pré-  fortifier  par  les  pnères  der- 

^iBus^  celui  en  mémoire  duqueE 

lOtts  arons  xc^ccm  divine  nouritute,. 


%%  If    CtMAtrcnTf 

Des  faims  Innocens,  , 

NOus  avons  reçu,  Sci-  T/'Otiv4»  Vimne.dti 
gneur  ,  les  àons  qui  ^  nx  fercipimHs,  que 
vous  ont  été  ôferts  :  faite»,  fanB^orum  nobis  préici-' 
s'il  vous  pkît,  que  par  fin-  Bus,  ($.  prét/entis ,  qsùm 
terceffionde  vos  Saints,  ils  funrns^  vitéL^pÀriterfj^ 
nous  procurent  des  recours  £$émé  tfiiue  cmfirrt 
&pour  cette  viepaflagere,  fiéisidium;  Fer  Demi- 
êc  pour  celle  qui  ne  mdrz  num  nofirum, 
jamais  j  Par  N,  S.   , 


t£  VJMAlfCHE  PANS  V OCTAVE  Vt  NOEJU 
IHTK  oï r.  Sap.  i8i.  pf.   9». 

LOrfque  tout  repofoit  y\Vm  médi»mjMUfi^ 
dans  un  paifible  fîlen-  ''^tium  ienérent  ém^ 
ce  f  &  que  la  nuit  étoit  au  nU,  ^noxHn/uà  eurfti 
milieu  de  (k  cdurfe ,  votre  médium  iter  hahéret\ 
parole  toutepuifTante,  Sei-  omnipotens  Sermo  tuus, 
gneur,  cft  venue  du  eiel ,  Vimine,  decœlisk  r*- 
èa  lieu  de  votre  trône  gÀUbusfidihusviniu 
xoyal. 

.  f/C  Le*  Seigneur  negnc  PC  J>ofmnus  ngnAi 
dsns  t9Ut  l'umvers  :  il  eft  vit  ,  decorem  indéius 
cnvironé  de  gloire  Se  de  eft  ;.  indâtus  eft  Vimi^ 
beauté  :  le  Seigneur  eft  enr  nus  firtiféâdinem  »  é^ 
vironé  deforce&de  puif-  prâcinxitfe^ùliriam 
fance.  Gloire. 

€  a  L  B  c  f  s. 

DIetC  toutpuiflant  &  é-  r\M»ipotêns  Jmpk, 
ternel,conduifcz  totf-  ^ième  VeusMrige  #- 
tes  nos  adions  félon  la  re-  ^f*s  nafiros  in  bêneplâ-^ 
glc  de  votre  divine  volot»-  w^  tuê  :  ui  in  nimint 
té  y  afin  qa'au  nom  de  vo-  diié^  ¥ilU  tni ,  mmd^ 
tre  Fils  bien  akné,  noutf  nmr  bonis  opéribus  4- 
méritions  de  prodiûre  avec  bundare  ;  §^i.  - 
abondance  les  fruits  falucaixcs  des  bonnes  œuvres f 
fu  notre  Seigneur, 


.     tfémâhtsde  U  Nstiviié ,  de  fmim  Mh$nm  »  fsiiu 
^0an ,  é^éiês/smfs  hmocgm  »  tomme  shJpht  dêfnmi 

Leftore  de  TEpitrcf  de  rApôtfc&int  Paul 
aux  Gaktes.  4.  z. 

Tp'ELMtres^^Mntotim-'  XyT^s  Frères j  Tantqiitf 
^  fofê  beres  psrvulus  IVlrhéricier  eft  encûrtf 
ift ,  nihil  difftrt  À  fér»  eiifant  ,  il  h*e(l  point  difé"' 
vo  «  chn  fit  dimimts  rent  d'un  ferviteur ,  quoi^ 
imnitmt  :fid  fub  tuti*  qu'il  foie  le  maître  de  tout  : 
fihus  (^  aâQrihus  efi ,  mais  il  eft  (bus  lapuiiTancer 
iàfque  ad  frâfinitum  des  tuteurs  &  des  curateut» 
tetnpus  0  faire  :  ita  (^  fufqu'aû  tems  marqué  pài 
noscHf^eJfimusfdrvU'  fon  père,  Ainfi  Morlque 
là,  fub  eleméntis  mundi  nous  étions  encore  enfant  ^ 
erÀmus  ferviéntgS4  Ai  nc^us  étions  adujétis  aiutf 
uhi'venitflenitétdetém''  premières  e^  plus  greffier 
^ris^fit  Deus  Fiiium  xcs  inftru^ions  que  Dieu 
Juum  faâium  ex  mu'^  a  données  ail  monde.  Mai» 
Itère, faBum  fub  legeMt  lorfque  les  ten>s  ont  été  a- 
ecs^quifiihiegeeranf»  complis  ,  Dieu  a  envoyé 
redimeret ,  ut  adeptii-  ion  Fils  formé  d'une  fctnf 
.nem  filiorum  récif  eri*  me,&  affujéti  à  la  loi  ,poaf 
mus.  S^ofùsm  autem  racheter  ceux  qui  étoient 
efiit  ftlii,  mi  fit  Deus  Cous  la  loi ,  Se  pour  nousp^ 
Sfiritum  VUii  fui  in  rendre  enfans  adoptifs.  fie 
eorda  veftru ,  clumÂn^  parceque  vous  êtes  enfans^ 
fem  :  AhhéttPster.  Isa»  Dieu  a  envoyé  dans  vo9 
^uejam  nm  eftfervus  >  coeurs  l'Esprit  de  fbn  Fils  , 
fid  filfus  :  quodfifi*  qui  crie  :  Mon  père ,  moxv 
lius,^  hères  perDeum.  père.  Aucun  de  vous  n'efi' 
donc  point  maintenant  ferviteur,  mais  enfant:r 
Que  s'il  eft  en£aat  y  il  eft  aui£  héritier  de  Dieupir 
jcîus  Chrift. 

G  R  ^  B  u  B  1.  P/  44» 

Sfeciéfus  forma  fré        Vôtre  beaut^ô  mon  Diesf, 

filsis  himmmsdsffiim   furpjUiè  celle  dc«  çn£uii 


des  hommes  :  la  grâce  efk  fa  eji  gratis  in  ÏMé 

'  répandue  fur   vos  lèvres,  tués.  f.  EruGavit  cor 

f.  J'ai  proféré  de  l'abon-  fneum-'ueryHm  bmum , 

dance  de  mon  cœnr ,  des  dicp  egqqpera  f^aRe^i  :' 

paroles  faintes  :  ç'eft  au  lingua    me  a    cManms 

fouverain  Roiquejccôh-  fcribd  veUciter {cribii^ 

facre  mes  cantiques ,  &  ma  tis. 
langue  cft  comme  la  plume  d'an  habile  écrivain. 

Alléluia ,  alléluia.  Alléluia  ,  allelunt 

f.   Le  Seigneur  règne  f  Vominus  regnavit, 

dans  tout  ^univers:  il  eft  en-  decorem  induit  :  induit 

."  tironé  de  gloire  &  de  beaur  Dominusfirtitédinem , 

;  té  :  le  Seigneur  cft  envi-  é'prAcinxit  fe  virtite^ 

ioné  de  force  &  de  puif-  AlUl&ia^ 
'&nce.  Alleluiar 

Suite  du  S.  Évangile  félon  S.  Luc.  i.  j'y* 

EN  cetems-là,  Jofeph     jNilletémpore,  iront 
&  Marie  nacre  de  Jefiis    -*  Jofeph.^H^ria  m/^ 
étoient  dans  Tadmiration    ter  Jefu,  mirantes fuper 
àts  chofes  qu:e  Ton  difoit   his ,  quA  dicebantur  de 
de  lui.  Et  SSmeonlesbe*    iU^,  Et  henedixit  d&f 
mt,&  dit  à  à  Marie  fa  me-    Sinum  ,  cS»  dixit  ad 
tt  :  Cet  enfant  eft  pour  la    Mariam  matrem  efus: 
tvkinc  Scpourlaréfuredion    Ecce  pifitus  eft  hic  ift 
de  pluficurs-dans  Ifracl ,  &    ruinam,  é"  ^  nfurn^  , 
pour  être  en  bute  à  la  coo-   Bionem  mtdtirum  iff 
tradition  des  hommes  $  Ifia'él ,  <$•  /;*  fifft«^  r 
jufques4k  que  votre  amc    cui  emtradicétur  :  & 
même  fera  percée  commt  tttam  ipstus  Animât» 
par  une  épée  5  afin  que  les*  pertransibit  gladius,  ut 
fenfées    cachées    dans   le  reveléntur    (o^  multiH 
<oeiïr  àt  pîufîcurs ,  foient    cêrdihus  cogitatiohes.^ 
•découvertes.  Ilj  avoir  auflï  erat  Anna  Fraphettjfa , 
«ne  Prophetcfle  ,  nommée  filia  Phdnuel  de  trihif 
Anne,  ftlle  de  Phanuel ,  dé   Afer  :  h ac procéder at  m 
la  tribu  d*Afer ,  qui  étoit    diébutmultis,  &  vtxe^ 


/iptem   à   virgmtdte  avoit  feulement  vécu  (epe^ 

/téa.  Ef  hàc  *vidu0  uj-  ans  avec  fbn  mari ,  ilepui» 

^»e  ad  arnios  oBoginta  qu'elle  Tavoit  époufé  étanc 

'  qttatHcr  :  quA  r.» 2  dif-  vierge.  Bile  écoit alors  yeu<- 

eedébat  de  templcjej»-  ve ,  âgée  de  quatre- vingt-^ 

niis  f^  obfecratfinibns  quatre  ans  5  &elle  demeu<- 

firvient  noBe  ac  dit.  Et  roit  fans  cefle  dans  le  tem- 

hAc,  ipsâhorÀ  fupervé-  pie,  fèryanc  Dieu  jour  &ù 

.nûns^  confitebâturVB-  nuit  dans  les  jeûnes  &  dan» 
niino,  f^  loquehdturdê.^  les  prières.  Etant  donc  fur- 

èllo  imnibus ,  qui  exfi-  venue  en  ce  même  inftanr, 

Bâbant   redemftiomm  elle  fe  mit  aufli  à  louer  le 

IfraéUEt  mferfecérum  Seigneur,  &  à  parler  de  lui 

imnia  fecûndkm  legem  à  tous  ceux  qui  atendoienc 

T>0mins,revérfifHnt  in  larédemriondlfraèl.Après^ 

CaliluMm  in  crvitdtem  qucfcfifh  éi»  Marie  eurent 

Jiiom  Nazareth^  Tuer  acompli  tout  ce  qui  étoit 

autem  crefcébat   ,  c$*  ordonS  par  la  loi  du  Sei-^ 

cmfonahitur  »  f tenus  gneur  ,  ils  s'efi  retourne- 

fnfiénùâ  :  f^grdtiaDei  rent  en  Galilée  à  Nazareth 

erat  in  illo.  Credo.  leur  ville,  Cependaqt  Ten^ 
fant  croiiTait  ^  &  (e  fcHtifioit  étant  rempli  de  iar 
gedê  I  &  la  grâce  de  Dieu  étoit  enlm. 

OFfiILTOIltE.  P/  9t. 

'Demffmivit  erbem  Ceft  le  Seigneur  qui  a 
terr£,qui  neneommové-  afermi  la  terre ,  &  elle  ne 
bimr  :  parafa  fides  fauroit  être  ébranlée  :  vo^ 
tua,  Deus ,  ex  tune  ;  à  tre  tr  âne,  6  mon  Dieu ,  efl:: 
ficulo  tues.  un ttône éternel  :  vous ête» 

avant  tous  les  tems. 

S  s  C  &    £   T  B* 

r^Oncede,  quafunms ,  r^Aites,  sll  vous  pkîc  ^ 

ycmnipotens  I>eus,  ut  jTDieu  toutpurlFant ,  que 

iculis   tua  majeftdtis  ce  don^ue  nous  o&ons  à 

munui  ûbldtum^grd-  votre  divine  mi^eOié ,  noar 

tiamnobis  piadevotio^  obtienne   la   grâce  d'une 

ms9btineat,é'e0am  iàintc  dçvowa^  ^  uar 


•étemité.bîenhciireufeiPar   bidu  fmMtÀtis  àéi 
notre  Seigneur.  -     quirat  i  Per  VomimtHé 

Mémoifes  des  4.  Oâavef  çùmfnê  ah  jeur  de  fmifg 

Communion.    Mat,  ù 

Prenez  l'enfent  &  fe  TûHepdemm.t^ma^ 
inere,&  alez  en  la  terre  à-L  trem  ejus ,  ^  vade  in 
fiaèl  j  car  ceox  qui  chei-  teframlfru'éU  defénBt 
choient  renfant  pour  lui  ô-  funi  emm  qm  quér^ 
iei  la  vie ,  font  mort^^  hsnt  dnimam  p4eri, 

*  <  -  * 

FAites,  àeigncur,que  païf  pEr  hujus»  •Ùommt  ; 

Toperation  de  ce  myfte-  ^  tferatiinem   wyfié^ 

ie ,  nos  vices  fôient  éfac6,  ^i ,  <$.  viiia  nofim  purf 

^  nos  jùHes  dcfirs  acom-  géntur,  é*/ufta  defidi-' 

Jlis  5  Par  notre  Seigneur^  rU  comfledntur  j  Per; 

Mémoires  des  4  OBaves  comme  oh  jour  de  fmn$ 
Thomas  y  p.  87.  é»  8^. 


■*•  Il 


I 


MlÈ.$SE   DANS   V OCTAVE  DE  NOEi^ 

^  Cette  Mefe  ntfe  dit  qiu  le  Smedi  dans  lOSaim 
de  $Joel  ,^  lorfque  ce  Samedi  eft  U  jo.  de  Decemhe, 

ÏMTK  OÏt.Jf.9.    P/  97. 

t  noiis  ert  né  un  enfent  ^  pVer  natm  eftnotiù 
&  il  nous  a  été  donné  un  ^  é"  filif*s  datus  efi 
ftls  qui  portera  fur  fon  é-  nobisg  cufus  impérium 
paole  la  marque  de  fonem-  fitper  hdmemm  ejnsi 
pire  :  il  fera  apeîé  fAnge  é*  vocdbiturnomen  e^ 
du  confcil  célcfte.  jhs,  magni  consilii  Am 

geluSt 
PyT*  Chmcez  «n  cantique       Pf  Cantdte  Domsrt» 
nouveau  à  là  gloire  du  Sci-    cdmieum  novum  i  quié^ 
gneur,  qui  a  opéré  pour   mirabilia  fecit.  Glorid. 
^ous  taac  dç  merveilles.  Gloire, 


ëÂVê  t*.OcTAvi  ©j  Non.       ^ 

tes  CûieSies  delà  Nativité ,  de faint  Etienne,  d§ 
p^tntjean  c^  des  faints  pmpcens ,  comme  an  jour  d^ 
^  frint  Thomas  »p  8^. 

t*Epitre  comme  à  la  ftc  Mejfe  de  Noël»  p.  f6, 

G  R  A  D  u  i  L.  P/  97. 
Vidinmf  omnes  fines  Toute  k  terre  a  tû  I^ 
tmâ,  falutare  Dei  no-  Sauyeur  que  notre  Diet| 
Jlri:jubUÀtepeoosnnis  nous  a  envoyé  :  louez- en 
terra,  ^,  Notum  fecit  Dieu  avec  des  tranfports  de 
jypminusfalutdrefuu  :  joie  ,  vous  tous  qui  habites^ 
apte  conffédlum  gen-  fur  la  terre.  ]^,  Le  Seigneur 
tiutp  revelÂvit  jufip-  a  fiiit  connoître  le  Sauveur 
tiam  fuam.  qu'd  avait  promis  :  il  a  re-- 

yelé  fa  juftice  ai^x  nations^ 
^lleluia  ,  alleléia.  Alléluia  ^  alléluia. 

-f.  ViesfanBificdtus  f-.  Un  jour  plein  de  ikin- 
Ulfixit  mhis  :  venite  teté  nous  a  éclairés:  venez, 
fentes ,  ^  adorâte  VS-  6  nations^&  adorez  le  Sei» 
fmnum:  quia  hidie  de/-  gneur^  parcequ'ûne  grandç 
cJndit  lux  magna fuper  lumière  a  paru  aujpu^d'hui 
Urram,  Mleléia.  fîir  la  terre.  AUeluia, 

VEvangUe  coffmse  à  la  zc  Mefe  de  Noël,  f,  17, 

Of  EUT  pi  RE.    Vf.      38. 

Tuifimi  cœli  é*  tua  Le  ciel  &  la  terre  font  \ 
efi  terra  :  orbem  terri--  vous  :  vous  avez  forme  le 
rum  »  éi»  pUnitûdinem  globe  du  monde  ,  &  tout 
eJHs  tufundâfii  :jujîi.  ce  qu'il  contient  :  la  juftice 
t,ia  f^  judîciutn  frâpor-  &  la  miféricorde  fcnt  le$ 
f]^tiû  fedif  tuA^  apuis  de  votre  trône. 

Les  Secrètes  de  li^Nativiti,  de  faim  Etienne,  defaint 
Jean  ,  é*  des  faints  Innoperfs,  comme  a$f  jour  4^ 
pûm  Thomas,  f.%€.  '  . 

'Communion.    P/.  9f . 

Vidirunt  omnes  fines  Toute  la  terre  a  vu  le 
terra  falut^re  Dei  nor  Sauveur  qu^  notre  Dieu 
ftti*  nous  a  envoyé. 

Les  ?oficommunions  de  U  Nativité ,  de/aint  Etienr 
ve,  de  faim  Jean,  é*  des  faints  Innocens ,  cornue  (^ 
iour  de  faint  JhpW^}  »  f-  ?7, 


(  ' 

Le  X  X  X  I.  Décembre^ 

J$.  SIIVESTRE  PAPE  ET  CONIESShVR^ 

Intu  O  ÏT,    P/  MI. 

Q^c  Tos  prêtres  ^  Sei-  CAcerdites  m  *  P/- 

gneur ,  (oient  revêtus  ^  mine,  indua nt  jufiU 

de  jufiice,  &  que  vos  faims  ^i^m ,  (i*fsnSH  tuU' 

fcicnt  combles  de  joie:  en  xéltent  :  pofier  Di- 

^onfidération  de  David  vo-  '^,id  fervum  tuum  nm 

itre  ferviteur,  ne  rejetez  pas  avirtt^sfdciem  Chrip 

Ja  prière  de  celui  que  vous  tuL 

avez  fait  façrer  de  votre  huile  fainte,  ^  ^ 

Pf.  Seigneur ,  fouvcnez-  Pf  Mémento,  Vom- 

vous  de  David  ,  &  de  fa  ne  ^Vnvid ,  &  omnti 

grande  dpucçur*  Gloire.  manfuet4dims  ejus,  Gl 

C  O  L  B  C  T  I. 

FAites ,  s'il  vous  plaît ,  T\A»  quAfumm,  m^ 

Dieu  toutpuiffant ,  que  -^^nipotens  Vens ,  ut 

U  Fête  de  faint  Silvcftre  heAti  Silvéftri  Cmff^ 

9^otreconfefreur&  pontife,  fis  tut  atque  Pontificis 

augmente  en  nous  l'efprit  venerdndafiiémnitas» 

de  piété  &  le  defir  du  fa-  &    devotHnem   nohtf^ 

Jut  ;  Par  notre  Seigneur^  augeat ,  &  fal^tem  » 

Per  J^ominum  nofirum» 

Lis  Mémoires  de  U  Nativité,  de  faint  Etienne,  à 
faint  'Jean  c$»  des  faims  Innocens ,  comme  au  jour  de 
faint  Thomas ,  p,  S}, 

i'^/i/w^Cariffime,  Tcftificor,««  Commun,{-  Ixxix' 
G  JL  A  D  u  B  L.  Eccli.  44» 

Ce  faint  Pontife  a  été  a.  Eccefacirdos  ma^nus» 
gréable  à  Dieu  pendant  fa  qui  in  dtéhns  fuis  fU" 
vie.  f.l\  a  été  un  fidèle  ob^  cuit  Veo.  f.  Non'fl 
fervateurdçlak>iduTrçs^  invéntus  similis  nis , 
JiaUf.  qni  confervâret  lefff^ 

Excélji. 


^ilMss .  klUUUa.  Alléluia ,  allelaia« 

^.  InvémDswdfif"  f»  }'ai  trouvé  félon  moa, 

«M»  meum  »  //«^  y^n-  cœurmon^ferylceurDaviclp 

Borne»  itnxiettmn   Al'  je  l'ai  facré  de  mon  huil^ 

/«/i^iW.  fainte.  Alléluia* 

ji'EvMngtU  >  Sine  lumbi  veftri  ptxcmûi^auCfiify 
mun ,  f.   IxJLxy] 

JmfémDJtvidJifvttm  J'ai  trouvé  felpn  motù 

fneum  .•  ileù  fanEko  tneo  cœur  nion  ferviteur David; 

nnxieumimanus  enim  je  Tai  facré  de  mon  huile 

pfea  smxUiabêtur  ti  •  fainte  .-Bumainlefecour» 

fÈi^brichium  meum  coth  tZt8c  mon  bras  le  forcifierâ,' 
firiâhtt  eum. 

S  s  C  R  B  T  B. 

fl^AnBittn^nospimir  17 Aires,  Seigneut ,  que 
*^  nequ4tfumus,ubi^ui  £/ Tinvocacion  de  vof 
lÂtificent  :  ut  dufn  eo**  faims  (bit  pour  nous  un  fu- 
fum  mérita  recilimus ,  jet  de  joie ,  &  qu'en  honor 
fatrûcima  fintifimus  s  rant  leurs  mérites  ,  nou$ 
ferBomimm  noftrum.    lefTentions  les  éfets  de  leur 

intercedion }  Par  N,  S. 
Mimctn  des  4.  Oéiaves.  compte  au  jour  do  faifit 
chômas  ,  /».    %S. 

Communion..  M.ath.  14. 

'Bedtus /trvus^^uem.  Heureux  le  ferviteur  qu^ 

fùm  vénerit  Viminus ,  le  Seigneur  à  fon  arivée 

prvénerit  vigilant em  :  trouvera  veillant  :  je  vouf 

amen  dico  vôbis  ^fupor  dis  &  je  vous  en  afTure  qu'i) 

imnia  bona  fua  confip^  lui  donnera  le  man{men( 

tuet  eum.  de  tous  fes  biens. 

POSTCOMMUNION^ 

JP^afia»  quéifumus ,  T7 Aires,  s'ij  vousplait, 

^  omnifotens  Deus»  ut  T  6  Dieu  toutpuiffantjqu*- 

de  penéptis  munéribus  en  vous  rendant  grâces  des 

g^âtias  e^hibpntes  in-  dpns  quexious  avons  ïç<fi^ 


itii        1e  1.  Jouit  ©BjA*fTi«it;         "*' 

4e  votre  bonté,  nous  en  re^  tercetUnte  beâtô  Silifém 
.eevions  encore  de  plus  fitoCwfeffiretuot^tquê 
grands  par  rinterce(fk>n  de  Fonti^t,  htneficiift  fû^ 
£iint  Silveftre  votre  con-  tsâra  fitmâmus  %  Fer, 
fclTeur  &  pontife  5  Par  notre  Seigneur, 

Mémoire  des  4.  QSévuiS»  cofnme  OHJPttr  de  /hm$ 


Le  I.  Jour  de  Ja,nvier. 
I.A  TESTE  DE  LA  CIRCONCISION 
jDB  NoTKB   Seigneur, 

^T    L'pÇTAVE   DE  SA  NAISSANCE, 

LA  Circoncifion,  fuivancplufîeurs  Pe* 
res ,  écoi^nécelfaire  au  faluc  dans  le 
tems  de  la  loi  ancienne»  Elle  avoit  été 
ordonée  aux  Juifs  pour  éfacer  en  eux  la 
cache  du  péché  originel.  Dieu  en  avoit 
fait  un  commandement  exprès  à  Abra* 
Jiam  en  ces  termes  :  w  Tout  enfant  dç 
»  huit  jours  fera  circoncis  :  Quiconque 
If  ne  l'aura  pas  été  ,  fera  exterp^imé  5  par* 
»  cequ'il  aura  violé  mon  aliance. 

Cette  loi  n'étoij  que  pour  les  Juifs  chari- 
nels  &  pécheurs  :  Jefos-Chrift  le  maître 
At  la  loi ,  l'innocence  &  la  fainteté  niê^ 
fjne ,  a  bien  voulu  s'y  foumettre  \  pour 
nous  apren4re  à  p)>éïr  avec  joie  aux  rè- 
gles &  aux  pWiques  de  l'Eglife ,  qui  ne 
Jof^  éîabUps  flue^Doijif:  notrp  fantification, 

^  C'cft 


£a  CiJtcoKdrsroM  oi  N.  9.  0 
'  C'eft  donc  aujourd'hui  que  J.  C.  com- 
2nence  à  répandre  fon  fàng  pour  nous. 
Depuis  fon  Incarnation  jufqu'à  fa  Réfu- 
reâion ,  il  ne  ceife  de  foufrir  pour  le  fà- 
lue  des  hommes.'  Pouvons-nous  donc  nous 
plaindre  lorfque  nous  foufrons  ?  Nos  fou** 
frances  ne  font  rien  :  mais  elles  devien- 
nent agréables  à  Dieu  ,  lorfqu'elles  lui 
font  orertes  avec  celles  de  J.  C.  Sou- 
frons avec  patience  \  puifque  nous  fom-' 
mes  coupables  :  foufrons^avec  joie  ;  puif- 
que Dieu  veut  bien  recevoir  nos  fouriran- 
ces  en  expiation  de  nos  péchez.  C'eft  une 
des  grâces  qu'il  faut  demander  à  Dieu 
Àâns  cette  fête. 

C'eft  aujourd'hui  que  le  Fils  de  Dieu' 
fait  homme  reçoit  le  Nom  de  J  e  s  u  s  , 
quiiiîgnifie  Sauveur.  Nous  ne  pouvons 
nous  Tauver  nous  mêmes  :  aucune  créa- 
ture ne  peut  nous  fauver  :  c'eft  de  Jefus- 
Chrift  feul  &  par  Jefus-Chrift  que  nous 
pouvons  obtenir  la  grâce  du  falut  :  de- 
fiiandons  la  lui  avec  foi  &c  amour  ,  &  il 
nous  l'acordera. 

On  a  coutume  en  ce  jour  de  fe  faire 
des  préfens  les\uns  ai^x  autres,  &  de  fe 
rendre  des  vilîtes  pour  fe  fouhaiter  une 
année  heureufe.  Cet  ufage  eft  louable,^ 
pourvu  que  la  charité  en  loitle  principe. 
Mais  ayons  foin  de  rendre  à  Dieu  noç  pre- 
miers homagcs  ;  commençons  par  raffi". 


5*      ÎLi    I.    JotJn   SB  jAffyisii^ 

ftance  aux  Ofices  folemnels ,  &  ne  négli- 
geons pas  les  autres  exercices  de  piété 
convenables  à  la   grandeur  de  la  fête. 
Quand  nous  aurons  donné  à  Dieu  les  pré- 
mices de  Tannée ,  reglonsrnous  pour  le 
■  refte  fur  la  charité  &  la  prudence  chrér 
tienne.  Elles  aprendront  à  s'en  tenir  à-ce 
que  demande  la  néceflîté ,  ou  une  efpece 
de  bienféance  conforme  à  la  loi  de  Dieu^ 
&  à  ce  qui  peut  fcrvir  à  entretenir  Tami- 
icié  &  la  paix:  elles  feront raportcrtoùt à 
Dieu,  &  garder  en  tout  les  règles  de  la 
niodeftie ,  de  1^  tempérance  &  de  la  pié- 
té. Dans  la  diftribution  des  préfens,  elles 
ne  laifleront  pas  oublier  les  pauvres.  Ils 
deviendront  pour  ceux  qui  auront  eu  pitié 
/de  leur  mifere ,  de  puilïans  avocats  au- 
près de  Jefus.  Chrift  ;  &  ils  les  aideront  à 
pbtenir  de  lui  les  grâces  néceifaires  pour 
pajOTer  chrétiennement  la  nouvèle  année^ 

I  N  T  R  O  ï  T.    If,    9.  Vf,  97, 

IL  nous  eft  né  un  enfant,  jyVer  natus  efi  wbis , 
&  il  nous  aétédonhéun  ^  filius  datus  efi 
fiJs  qui  portera  fur  Ton  é-  whis ,  cujus  imfémm 
paule  la  marque  de  fon  faper  hâmtrum  ejus  ; 
empire  :  &  il  fera  apelé  ô»  vocabitur  nomen  ^- 
J*Angc  du  confeil  célefte.   JHs,maffHeo»sUUJn? 

gtlus. 
P/]  Chantez  un  cantique      Pf.  Cantate  vimnt 
aouveau  à  la  gloire  du  Sei-   ednneum  novum  i  cjui  * 
gq^ur  ,  qui  a  opéré  pour    mirabiliafecsi^  G/^w^r 
n,oi;s  tafxt  de  merveilles.    Gloire. 


k 
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£A  ClILCOXCXtlON    BI   N.  s.        ff 
C  O  L  B  C  T  fi. 

T\Bus,  quifalAtis  4-  |^  Dieu  qui  par  un  bien- 

'^-^ ttméL,UâtA hiarU  V.-'fait  ineftiniable  avez 

wrgimiMte  fœcûndÂ  ,  donné  aux  hommes  le  fa* 

humâno  géneri 'prinàn  lut  éternel  en  rendante- 

frâftitifii  :  trihuequA*  conde  la  virginité  de  la 

fumus.utiffamfronO"  bienheureufe  Marie;  fai- 

his  intrrcétkrt  fintid^  tes-nous  leflencir  combien 

jnus ,  fer  quam  merui'  c  ft  puiffante  auprès  de  vous 

9nus  (êuBiremvitÂfuf-  rinrerceflîon  de  cdle  par 

âfere ,  Dominum  no^  laquelle  nous  avons  eu  le 

Jtrum  Jeftim  Chriftum  bonheur  de  recevoir  l'au- 

Jtliumtuum*  teur  delà  vie  JefusChrirt 

votre  Fils. 
le^bire  de  TEpitre  de  TApôcre  S.  Paul  à  Titc.  1.  ir, 

f^Arijfune ,  Apl^Âruit  |^  ^  On  trcs-cher  Frère  , 


M 


gratta  T>ei  Salvato-  1 V XLa  grâce  de  Dieu  no* 

ris  no/Iri  omnibus  ho*  tre  Sauveur  a  paru  à  tous 

fninibus ,  erûÀiensnos ,  les  hommes  ;  &  elle  nous  a 

ut  ^negântes  impietd"  apris,que  renonçant  à  Vioh 

ttm,  ç^JecuUvÎA  défi-  pieté  &  aux  partions  mon^» 

déria.fibrie ,  ^jufih ,  daines  ,  nous  devons  vivre 

é*pi^  vivamus  m  hoc  dans  le  ileclc  piefcnt  avec 

ficulo»  expe^ntes bed'  tempérance,  avec  juftice, 

tamfpim  ,  (^  advén-  &    avec  pieté,  étant  tou- 

gtim  glortA  maffji  Dei  »  }ours  dans  Tatente  de  la 

j^Salvatirisnoftriftfu  béatitude  que  nous  efpe- 

Chrifiiyqui  dédit femet'  rons  ,  éc  de  Tavenement 

ipfiim  pr0  mhi4  :  ut  nos  glorieux  du  grand  Dieu  6c 

redimeret  ahopmi  sm-  notre  Sauveur Jefus-Cluift, 

quéiâte  M  é*  munddret  qui  s^ed  livré  lui-même 

fibipQptélum  accep!abi'  pour  nous ^  afin  de  nous  ra- 

lem ,  feciatorem  bono-  cheter  de  toute  iniquité ,  & 

rféWoperuta.Hiclijue-  de  nous  purifier,  pour  fe 

^'g  f^  exhortâre  in  Chri^  faire  un  peuple  particulie- 

fiû  Jefu  Vomino  nofiro,  rement  conuicré  à  Çon  fer- 
mct ,  &  fervent  dans  les  bonnes  œuvres.  Prêcher 
,ces  véritcz  ;  exhortez  &  reprenez  avec  une  pleine 
iiutorité  en  Jcfus-Chrift  notre  Seigneur,    E  i\ 


/^ 


Graduel,  P/  97. 
Toute  la  terre  a  vu  le  Vidimnt  omnesjim 
Sauveur  que  nQtre  Dieu  terrÂ  falutdre  Vei  «w- 
nous  a  envoyé:  louez  eri  ftri : jubilâteVeoomnls 
pieu  avec  des  tranfports  de  terra,  ^,  Nptumfecit 
joie,  vous  tous  qui  habitez  Vominusfalutarefuut 
fur  la  terre,  f.  Le  Seigneur  ant^  confféSlum  gén* 
a  fait  connoître  Je  Sauveur  tium  rfivelavh  jufih 
^u'il  a^oit  promis  :  il  ^  re-  tiam  fuam. 
yelé  fa  juftice  aux  nations. 

Alléluia  ,  ^llclixia.  Allelâta  ,  allMin. 

î^.  Dieu  ayant  parlé  au-  ^.  Multifârie  olim 
trefois  à  nos  pères  en  di-  Deus  loquens  pdtribus 
verfes  ocafîons,  &  en  di-  inprophétis,  novijftm} 
yerfes  nianieres  par  les  diibus  iftis  locAtus  eft 
prophètes ,  nous  a  parlé  en  nobis  in  Piiio,  Alieldi^' 
ces  4erniers  jours  pa?  fpn  Fils.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  fclon  S.  Luc,  i.  i. 

FN  ce  tem^^là  /  Le  hui-  7N  illo  térnpore ,  fcf^ 

tiéme  jour  auquel  l'En-  quam     confummdti 

fant  devoir  êtrç  .circoncis ,  funt  dits  oBo  ,  ut  cir^ 

fêtant  arivé ,  il  fur  nommé  cumcideréturpuer  :  vo* 

Je  fus,  qui  étoit  le  nom  que  cdtum  eji  nomen  ejus 

l'Ange  iui  avoit  denné  a-  Je/us ,  quod  vecdtum 

vant  qu'il  fut  conçu  dans  le  eft  ahAngelopriufquam 

fein  d9  fa  mere^  in .  utero   conciperitHf^ 

Credo. 

O  F  B  R  T  0  I  R  B.    P/T  88. 

Le  ciel  &  la  terre  font  à  Tut  funt  cœli^é'  ^^ 

vous  :  vous  avez  formé  le  eft  terra  :  orhem  terrd' 

globe  du  monde ,  &  tout  rum  »  ^  plemtddinetn 

ce  qu'il  contient  :  la  juftice  ejus  tufunddfti  :JHfti' 

&  la  miféricorde  font  ks  tiaf^judiciumpràfâ' 

9ipuis  de  votre  trône*  ratio  fedis  tuA. 

S  B  c  R  B  T  B. 

SEigneur,  recevez,  s'il     TiA^néribus noftrhj 
ypus  plaît ,  nos  dons  Çç    • '^  qu^fumHh  ^f^' 


1a  Circonc  is  xom  dbN.  S.    t&t 
He  ,  preabu/que  fufgé'    nos  prières  :  purifiez- nous 
ftis  ''  f^  cœUfttbus  nos    par  vos  lâints  niyjftcrcs ,  ôtf 
nfiinda  myfiénis  ,  f^    faites- nous  femir ,  etï  110119 
cUmémer  exaudi  i  Ter.    exauçant ,  les  é fets  de  yocm 
bonté  ;  Nous  vous  en  prions  par  N.  S. 
Communion.   Pf*  si. 
Vidirunt  ùmnes  fines       Toute  la  terre  a  vu  fé 
Ufrâ.  fédutdre  Des  no-    Sauveur  que   notie  DieU 
firK  a  envoyé.         s 

POSTCaMMUNlOTf. 

TjMc  nos  ccmmunio,  T7A'tcs  ,   Seigneur  ,  q«e 

^^  Domine  y  furget  à  jl  cette  communion  nouSf 

trmine,  <$•  intercédé»-  purifie  de  tout  péché  ,  & 

u  heÂtâ  virgine  Veige-  que  par  rintercefiiÀn  de  1» 

fUtrice  Maria ,  cœléjîis  bienheureirfe  viergcMarie, 

remédiifdciat  ejfe  coé^  mère  de  Dieu- ,  elle  nous 

fartes  ;  Per  eumdem  falFe  participer  au  divin  rcf* 

Vominum  nâftrum .  mtàt  de  votre  grâce  ^  Par. 

Le  1 1.  Janvier^ 

VOCTAVE  VE  SAIiiTÉTIEÎ^NE, 

La  Mejft  comme  au  jour  de  la  Eete ,  excepti  /'O- 
taifon  fuivante. 

C  a  L  K  c  T  fi. 

OMnipotensfempitér'  T^Ieu  toutpuiffknt  &  é* 
neDeus,  quiprimi-  X^ternel,  qui  vous  été* 
tias  martyrum  inbed^i  confàcré  les  prémices  des 
leidu  Stiphani  fdngui'  martyre  dans  lefang  du  Sv 
ne  dedicdfii  :  tribue ,  Diacre  Etienne  ;  faites - 
quâfumt4s  ,Ht  pronobis  nous,  s'il  vous  plaît,  la 
intercéfforexiftat  y  qui  grâce  d'avoir  pour  inter* 
ptûfuis  étiam  perfecu-  celïeur auprès  de  vous ,  cc- 
tiribtis  exordvit  DomP'  lui  qui  a 'imploré  pour  fc9 
num  nûfirum  Jefam  pcrfccmeursmêmc,  lami* 
Chriftum  Filium  tuum,    féricorde  de  notreSeigneuc 

Jefus-Chrift  votre  Fils* 

Mémoire  de  Joint  Jean ,  ^  desfain*s  Inmcens^ 

E  ii| 


$ê%  Le    in.  J  an  vif  k^^ 

Le   III,  Janvier* 

VOCTAVEDE  S.  JEAN  EVANCELISTK^ 

La  Mejfe  fe  dit  comme  aujoutde  la  IBête ,  avecmé» 
moire  des  SS,  Innocent  :  en  dit  la  préface  des  Afêtres,^ 

Vans  le  J>iûcefi  de  Paris  en  fait  la  Jiti  de  faim^ 
Geneviève. 

le   III.  Janvier, 

SAIÎflTE  GENEVIEVE  VIERGE. 

Introït, 

REjouifibns-nous  tous  ^Audeânsus  oimes 
dans  ieSeigneur  en  ce-  ^^  in  Domino  ,  diem 
lébrant  ce  jour  de  fête  en  feftum  célébrantes  fu^ 
rhonneur  de  fainte  Gène-  honore  beat  a  Genov^a 
Tieve>donC  la  gloire  eft  un  virginis ,  de  ai  jus  fo^ 
fujet  de  joie  pour  les  An-  kmnitate gaudent  An» 
ces  mên>e ,  qui  en  benif-  geli ,  é*  colldudam  fi- 
lent le  Fils  de  Dieu;  li^m  Dei. 

jyrj'ai  proféré  des  paro-        PC    EruBavit  cor 

les  fàîntes  de  l'abondance  meum  verbum  bonum  ; 

de  mon  cœur  :  c'eft  au  fou-  dico  ego  opéra  mea  JBU- 

Terain  Roi  que  je  conûcre  gi,  Gloria» 
mes  cantiques, 

C  O  L  E  C  T  E, 

Aites,  Seigneur,  que  jyEataGenovéfa  na* 

votre  Egli(e  célèbre  a-  ^talitia  veneranda, 

Tec  dévotion  la  fête  de  la  Vimine,  qMAfumus.Ec^ 

bienfecureufe   Geneviève  :  t^^éfia  tua  devotafufct» 

faites  que  fa  piété  augmen*  t^at  :  (ji»  fiât  magna 

te  par  l'amour  de  la  gloire  glorifie at ionis  amore de» 

gue  poflede  cette  fainte  j  viiior,  ^  tant£ftdes 

faites  que  l'exemple  de  fa  froficiat  exemple -,  Fer» 
foi ,  renouvelé  &  ranime  la  nôtre  i  Par  N.  S, 

Mémoire  de  faim  Jean  d»  des  faims  hmocensm 


F 


i^'Epitre  j  Qui  gloriacur,  ««  Commun  ttwu  V'urgt 
$M§  martyre  ,  f.  cxx\. 

G  R  A  b  u  1 1.  ?f,  44; 

Tfoptn  tfèritâiem,^  Ccft  par  k  vérité ,  H 
manJHetâdimm»é'j^'  <iûuceur  &  k  juftice  que 
JOtiam  :  d*  dedâcet  u  voins  régnez  :  votre  puiC^ 
émtMbiliter  déxterM  fonce  écktera  par  des  z-à 
tua.  f .  AudifiUa ,  éf  âioïis  miraculeulcs.  ^.  B- 
^ide ,  (^  inclina  aurem  coûtez ,  ma  fille ,  voyez  ^ 
tutim  .  quia  concufivit  prêtez  Foreille  :  parceque 
HexfpécUm  tuam.  le  fouverain  Roi  a  conçu 

de  l'amour  pour  votre  beauté. 

Alléluia ,  alléluia.  Alléluia  ,  alléluia. 

-p.  Vent  elééia  mea^é^       f .  Venez ,  vous  que  j'ai 

fonam  in  te  thronum    élue,  &  j'établirai  mon  trd-> 

tmum  :  quia  eoncupi-    ne  en  voiïs  :  parceque  \t 

%fit  Rex  fpéci^m  tuam.    fouVerain  Roi  a  conçu  àti 

jiUelèia,  Tâmoar  pôiïl:  votre  beautés 

Alleluià. 

L'EvAfipU  ;  Siitàilt  €xitiegnuitt  cœlojniin  f  mê 
Commun ,  /.  cziv. 

O  I  s  &  T  O  I  R  1.     P/I  44* 

Afferintur 'Bjggi  vir-  On  vous  amènera ',  fotf- 

gims  poft  eam,  fréximA  verain  Roi ,  des  vierges  qui 

^jus  afferéntur  tshi  in  ïà  lùivroftt  :  fcs  plus  pro»» 

Idtitia  ^  exultatiine  ,  cfees   compagnes  vous  fc- 

éidducénturin  temflum  ront  préfentées  avec  pom- 

"Regi  Vomino.  pe  &  ré jouiffançe ,  dleS  en* 
ireronc  dans  vôtre  célefte  palais, 

S  B  c  R    B  T  E. 

^Tfirlmus,  "Domine ,  Ç<  Eigneur ,  nous  vous  •« 

^^ prêtes  ^  hoflias ,  in  3  frons  avec  joie  nos  prié- 

honore  fanStâ.  Genovéfe,  tes  &  rtos  prefert  s  en  Thon  - 

gaudehtes  : pràfia^quA-  neur  dé  fainte  Geneviève  : 

Jiftffus^utcûirueménter  dônnez-nous  la  grâce  de  k 

f^sfeh^ere ,  ae  rmé-    £uc4  avec  piété  3  aââ  qtife 

E»  •  • . 


«<r4  Li  V.    Jantibk^ 

nous  pui/Hons  efperer  de  dium fempftimum'tfMi 
Tocre  mifëncor<te  la  vie  é-  ledmus  obtinire  i  Fif 
<ernèie  3  Par  N;  S.  Viminum  nofirum. 

%as  Secrètes  defaint  Jean  fji*  des  faints  IfmccenSw 

COMM  UNION,     lyr     44» 

La  grâce  cft  répandue  fur      f  Vfffd/k  effl  gritia  in 
îros  lèvres  :  c*eft  pourquoi   Ubits  tuis  ,  froptireà 
Dieu  a  verfé  fur  vous  fes    henedixit  te  'Pensmà^ 
bénédictions    pour    toute    temum* 
r4tcrnité. 

Postcommunion» 

FAites,  Seigneur  ^  que       ADjwutnenosM  q»ii' 

nous  trouvions  du  fc-  '^^fumus,  Dimine.é» 

cours  â'nos  maux  dans  les  fanéia    myftéria    quA 

laints    myftcrcs   aufquels  fufnpfimus  ,  f^.beâtâ 

nous  avons  participé  -y  &  Genovéjd  intercéffto  ve-^ 

dans  rinterceUîondeiâin-  nerdnda  5  Per  Vomi' 

$e  Geneviève  i  Pax  N.  S.  num  noftrtim, 

Mitmire  defaint  Jean  é*  desfaints  Innocent^ 
Le  I  V,  Janvier. 
VOCTAVn  J>ES  SAINTS  INNOCENS- 
La  Mejfe  comme  au  jour  de  la  Fête. 


mt 


Le  V,  Janvier. 
LA  VEILLE  VE  L'EPIPHANIE. 

La  MeJfe  comme  au  Dimanche  dans  l'OÛave  de 

Voel ,  excepté  l^ Evangile. 

Aprh  les  CeleBe  ,  Secrète  e^  Poftcommuniendi  ce 
"Dimanche»  on  ajoute  Us  Mémoires  quifuivent. 

Pour    la   Colecte. 

Mémoire  de  S.  Telefphere  Pape  é»  Maftyf.     > 

DDieu ,  qui  nous  don-     7^E«*  *  f  «^  ^^  *^^' 
nçz  chaque  awiiÇ  Bô   ^ TeUfphmntâi^^ 


La  Viiiie  m  l'ErifRANii.  i«f 

tml Mique  ptmfificis  irt'  nouveau  (ujec  de  xéjoniC- 
mtÂ  fiiemnitdie  lAtifi-  fance  dans  la  folennité  de 
CMS  :  cêncidifrvpitius  g  votre  martyr  &  pontife  le 
m  cu/us  natalitU  cili^  bienheureux  Tele(phore  f. 
mus,  de  ejufdem  étiam  faites  par  votre  bonté,  qu'- 
proieBione  géitideamus,  honorant  fa  naiflfance  dant 
le  cifl  y  nous  reâentions  ici  bas  les  éfets  de  {à  pro« 
eeâion» 

Mémoire  de  la  /ointe  Vierge, 

T^JEw,  quifaluiis  â^  /^  Dicu,quiparunbienf- 

'^^témd»  beat  A  MartA  V^  fait  ineft  i  mablc  aver 

virgimtdte  fecundâ  ,  fait  part  aux  hommes  du 

hktndno  géneri  prâmia  falut  éternel  en  rendant  fc-* 

frdfiinfii  :  trihue»  quâ-  condc   la  virginité   de  Ix 

/itmMs,utipfamfrone^  bicnheurcufe  Marie  /  fai- 

bis^  intercédere  femid-  tes-nous  reffentir ,  s'il  vou* 

mus'tferquammerâi'  plaie»  dans  nos  befbins , 

f»us  auBoretnviufuf-  combien  eflr  puiffantcau^ 

^fere  »  'Donùnum  ne-  près  de  vous  l'interceiHon 

Jlrum  Jefum  Chriftum  de  celle  par  laquelle  nou» 

Tilium  tuum.  avons  reçu  l'auteur  de  la  vic 

notre  Seigneur  Jcfiis-Chrift  votre  Fils* 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  x.  ^. 

jN  illo  témpore ,  D*-  C  N  ce  cems-là ,  Herofo 

•^fânBo  Herode,  ecce  Cétantmon,un  Angedu 

jingelus  Hpminiafpd'  Seigneur  aparut  à  Jofeph; 

THit  infomnti  'Jofeph  in  en  Egypte   pendant  qu'il 

JEgyptû,  dieetu  :  Surge,  dermoit,  &  lui  dit  :  Levcz- 

C$»  dccipe  puerum,  (^  vous,  prenez  l'enfant  &  Cx 

fnoirem  ejus ,  fjf»  vade  mère  ,  6c  retournez  dans  le 

in  terram  Ifra'èl  :  #fe-  pays  d'ifiraèlj,  car  ceux  qui 

fânBï  funt  enim  ,   qui  cherchoient  l'enfant  pout 

quAréhant       dnïmam  lui  ôter  la  vie  font  morts» 

fûeri,  §lui  confârgens ,  Jofeph  s'étant  levé  ,  prie 

aceépit  puerum  (if*ma-  rcntant  &  fa  mere^,  éciiCc 

trem  ejus  ,  ^  venit  in  mit  en  chemin  pour  rêve-- 

t^frémlfraèL  Audiem  ttic  dajis  le  pays  d'Ifraci*. 

S.  V 


rôS  tiV.    y  AKfVTBH, 

Mais  ayant  apris  qu'Arche-  aurem  quod  ArchelSu» 

làUs  tegnoit  en  Judée  en  la  reffiam  in  JudM  fro 

place  d'Herode  ion  père,  il  Beride  fam  fno  »  ti*' 

aprehenda  d*y  aller  ;   &  muit  silo  ire  :  é*  ^dmo^ 

ayant  reçu  pendant  qu'il  nitusinfimnis ,  fecéfit 

dbrmoit  un  avertifïement  m  fartes  GsUIm.  Bf- 

du  ciel ,  il  fe  retira  dans  lia  véniens  habit âvit  in  cim 

Galilée ,  &  vint  demeurer  vitâte  ,  quA  vocdtstr- 

dans  une*  ville  apelée  Na-  Ndaaretih:  ut  adimfle* 

zareth  5  afin  que  cette  pré-  rétur  qued  diBum  efi 

didion  des  Prophètes  fut  fer  Vrofhétas  :  g««* 

acomplie  :  Il  fera  apeléNa-  niam  Nax,arsus  voçA^ 

2aréen»  ^'>«»'- 

P o  IT &  LA  Secrets.    . 

Mimeire  de  faint   Teleffhorê. 

SAntifiez,  Seigneur,  les  TiA'^^^'^fi^j'  P^ 

dons  que  nous  vous  o-  '*   ^  ^*^*  dtcdtafmm 

frons  ^  «ctaites  que  par  Tin-  ^^fi^a  :  &  intercedinte 

tercefTion  de  S.  Telefphore  hedto  Teléffhoro  mdr^ 

Totre  martyr  &  pontife ,  ils  tyre  tuo  mue  fontifi^ 

apaifent  votre  colère,  &  ce  .ferUdemwnflfi^, 

qu'ils  atirent  fur  nous  vo-  câius  intende^ 

tre  grâce» 

Uemùirt  de  Ufainte  Vterge. 

Eignenr,  recevez,  s'il  yiAVnirihtis  w^firi^ 
^  vous  plaît ,  nos  dons  &  •*  ^"*  quâfimus^Dom^ 
nos  prières  :  purifiez-nous  ne ,  frecihufque  fiéfii-^ 
par  vos  faints  myfteres,  bc  fus  ••  &  cœiéftibus  nos^ 
faites-nous  fentir ,  en  nous  mf^nda  mjffi^rits.é»  ck^ 
exauçant,  les  éfets  de  votre ..  menter  exdudi  s  Per^ 
bontéiNous  vous  en  prions  par  Jefus-  Chrift^    . 

PaUH    LA    POST  COMMUN  ION- 

Mémoire  defaint  Teleffhore. 

Après  nous  avoir rai&-    1^ 'Bft^t farticifatii^ 
fiés  de  la  participatiott  ^ne  mâneris  facri , 
4&  ce  doafàcré  ifaitc*^  s'il  quifitmas  UimineJ>$HP 


s 


La  Veilk  «%  l'Euphanti.  ter 
n^cr,  ut  mjus  txéqui-  tous  pUît ,  Seigneur  notre 
fnur€tUtHm,int€rtf€din'  Dieu,  que  par  rincerccflion 
te  hedto  Teiiffhoro  de  faint  Telefphorc  votre 
fKÀrtyre  tuo  atqug  fon-  martyr  &  pontife  ,  nou» 
^ifice .  finlidmus  effi-  reflcntions  les  éfcts  du  my- 
^m.  ftcre  que  nous  venons  dlb 

célébrer. 

Mimotre  d$  Ufaintê  Vierge. 

TJMçnos  commânio,    'r^Aites,Scigneiîr,quccec- 

*^  Domine ,  furget  a    17  te    communion    nou* 

€fimine  :  (ji*  intetcedin-    purifie  de  nos  péchez ,  flc 

u  bedta  vtrpne   J>ei   que  par  Tmcerceffion  de  la^ 

génitrice  Maria»  cdi^    bicnheuTCufc  vierge  Marie 

fiis  remédii  faciéft  effe   mère  de  Dieu  ,  elle  nous: 

confortes  :  Ter  eûmdem    fafle  participer  au  divin  rc- 

Xriminum  ncflrum.         médc  de  Votre  grâce  j  Paiv 

le  Vï,  Janvier, 

LA  FÈS.TÈ  Dfe    L'EPIPHANife 

I>Ë    NOSTRE   SEIGNEUR, 

LA  Fête  que  TEglife  folennife  aujour- 
d'hui eft  apelée  Epiphanie^  c'eft-à- 
dire  ,  Manifeftation  .^  Ce  nom?  lui  a  été 
donné,  parcequ'oii  honore  en  ce  jour  troi» 
înyffieres  dans  lefqùels  Jefus-Chrift  a  été 
rnanifefté  aux  hommes  d'une  manière  par- 
ticulière . 

1^.  On  honore  Jefus-Chrif!  aioxt  par 
lès  Mages.  Jufqu'alors  Dieu  n'avoir  été 
connu  &  adoré  que  des  Juifs.  Le  myftérer 
de  ce  jour  nous  âprehd  que  J.  C.  eft  ven» 

E  vî 


pour  tous  les  hommes ,  de  toute  nation-^ 
de  toute  condition ,  de  tout  âge ,  de  tout 
fexe.  Les  Mages  qui  étoient  idolâtres  ont 
été  conduits  miraculeufement  à  la  con- 
noiflànce  du  vrai  Dieu.  Us  font  lesprémi^ 
ces  des  Gentils,  &  nos  pères  dans  la  foi» 
Ayons  beaucoup  de  reconnoiffance  de  ce 
don  précieux  que  Dieu  nous  a  fait  par  fa 
miféricorde  j  pendant  qu'il  y  a  tant  de 
peuples  qui  n'ont  pas  feuleaienc  entend» 
parler  de  lui.  • 

Que  notre  vie  foit  conforme  à  ce  <jue 
nous  croyons  .Autrement  nous  ferons  con- 
damnés plus  rigoureufement  que  les  ido- 
îâtres  qui  ofenfent  Dieu,  mais  qui  ne  te 
connoiîlènt  pas.  Soyons  fidèles  à  la  voix 
djB  Dieu  comme  les  Mages ,.  &  fuivons* 
te  comme  eux  dans  les  diférentes  voies 
qui  nous  feront  marquées»  par  fa  provi- 
dence.. Ofrons-lui  comme  eux  des  pré-^ 
fens  ,  l'or  de  la  charité,  l'encens  des'bon- 
Bes  oBuvres,^  &  la  myrrhe  de  la  pénitence. 

2®^  La  féconde  Manifeftation  de  J.  C* 
que  l'on  honore  aujourd'hui  s'eft  faite 
lorfquil  a  reçu  le  batême  des  mains  de- 
Jean- Batifte.  Le  £aint  Efprit  defcendit  fur 
lui  en  forme  corporèle  comme  une  co^ 
lombe  ;  &  oa  entendit  cette  voix  diir 
ciel  :  Vous  êtes  mon  Fils  bien-aîmé;  c*e(t 
»  en  vous  que  j'ai  mis  toute  mon  aféétion^ 

Kemcrçion&Diça  dç  la  graçç  4h  Sâtçmç^ 


La  Ts^ri  db  L*EpîPHAKtr.  Mf> 
Renouvelons  les  vceux  qu&nous  y  avons 
faits  de  renoncer  au  démon,  kfes  pom« 
pes ,  fie  à  fes  oeuvres ,  &  de  croire  en  J.  C- 
Nous  ferons  les  bien-aimés  de  Dieu^  fï 
]K>us  vivons  dans  Tabaidèment  comme 
J.  C.  qui  (é  mêle  parmi  les  pécheurs  en 
recevant  le  batême ,  Se  fi  nous  fommes 
£mptes  comme  la  colombe  dont  le  faine 
£(prit  prend  la  figure, 

30.  Enfin  Jefus-Chrift  a  été  manifefté 
par  le  miracle  qu'il  fit  en  changeant  Teaa 
en  vin  aux  noces  de  Cana  à  la  prière  de 
la  fainte  Vierge  fa  mère.  Adrcllons-nous 
à  elle  pour  obtenir  par  fes  prières ,  les  du 
'  £érentes  grâces  dont  nous  avons  befoin. 

Tout  ce  que  Ton  vient  de  dire  fera^ 
comprendre  aux  vrais  Chrétiens  combiea 
ks  repas  que  Ion  fait  ordinairement  ea 
ce  jour,en  profanent  la  fainteté ,  &  com- 
bien il  eft  dificile  de  s'ocuper  de  tous  ces 
grands  myfteres ,  dans  des  divertilfemens 
lemblables  à  ceux  des  Payens  donc  Diett 
nous  a  tirés  par  fa  grande  miféricorde*. 

In  tr oÏ t,  Malach,  5.  Pf,  71, 

T^Cce  advinit  Dût^i'^  "T  E  Seigneur ,  le  maître 

"^  n£tor  piminus  :  (§»  '  X^  àc  riinivers,  eft  venu  r 

ngnunk  in  mnnu  ejus ,  ït  règne  y  la  puiilànte  &  le 

c5»  fotéfiéis ,  ^  imfê"  Gomniandement  fonr  en  fW 

tium,  main. 

PC  l>eus^  judicium  Pf,  O  Dieu,  donnez  ait 

inum  Régi  da  :  f^  jn-  Roi  votre  équité  pour  ju.- 

Jimam  tuam  Iflio  fif-  ger,  Se  votre  juftice  au  Fii^ 

fis^  Qliritr*-  du  Roi.  Gloire;, 


C  O  t   fi  C   T  E. 

ODi€U   qui  avez  fait  T\Kus»  qui  kodiérnà 

connoîtfe  aujourd'hui  '^ die      IJnigtnitufn 

totre  Fils  unique  aux  Geir-  tuum    génttbm  fieîlâ 

tils ,  par  une  étoile  dont  la  ànce  revtUfli  :  contéét 

lumière  les  a  conduits  à  prûpitius  ,  fit  t  qmi  Jàm 

lui  j  acordez-noiis  p^r  vo-  tt  exfide  cognovimta  > 

tre  bonté  ,  que  vous  con^  tiffue  ad  conun^ldn^ 

noiflànt  déjà  par  la  foi ,  dum  ffèciem  ttu,  celjt" 

nous  foyions  élevés  jufqu'â  tûdinis  perdutamur  ^ 

la  contemplation  de  votre  Ter  Dominttm  noftntm^ 
gloire  inéfablej.  Par  notre  SeigneUt. 

Lcdture  du  Prophète  Ifaïfe.  60.  r. 

le  Prophète  prédit  ici  la  vocation  des  Gentils.  Il  parle  k 
FEgUre  fous  le  nom  de  Jerufaiem  >  pàrccqUe  cette  ville  'Vk 
été  en  plufîeurs  ciiofcs  la  figure  de  rEelife,  &:  que  1*È- 
glife  de  Jcfus-Chrift  a  commencé  à  Jeruulein  ^   d  où   elfe' 
s'eft  eniuite  répandue  par  toute  la  terre» 

LEvet-vouS,  Jerufaiem,  cfVrge»  illmninérefc-^ 

&  voyez  votre  lumie-  ^  mfalem  i  quia  venit 

tt  ;  parcequ'èlle  eft  venue ,  lumen  tuum  »^  glorik 

8c  que  la  gloire  duSeigneut  t^omtnifuptr  te  ûttd  eft*' 

s'efi  levée  fur  vous»  Lesté-  §^iàeâce  iénehrà,  npé^ 

nebres  couvriront  la  terre,  rtent  tefrafh  >  ^  cait^- 

êc  une  (btnbrc  nuit  envelo^  popuks  :fupertt  autem- 

pera  les  peuples  ^  mais  le  omturViminus,^^  gîi^ 

Seigneur  fe  lèvera  fur  vous,  ria  ejus  in  te  tfidihiiuf^ 

5c  Ta  gloire   éclatera  en  Et  ambnUbum  genttf 

vousXcs  nations  &:  les  rois  in  lâmme  ttto ,  ^  rtger 

marcheront  à  la  lueur  de*  in  fplendofe  ertiis  tui^ 

votre  lumière.  Levez  les-  'Leva  in  circuitu  écuhs' 

yeux,  &  regardez  autour  de  tuos ,  ^vide  :  cmnes^ 

Vous,  Tous  ceux  que  vousî  ijli  cengregati  f$mt ,  ve- 

Voyez  aflemblés  ici  vien^  néyum  tihi  :  filii  tui  de 

lient  pour  vous  :  il  vous  hngè  vément»  (ji' filial 

viendra  des  fils  *  &  des  fil-r  tuA  de  Utere  fu)rgent. 

les  de  près  &  de  loin.  Vous  Tmcvidihis,f^dfflf$ei:^ 

*  Ceux  qjii  reccVtoiU  la  foi  de  J^fus-Chrift* 


mrahùur  (^  dilatâhi .  ferez  alors  dans  rabon<lan-i* 
tur  cùf  tHum  ,  quandû  ce  :  votre  cœur  fera  niTi  de* 
i<m;érfa>  f écrit  i^d  te  joie  &  d'admiration ,  lorf-r 
muUitudo  maris,  firti'  que  voiis  verrez  venir  à^ 
tâdogéntittm'véneritti'  vous  ceux  cjui  demeurent 
hr^  îrmndÀtiû  csmeli"  fiir  lesbords  de  la  mer,  &• 
rtm  ifériet  te  ,  dreme^  que  tout  ce  qull  y  a  de' 
Jdrii  Mddiétn  fji^Ephs:  grand  parmi  les  nations» 
mnes  de  Sahé$  ventent,  viendra  fe  donner  à  vous*. 
Mmmt^thHsdtferéH"  Vous  ferez  comme  inoA«< 
Us,(i>Uudem  Vomin»  dée  par  une  foule  de  cha-r 
(tnmmtidntes.  meauz ,  par  les  dromadaiw- 

Ks  de  Madian  &d'Epha.  Tous  viendront  deSabx 
ym&  aporter  Tor  &  Tencens  ,  &  publier  les  louan* 
ges  du  Seigxiciir, 

G  R  A  D  u  s  !>• 

OfWies  de  ^aba  vê.        Tous  viendront  de  Sa« 

^iént ,  aurum  c^  thus  ba  aporter  Tor  &  Tencens  ^, 

déférentes  ,  ^  landetn  8c  publier  les  louanges  du- 

l>9mine   annunûÀntes,  Seigneur.  ^.  Levez- vous, 

f'Surge,  ^  illumi'  Jeruifalcm ,  &  foyez  éclai- 

ndre  Jerufalem  :  quia  rée  j  patceque  là  gloire  dit' 

glom  Dominijkper  te  Seigneur   s'eft   levée  fur 

*««  <?/.  ^  vous. 

Alléluia  >.  allelt^a.  A  Ueluia ,  alléluia. 

1f'  Vidimus  ftellam        f^.  Nous  avons  vu  une 

•jutin  Oriente  ;  é*  '^^^  étoile  en  Orient ,  Se  nous 

nimus  cum  munéribus  femmes   venus  avec   des- 

f^dorare  Dotnimm.  -4/-  pré  fcns,  adorer  leSeigncur». 

^w.  Alléluia. 

'  Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Mathieu,  x.  i. 

f^m  natus  ejfetjefui  T  Efus    étant    né     dantf 

^ifiBéthlehem  fuda  J  BcAlêcm  Vi lie  de  la  tn-^ 

«  diéhus  Berodss  régis;.  hîr€  de  Juda  5  du  tems  da 

'f^Magi  ab  Oriente  roi  Herôde ,  des  Mages. 

^fpjrtmt  fercfofymam,  vinrent  de  TOrient  à  Jeruf- 

*«W  i  Viijfi  qui  ùl^ax  ,   ^  ils  dcmaïuto 


I 


lit  I«     VI  ^ANVfBlt, 

^ent  :  Od  eft  le  Roi  des  natus  efi  g^  fuiUS^ 
Jtkifs  qui  eft  nourveUment  rttm  f  vidimus  eititt». 
fié  ?  car  nous  avons  vu  ftdUm  ejusinOriéme  ,* 
fon  étoile  en  Oriene  ,  &  é*  'vénimtu  atUrÀre 
nous  fbmmes  venus  l'ado-  ^mm'*  '  Audiens  auteiH 
rer.  Ceque  kroi.Herode  Herodis- rex ,  turbâtHs^ 
ayant  apris ,  il  en  fut  trou-  ^fi  »  &  omnis  ferosQly" 
blé  ,  &  toute  la  ville  de  Je-  w«  cutnillo.  Et  congre" 
rufalem  avec  lai.  Et  ayant  g^^  omms  principis 
aflcmblé  tous  les  Princes  facerditum  ,  (^  fcribss 
ics  Prêtres  &  les  Scribes  ou  piputi  .fàfcuabÀtur  ab. 
Douleurs  du  peuple,  il  s*en-  ««  ubi  Chr'tftus  nafcc", 
quitd'eui  ondevoit  naître  ritur,  At  Mdéxérfml 
le  Chrift.  Ils  lui  dirent  que  ei  :  in  BéthlthemJudA. 
€*emt  dans  Bethléem  de  la  Sic  emm  firipttém  efi 
tribu  de  Juda ,  félon  ce  qui  p^r  Prophéiam  :  Et  tu 
a  été  écrit  par  le  Prophète:  Béihlehem  terra  Juda , 
Et  toi  Bethléem  y  terre  do^  nequaquam  mimmaes 
Juda ,  tu  n'es  pas  la  dierniic-  in  principihusjuda  iex 
xe  d'entre  les  principales  te  enim  éxietdux  ,  qfti 
villes  de  Juda  5  car  c'eft  de  ^^gat  populum  meUnt 
toi  que  fortira  le  chef  qui  Ifrael.  Tune  Herodes , 
CCMiduint  mon  peuple  d'I-  clamvocatis  Magis,dU 
fraèl.  Alors  Hcrode  ayant  ligénter  didtcst  ab  iis 
fait  venir  lesMages  en  par-  tempusftelU >  quA  appa- 
-ticulier,s*enquit  d'eux  avec    ruit  ess  :  ^  mittens  iU 

fjrand  foin  da  tems  que  les inBethlehem,  dixit: 
'étoile  leur  étoit  aparue  j,&  Ite,  (j*  interrcgate  dHf" 
les  envoyant  à  Bethléem  il  génterdepuero  :  (^  chm 
leur  dit  :  Allez ,  informez-  in'Venéritis,  reTtuntiaîé 
vous  éxâiftement  de  cet  en-  mihi,  ut  é^'ego  véniins 
fant  j  &  lorsque  vous  Tau-  adirem  eum.  §iui  cum 
lez  trouvé,  faites-le  moi  fa-  audijfent  regem  ,  khié" 
voir ,  afin  que  j'aille  auflï  runu  Et  ecce  fidla'j 
l'adorer  moi-même. Ayant  quam  viderant  in  O- 
eui  ces  paroles  du  Roi ,  ils  tiénte»  amecedébat  eûs^ 
partirent,Et  en  même  tcms  uft^ue  dum  vénicnsfta" 
l'étoile  qu'ils  avaient  vu  en    retfuprk  ubi  erat^uttf 


La  TiSTt  os  t'EpiFYlÀNif.  nf 
Tidentis  éUiUmfitUam  Orient  alloit  devant  eux  , 
givifi  funt  gâudtomth'  jii(qu'â  ce  au*étaiit  arivéc 
ffiovaldè*  Ei  intranfes  foileliea  ouétoit  l'enfant 
d<mum  ,  inveniruM  elle  s'])r  arêta.  Lorsqu'ils  vi- 
féerum  cum  MarU  rent  T^tbile,  ils  furent  tout 
fiMtnBJiéStf^procidin'  ttanfpbnés  dejoie;&en-> 
us»  adcra^ér$tni  ium,  ttant  dans  la  maifbn  ils 
'Etofénis  the souris  fuis  trouvèrent  l'enfant  avec 
ohuUmnt  ei  mènera  ,  Marie  fa  mère ,  &  fe  pro« 
Mumm»  ihus  ,  ^  myr^  fternant  enterre  ils  l'ado - 
fham.  Etreffonfo  accé-^  rerent.  Puis  ouvrant  leurs 
ftû  in  fomnis  ne  redi-^  tréfors  ils  lui  ofrirent  pour 
nm  ad  Her&dem  »  fer  préfens  de  l'or,  de  l'encens 
aliam  *viam  nvérfi  Se  de  la  myrrhe.  Et  ayanc 
fimt  in  regionem  fuam,  reçu  pendant  qu'ils  dor- 
Creiff.  moicnt  un  avertiflement 

de  n'aller  point  retrouver  Herode ,  ils  s'en  tetoue- 
nerent  en  leur  pays  par  un  autre  chemin. 

Of  ERTOIRI,   PjC     71. 

KBgesTbarfif  é^tn-  Les  rois  de  Tharfe ,  tes 

fidê  piinera  iffèrent  :  Ifles  »  les  rois  d'Arabie  de 

Tiges  Arahum,i^Saba  deSaba,  viendront  ofric 

dma.addâcent :  c^  a^  des  préfens  au  Seigneur:. 

dordbunt   eum  cmnes  tous  les  rois  delà  terre  l'a* 

ngeS  terréi}  ûtnnes  gen~  doreront  3  toutes  les  na- 

hsfirvienf  </«  tions  lui  feront  aâu)ctiesv 

S  t  C  K  E  T  E. 

TOCcUfia  m* ,  quafu-  O  Eigneur ,  regardez ,  s'iP 

mus»  Dirmne,  dona  O  vous  plaît ,  d'un  œil  &« 

popitius  intuére:quibHs  vorable  Icfr  dons  de  votre 

9tmjam  aurum,thus»  Eglife^qui  ne  vous  ofce  plus 

é*  myrrha  prefértur  s  d'or ,  d'encens  ni  de  myr- 

fid  qued  eifdem  muné^  rhe  5  mais  ce  qui  étoit  fign* 

^Hs  declarÀtur,  im^  ré  par  ccc  préfens,  c'ef^-à- 

9»$UtHr éf^fémiturje*  dircJefus-Chrifllui-mêmc: 

fi^  ChriJIsâs  vUiustHus  qu'elle  immole  fur  fes  au- 

J^iminus  nofier  ,  Uni,  tels  -^  &  qu'elle  nous  %  do»^ 

hK  ï  recevoir  ^  Lui  qui  étant  Dieu,, 


it4  ti    Dïiii  AVté  ifi 

éoMM  UKIOH    Mat,  z. 

Nous  avons  vu  Ton  étoi  -       Vidimui  fteîlam  éfui 

le  en  Orient ,  &  lious  fom-  in  Orienté  :^  vénimus 

mes  venus  a v ec  des  préfen^  cttni  M0iirsbus  aiorÂri' 

adorer  le  Seigncu*.  iorhiHhm^ 

POSTCOMMUNIOW. 

FAites ,  s'il  vou«  plaîc ,  CT)Réifta ,  quâfumus  y 

Dieu  toutpuiflant ,  que  "^  ommpctêns  Veus,u$ 

far  rintelligencc  d'un  ef-  quAfiUmnicelehrÂnmi 

prit  épuré  ,  n©uis  connoif-  officie  ,  purificaumen'* 

fions  le  myfterè  que  nous  tis  intelligémiâ  confe-^ 

célébrons  dans  la  lolennité  qi^âmwr  i  Perjrinmum 

de  cette  fêtej  Par  N.  S,  nùfirum. 


-  --  " 


tn  DIMANCHE  BjiNS   VOGTAVU 

de  V'Epifhanie^ 

Ivirjià'i  -i.  If,  ^.  Vf.  99^.- 

J*Ai  va  un  homme  aflîs  IN  exrèlfeihflmovtdi 
fur  un  trône  élevé  :  une'  fédère  vimm  ,  quett^ 
Hiulcitade  d'anges  Fado-  odorat  nmltMdû  An" 
resic,  chantant  tous  enfem-  geiirftmfféUUmes  in  »«  • 
bie  :  €*eft  lui  dont  le  règne  tnim  :  Ecce  eu  jus  im-^ 
Se  la  puifTance  doivent  da«-  périt  nemen  efi  in  ^ér-^ 
itz  étcrnèlement.'  nfiw, 

Vf,  Peuples  de  toute  la       fi,  JubiUte  Veo  crrH 
terre  ,  réjouiffez-vous  en   nis  terra  :fervitej>én»^ 
Èieu  i  recevez  le  Seigneur    no  in  lâtkiaéGiiria» 
avec  alegreiTe.  Gloire. 

Cols  et». 

SÉigncur,  recevez  ^  s'il  f/O'a,  fuâfitmur^ 
vous  plaît  ,  favbrablc-  ^  nSm^Juffkc^ 
ment  les  vœux  &  Itt  hum-  tis  popteli  cmléfii  fietÀfe 
feles  prières  de  votre  pcu^  frofe^ére:  m  ,tii*  f»* 
pie ,  &  répandez  fur  lui  vos  agenda  funt,  videant  v 
Mbédiâiôhs  ^  afin  qu*il   é^adimplhdi^quévi^ 


ierint,  cûnv^/cam  i  connoiiTe  ce  qu'il  doit  fafc« 

fer  Domhmm  nofirum*  re ,  &  qu'il  aie  la  force  d'aiw 
complir  ce  qu'il  aura  connu  \  Par  N.  S. 

Mémoire  de  ^Epif  hante ,  p»  iio. 

Levure  de  l'Ëpitie  de  l'Apôtre  faînx  Pauf 
aux  RomainSb  zt«  Xr 

per   mifertcordiam  |Vâ  conjure  par  la  miféri- 

D'fi  Htexhibedtis  c&r*  corde  de  Dieu  ,  de  lui  ofrîf 

pora  vefira  kofiiam  vi-  vos  corps  eomffk  une  hoftitf 

'omem.fan^am ,  Vee  rivante,  faince,  ê£  agréable 

pUemem-,  rationabUe  à  fes  yeux  j  ^«>^  /«•  ^i«wA« 

^yfétjHium  vefttHm,  Et  un  culte  raifonnaUe  &  fpi* 

noliu  cùnformdri  huic  rituel.  Nevous  cohforme:< 

ficitlù  s  fed  refonnÀmi-^  point  au  ficelé  prefènt  $ 

w  m  noviidte^  fênsAs  mais  qu'il  fc  falïc  en  vous 

vefiri  :  Mprohitis  quA  une  transformation  par  1* 

fi  volunus  "Dti  btma ,  renouvèlement    de  votre 

érhtnéplacem  ,  ^fer^  cfpritj  afin  que  vous  rccon* 

/ftÏ4.    Dico  emm  per  noinîez  quelle  eftla  voloH«r 

SràtUm  (jfiA  data  efi  té  de  Dieu ,  ce  qui  eft  bon  , 

^^i  mnihis  qui  fimt  ce  qui  çft  agréable  à  fe» 

imtf  vos  y  non  plus  /a*  yeux  ,  &  ce  qui  eft  parfait^ 

/^e,  quam  opértet  fd^  Je  vous  exhorte  donc  voug 

f^f .  fed  fdptre  ad  fi-  tous,  félon  le  miniftere  qui 

^etdtem  :  ^  unicui-  m'a  été  donné  par  la  grace^ 

î««  ficut  Veuâ  divifit  de  ne  vous  point  élever  au-» 

^^^fàram  fidei.  Sicut  delà  de  ce  que  vous  devet  ^ 

mm  in   une    dtpore  dans    les    fcntimens   que 

»«//4  membra  haké»  vous  avei  de  vous-mêmes^ 

^^iyomnia  autem  mem-  mais  de  vous  tenir  dans  les? 

'^^*nùntumdem  aStum  bornes  de  la  nnodération  ^ 

tifihim  :  ita  multi  u  ■  félon  la  mefure  du  don  de  1» 

»««  €9rpus  fumus  in  foi  que  Dieu  a  départie  k 

^«nfio,  singuli  autem  chacun  de  vous»  Carcomr 

^^tfaltirifès  membra  in  œfi  dans  un  (èul  corps  notfl  ' 


Jië  II     DlMANCItir 

atons  {)lùfieurs  membres  ,  Chrifto  Jefu  Dit^ 
&  que  tous  ces  membres  nojirc, 
n'ont  pas  la  mêmefondion  j  ainfî^  quoique  nou» 
ibyions  plufîeurs  ,  nous  ne  femmes  tous  néan- 
moins qu'un  fèiïl  corps  en  Jcfus-Chrift ,  &  nouJ 
fommes  tous  réciproqciement  mtrtA>it%  les  uns  ik» 
autres  en  Jefus-Chrifl  notre  Seigneur. 

fieni  foit  k  Seigneur ,  le  Benediêius  Bominui 

Dieu  d'Ifraèh  qui  de  tout  lyeus  ifi/iél»  qui  facit 

tems  fait  feol  des^  oeuvres  mirabilia  magnat filui 

miracttleufes*    f'.  Que  les-  àféculo.  ^.  Sufcifiant 

montagnes  &  fes  colines  montas  facetn  fofdo 

reçoivent  la  paii  &  la  ju-  tuo:  (ji*  colles  JHftitiam* 
ilice  pour  le  peuple. 

Alléluia ,  alleloiav  Allel4ia ,  fllel4ia. 

t.  Peuples  de  toutcfe^  f ,  Jubilât eVeom^ 

terre ,  louez  Dieu  dans  des-  ms  terrs  .'/èrviteVo" 

tran(ports  de  joie  :  fervez  mnû  m  Utkia^  àUc^ 

le  Seigneur  avec  alegreilè  lûia^ 
Alléluia^ 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S*  Luc.  t.  AU 

JEfus  étant  âgé  de  douze  f^Um  foBus  effet^  /<?- 

ans ,  fon  père  &  fa  n>ere  ^fus  annomm  d»od^ 

allèrent  à  Jerufalem  feîo»  cm  ,  afcendéntéus  il" 

qu'ils  avoient  acoutumé  au  lis  ferûfilymam  fi<^^ 

«ems  de  la  fête.  Après  que  dùmconfitetddinemdiei 

les  joufs  que  dure  la  fête  fu  fefti ,  confummatifqtéS' 

lent  paflcs,  lorfqu*ilsVen  diéhus  ,  ckm  redirent  g 

retournèrent ,  Tcnfant  Je-  remânfit  ptur  Je/us  in- 

fiïs  demeura  dans  Jcrufa-  feréfaUm  té^nmco* 

km  >  fans  que  (on  père  ni  gnovérunt parentes  e jus. 

ùt  mère  s'en  aperçuftent.  Et  Exiflimântes  autem  il^ 

penfant  qu^il  feroit  avec  lumejfe  in  cornitdtut 

quelqu'un  de  ceux  de  leur  venirunt  iter  dici ,  &' 

compagnie,ils  marchèrent  nquiribant  ettm  iff^^ 

isttmt  un  }oar  ^  ds  ils  k  cognàtos»  t^mios.  JSf 


"BiWs  l'Octatb  M  ï-'Epiphanxi.  ny 

ton  'mveniéntes,  regréjji  cherchoienc   parmi    leunr 

fient  m  Jerufaltm ,  re-  parens,Ôc  ceux  de  leur  coni 

quircntes  eum.  Et  fit-  aoilTance.  Mais  ne  Tayaat 

hum  eft  ,  poft  tnduum  point  trouvé ,  ils  retourne- 

invenérune    illnm    in  rent  à  Jerufalem  pour  Vj 

Umfkfidéntem  in  mé-  chercher.  Trois  jours  aprèc 

Mo  Doâomm ,  audién-  ils  le  trouvèrent  dans   le 

temUios,  (^  interrogdfh  temple  aflis  au  milieu  dç$ 

imeos,  Stupébant  au-  Doreurs  ,  les  écoutant  ^ 

tgmomnv.^meumau'  les  interrogeant.  Et  tou$ 

àébant ,  fuper  prtidên-'  ceux  qui   Fécoutoient  é« 

tia  (^  rejpinfii  ejus.  Et  toient  ravis  en  admiratioa 

viâéntes  MdmirÀt$fimt,  de  fa  fagcfTe  &  de  fes  ré- 

E^  dixit  maur  ejus  ad  ponfes.  Lors  donc  qu'ils  le 

illum  :  Fili»  quidfecifti  virent ,  ils  furent  remplis 

mhis  fie  ?  Ecce  pater  d*étonnement  j  &  Ùl  mcrc 

tuus   (^  ego   dolentes  luidit:Monfils,ppurquoj[ 

quârebâmùs  te.  Etait  avez-vous    agi  ain(î  avec 

ad  illcs  :  ^td  efi  t^uod  nous  ?  Voilà  .votre  père  & 

njequdrebaiis  f  nefcie-  moi  qui  vous  cherchions 

hÂtîs,  quia  in  his  ,  qu£  étant  tout  afligés.  Il  leur 

Tatris  mi  funt»  opirtet  répondit  :  Pourquoi  eft-  ce 

me  efe  ?  Et  ipfimn  in-  que  vous  me  cherchiez  ?Ne 

tellexêrunt     verbum  ,  uiviez-vous  pas  qu'il  faut 

quodîocutus  efi  adeos,  que  je  Cois  ocupé  3l  ce  qui 

Et  defcéndif  cum  eis,(^  regarde  le  fervice  de  mon 

venit  ijJdzareth  :  (^  e^  Père  ?  Mais  ils  ne  comprf- 

ffU  fubditus  illis.    Et  rent  point  ce  qu'il  leur  di- 

msner  ejus  confèrvdbat  Toit.  Il  s'en  alla  en  fui  te  a*- 

ornnU   verba    hdc  in  vec  eux ,  &  il  vint  à  Nazar 

corde  fuo.  Et  Jefus  pro--  reth  ;  &  il  leur  étoit  fournis. 

fcièbat  fapiéntia  ,  ^  Or  (a  mère  confer  v  oit  dans 

âîdte ,  ^  grdtia  apud  fon  cœur  toutes  ces  chofe^. 

Veum     d»     homints.  Et  Je  fus  croiifoit  en  Gigef- 

Credo,  fe ,  en  âge ,  &  en  grâce  dj3- 

vant  Dieu  k.  devant  les  hommes. 

Ol»fiKTOlR^.  ^  99. 

JfibilAte  J?eû  omnis      ?c\ims  dç  toute  la  tç|:rc , 
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Jouez  pieu  dans  des  cranf-  terra  ;  firvUe  Ditmê 
ports  de  joiej  fervez  le  Sei-  in  /tf/f/14  :  infria  in 
f  neur  avec  a.legreâe  :  ve-  cmfpéBu  êjus  in  exuU 
^ez  avec  empreiTement  t/tsione  ^quiaViminuf 
wovks  préfenter  devant  lui  iffe  eft  J>eus, 
fc  radpjef  y  parceque  le  Seigneur  c&  Dieu. 

S  £  C   R  s  T  B. 

Aites,  Seigneur ,  que  le  f\BlÂtHm  tihi  »  Di" 

facrifice  qui  vous  eft  o-  ^^mine,  facrificium 

iFerc ,  nous  donne  une  vie  6c  'tfivificét  nosfemfer,  é" 

linc  force  toujours  neuve-  nuinjat  i^erViminum 

JcSiparN,  S.  nofimm. 

Mémûin  di  t'Epiph/tnie  ^  p.  113. 

Communion.    X«f .  u 

Mon  fils ,  pourquoi  avez  "Fili ,  quid  fectjfino^ 

^ous  agi  ainfi  avec  nous  ?  his fief  ep  ^ pat frtuui 

votre  perc  &  moi  vous  dolentes    quixehâmiii 

cherchions    tout     afligés.  te.Etquidefiquodme 

pourquoi   nie  cherchiez-  quArebdtis  f  nefcieha" 

vous  ?  ne  faviez  vous  pas  tis,  quh  /»  ^«  ^^*  ^'^ 

3u*il  faut  que  je  fois  ocupé  tris  meifimh  opirtet  m 

e  ce  qui  regarde  le  fçrvice  ejfe  f 
4e  mon  Père  ? 

Postcommunion» 

NOus  vous  fuplions  C'Vpplicesterû^^^*» 
très '.  h^mWement  ,  ^  omnipotensJ>eHS,ti$ 
pieu toutpuiffant'jde  faire  quos  t/tis  réficisfacr^j 
.cette  grâce  à  ceux  que  vous  ffjJmis ,  tibi  étiampi^ 
«ouriflez  de  vos  (acremcns,  citis  miribsts  ^gn^nter 
qu'ils  puiflent  vous  fervir  defervire  ccncédas iF^f 
par  des  mœurs  &des  a-  DominHmnûJlntm, 
jdious  qui  forent  dignes  de  vpus  5  Par  notre  Sçk 
•gneur. 

fAimoxrÊ  de  ff.fifhftme  »  p,  «if, 

#     • 


«ï» 

Le    XIII.  Janvier. 

]La  Meffè  iomme  mu  jôur  fU  tMpifhstue ,  f,  lOf  j 
gxct/ti  Cê  qni  fuit. 

C  O  X.  E  C  T  I. 

yy^us,  cHJHs^nigé-  /^  Dieu,  dont  le  Fils  ir* 

'^^nitus  in  fuhfiéntia  V^ nique  a  paru  fur  la  ter 

no/ifét  caniis  affirust:  te  revêtu  d'une  chair  fem- 

frdfta  quâfumus,  ut  fer  blable  à  la  nôtre  -,  faites,  s'il 

eum ,  qutm  similetn  ne-  vous  plaie  que  nous  foyion$ 

bisfiris  agnovimus,  in-  réfosmés  dans  notre  inté- 

tus   reformari  mère  A-  riour  par  celui  que  nous  a- 

wuri§luttecumvivit,  vons    connu   femblabli?  i 

fxous  àfextérieur  ;  Lui  qui  étant  Dieu ,  vit. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Jean,  i,  19. 

7>r  illo  t  empare,  VifUt  rj  N  ce  tems-  là ,  Jean  vie 

^  f  cannes   Jefutn  ve-  XZ,  Jefus  qui  vcnoit  à  lui, 

méntem  adfe ,  £^  ait  :  Se  il  dit  :  Voici  TAgneaii. 

^cce  Agnus  Vei,  ecce  de  Dieu,voici  celui  qui  ôte 

q$éi  tollit  feccÂta  fftun-  les  péchez  du  monde.  G'eft 

Vf-  Hic  iji,  dequûdixi:  celui-là  niême  de  qui  j'ai 

^ûft  mevenit  vir  >  qui  dit  :  Il  vicïit  après  moi  un 

09Ui  mefaâus  eft  :  quia  homme ,  qui  m*a  été  préfé? 

frwr  me  erat.  Et  ego  ré  ,  parcequ'il  étoit  avant 

nefcîiham  tum ,  fed  ut  moi.  Pour  moi  je  ne  le  conr 

manifefiètur  in  ifraàl ,  noiffois  pas,mais  je  fuis  ve- 

fr^fterea  veni  ego  in  a-  nu  batifer  dans  Teau ,  afin 

^ua  baffizans.  Et  tefli'  qu'il  foie  connu  danslfrael. 

p^oniumperhihuiijcan"  Et  Jean  rendit  alors  ce  ter 

nés  dicens  :  §luia  vidi  moignage ,  en  difant  :  J'aj 

Spiritum  defcendmtem  vu  le  faint  Eiprit  defcendre 

quiip  colnmham  de cœ-  du  ciel  commeune  colom- 

lo.^manjit  fup$reunj,  be  &  demeurer  fur  lai.Pour 

^t  egonejciébam  eum  :  moi  je  ne  le  connoiiïois 

/id  qui  fnifit  me  baftir  pas  ;  mais  Qîlui  qui  m'a  e^*^ 


liO  LbXIII.  Jant.  l'Oct.  di  t*EpiPH. 
voyé  bacifer  dans  Teau^m'a  Kâre  in  aqtéa,  ilie  tmhi 
4ic  :  Celui  fur  qui  vous  ver-  dixit  :  Stifer  quem  x/»- 
rez  derccndre  &  demeurer  deris  Sfiritum  dêfcen^ 
le  faint  Efpritjeft  celui  qui  dcntem  ^  manéntem 
batifc  dans  le  faim  Efprit,  fuffr  eum ,  hic  efi  qtù 
Je  rai  vu ,  &  j*ai  rendu  té-  hapttzat  in  Spiritu/àn^ 
moignage  qu'il  cft  le  Fils  Bo.  Et  ego  vidi,  ér  '*- 
4e  Dieu.  fiimomum     ferhibui , 

quia  hic  eft  Jsilius  Dei»  Credo* 

S  E  c  n  B  T  s. 

NOus  vous  préfentons  TJOftiastibi.Vomine^ 
ces  hofties,  Seigneur,  ^^pro  nati  Filià  $ui 
en  mémoire  de  Taparition  afparinone  deférimus: 
de  votre  Fils  incarné  j  &  fuppUciter  exorântes  , 
jious  le  fupliqns  de  recc-  ut  ,ficutipfe  noftrorum 
voir  avec  bonté  des  dons  au^orefi  munerum,  ita 
dont  il  eft  Tauteur ,  &  de  //  ipfe  mijericors  ^ 
nous  faire  miféricorde  ;  fufcéptor  Jefus  Chriftus 
3Lui  qui  étant  Dieu,  Dominus  nofter  ;  §hfi» 

Postcommunion. 


N 


Ous  vous  fuplions,Sei-  r^JElefii  lumine»  quA- 
gneur ,  de  nous  pré ve-  ^fumus  Dominejèm" 
nir  en  tout  tcnis  &  en  tout  fer  ^  ubique  nos  pré" 
lieUjde  votre  célcfte  lumie  veni:utmyflériHfn  r«- 
je  i  afin  que  nous  puiffions  jus  nos  participes  ejfe 
contempler  avec  des  yeux  voluifii ,  (^puro  cemd" 
purs  le  myftere  adorable  mus  intûitu  ^  ^  digno 
dont  vous  avez  voulu  nous  percipidmus  ajféétu  t 
fai re  par t,&  que  nous  le  re -  Per  D ominum  noftrum. 
devions  avec  des  difpofitions  proportionnées  à  fa 
fainteté  5  Par  notre  Seigneur. 


t  E  n.  DIMANCHE   AVKE'S  VEPIPHANIS^ 

Introït.   Pf.  6j, 

JJe  toute  la  terre  vous    f^Mnis  terra  adoret  te 
adore  ôc  vous  bcnifle,   ^Dem ,  ^pfalUt  //- 


Q 


Is  IT.  Dm,  intB*j  l'Epîphâmxi.  nt 
h  :  pj^imum  dicat  no-.  6  moiiDieu  :  qu'elle  cliante 
mm  tuê^ ,  Àldjftme,        des  cantiques  à  la  gloire  de 

TOtre  nom,  6  Très-haut. 

Pf.  JuhiUte  Vio  «w-  p/:  Peuples  de  toute  la  ter- 
m  terra;  ff/dfntêmdù  rc,  peuuez  vers  Dieu  de» 
du  nomini  ejus  .•  i/^-  cris  d'alcgrefle  j  rendez  à 
if  gliriamjétudi  ejus.  fon  nom  la  gloire  qui  lui  eft . 
G/.  due,  &  chanter  fes louanges.  Gloire, 

Co  t  I  CTB, 

jr\Mmfotms  femfU  T^Ieu  tompuiflant  &  é- 
y /^w  D^/*^,  qui  cœ-  JL/  tcrnel,  qui  reglez^'par 
UfltM  fimnl  éi»  terrine  votre  fouverainc  fageffc 
mderdris  :/ùfplicaiii-  tout  ce  qui  fe  paflc  au  ciel  & 
msfôpuU  tui  cUrmnier  fur  la  terré  5  écoutez  favo- 
exaudi,^pacem  tuam  rablenient  les  prières  de  vo* 
nof,ni  cmcéde  tempéri"  tre  peuple ,  &  faites-nouff 
hm  j  Ter  Dominum.  jouir  pendant  le  cours  de 
cette  rie ,  de  la  paix  que  vous  fcul  pouvez  nou« 
donner  5  Par  notre  Seigneur, 

Les  Mémoires  delà  Vierge»  pourTEgU/e^u  le  Tape, p,^^ 

içârure  de  J*Epit;e  de  1* Apôtre  faint  Paul 
aux  Romains,  u,  6^ 

pKkires  ,    Hahéntes  \Â^^  Frères  ,  Comme 

^  dùnatimesfecûruDsm  iVlnoiis  avons  des  don» 

^dii/tm  »  quA  dttta  efi  diférens  félon  la  grâce  qui 

ndns».  Afférentes  :  pve  .uoûs  aité  donnée  ;quc  ce- 

profhetiam  Jècundsm  lui  qui  a  reçu  le  don  de  pro- 

utionemfideitfive  iw-  pheùe ,  en  uje  {êlon  Tanalo- 

nijimam  in  mnifirdn^  gie  c^  ^^  ^fi^  <lc  la  foi,QuQ 

do,  finie  qui  deceî  in  do*  celui  qui  eft  apelé  au  mini- 

^ri^fi,  qui  exhfirtâtur  ftere  de  TEglife,  s'atache  â 

inexhortando ,  qui  tr>  fon  mihiftere.  Que  celui 

iuitinfimpUcifdte»qui  ,qui  a  recule  don  d'enfei- 

preejt  in  filicitudine  ,  gner,s'aplique  a  enfcigrier. 

fù^ifsreturm  hiUriS  Et  que  celui  qui  a  reçu  Je 

i^te>  ViUBiûfinefimu-  don  d'exhorter,  exhorte  les 

litiine.   Odiéntes  mom  uutres.  Que  celui  <jui  f^il . 

fartie  dhjven  S 


0U  l«    îi.    DlMA|IO«f. 

feaumône,  la  fafle  avec  fim-   l>m  >  adhérentes  hcn».  f 

filicité.  Que  celui  qui  a  la  f^ti^    frmpn^àùf 

conduite"  défis  frètes  ,  s  en   inyicem  diligentes  :  ho^ 

équité  avec  vigijancc  ;  9c   ^lire,  itrvkèm  fre^vtr 

xsue  celui  qui  exerce  les,o^-   mjhtes:feUcit4dinenetf. 

îvres  de  mirériçorde,  lefalfe  fi£ri  :ffmtu ferventes» 

avec  joie .  Que  votre  chari-   Domine  fervifintes  :  fie 

X^  foit  fincere  &  (a^s  dé-  ^ud^intes^  :  in  tribuUr 

guifemenc.  Ayez  le  nvil  en   Hêne patientes  :  eratim 

|5oireur,&  attachez*  vous    infimes  :  necejfitati-- 

fortement  au  tien.   Que   bus  fanBorum  commur 

chacun  ait  pour  fon  pro-    nic^ntes  :  hofpitalitdr 

chaiti  une  afédion  &  une    tem  feB^ntes.  Benedià^ 

tcndreffe  vraiment  fratcr-    te  férfiquéntihus  vos  : 

^èle.    Prévenez  r  vous  les    henedicite(^noHtem*r 

^iis  les  autres  par  des  té-    ledicere>  Gsiudire  cum 

inoignages  d'honeur  é»  de  g^ndiméus  ,jlere  cune 

déférence.  Ne  foyez  point  fipmihus  i  idiffum  in-^ 

lâches  dans  votre  deypir.    vicem  fintientes,  N^ç 

€onfervez  .  vous  dans  la    alta/apîéntes,fid  hu^ 

irêrveur  derefprit.  Souve-    milibsis  confemi^ntes. 

«ez- vous  que  c'eft  le  Seigneur  que  yous  fervez.FLé^- 

âpuiflez  vous  dans  votre  cfpirancc  :  foyez  patien^ 

dans  les  maar,  perféverans  dans  )a  prière  ;  cfaari,- 

jcables  pour  foylagerks  nécefficés  des  faincs,promts 

a  exercer  l'hofpitalité.  fieniflèj^  ce^x  qui  vous  per- 

ifécutent ,  beniirez-les  ,&  ne  Élites  point  d^impré- 

/cation  centre  eUx^  Soyez  dans  la  jpie  avec  ceux  ^ 

/Tout  dans  là  joie  ,  &  pleurer  avec  ceux  qui  pieu-* 

rent.  Tcne^-vpus  touj^ours  unis  dans  les  mêmes 

fentimeiîs  (5*lesn^mes  afe4^ions«N*a(pirez  point 

là  ce  qui  éft  élevé ,  mais  acommodez  vous  à  ce  qu^ 

jcft  de  pl(|s  )>a3  é"  de  plus  humble. 

3Lc  Seigneur  a  envoyé  (a  Mijit  Dominées  ver-- 
parojLequiaguérifpnpeu-  bumjfkttmyéi»Jkndvit 
|)le,&:  Ta  délivré  de  la  mort,    ees.^éi^erifttiteesdein^ 

I^^Qu'ilspfibUemdfjaçk^  férifié e^rnfihp  Çof^ 


Af  llî*S  fËriFRAHlf,  ^  ttf 
^ftJhtturVimiito  miferi"  mifëricordes  du  Seignea^ 
,06rdiâ  ejus  :  ^  mèréêbi»  Se  les  merveilles  qu'il  ope- 
jUjiejusfiius  hêminum*    r e  pour  les  enfans  des  h^okn 

mes. 
Anglais  y  mUMs»  AUelttisi  »  allelais, 

.f^.  LsuddreVimhuim       %  Anges  du  Seigneur, 
liâmes  Angeli  ejus .'IsU'    louez-le  tous  :  Puiflancef 
.4^re  eumomnts  Virti-    du  Seigneur ,  benillèz-le 
jiesejus*  Allilûim.  toutes.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  (èlon  S.Jean.  1. 1 . 

JVt  illo  témpon ,  Nu--    C  N  ce  tems-là,ll  fe  fit  At9 

*  ptUféiSkAfimt  m  Cs-    12  noces  àCana  enGatilée^i 

.4*4  GaliÎAâ,  :^  etMt  ma-   &  la  mère  de  Jefus  j  étpic, 

jtrj^fuibi.  Vocatusefi   Jefus  fat  auffi  convié  aur 

Mutétn  é*  f^fi^^»  a^  ^'/-   noces  avec  fcs  difci^es.  Et' 

cipuli  ejus  ad  néptias,   le  vin  venant  à  manquer,  Is 

,£t  déficiente  vmo,  dici$  mère  de  Jefus  lui  dit  :  11» 

MUit€rJefHadeum:Vk'    ]:i^ont  point  de  vin«  Jefii» 

^mm  mn  haberu.  Et  M*    lui  répondit  :  Femme  qa*f 

xù  ei  Jefus  f,  ^id  mi-    a-c'il  de  commun  «ntre 

Jn  c^  tibi  eft»  mH^Her  î   vous  &  moi  ?  Mon  heure 

nondumvenith&ramea^   n'eft  pas  encore  venue.  S» 

^icit  mater  ejus  tmni^    mère  dit  à  ceux  qui  (er* 

JMs  :  .fluodâUmque  du  voient  :  Faites  tout  ce  qu*it 

xerit  vàiis  »  fâcité.  E-   vous  dira.  Or  il  y  avoir  là 

rata  auttm  îhi  Ufidea    fix  grandes  urnes  de  pier-- 

JaydriéfexfSfiufeeéhh^  tes ,  pour  fervir  aux  purifi- 

^éSèmffurificatiiwm  Ju^  -cations  qui  écoienc  en  ufa- 

éUorum,  capiéntes  siîp-   gc  parmi  les  Juifs- ,  donc 

.^uU  metrétas  binas  vet  chacune   tciwit  deux  ou 

\femas,  Vicit  eisjefia  i    trois  mefures.  Jefiis  leur 

fmplite  hydrias  aqua,    dit  3  Empliffez-les  urnes 

jEt  implevérunt  eas  uf»   d'eau.  Et  ils  les  emplirenc 

que  adfiimmum.  Et  di'   jufqu'au  haut.  Alors  il  leur 

jeit  eis  Jefus  :  Batentg    dit  :  Puifez  maintenant,  Ss 

jnunc,  é^  ferte  architri-    portez-en  au  Maître^d'hô- 

xlîne.  tt  fuUrunt.  Vi    tel  j  &  ils  lui  en  portèrent; 

jmtt^mffi^ivit  archi-   la  Maître- d'hôtel  ayan| 


fl4  ^S     I^*    DlMAKC«9 

goûté  de  cette  ca,u  qui  avoic  mcjmus  aquam  vtntm 
£tc*cliangée  en  y'nx ,  &  ne  f^ctam  ,  ^  nonfiiéhap 
(3j^<pJ[iant  d*où  venpit  ce  yin  ^  «/?//ip  <:j^^  ,  mmftri  tiu^, 
.quoique  les  ferviteurs  qui  tem/ctébant ,  qm  hâu' 
avoient  puifc  Teau  le  (ufl  ferf^i  aquam  :  voc^t 
fent  bien  ;  il  apcla  répoiix  ,  Jptmfum  architricljinuh 
fie  lui  dit  :  Tout  homme  é*dicit€i:Qrnmshom. 
fkn  d'abord  le  hpn  vin  ,  ^  pfifmtm  bmum  vinum^ 
après  qu'on  a  beaucoup  bi^  ponit:  (^çùminehrM. 
jl  en  fert  alors  de  n^oindrei  fûerifit,  ttmc  id ,  quoi 
©jàis  pour  vous,  vous  ayez  d$tirim  tft  :  tu  auttn^ 
réfervé  jufqu*à  cette  heure  firv^fti  bonum  vinum 
Ip  bon  vin.  Ce  fut  là  le  pre--  ufque  adhuc.  Hocfecit, 
mier  des  miracles  de  Jeûis,  initium  fignomm  Jefui. 
qm  futfaità,Canacn  Ga-  in  Çana  GaliUi.  :  é? 
J.ilée  j  &  par-là  il  fit  côn-  m^nifeft^vit  glçriam. 
uoître  fa  gloire .  &  fesdif^  fiatm  ,  é»  çrediderunt, 
jÇ^plçs  crurent  en  lui^   ^         in  fum  difcipuli  ejus^ 

Credo^ 
O  F  E  R  T  o  I  &  E.     P/T  <»f , 
Peuples  de  toute  la  terre,      Jubilate  Deo  univerr 
pouffez  vers  Dieu  des  cris   ffi  terra  :pftdmum  ây 
d'alegreflTe  ,    chantez   des    cit$  n^imni  ejusivenit', 
jcantiqucs  à  la  gloire  de  fon    cJ»  ^^dite ,  c^  narr^^ 
nom.   Venez  &  écoutez  ,    vobis, atones  quitimetii 
TOUS    tous    qui    craignez    Deum  ,  quanta  ficit- 
Dieu,  &ie' vous  raconterai   Diminus  Ânifné  nui» 
les  grandes  grâces  queDieu   AUel^ia* 
m*a  faites.  Alléluia. 

Secrète. 

SAntifîez ,  Seigneur ,  les  Q  BU^a,  Domine^»- 
donsqiae  nous  vous  p-  ^^ nera/anBifica^m]"., 
frons,&purifiez-nous"par  que  à  peccatirum  rio\ 
yp:re  grâce  de  toutes  leç  ftrirum  mochUs  mun' 
fouilluf es  de  nps  péchez  j    da  ;  ferVimnum, 

Mémoire  de  la  Vierge*  ^  • 

|n Eigncur ,  recevez  , s'il     )|>/ Vnéribus mfirts, 
P  yç^s  plaît ,  nos  dons  ^4^^  î!^f^^  ^f*^ 


i  FA  fi' s    i'ffpiVHXlfll.  iti 

,  frêcM/que  fu/ti-  tios  prières  :  purifieï-tiôu* 
ftis  :  é*  cœléftibus  nûs  par  vos  faints  myfteres  ,  Si 
mundamyfiériis.f^  clt-  faites-nous  fenrir  en  nou* 
ménterexmêdè.  exauçant  leséfcts  île  votre 

bonté/ 
Tour  tZgM' 
'pKofege  nos,  'Domine»  A  Cordez  votre  protC> 
*  /^«  myftiriis  fer-  /\<aion,Seigneur,àceuJÈ 
viéfàes  :  ut  divines  re^  ^'ui  vaquent  à  la  célébrà- 
ï^us  inhérentes  ^é'cor-  tiondevos  myfteres  i  afîit 
fore  tibifamMlémur.é'  ^^  "Ous  atachant  avec  ar^ 
yjtente,  acur  à  tout  ce  qui  regarde 

f btre  cuke/Kms  vous  fêrvions  de  corps  &  d'efprir^ 

Osé  four  lé  Pape: 

OB^dtis  ,  qHAfumus  T  Aiffez -vous  fléchir pai 
Domine  ,  fUcare  L  cette  ôblation ,  Ser- 
fnunérsbus  ,  ^  fatm-  gneur ,  &  daignez  gouver- 
lum  tuMfn  N.  quempa*  ner  |>ar  raiuftance  conti« 
Jtorem  EccléfiéL  tuAprA-  nuelle  de  votre  grâce,  votre 
éjfe  voîuifii  ,  afsidua  ferviteurl^.  qtfe  VoûiTaYeîf 
froteéiiéae  gubériM  i  élevé  à  la  dignité  de  pa- 
Éer  Vommum  nefirum.    fteur  &    de  chef  de  votrtf 

Èglife  ^  Par  N.  S. 
Communion. 
t>icitt)ominus  :  Jm^       Le  Seigneur  dit  :  Em-i^ 
fléte  hydriasjfiquâ ,  éf"    pHlTez  les  urnes  d'eau,  5tf 
ferti  architrichm  :  ckm    Ici  portez  air  maître- d*hô- 
^  S^Mlf^^  architricUnus    tel;  Le  maître  d'hôcel  ayant 
àqu/ém  vinumfaêiamy    goûté  de  cette  eau  qui  a-» 
dicit  fponfo  :  Servafti,  voit  été  changée  ^  vin^ 
bonum    vinum  ufque    dit  à  Tépoux  :  Vous  avez 
Mdhuc.  Uocfignumfe-    réfervé  le  meilleur  vin  juf- 
sit  Jefuiprimumcoram   qu'à  cette  heure,  Cefut-lâ 
diJcipuUs  fuis.  le  premier  des  miracles  que 

fit  Jefus  devant  fes  difciples. 

Postcommunion.- 
A^gedtur  in  nêbts  ,    IVT^^^   ^°^^  Tuplions  ^ 
•'^  qHAfntmis  Domine^   IN  Seigncur,de  faire  crw 

P  iij 


♦*#  Il    Xt  t)ïuAncn^ 

«rc  en  nous  les  éfcts  de  to-  tud  virtdtis  ^eréh  s 
fie  puiflknce  j  afin  qu'étant  ut  déviais  vegitàti  fu^ 
fortifiés  par  vos  divins  (à.  eramimis  ,  td  eomm 
CiiBmcns,  nous  fojions  pré-  fromiffk.  cafiinàa ,  t»Ê 
parés  à  recevoir  l'éfct  de  mûmre  fnfarmur  t 
!fQ%  promcflès  j  Par  N.  &     VerVimimm  wfirum^ 

Mémoire  d$  U  Vitrge^ 

FAitCf  ,  Seigneur,  quô  TJMcmiemnMe, 

cette  communion  noua  *^  Domine ,  furget  i 

purifie  de  nos  péchez ,  &  m«?w  .•  é»,  i»/fw- 

que par rintercciïîon  delà  dente bedtÂvirgmeDt» 

kienheureufe  vierge  Marie  semtrice  Maria,  cœli^ 

«lere  de  Dieu,elle  nous  fat  flis  remédii  faàat  efw 

fc  participer  au  divin  r«.  conjiftes. 
jnede  de  votre  grâce  ; 

VeurV^gUfe. 

NOus>ous  fuplions^Sci.  ffOéifumus  Vimne, 
gnewr  rtwtre  Dieu ,  de*  •KJ^eus  nùfi'er.m  qtio^ 
ne  pas  laiflcr  fucomber  aux  divmâ  tributs  partici'» 
dangers  au(quels  la  foiblef-  fatiine  gaudére  »  hu^ 
fc  humaine  eft  expofée,  mdnis  nonJmasfitbJM* 
ceux  à  qui  vous  faites  la  cére  pericuiis. 
grâce  de  participer  à  vos  divins  faeremens. 

Ou  peur  U  Vape.. 

FAites,s*il  vous  plaît,Sei-  ZJ-Ei?  nos.  ^êfisnm 
gneur,  que  la  participa-  ^^  Domine,  divimfê' 
Jion  à  ce  divin  fàcrement ,  cramimi  perréptie  pri^ 
Xbit  en  même  tems  &  no-  tegat  :  (^  fMnidum 
tre  prote<aion,  &  Tapui  de  tuum  N.  quem  p^P"^ 
votre  ferviteurN.  que  vous  rem  Bcclefiatuâ  pn^ 
avez  élevé  a  bi  dignité  de  éjfevoluifti,  unà  cm 
pafteur&  de  chef  de  votre  commijfofibigregefil'^ 
Eglife  i  afin  qu'il  obtienne  vet/emper^Smum^^^ 
un  fecours  pour  le  fàlut  é-  PerDêminumnefirum*- 
i:ernel,avec  le  troupeau  que  vous  avez  mis  fous  & 
conduite  y  Par  notre  Seigneur» 


i*»/*  l'ÉpiPHÀWti.         tèf 


m,  VmANCHE   AFRB'S  VEPlPHANIEé 

IliTROïf,    Tf.9^. 

jtDàrâf  É^èum  JW-  ^  Kges  de  Dica,  adorci^ 
-^ ms A9igdi^m:0m^  Aie  tous  :  Sion  a  apris^ 
*tw,  é»Utâta  éfisim:  qute  le  Seigneur  cft  venu  ^ 
a*  ixultvvimm  film  &  elle  s*fen  cft  réjouie  :le« 
jjtfi^ .  aies  dejûda  pn  ont  trcibiiL' 

li  dîalegtcffc. 

^CBémiMr^ttJMt,  Ffi  Le  Seigneur  eft  le 
■^xéitet  terra  ztttémnr  ifcôî  de  ruhi^ers  :  que  toute' 
pjJkU mHkâ.Gl6fîM.  U  terre  s'en  téjouiffe ,  &f 
qœ  toutes  les  ifles  de  h,  mer  ]^ic^cnt  i  ii  m6^ 
•sÉrke  ioie.  Gloire. 

Cet  ï  c  f  ii 

OMnipotens  '  y?«7>/-  T^^^**  toutjpùiflant  &  c-r 
/eW  V>eus.  infirma  JL/teMèl ,  regardez  M^ 
tÀtem  ncfitamprofims  tre  foîblefle  d*uh  œil  fevicH' 
yi^»  ;  éiijKé  ad  pnù  fàbîè  5  8t  daignez  étendre  V 
tegéndiOn  ws  ,  i//rf^-  j>our  hoUiif^jf  rendre,  le  braS» 
fam  tfU  majtftdtis  eoi^  pUiffant  tt  votre Ihajcfté  ]^ 
fiinde  i  ter  "Oominum.     Par  nôtr^  Seigneur. 

Z«  Mémeites  de  WP'itrge,fmrl^EgUfi ,  (J^.  coimMf 
au  Dimanche  précèdent  »  ^.  5. 

Lcdurc  de  TEpitrc  de  l'Apôtre  fitint  iPant  ; 
aux  Romains.  12,^  16» 

pRMtns,  Nètàt  êfi    JLÂ  Es  Preres  ,  Ne  fôye^ 


frfâéUntef  aptêd  yof-  iVl  point  &ges  à  vos  pro^r 

metipfos  :  nulU  m^ttum  ptes  ycux.Ne  rendez  à  pcr- 

f^  éiah  feddêHtésifto^  tôhhc  lé  mal  pour  lé  mal.- 

^dentée  hha  nôHJàn^  Ayez  foin  de  faire  le  bien  y 

fkm  chiram  i>e$  ,fed  e-  non     feulement    devant 

^iMtheàrktf^6mHih»shi'  ûicu  ,  niais  auffi  devanjc 

minibus,  Sifiéripâtefi,  tous  les  hommes.  Vivez  en- 

jpwî/f* iftih'efi ',  cufk  jaix, fi  cela  ïc peut,  &  at** 

f  m) 


tanrqu*il  efl  en  vous,  avec  omnibus  hommU?Uf  fask 

toutes  fortes  deperfbnnes«  cem  hahintes  :  non  vop 

Ne    vous    vehg'ez   point  fmtipfùs   dsfèndimes'r 

TOUS*  mêmes  ,  mes   chers  carijjimi  ,  fed  d^ulom 

frères ,  mais  donnez  lieu  è  etêm  if  a.  Scriptumefie* 

Jbi  colère  s  cai  il  eft  écrit  >  mm  /  Mshi  vindi^^  « 

C*eft  à  moi  que  la  renëean-  #g&  retréhu/mudiât  Vt- 

ceeftréfervée^&c'cftmoi  mima.  S^dfitftirifth 

<pl  la  £erài,dit  le  Seigneur,  mimîcus  tuns,  àba  il-' 

'Au  contraire  /i<  votre  enne-  lum  :  fifitif ,  potum  dk 

xni  a  faim  >  donne:t-lui  à  i7/# .'  hoc  enim  facitns, 

xnanger  ;  s*il  a  fo^,donnez-  cstianes  ignis  eingewf 

lui  à  boire:  çar.agiiTant  ds  fitper  fopHt  t^,  Nùk 

ta  forte,  vous  amaitèrez  des*  vinei  à  malb,  fedvinc§ 

charbons  de  feu  fbr  fa  tète;  in  bono  malumi 
Ne  vous  laiflez  point  vaincre  par  le  inal>  toaSsè 

jtravaillez  à  vaincre  le  mal  par  le  bicru 

G  &  A  bu  fi  x«  P/*  lox. 

Les  nations  révéreront  Ttmihunt  gentts  no^ 

Totre  nom,  Scigncur,&  les  men  tuHm»  Ûimine,  et 

xois  de  la  terre  rendront  omnes  reges  terré  glo" 

iommage  a  vôtre  gloire,  riam  tuarft.  ir,  §li}>r 

•f.  Le  S^gneuit  ibâtiSion,  mam  sdificdvit  Votnv; 

il  fe  fera  voir  dans  ûi  gloire  nusSion,  ^vidébimr 

&  fa  maieflé, .  in  ma/eftate  Jua. 

Alléluia,  alléluia.  .AUel4i*  ,  alUl^ia.^ 

i^.  Le  Seigneur  eft  le  roi  f.  [Vominus  regni^ 

de  l'univers  :  que  la  terre  &  vit»  exûltet  terra  :  U" 

que  les  ifles  s'en  réjouif-  tintur  infiiU    mult*^ 

^nt.  Alléluia»  AiiekUs^ 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  ?.!• 

EN  ce  tem5-là  ,  Jefus  é-  /N  illo  timport ,  Ch0 

tant   defcendu   de  la  ^ ^fiendiffet  Jefus  di 

montagne,   une  grande  f»ont$,ficûts.funt  eifii^ 

foule  de  peuple  le  fuivit;&  turhé  multA  i  &  ^^^f 

Un  lépreux  venant  à  lui  Ta-  hprofus  véniem»0^fT 

fiotoiz ,  en  lui  difant  ;  Sel-  bat  eum  ».  dicem  ;  I>i^^ 


•7S 


wffhû^  fi  ifis ,  fêtes  me  gneur ,  fî  vous  voulcï,  vont 

fnmndare,  Eiextéjtdtns  pouvez  me  guérir.  Je  fus  é- 

fefiis  mamtm  ^titigit  tendant  la  main  le  toucha^ 

tufn,  dians  :  Vclo^mun-  &  lui  dit  •  Je  le  veux: Soyez 

éidrf.Et  caafiftim  mun-  guéri  ^  &  fa  lèpre  fut  gue* 

data  efl  lefr»  ejks.  Et  rie  au  même  in  fiant,  jjt/^r/ 

mit  ilii  Jefus  :  Vide  né-  Jefus  lui  dit  :  Gardez- vou9^ 

mini  dixeris  :fed vsde,  bien  de  parlerde  ceci  à  pcr- 

efténde  te  facerdoti ,  f^  Tonne  ^  mais    allez  v6u» 

iffe  rmunus^quodftAcé-  montrer  au  Pîrètrc,  &  ofrcz- 

fit  Miyfes  ;  in  teftimo-  le  don  prefcrit  par  Moïfe  y 

nium  iUis.  Cùm  sutem  afin  que  cela  leur  ferve  de 

,nuroiJfetCafhdmaiim»  témoignage,    Jefus  étant 

mccéjfit  ad  eum  Cent 4  entré  dans  Capharnaiim^ 

fio ,  rogéms'eum»  d^di»  vûi  Cen'tenier  vint  le  trou-» 

aens  :  Domine  f  pider  ver ,  &  lui  fit  cette  prière  r 

0geus  jœet  ind^mo  pa-'  Seigneur,mon  fer viteu  r  eft 
rafyticHs  »  tT-m§U  ter»-  couché  &  malaHe  de  para- 

yeéttif.  £<  ait  ilîi  Je-  Ivfie  dans  ma  maifbn ,  &  il 

Jus  :  Egeyeniam.éi»  eu-  ïoufrc  extrêmement,  Jcfas 

fdbo  etêtm*  Et  re/p6nde»s  lui  dit  .*  J'irai ,  &  je  le  gue<^ 

iCentûrio»  ait  :  Domina,  rirai.  Mais  le  Cditenicr  lut . 

imtfum  dignusHt  intres  répondit  :  Seigneur ,  je  ntf* 

fsêh  ieifum  mèum  zfed  mérite  pus  que  vous  en- 

tanikm  dicverbo,é*fa^  triez  dans  ma  maifon:mai9 

nMbitttrpuermeus.Kam^  dites,  feulement  une  parole^ 

^  egp  homo.funsfui  &' morv ferviteur  feraguc-- 

fôujîate  cmftitutus  .,  ri.  Car  quoique  \e  ne  fois- 

'^abensfub  me  milites ,  ihoi-  mêtne  qu'un  homme* 

^  dicù  huic  :  vade  »  (^  fournis  à'  k  puifTince  Viv^ 

'vadit  :  gji*  diiij  Vèm,(j^  autre  ,  ayant  néanmoins  àci 

'Venit  :  ^  fervo  meo  î  (oldâts  fous  moi ,  je  dis  ^ 

tac  hoc,  éi^facit.  An-  Fun  :  Aller  /«  ,  &  il  y  va  j 

diens  aaiem  'jefus,  mt^  Se  à  Taucte  r  Venez  ici.  &  il 

fdtus  eft^0*feeiuintibsà  y  vient  j  &  à  mon  férviteutT- 

fo  dixii  :  Amen  dico^  Faites  çfch.-,  &  ilte  fait. Je- 

vcbis ,  non  invéni  /«»-  fus  enrcmknt  ces  parolef 

tamfidem  in  IfraéLVi^  en  fut  dans  l'admiraciony8& 

îv 


no  Xl    ML  DZMANCH>  .^ 

^it  à  ceux  qui  le  ûiivoitnt:    co  autem  vplis  »  qu\i' 
Je  vous  dis  &  )e  vous  en  a{^   in$d$i  ab  Orienté  (^  Or^ 
llire  que  je  n'ai  'point  trou-    Mente  lénient  »  <^  n* 
vé  une  û.  gra.nde  foi  dans    cumbentcumAhrshat»^ 
Ifraèl  Aufli  je  vous  decla-    {^  Ifaac ,  ^  ^^çth  m 
se,  queplufieurs  viendront  règne  câlimm  ifiluiuir 
d'Orient  &  d'Occident ,  &    tem  regni  ejiciintHr  kf 
$iuront  place  dans  le  roy  au  -    tènebras  exteriires  :  $bi 
me  des  cieux  avec  Abraham    erit  fietus  ,  <^  firider 
Ifaac  &  Jacob  :  mais  que    dimium,  Etdixit  J^fiu 
les  enfans  du  royaume  fe-    Centuriini  :  Vàde,  (^ 
ront  jetés  dans  les  ténebces  fient  credidifii  »fiut  ti- 
extérieures».  Il  y*aura  là  des   bi.  Et  fitnÀtm  efi  fuef- 
pleurs  &  des  grincemens-  m  ilU  herst.  Credo. 
Ue  dens.  Alors  Jefus  dit  «b  .CcntçQier  :  Allez,  Sr 
Gu'il  vous  foit  fait  fHon  que  vgus  avezzcnz.  Et  bs^ 
urviteurfbt  guéri  à  k  même  heure;. 

O  VlRTOIHB.^  P/    117. 

la  droite  du  Seigneur  a  \  Vixtera  Vomini  fr 

fignalé  fa  force  :  la  droite  ch  vinAtem  :  êUxtetê- 

âuSéigneui:  m'a  élevé  en  'Ùifnint exaltâiiitm r 

gloireqe  ne  mourrai  point,  nenmirUr,fedviv4m 

mais  je  vivrai,  &  je  publie-  é^  futrrÀbe  ifern  Vi^ 

tsii  les  louanges  do:  Sei^»  tiM. 
gneur^ 

S  B  c  R-  B  T  b; 

FAites,sll  vous  piaît,.  TJilEchifiiM,  DM* 

Seigneur,  que  cette  Ko.  ^^ne  quâfumus  ,  e-^ 

itieéface  nos  péchez,. de.  mândetnoflrM  deliBé^: 

qu'elle  fantifîe  le  corps  ic  &  adfitcrifmum  cde-' 

£ame  de  vos  ièrviteurs  ^  a-  braàdum  -,  fiAditifum 

&a  quilils  puiilènt  célébrer  tibi  corpera,  ménti/qtÊi 

dignement   ce  fàcszfice.  j,  fanBificet  i  Fir  J)imi^ 

Jac  notre  Stigneur;.  tmm  nofhmm* 

lies.  Mémùres*  de  U  Vierge ,  pettr  tBgUfi^  <$*^«- 
0Êmm^sH  J>immtth  fréeéJent,f>  114». 


Commit  H  ION.  Luc.  4.11. 
'    Miratântur   ûmtfis       Tons   cemr  qui  entcn* 
dÊ  his,  qàé  fTûctUhsm   doienc  Jefii$-Chrift,étoicnt 
dé  éft'Dèi.  dans  ra:dmiracion  des  pa« 

to\t%  cpi  (brtoient  de  fa  boacke. 

'\  POSTCOMM  UN  ION; 

^fY^^  tamis  >  Vomi-  O  Eigneur,  qui  nbm  £dtef^ 

•^  ne,  l^rgins  uti  ny-  O  la  grâce  de  paniciper  i 

ptriis ,  ^iu/umus  ,  ut  de  fî  grands  myftereSsreiH 

effeâfims  nos  eitum  vt^  dez-nous  dignes  ^  s*il  vous- 

rdciter  sptdn  dsgnirisi  plah  ^  d'en  recevoir  les  Té^ 

l^^r  Dimimum  wfimm.  litabies  éfecs  j  Par  Nw  S« 


rfiria 


tl^I^Miit  y  k  G^mâkel  >  POfiHàire  ci»  /^  Cmm0r 
pivn  fomme  su  iroifiAm  tUfimhcht*  f.  1^7: 

^^ti$  feficidii:m^h  Votant  Ibtbles^  comine' 

t4  Af  »  ^  busfukiafiis  xvoùs  fommes,  noas  ne  Gm^ 

finagiliiâiefunfiffe  fiik*  rions  firi)fifter aa^miliea de' 

séfiefÊ,dmmbHf0iét9m  pcntî  les  dangcc^qtti  noua* 

mmUé^iirforUvitt  enTOonnemj^niiëc'-notts^. 

ém^uétfrofeeeMtu  iw-  s^il  vous  plaît, la- fani^  dé' 

firis  fstimttr,  t$  ndjsà"  Time  $l  dvtcorpi  >a£n  cfit' 

vent  vineamus  i  fef  nous  {ùrmontions  par  r04' 

"Bimhmmmfirum.  m  affiflâince ^  tout  ee  qu^' 
nous  a.Tctt)s  à  ânifrir  pour  nospéchesi  5  Pâï  N»  S« 

teôurc  de^  TÈpitte  dé  rApétre  Ûiat  Paul 

p  Rat  fit  »    ^imifii^   iL^Es  f^crès^Nc  fofdr 
t^pitt'^mictm  diUga^    mour  qii*on  fe  doit  les  titf»» 

ï  Yj 


I^  .    Lb.  IV.  DlU;AN€HS  . 

aux  autrçs.  Car  celui  qui    tis  :  ^ui  emm  diGgif 
aime  le  prochain  acoinf  lit   poxwmm  »  legem  int^ 
la  loi  j  parceque  ces  corn--  flèvit.  Nom  .•  Ncn  m-^ 
xnandemens  de  Dieu: Vous    duUttahis  :  Km  occif 
ne  commettrez  point  d.*a-   -iies  :  Non  fKfÂheris  r 
dultwe  :  Vous   ne  tiiercz   Kon  falfum   teftimi^ 
point:  Vous  ne  déroberez    mumdicès  :  Nûncçncu-^ 
point  :  Vous  ne  ponerez  pifces  :  (ji^fiquod  efi  a^ 
poitît  de  &UX  témoignage:    Und  mandâtum,  in  hoc 
Vous  nedefirerezrien  da    verbo  mftaurdmr:'Dû> 
biens  de  votre  prochain  »  8c    liges  proximum   tuum 
s'il  y  ena  quelqu'autre  {cn>  fient  leipfitm,  ViléHio 
blable  ^  tous  ces  comman-^   priximi  malum  non  O' 
démens,  dis-je ,  font  com-   perdiur^^  ilenilAdo  ergay^ 
pris  en  abrégé  dans  cette    legis  efi  diUâio. 
parole  :  Vous  aimerez  le  procKaih  coinme  vous- 
même.  L'amour  qu'en  a  pour  le  prochain  ,Hie  fou* 
^e  point  qu'on  lui  izSk  du  mal.  Et  ainii4'aiïXQU£  ' 
cft  l'acompliiTement  de  k  Idi; 

Suite  du  S.  Erangile  i&lon  5;.  Mathieu.  8. 13. 

EN  ce  tems-là,  Jefiis  en-  tN  ilh  timpoto ,  Af— 
tra  dans  la  barque*,  a-  ^ cendinte  fé/h  in  nu* 
compagne  de  {èsdilcipiesr.r  vitulam ,  fecûti  fant 
êc  auffi-tét  il  s'éleva  fur  la  *um  difcipuli  ejus  :  <$^, 
jaier  une  fl  grande  tempête^  ecee^  ntotus  magnns  fu^ 
que  la  barque  étoitcouver»  &ut  efi  in  moH ,  itsmt 
te  de  flots  ;  &  luicependant  navicuîiiioperiréturfiéh 
dormoit .  Alors  fcs  difctples  Mus^  ipfeverl  dornùt^, 
s'aprecherentdelui,  âcTé^  hmv  Et  accejjferum  ad 
▼eilleseiit>  en  luidifanc:  oumdi/cipuii'OJHi*,  (^ 
Seigneur  ,  ÇgLtLvcZ'nouSy'fiifiitavérfmt'ëmnydi» 
nous,  périuons*  Jefus  leur  céntes  :  "Dimine'xfalvgk 
répondit  :  Pourquoi  êtes-  ,  nos  »  ferimus*.  Ef  dicit 
vous  timides ,  hommes  de.;  eis  fefies  :  §luid  timidr 
pCtt  de  foi  ?  Et  fe  levant  en  *^  efiis[,  midicé^  fidei  ^ 
snême>  t^m's  il  comman<&    Tuncfurgins  ,  imperd^ 

ans  yenti &  àlamcr  ^^  Qî  vif  %mù &  m^ri  il& 


fmSa  efi  irmnquillitéi  Ce  fie  on  grand  câhne.  A* 

msffM,  ?4frf^  hémmês  k>xs  ceux  qui  écoienc  pr6:. 

mtrMfi  fnnt  dicintes  :  fens  furenc  dans  l'admiia*- 

SiiMUs  eft  hiè  »  qwa  tion ,  &  ils  difoienc  :  QucL 

ifefui  é"  msn^UékufU  c(k  celui-ci ,  à  qui  les  veiiO* 

«f  fCr^dû^  &  la  mer  obdident  l 

Sb  cr  b  t  b, 

^  Onciie  »  epufunms  A  Cordez-nous  cette  gri^* 

^ opmipotensVeus»  ut  .x\ce,  ô  Dieu  toutpuif- 

hujus  facrifîcii mtâttus  j(knt,que  ce  factifice  qui 

ohlÀium,  fragilitdtem  vous  eft  oFert,.  foutienn^* 

noftram  ah  §mni  malo  cominuèlement  notre  foi« 

^ufietfiwfer»  <$•  mu-  blefle,  &  nous  délivre  de* 

mat  i   FgrDommm  tous  les  maux  qui  nous  en* 

nàfirum^  vironnenti-Par  N.  S,        , 

POS  T'COMMUNION. 

'  Jl/f  '^««'^  tus  ms ,  T? Aitcs ,  6  Dieu ,  que  vo»^ 

^^-^Deus ,  à>  tiele^om  P  dons  nous  détachenrde» 

fUmbmterréms  expé-  plaifirs  de  la  terre ,  &  noos^ 

diémt,^c4LléJlibus.fim'  donnent  une  vie  noatèlc' 

t^  inftÀurent  tilimén^  par  leur    nouciture   tQtttC-' 

^s  i  PerVimsmm.  célefte  j  ParN.  S,  , 

Les  autres  Fûj[cû^n»mons  ,  fj^  12.^* 

iB  V.  lynâANOiE  apze's  L'ÉPiPHAmà* 

V Introït ,  îe  Graduel ,  fofertoire  é»  la  Cemmurum* 
0omme  autroijiéme  D^mambe,  f,   117 '  . 

Colectb.- 

TjAmiRam    tuam  »  ij^lOusvous{uplions,Seî- 

^  quâfumus  Domine  ,  Jl\  gneur,  d'acorder  à  vos 

99ntinud  fieiate  cuffo^  (erviceurs  une  continuèle 

di  :  ut  qua  in  filafffi  affiftançe  de  votre  bonté; 

grdtia  ciiéfiis  it.nuitur*  afin  que-  ne  s'  apuyantqu<^ 

tnâ  Jemitr  ^tiSim  À»  Yotiç  grâce  célefte  ils» 


9f¥  t-M  Y.  DtPtiWeWt 

«ouvetft  une  leffource  a£.   mmidmr  ;  PtrDhm* 
Cutéc  dans    votre  prote-    mmtM>SnMii 
âion  y  Par- Ni  Si  ■ 

Pour  iUmimder  Utfttfrag$s  dtt  S^ntsi 

NOUS  voas   %Hens  ,.    ^  Cimais mt. pui. 
S<»gneur,<fcpréièrv»  •^fumusDimmeMm, 
nos  âmes  &  nos  corps,,  de   *«  <J.  eôrfmi  MinJr 
route  forte  de  dangers ,.  &  /*«««&, ,  ^j.  ,.;«,„,,. 
46  noHs  i€Orderlef»Iur&  dmthtJhÂ  (^gkniiii 
japaiiparl-iMetcdRonde  fimftrvkgineDng*^ 
la  bienheweufe  vierge  Ate  nitrit»  M»tiâ  .  am 
»e,m«e(  de  Diem  des  Ap6.  hàth  jipifiidistmtT** 
ttés  fautt  PKrre  &  (khtt-  /»  é^  J»**^.,/^;*»^ 
Pad  ;  de  famt  *  K*  de  »  w.  «J.  ^mufaiw  S4m^ 
itoHslesSàïmSi  afin  que  ro»  Bis  .f4léttmtH*is  trk 
treE^fenétirtt^bstrott.   butbenigmtté'fMm,: 
*léepafl«advertftés,nip«*  Ht .  JkfirMh £hU- 
ïerreurieUevowfwvedans-  ./i<i4«*é.*«^«,-V 
iaKanqmlité  d'une  fiuaté   »»Wrj&.  ««/AK,  «,: 

MprtéjParlemêmelefu».  ficArâ  tHi  fé^im  A- 
.Chriitnotre  Seigneur.         btr,^,  ,  f„  -^-/j„ 

feaurederfipftrede  ^.PaulauxCoIefficns;}.  rtj. 
*T*vou!,  comme  des  ^ fient  tUaiDà .fim^ 
BcnWs,de.wdrdrc<ér  mtfi^é^JuîendZ- 

modeftic,depatienceiVoaf  fitpforUntes  invicem  ' 
fiiportant  les  uns  lèS  aliftes,  éd^éntes  ■vobilmetl 

^Wi-,  &  vous  entfepar.   tbn4bit  wbit .  iu  A- 
^nant.  comme  le  L-    v..SUferi,nnl.Zt 


0étt^  CMfitmtêm  habité ,  gneur  vous  »  patdonné^ 

^^d  eft  vinculum  fer.  Mais  flir-touc  reTêtez- vou»^ 

^eêiims  /  (^pdx  Chri--  de  lacbarité,  qui  eft  k  liea^ 

Jfi  €xâltet  in-  çirdibus  de  laperfedion.  Faites  re« 

'u^ris ,  in  quét  (^  v0^  gnex-  dans  vos"-  cœurs  la^ 

€Àt$êfiisin$Ênocirfore:  paix-  de  }e(its  Ghrift ,  à  lar 

^graii  eftoig.  Verhum  quelle  Yous  ayezicéapelés,* 

iShrifii  bshitêt  m  vûbis  cotmm  tufiUfsm  t9us  f  »'aa« 

édmnétdmMr^mûmmféir  corps,  &  &yez*«n réccm« 

pénti»  M  dccémes,  ^  noiflàns.  Qjye  la  parole  de' 

€iMii»mii/ei  vofmeiif*  Jefus  -  Chrift  demeure  en  « 

j[0s,ffdmis,hpmis,^  tous  av^c    plénitude,  &. 

£éintiess  Jfmtudkbns ,  vous  comble  de&geiTe,  In* 

m  grÀiiit  cmuântHm  ftmiièi^yous  &  exhortez- 

tMihms    vfftrit  Veâ.  tûus  les  uns  les  autres  par 

0imie  qtêùdc^mquefà'  des  pfeaumes ,  des  hymnes  • 

Aîri/  Âr  fvn^o  «ii/  i»  ^  &  des  cantiques  fpirituels  , . 

Jt»f»^  «fflMM  m  némine  chantant  de  coeur  avec  é- 

W^mini  Jifu  Chrèfii,  difieatiôn  les  louanges  da^ 

grâtùu  Mgin$9s  Vfû  ^  Seieneur.  Qi^ai  que  vous  • 

^smpêr  Jifim  Chri*  fâi&z,  ou  ai  parlant ,  oa^ 

fium    Vinmum    w«.  en^agid^t^nitestout  as- 

firum*  nom  duv  Seigneuf  Jefùs* 
CIiriflr\.  rendant  grâces  p^  lui  a  Dieu  k  Père. 

Suite  du  5.  Evangile  felcm  S.  Mathieu.  15.  i4« 

JN  «/&  timfoirt  ;  pîjci/    rj  N<e  tem$*li,  Jefus  dit' 
.     Jifi^  tufiis  parÀhc'-  Cau  peuple  cette  paralxw 
lam  banc  :  SimUe  fa-    le  :  Le  royaume  des  cieuùe 
Bum  eft  rtffmm  cdi-    cil  femblableà  un  homme  ' 
ntm  bominà ,  ^m-fimi^   quiavokfemé  debon  graiti-- 
vaifii  bênum/emm  itr  dans  fon  champ.Mais  pen« 
M^0  fu9^.  Qum  iLUtem   èaxkt  que  les  hommes  dor- 
dpirmirem  himims,  ve-    moient ,  ion  ennemi'vint  »  ^ 
.  mttJmmicasejusr^d^jH'    &  (êma  de  Tivraie  an  mi- 
ferfeminéhit  zizÀnU   lieu  du  blé  ,  &  s'en  alla». 
mtnidio  tritiâ ,  ^  à*    L*herbe  ayant  donc  pouilî,. 
km.  du»  Miffm^  m-  &  étant  montée  en  cpi»  Vif 


traie  c<Jmmença  auffi  à  pa-  ^ijfet  htrh^.éf^fmSufh 
roître.  Alors  les  {ervitcûTS  fteiJpBt ,  tune  appMrué*'^ 
éa  père  de  famille  lui  vinn  ntm  ($•  zizama,  Ac-* 
ïenc  dire  :  5eigneur,n'avcx-  ^eedéntes  auttm  fervi 
tcms  pas  femé  de  bon  grain  fértrisfamUiat ,  dixi- 
ilans  Yotre  champ  ?  D*ou  rum  et  :  Dimine,  ncnnè 
.Vient  donc  qu'il  y  a-de  Vi^  honumfifntn  fiminâfit 
Yraie  ?  Il  leur  repondit  :  inagro  tuo  :  ^nde  er^ 
C'eft  un  hommt  qui  eft  habtt  zizdmaf  Et  ait 
jtxbn  ennemi  qui  Vj  a  fe^  illis  :  Inimicus  homo 
irtéê.  Et  fes  fcrviteurs  lui  hocfeàt.  Strvi  auter/t 
dirent  :  VoUlefc-yous  qufe  dèxirunt  et  :  Vtf»  imusr 
npus'  allions  la  cueillir  ?  éf  cclUgimtts  em  f  'Et 
Non ,  leur  répondit  il ,  de  ait  :  Non  :  ne  fine  coi^^ 
peur  que  cueillant  riymic,  ligéhtet  zinnia  ,  era^ 
TOUS  ne  déraciniez  en  mê^  dicétisfimul  ettm  eis  ^ 
me  temsie  boti  grain.  Laif-  triitcum:  Sinite  utra-» 
fez  croître  1-un  &  Tautre  fue  créfceteufque  aU 
jufqu'à  la  moiflbn  s  &  au  fhejfem  »  (^  in  témpori 
tctiïs  de  la  moifTon"  je  dirai  inejpsdteammejfétihus» 
a\ix:  moifIbhneUrs  :  Giieil*  CMgitefrimkm  zhM 
lez  premièrement  l'ivraie^  nim ,  (^aUigdte  eiC  iV 
ft  liez-la  en  bot<5j>our  la  fafciculosad comburén^ 
brûler:  mais  amauez  le  blé  dktn  :  triticum  auteni 
dans  mon  girenier»  .  côngregdte  in  himum' 

rheum^Crtdo.- 
Sec  Kbte, 

NOUsvoliiS  ofrons, Seip  rjOftiastihi^Vominey 
gneut ,  ces  hoftîes  de  ^"^  flacationis  efferi^ 
propi'ciation  3 afin  qiie  nous  nius ,  ut  c^  deliSla  no-i 
•faiunt  miféricotdc ,  vous  ftra  miferdtus  ahsil-^ 
nous  pardonniez  nos  pé-  vas»  ^nutdntiacordti 
chez ,  &  que  vous  côndui-  tu  dirigas  ;  FerDvmi-^ 
fiez  vous  même  noi  cœur*   numnafimm,  \ 

chant  élans  5  Par  Ni  S. 

Vourdefnander  les  fufràges  des  Saints, 
TJXaucez-nous,  ô  Dieil     pXdudi  nos  ,  Veus 
Cr»9Cro*  Sauveur ,  &  de-    ^fJUtdris  nofier  :  ut 


fgf  iujus  facramimi  fendezuqus  par  la  yerm  de 
i/iriÂtem ,  à  cwnBis  nos  ce  facrement ,  contre  toas' 
mMis  "éf  torpûtis  hâ-  les  etinemis  de  Tame  Se  du' 
^ihus  tMiMris  i  ffrÀtism  cMps,  eniioas  donnant- 
tribuens  mfrdfémi ,  f^  vocr&  grâce  pendant  cettp' 
giêrÙMn  in  futérù  -y^êr  yie^&  vqtre  gloire  en  l'aok 
J>imiiutmnofirfêm.         tie-y  Par  notre  Seigneur^ 

La  mijtime  Setretê  à  U  volonté  du  Cétébram, 

P  O  s  T  C  O  W  M  U  N  1 0  K- 

ryVâ.fimus ,  omni-  TJ'Aites ,  s^il-  vous  plaîC 

SiC^tnfs  t>eus,  ut  iU  T  bieu  toutpuiffant ,  quC 

hHffahitJiens  cApidmus  nous  recevions  un  jour  l'é- 

wffeâum.cujus  perhâc  fet  dafalut  étemel,  dont' 

myfiiria  fignus  Mcçépi'  nous  avons  déjà  reçu  le  ga-' 

mus ^Ver  ^iminum»  ge  par  la  participation  à^ 

vos  facrez  myfteres  i  Paiv 

Tour  demander  Ui  fuff  âges  ies  Saints. 

ItA^ndetérmumat  TJAites  j  s*il  vous  plaît;, 

-* '^  nos,quÀfHf;i!4iX>i'  L  Seigneur^quc  Toblation* 

mthe,  dtvinïfacraménf  de  ce  divin  facrement  rieur 

n  munus  ohlâtum  :  é",  purifie  Se  nous  défende  con-- 

hiiercedénte  bedta  vir^  trenos  ennemis  ;  &  acor-^ 

gine  "Oei  génitrice  Ma-  dez  à  Tîntcrceffion  de  la^ 

riâ,cumheitis  Afùfto'  WenHeureufe  vicrgeMarîe^, 

Ustuis  Tetro^  Taulo,  incrc  de  Dieu  ,.  des  ApQ- 

Mque  hedto  N.  <^  om-  très  faint   Pierre  &  faint- 

vilus  Sdn^is  ,  ^  éunâis  Paul ,  du  ticnheiireux  *  N,. 

nos  reddat  éf^férvetfi-  &  de  tous  les  Saints,  que' 

tdtibûs  expidtos»  ^  ad-  ce  don  célefïe  nous  purifie* 

verfitdfibus  exfeditos  s  de  nos  fautes ,  &  nous  fou-' 

Ter  eamdem  Vominum  'tienne  dans  toutes  nos  ad-^ 

poflrum.  .  , .         '  >erfitez  s  Par  le  même  J.  C^ 

XatrêiJîimeToficorhmunmm  la  rvolontfdu -Célébrant^ 
•    *  Icion  nomme k Patioa  du  lieu  oà  fou  cft^ 


t}*  iï  ti  ÔiMAHëÉt 


♦•/ 


Vlntfàïi ,  ItGradud,  fOfei^ûin  f^  U  C^mmunMf 
€0mhtt  nm  tr^ptmt  Vimdnche. 

C  o  1  I  c  t  E, 

Dfea  foutpùiflint^fid-  pRâfia  ,■  quâfuimf 
tes -nous,  s'il  TOUS  ^  omtfipottnsDeus^ttf 
plaît ,  la  graced'tikvoir  toir-  fimferrstionabtliame'' 
jours  rcfprit  tellement  dit4ntes  ^quAtibifnnt 
rempli  de  penfcfes-  fainteg  fUcittt ,  ^  diclis  #xi- 
&  raifonnablcs  ,  que  nos*  qudmur  ,,  é*  fa^is  y 
paroles  Se  nos  aâiions  ne  Fer  Dominum  noftntm* 
liendeitt  qu'à  vous  plaire,  &  à  fuivre  en  tout  votre" 
feuYcraine  volonté  i  Par  notre  Seigneur. 

Lt^  ftconie  Cole&e  »  &:  cUnûis,  />.  i^^iLéttroifit^ 
me  À  U  volonté  du  Célehmnf. 

Lefture  de  laie  Épitre  de  S' Paul  aux  T^hçff;  i.iî' 

M  Es  Frères,  Isfous  re»-     HRatres  y  Grattas  i^' 
dons  (ans  cclft  gra-        githusTreofett^er  pirof 
ces  à:  EHtfupdtir  vtms  tous;   ^mhusvohis ,  niemi^ 
Abtis  fouvehaAt  continué^   fUih  ^efthfacitntes  m 
femént  de  VOUS  dafis  noS    iratithibks  nofifis  fimê' 
priètes  ^  &  nous  teprefen-   tHierfHtffiùm  «  mimore^ 
fent'  devant  Dieuqtû  eft   opemfideii/tftré.é'U'^ 
«otrt  Père ,  les  œiivrès  dé   iéris,  é^cântJbh,^ 
Votre  foi,  les  travaux  de  fH/tw^ià  fpeiDiwùnt 
Votré'charité,  &  la  fermeté    fkffirifefitChrifti,  mmt 
de  l'erpetance  qtie  vous  a^    Deum  (^  fatrem  tw^ 
Vez  en  notre  Seigneur  Je-  fintm  :Jciintes,fratns 
fcs-C^hrid.Car nous  favons^    diUBi  iiDtoÀeBionem 
Aies  &eres  chéris  de  DieU,.  vefttami^fùa  Bva»^ 
qtrelleaétévbtreéledioni   giliumnùfiruniwmfi^ 
6l  prédicatioa    que  notas^  4à*vos'inftfih6tte  nm* 
Toiis  avons  faite  de  TEvân*   ikm^fed  éh  i»  viriAe» 
gile,  n'ayatit  piis  été  fêiile-'    <^  in  Spirituféin^ù,  é^' 
jBcnc  en  parole^nuis  ayant  mpUmtudim  9mkn^ 


WétfdHs  qttmUs  féifè-^  été  acompagnéc  de-  mita^ 

99ms  m  vMs  froftgr  oies  ^  de  ia  venu  da  ùâxaf 

VUS.  Et  vês  imiiékorês  Ëfpdt,;  d'une  pleine  abon^ 

m»ftnfét&$  êftis,  (^  Bi-  dance  de  Tes-  dons.  £c  yona- 

mém  »  ixàfiéaiés  vêT"  avez  aoâi  de  qaelle  ma- 

hum    m    trihuléBiting  niere  j'ai  aei  parmi  your 

mt^atfumgdudioSpi-  pouryecteulacAinfiyousr 

TÙiufafiBipitaHtfaBs  êtes  deyenus  nos  imitar-' 

fitisfûrmAimnibusert'  teurs , dcles imitateurs  da* 

éUmihm  in  Macetiitiis,  Seigneur,  ayant  re^û  la  p»* 

C^  m  Achaia.  A  vcbif  lole  parmi  de  grandes  afli-r 

âmm  diffÀnUins  tftfef^  dions  ayec  la  joie  du  {àin& 

l»oI>inm$,  non/ûikm  Eipric  De  (brte  que  your 

m  Maudinia ,  (^  m  ayez  fervi   de  modèle   h 

jicbdia^fed  (^  in  omm  tbus  cetik  qui  ont  embraflS 

Ucc  fidis  vefirm,  quA  ^  la  foi  dans  la  Macédoine- 

4u/  Dettm^profiha  ^,  &  dans  TAchaïe.  Car  non^ 

ita  ut  non  fit  mbis  ne-  feulement  yous  êtes  caufb^ 

/^  qmiqmtm  hqnik-  qiMla^pacoleda  Seigneur  « 

Jffi  enim  de  nebis  an-  s*eft  répandue  avec  écfat^ 

numiéint  qualem  intrai-  dans  la  Macédoine  &  danjs 

tnm   -habnérimus    ad  TAchaïe  ;  mais  ^tc^mc  Is^ 

9ÛS  s  <^  quimedê  een'  £éi  que  yous  avez  en  Dieor 

ffiir/i  eftis  ad  Venm  tt  eft  détenue  &  célèbre  par 

fitmldms  >  fervire  Veo  tout,  qu'il  n'eft  point  nen^ 

vivù»  c^  vef9,(ji*exfâ'  cellaire  que  nous  en  paf^- 

^dre  wUimm  ejus  de  lioxis/pnilqaetoaciemoii« 

tdii ,  quem  fnfcitavit  de  nous  tacohee  inous  m6- 

eMmirtms  fefitm ,  qm  me»  quel a;été le  fuccès  de' 

enfuit  nés  abita  v#»-  notre  ariyée  parm^yous^. 

téera.  8c  con^tne  ayant  quicé  les 
idole»,  yous  yous  £tes  convertis  à  Di^pour  {èr" 
▼ir  le  Dieu  vivant  &  véritable ,  &pour  atendre  ditt 
ciel  Con  fils  Jefus  qu^il  a  refSifcité  d'entre  les- 
morts ,  &  qi^  noi^  a  délivrés  de  la  colère  à  venir*' 

Suite  du  S.  Evax^ile  félon  S.  Mathieu,.i5. 51. 

JNille  tempère»  Dixit  tj  N  ce  tcms-là ,  Jefus  dîtF 

$ffienutiis  fardiez  Xlaapeugle  cette  paiabo* 


■'•Ué  ti    VI.   DiMANéK^ï  , 

•JJc  :  Le  royaume  des  cieur  iam  hane  :  SmiUè^ 

rcft  femblable  à  un  grain  de  ^regnum  ediorum  grM/tê 

*ieneyé      qu'un      homme  finafis  qttod  accifkiis 

prend     &    (ème  en    Ton  homo  fémina^it  in  agrt 

ehamp.Ge  grain  eft  la  plus  fuo  rqaad  minimu^' 

•petite  de  toutes  les  femen*-  qnidem  tft  -  opinihn  f^ 

xes  :  mais  lorfqu'il  efl  cru  ,  mmibm'  ':  ehm  Mtum 

-M  efl  plus  grand  que  toutes  criverit  »  ma  jus  eft  6nw 

les  autres  légumes ,  &  il  de-  nibus  oUrihus,^  fit  <»f- 

Vient  an  arbre  :  de  forte  que  ^#r ,  ita  ut  voiucres  a^ 

iès  oiTeaux  du  ciel  vien^  li  ventant  .fji^ihdbitem 

nent  (ê'repbfer  fur  iiès'  bran-  m  rames  ejus.    Aliam 

cKes.  11  leur  dit  encore  une  farabolam  locékus  ifi 

autre  parabole:  Le  royaume  eis  :  Simik  efiregnum 

des'  cieudc   e(l    femblable  cdorumfermêmo^quod 

au  levain  qu'une  femme  accéptum  mâiter  ab^ 

]^rendv&  qu'elle  mêle  dans  fcindit  m  fartna,  fam 

trois  mclurès  defarine,)uC'  tribus»  donec ferments^ 

qu*à  ce  que  la  pâte  foit  tou-  tum  efi  tûtum.Hdc  im* 

«élevée'.  Je fiïS  dit  toutes  ces  nia  iocétus  eft  fejus  in 

eko{ès  au  peuple  en  para-  pardbolis  ad  turbas  :f^ 

boles  y  ôc  il  ne  leur  parlok  ftne  faraboUs  nm  Uh 

^binc  fans  paraboles  :  afin  quebÀtureis  :  ut  imfle^ 

que'cette  parole  duProphe-  rétur  quod  diUum  erat 

te  fat  acbmplie  :  f  ouvrirai'  fer  Frephitam  due»' 

tM,  bouche  four  paider  eto  tem  :  Afériam  m  far  a. 

|>araboles  ;  je  publierai  des  bolis  os  meumi  êruBdbe^ 

chofes  qui  ont  été  cachées  abfiindita  à  eanflitéiL 

depuis  la  créacioa  du  mon-  tione  mundi.CredQ, 

•    S  E  C  It  s    T   Bk 

FAiteSjS'îl  votis  plaît,Sei-  jJ^^  ^^^  obldth' , . 

gneur  notre  Dieu ,  que  •^  Deus,  mundetquir' 

cette  oblation  nous  purme3  fumus,  ($•  rénovet ,  itt'm 

'  qu'elle'  nous  donne  une  vie  hé'^net  ^  frotegat  i  Ver 
toute  nouvèle  ^  qu'elle  nous"   Dominum  noftrurh* 

•onduife  &  nous  protège  i  Par  notre  Seigneur^ 


APltt'S    L'EflPHAlfïl.  1^ 

Ci»  ficonde  Secrète ,  Exaudi ,  /.  136.  U  tmjiétm  è 
ta  vûiûmé  du  Célihrtwt. 

P  O  s  T  C  ,0  M  M  U  N  I  O  ff  • 

fp.^Âfiibus ,  "Domine,  VlOuris  de  vos  délices 
^^pafii  déliais tquAfur  xNcélcftcs  ,  Seigneur  , 
mus ,  utfemper  éadem ,  i\ous  vous  fuplions  de  nouç 
fer  qtu  verdciîer  vivi-  faire  dcfîrer  fans  ccffe  ce 
mus  ,  affetdmtts  i  fer  qui  nous  donne  la  viricar 
J>imifMm  nofirufn*         .tle  vie  5  Par*  N.  S. 

i«  feccpde    Toftcommumon ,  Mundct  ,^.  IJ7,  /# 
trpifiéme  À  la  volonté  du  Ci'^brant. 

I^  DIMANCHE  VELA  SEFfVA.GESIJ^M/ 

ON  S  eft  toujours  préparé  à  la  fête  de 
Pâquepar  le  jeune  &  par  les  autre? 
aâions  de  pénitenxie  :  mais  robfe^vation 
/in  jeûne  n'a  pas  ité  uniforme  par  tout. 
H  y  avoit  dés  Eglifes  où  l'on  ne  jeûnoit 
point  ié  famedi  ^  d'autres  où  Ton  ne  jeûr 
noît  point  le  jeudi  &  le  famedi  ;  d^^utre$ 
finfin  où  l'on  ne  jeûnoit  point  le  mardi , 
le  jeudi  &  le  famedi. 

Selon  ces  diférens  ufages,  on  comment 
çait  le  carême  un ,  deux ,  ou  trois  Diman- 
ches plutôt.  C'eft  ce  qui  a  donaé  lieu  de  . 
comipencer  des  le  Dimanche  de  la  Se- 
ptuagefime  à  retrancher  les  chants  d^ 
Joie,  comme  rAlleluiâ5&  à  entrer  dans 
la  fainte  triftefle  cjui  do^t  acpmpagner  la 
pénitence. 
Le  Dimai^che  de  h  Septua^efime  e^: 


donc  le  premier  des  jours  que  TEg^iîe 
.confacre  à  la  péniceDce  pour  préparer  les 
lidèles  à  la  fête  de  P^que  :  &  la  pénicencie 
,que  TEglife. commence  aujourd'hui  eft  u- 
jie  préparation  à  la  pénitence  plus  aufte*- 
re  à  laquelle  elle  ojbligera  pendant  le  oz^ 
îiême. 

Entrons  dans  les  fèntimens  de  TEglifè^ 
jk.  faifons  voir  par  une  vie  plus  pénitente 
gfC  plus  retirée,  que  nous  n'apartenons  pas 
:au  monde  qui  pafTe  tout  le  tems  d'ici  an 
carême  dans  les  divertiflêmens  &  la  bon- 
^e  chère.  Faifons  une  férieufe  atention  è 
.ces  paroles  du  Prophète  ifaïe  ;  Taplica- 
^ion  n'en  fa,uroit  être  plus  jufte  :  »  Çeft 
»  en  ce  jour 'que  le  Seigneur  le  Dieu  des 
»  armées  apelle  les  homjmes  aux  pleurs  j8c 
M  aux  gémiiremens  -^  6c  ne  voici  que  ré- 
.»}  jouiilance^  On  égorge  les  veaux  Se  lef 
,>»  belier:S  ;  o;i  mange  de  la  chair,  on  boit 
M  du  vin  ;  mangeons  &  buvons^  difentr 
»  ils  ,  car  nous  mourrons  demain.  Mais 
^i  ^oici  la  voix  du  Seigneur  des  armées 
»  qui  s'eft  fait  entendre  à  mes  oreilles  ; 
M  J'en  jure,  dit  le  Seigneur  le  Dieu  des 
pi  arniées^cette  iniqui^ne  vous  (çtSLfoipt 
99  pardonnée. 

iNTILOÏr.  P/    «7. 

LEs  douleurs  de  la  mort  /^  IrcumdeiiruiH  me 

m'ont  enrironné ,   &  ^  gémitus  mortis,  iom 

les    tourmens   de    Tcnfer  ^^^ti  infimi  circumdtj^ 

^*ontaâIcgé;m#ûs.$|i.n^*  d^mm^&intfibii^ 


tatiim  mia  éavocdvi  J^çu  de  mon  aâiâion  |*ai 

pommuf^ ,  é^.  exMu^  ^nyo^né  le  Seigneur  :  met 

vu  éUtemploff^n^fit^  .cris  .ont  pén/cré  ia£]uef 

m0cem  n^/w^  ,4Ans  fo^  temple  ^  &  il  les  f 

.entendus.. 

.PC  ViHgfm  t4*l>ér  Pf.  je  TOUS  aimcra^,Sci- 

mme,fcrtitf^  mes:  gncur^  qui  êtes  toute  ma 

Vimiaui  fim^mhtfim  v>rce  :  le  Seigneur  eft  mon 

mtum  ,   c^  rtff^gim»  apui  $  il  eft  mon  refuge  & 

nwftw  «    ç^  Ubermtûf  papn  libérateur.  Çbire, 

iC  O^  BC  T  K. 

pReces  fipuU  tm  ,  VT^^  ^^^^^'^  fiipUons  ^ 

^  q»iJumH,s,  b$mi9€*  xN  Seignenr ,   d'îxaucer 

tUmimtr  fK^Mà  •'  m/  par  roué  bouté,  le%  priera^ 

^i  /»^  fi^  pêccàtit  die  viocre  peuple  $  afin  i}ue 

i^^m  ajfligimHr,  pfp  .Yptremifcrioardenousdé- 

^ut  nimmis  gliria  mi'  liiirc  pour  la  glQÎre  de  vq. 

Jericorditef  liherémur  {  tre  noni  ^  des  maux  dont 

fer  vSmimm  nofinmr,  yx>tre  |uftice  nous  a Aige  e^ 
|9EUiition  de  nos  péchez  s  Par  notre  Seigneur» 

La  CcUBe ,  A  cunûis,  f.  154.  U  minime  i  l^ 
.ffêlantédHCMébrauu 

■pâture  4c  Uic  EpitredeS.  Paul  aux  Cor,  9.  24, 

j[;Rsires,Nefeitisquid   X  yf  Es  Frères ,  Ne  favc?-^ 
*^ii  fui  injiâdio  cm^    IVl  vous  pas ,  que  quan<t 
fmt  i  omnts  fi4dem  ^A  court  dans  la  carrière  . 
€urrHm,  fia  tmus  acfi-   pom  courent ,  mais  un  Teui 
fie  bravittm  f  Sic  cérri-   j^empone  le  prix  î  Courez 
>#  ut  cùmfrehenditisB   donc  de  tdile  forte  que  vous 
'  fimnis  amem,  qui  in  n-   remponiez  le  prix.  Or  totu 
iine  çmiiruiie^ab  omni-    les  athlètes  gardent  en  tou- 
jbusfi  ahfiinet  r  fjji*  illi   tes  cho&s  une  exaÛe  cem* 
qnidep/i  Uf  jporruptihi-    perance  ^  &  cependane  et 
Lem  eâronamaceifianti    n'eft  que  pour  gagner  un« 
nosautemincorHiptam.   couronne  coruptible  ;  au 
l^i^iiiUirficcHméTim  li;^  qi^  tu)ps  en  4»«9^ 


1^                     i.EDlMANCftk        '  ^      ^ 

.ijme  incoruptibie.Pour  moi  .quHfi,  inincérhuh  Hpe 

je  cours ,  &  je  ne  cours  pas  pu^,  nonquàfi  aértm 

^u  hazàrd.  Je  combats  ^  &  verktrans  :  fid  cafii^a 

jp  ne  (Jonnc  pas  des  coups  corpus  tnetitn»  f^infet'^^ 

^en  i*ajir  j  mais  je  traite  ru*,  vuûtem  rédigo  :  ne  for-* 

d^meJcit  mon  corps,  te  je  Je  t^  €um  aliis  ptdMcàixK^ 

jiduis  en  fervitude  ^  depeur  rw» ,  ipfe  téfrùbus  effp*^ 

.qu'ayant  prêcJtié  aux  au-,  ciar.^olo  enimvos  ig^ 

très,  je  ne  fois  .réprouvé.  9t9r4re ,fratris ,   quo* 

^oi,-même.  Or   yous  ne  ntMmpMtres  ncfiri  cm*' 

^e  vez  pas  ignorcr,mes  fre-  nés  fui  n  'iheftUmnt»^' 

^es ,  que  ^ôs  pères  x^nt  tous  onmes  mare  tmnjiérunt, 

ipé  fous  la  nuée  5  qu'ils  pnt  c^  mnnes  in  Moyfe-  ha-^ 

tous  paflé  la  mer  rougg  s  ptizidti  funt ,  in  nttbe  J 

qu'ils  ont  tous  été  bâties  c^  m^mari  e  ^  o'mne} 

j0us  U  Cûn4^iite  de  Moïfe,  eÀindem  rfcanï  ffiritâ^ 

dans  la  nuée  «Se  dans  kmer ^  lem  mandncavirtmt»(ii^ 

qu'ils  ont  tous  mangé  d'u-  omnes  ^ûmdtm  potttm' 

i%e  inême  viande  fpirituè'-  fprtt&km     hï\érunt  : 

le  j  &  qu'ils  ont  tous  bu  tL-un  (  hilélf4nt  4uttm  dejpù- 

même  breuvage  ^iricuel  i  rttMi  ,  cmfequinte  èot 

car  ils  buvoîent  de  Teau  de  petrâ  :petra  autem  état 

la  pierre  rpifltuèle  qui  lés  Chrtftus .)  fed  non  m 

.fuivoit  i  &  Jefus-ChrilJ  é-  /  drihuseirum  henepl^- 

.toit  cette  pierie.  Mais  il  y  citum  eft  Veo, 
fin  avoit  peu  d'un  fi  grand  «onîbre  qui  faflent 
;^gréables  i  Dieu, 

Seigneur ,  vous  êtes  no-  Adjutor  m  9pf^rtum'^ 

tfC  recours  dans   cos  be-  tdùhHSymtfibulatione: 

foins  ;  vous  nous  confblez  fpenntin  te ,  ^uinn/é^ 

4aas  nos  aâiâriohs  :  que  nmt  te  ;  quoniam  nott 

ceux  qui  vous  connoiifent,  deretinqua    quâféntei 

mettent  leur  efperancecn  te  ,  Domine,  f.g^uir' 

¥0us  i  pui.que  yqus  n'avez  nl^mnon  infinem  oklû 

jamais  abandon  né  ceuxqui  vio  erit  pdffperis  :pa^ 

yous  ont  cherché.  |^,  Le  téntiti  pduperum  non 

yauy.îe.Açjfer$  fsi»  pu  Q^JCS  pmkit  i»  ttirmm.  :  c^ 


DE  lA    SEpTtrXC  JJlifl,  ji^j 

iocirge ,  Domine ,  mn   en  oubli  :  la  patience  det 
ftârvdîeat  homo.  pauvres  ne  (cra  pas  étcrnè- 

lemenc  vaine  &  inutile  :  levez-vous,  Seigneur ,  & 
^ue  rhomnie  ne  l'emporte  pas  4m  dejfm  de  vous, 

Tkait.  ?f.  119. 

-     "De frofundis  clama-        Du  fond  de  Tabîme  oh 

Vf  ad  t€.  Domine  :  Do^  je  fuis  tombé ,  je  poufle  àc^ 

mine  ,  exduiU  vocem    cris  vers  vous, Seigneur:  ne 

fnearru  foyez  pas  ,  ô  mon  Dieu 

inexorable  à  ma  voix, 
t.  fi^fff  offres  1UA       f.  Daignez  rendre  vos 
intendémesinorationem    oreilles    atentives    à  ma 
fervitui,  prière. 

f.Si  iniquitdtes  ob^        f.  Si  vous  nous  traiter 
fervdveris  i  Vomine  ,    félon  nos  péchez,Seign eu r^ 
Domine ,  quis  fuftiné-    qui  poura  foutenir  vos  /u- 
^^^  ^  gemcns? 

f.  Qutjz  apudtepro-  f^  Mais  parcequc  vous 
pitidnoeft,  é*  propter  ufez  de  miféricorde,  &  à 
ie£cm  tîiam  fufiinui  te,  caufe  de  votre  loi ,  je  vous 
Domine.  ai  atendu ,  Seigneur. 

Le  Trait  ne  fe  dit  pas  aux  jours  de  Werie, 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  20.  i. 

n f ' 'v^j^'''\^'^i  v^^^ ^^"^s-i^ > j^^fiis die 

-•  Je/Us  dtfctpuhs  fms  Hcette parabole  â  fes  ài(^ 

pardboUmhanc.'Simi.  ciples  :   Le  royaume   des 

le  eft  regnum  cdêmm  cieux  eft   femblabîe  à  un 

homini  putrifamiîias ,  homme  ^  é^  à  un  pcre  de 

qtn  éxiit  primo  manl  famille ,  qui  fortit  dès  le 

gonducere  opgrarios  in  grand  matin ,  afin  de  louer 

vweamfuam,  Conven-  des  ouvriers  pour  travailler 

tione  antem  faShâ  crnn  à  fa  vigne  ;  &  étant  conve- 

cperdriis    ex   dendrio  nu  avec  les  ouvriers  d'un 

dîûmo ,  mifiteos  in  yU  denier  pour  leur  journée , 

neamfusmi.  ^t  egréjftts  il  les  envoya  à  fa  vigne.  Il 

circa  horam  téniam  ,  fortit  encore  fur  la  troifié- 

nfidit duos ftames  info,  me  heure  dn  jour.  &  ci^ 
iatîie  d'i^vtr^  q 
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ayant  vu  d'autres  qui  fe  te.  ro  otiofos ,  f^  dixitilliu 

noient  dans  la  place  ÙLn$  Ite  ^  vos  in  vtnejim 

rien  faire ,  il  leur  dit  :  Al-  meam.,  ç^  quodjtiftum 

lez-vous  en  auflî  vous  tu-  ffierit  dabo  vohis.  llU 

très  à  ma  vi^e ,  &  je  vous  stttem  ahUnmfdtenim 

donnerai  ce  qui  fera  raifon^  autem  é^sù  eimê  fixr 

nable  ^  &  ils  s*y  en  allèrent,  tant  ^  nonam  horam  : 

Il  fortic  encore  fur  la  fixié-  c$»  fecitfimiîiter,  Circa 

me  &  (ùr  la  neuvième  heu-  undicimam  viro  ixiit, 

le  du  jour .  &  fit  la  même  c^  invinit  altos  ftantesp 
chofe.  Enfin  étant  (bni  fur ,  él*  dicit  illts  :  §^dhif 

ronziémchcure,ilentroUr  fiatis  totâ  die  otiofi  f 

va  d'autres  qui  écoient  là  Vicunt  et  :  §^sa  netnô 

fans  n^ /«ir^,  aufquels  il  mi  condAxit, Dicit ilUr, 

dit  :  Pourquoi  demeurez^  Ite  é*  '^^^  tn  vineam 

vous  là  le  long  du  jour  fans  tneaffi.Cùnf  firo  auttm 

travailler  ?  Parce  ,  lui  di-  fu^um  effet ,  dicit  di' 

jreiiit-ils,  queperfpnne  ne  minus  viwA  procurâtes 

nous  a  loueç.  Et  il  leur  dit  ;  ri  fuo  :  Voca  oferdries , 

JSllcz  '  vous-en  aufli  vous  ^  redde  illis  mercédeWf 

piutres  à  ma  vigne.  Le  Coif  incipiens  à  novijftfnis 

étant  yei>u  ,  le  maître  de  la  ufque  ad  primes,  Cùtn 

vigne  dit  à  celui  qui  avoir  venijfent  ergo  qui  circa 

le  foin  de  (es  a&ires  :  Ajpe-  undédmam  horam  Wr 
\çL  les  ouvriers ,  &  payez-^  neraru ,  accepéruntsîfh 

les,  en  coirimençant  depuis  gulos  den4rios.  Verùin^ 

les  derniers  ju(qu*aux  pre-  tes  staem  (^  primi,  Mf' 

miers.  Ceux  donc  qui  n'é-  bitrati  funt  quhdplitt 

toient  venus  à  U  vipte  que  effent  McceptAri  :  acar 

Ver^i'onzicme  heure,  s'é-  pirunt  sutetn  &  ipfi 

fant  aprochés  ,    reçurent  sir^ulos    denarios,  ^^ 

chacun  un  denier.Ceuzqi^i  accipiintes   murmura* 

.avoient  été  loués  les  pre-  b^int  adverfus  patrem* 

miers  venant  à  leur  tQur ,  familias»  die  entes  :  Ht 

crurent  qu'on  leur  donne-  noviffimi  ma  horifcf 

iroit  davantage  :  mais  ils  cérunt  »  ^  pares  Hl^f 

f  jc  reçurent  non  plus  qu'un  nohis  fecijii,  qui  pert4' 

l^^ie^  cjbaçun  ;  &  en  le  re-  vimus  fon4us  diii  »  & 
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êfiis.At  ille  refpondins  ccvant  ils  murmuroicnt 
mèe4ntmrdixi$^  Ami-  contre  le  pcrc  de  famille  • 
€e,  n€9iféich  tih  mjA»  en  diCinc  :  Ces  dernier» 
riétm  :  nmmpx  tUnàm  n'ont  traraillé  qu'une  hea- 
tmoenifitmecmm  1 7^  re ,  ic  vous  les  rendez  é- 
la quodtuumefi.é'  *'*'  g«w i  nous,qui  avons por- 
de-:  vola  auum  ^  huk  té  le  poids  du  jour  Se  de  Isi 
wtvijfimo  d^nficui  é^  chaleur.  Mais  pour  réponfe 
ÉthLAut  non  Ucêt  mihi,  il  dit  à  Tun  d'eux  :  Ifion  a- 
^uûd  vûh  ,  fdcen  î  un  mi ,  je  ne  vous  fais*  point 
icùlustuusneqféomifl,  de  tort  :  n'êtes- vous  pas 
quîM  ego  bonus  fum  l  convenu  avec  moi  d'unde- 
^ic  ertmt  noviffimi  pri-  nictpour  votro journée  f  Pre- 
«w# ,  <J»  frim  i  nûvijjiim.  nez  ce  qui  vous  apartient , 
Mtdti  enimfum  vocA»  &  vous  en  allez  :  pour  moi, 
ti  ,  pnuci  verb  eléâi,  je  veux  donner  a  ce  dernier 
Credo.  ^  autant  qu'à  vous.Ne  m'eft- 

il  donc  pas  permis  de  faire  ce  que  je  veux  ?  Et  vo- 
tre œil  eft-il  mauvais  :  parceque  je  fuis  bon  ?  Ainfî 
les  derniers  feront  les  premiers  ,  Se  les  premier» 
feront  les  derniers  î  parccqu'il  y  en  a  beaucoup  d'ar 
pelés ,  mais  peu  d'élus. 

Of  E&TOIRE.   P/  91. 

IBonum  eft  confitêri  II  eft  bonde  louer  le  Sei- 
Domino,^  ffdUere  ni-  gneur  :  il  eft  bon  de  chan- 
mni  tuo»  Altifftme*         ter  la  gloire  de  votre  nom, 

ô  Très-haut, 

S  fi  C  R   JB  T  s. 

*^lMérihusnofiris,  T\  Eccvez,  s'il  vous  plaîr, 

qud/kmusDimmo,  tV  Seigneur,  nos  prières 

frtcihâfefuê  fufcéftis ,  Se  nos  dons  :  purifiez-nous 

l$t  cAléfiibus  nos  mundm  par  vos  faints  myfteres  ^  Se 

pfyfiériis  »  ^  clef^énter  faites-  nous  fentir ,  en  nous 

jxÂudi  iPerJ>6m$numn  éxaucant,les  éfets  de  votre 

bonté  i  Par  N.  S. 

ta  Secrète,  Exaudi,  f,  13^,  U  troifiime  à  la  vtf- 
i0nté  du  Célébrant» 

Gij 
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i4t  1b   Dimamchi    - 

C  O  M  M  U  N  I  O  N,    ?/  30. 

Seigneur  regardez  votre  Illumina  fdciemtuan^ 

Serviteur  d'un  œil  fâvora-  fuperferuumtttum.f^ 

))le,  fauvez-moi  par  votre  falvum  me  fw  in  tum 

iniféricorde ,  ^  ne  perme*  mifericordia  :  Dcmine , 

tezpas  que  je  (bisconfon-  non  confûndar,  qui^m 

4u ,  puifq^e  je  vous  ai  iii-  niam  invocjivi  te» 
yoqué. 

P  O  s  T  C  O  M  M  U  N  I  ON. 

QUe  vos  fidelesjô  Dieu,  pi  dites  mi,  Deus^per 

foicnt  fortifiés  par  vos  •     ttta  donafirméntur: 

-dons  5  afin  qu'en  les  rece-  ut  iéidem  ^  percifién^ 

▼ant ,  ils  les  recherchent  j  do  requirant ,  <^  quA^ 

fie  qu'en  les  recherchant,  ilis  réndo  fine  fine  perci- 

Je  s  reçoivent  cternèlcmentj  piant  5  FerDominum 

î^ar  notre  Seigneur,  noftrum. 

La  féconde  ?oftcommunim,l/i\màti^p,  i^yjatroi^ 
pime  à  la  volonté  du  Célébrant^ 


LE  piMANCHE   VE   LA  SEXAGESIMEp 

I  N  T   K  O  ï  T.     P/  45. 

LEvez-yous ,  Seigneur  5  TnXûrgeMuareohdpr* 
pourquoi  paroiflcz-  ^  mis»  Domine f  txûrr 
vous  dormir  fi  profondé-  ge,  ^nerepéllai  in  fi-^ 
fiient  ?  Levez- vous  ,  &  ne  nem  ;  ^uare  fâciem 
foyez  pas  toujours  fourd  à  tuam  avertis ,  oblivify 
nos  cris.  Pourquoi  détour-  ceris  trihulationem  nO'» 
nez- vous  vos  yeux  de  dcf-  ftram  f  adhefit  intev^a 
fos  nous?PQurquoi  oubliez-  venter  mfter  :  exurge  ,  ' 
vous  nos  mifercs  ,  &  nos  Démine  ,  adjuva  nos^ 
aflidlions }  notre  ventre  eft  ($•  libéra  nos, 
contre  terre:  levez- vous  Seigneur  j  venez  à  notre 
recours ,  &  délivrez-  nous.  ' 

P/  Seigneur,nous  avons  Pf,  Deus,  duribusno* 
entendu  de  nos  oreilles .  &  firis  audivimus:  fairef 
^s  pères  aous  9m  anoncé   nofiri  ammmay(rkfif 
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éôhii»  GiiriM.  les  merveilles  que  fous  ^^ 

'fet  opei:ées  dans  leur  tems.  Gloire. 

C  o  L  £  c  T  B. 
X\Eus  ,  qui  (onjftas,  A^  Dieu  qui  voyez  quc^ 
'^-^quû$  ex  fiulls  nofiréê  V-^nous  ne  mettons  no  tro 
éiSlione  conftdimus:con'  confiance  dans  aucune  do 
cède  fropkius  ,  m  cw-  nos  œuvres  ;  acordez-nou9 
tra  ûdvérfa  imnia^Do^  par  votre  borné,  que  l 'aHi-» 
âorts  Gentium  froté-  ftance  du  Dodeur  des  na- 
Hione  mtmtdmtiri  fer  rions,  niçus  fortifie  contro 
Dùminum  Mfirhm*         tous  les  maux  qui  nous  en-' 

vironnent  ^  Par  N.  S. 

La  CoUâi  A  crniâts  ,^.  1 34.  /«  troifieme  à  U  vo^ 
hmé  du  CtUhrant, 

'  Lecture  de  la  z^  Epitre  de  S.  Paul  aux  dor.  i  r,  1%- 

'pKatresMlénter/nf-  A /l Es  Freres,Etant  fage^ 

*^ finis  infif tintes    ,  XVX comme  vous    êtcs^ 

cùmfiiis  ipfi  fapiéiUes.  vous  j(bufrez  fans  peine  les* 

Sufiinétrs  enim  fi  quis  imprudens.   Vous  foufrez 

VUS  infirvttétem  ridiy  même  qu'on  vous  alTerviC' 

git,  fi  qtiis  dévor4t  »  fi  fe  j  qu'on  vous  mange  ^ 

quis  accipittfi  quis  ex-  qu'on  prenne  votre  bien  y 

tolliturfiqms  infdciem  qu*on  vous  traite  avec  hau^ 

'Êfos  cûdit,  Secàndum  f-  teur^  qu'on  vous  frape  au^ 

pwbilitdiem  diûo,quafi  Vi(àge.  C'eft  à  ma  confii- 

^s  inflrmifuérimtés  in  fion  que  je  le  dis ,  puifque 

hac  ffru.  In  quo'qkïs  nous  pafTons  pour  avoir  éti 

audet  (  in  infipiéntia  trop   foibles  en  ce  point, 

sUco  fdMdeû(^e£û^He^  Mais  puifquil  y  en  a  qui 

hrdi  fiant?  ^  ego.  ifiraé^  font  fi  hardis  à  parler  deux* 

Utd^fimUé^  egù^'  Semen  mêmes ,-  je  veux  bien  faire' 

AhrahéL  fim^  i  <^  eg».  line   imprudence   en  m6 

Mimfiri  Chrifiifiint  î  rendant  au/fi  hardi  qu^enx. 

jf  ut  n^nus  fmpiens  dico)  Sont-ils  Hébreux  ?  Je  le  &xis 

pins  ego»  in  Ubiribus  aufii-  Sont-ils  Ifraelices  ? 

plurimis  ,  incarciribm^  Je  le  fuis  auffi.  Som-ils  de 

^bmfddntim»  infUffs  la  race  d'Abraham  ?  J'en 
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iuis  att/n.  Sont-ils  Mini-  fafn^fnùdtimimmSrti'*' 
ftres    de  Jefus-Chrift  ?    imsfrefMnter,  A'Jh- 
Quand  je  devrois  pailèr    déûs  quinquies^uadra^ 
pour  imprudent,  f*o£è  dire  gênas jmdnjimiSfaccé^ 
que  je  le  fuis  encore  plus  fi,Tervirgis  cétfksfump 
qu'eux.  ]'ai  plus  fbuferc<ie  fimd  létfiddtus  fmn  r 
travaux,plus  reçu  de  coups,   /#r  futufrdgitfm  fett  » 
plus  enduré  de  priions.  Je   mBê  fj^dktin  fr^fén-^ 
me   fuis  (buvent  vu  tout   d9  mAnsfitijn  itinéri'» 
f rès  de  la  mort.  J*ai  reîjâ    huifif^ ,  ferkulis  flu-^ 
des  Juife  cinq  duërentes   minntn,  fericulis  Utri* 
fois,  trcme-ncuf coups  de   nHm,fmeHlssexgin€^ 
fouet.  ]'ai  été  batu  de  ver-   rt  »  fericulis  ex  Gimi" 
ges  par  trois  fois  ,  j*ai  été    bustperiadis  in  cruitd'^ 
lapidé  une  fois  ,  j'ai  fait    te, fericulis  infeUtûds" 
naufrage  trois  fois   ,   ]'ai    ne  ^  fericulis  in  mari , 
pafTé  un  jour  &  une  nuit  au  fericulis  in  faips  frâ» 
fond  de  la  mer.  J'ai  été  fou-    tribus  :  in  labSre  ^  4« 
vent  dans  les  vopges,  dans   rémna»  in  vigHiis  nmh 
les  périls  fur  les  fleuves  ',    fis,  in  fanse  (^Jhi ,  in 
dans  les  périls  des  voleurs  j   jejUniis  mulHs,  infri^ 
dans  les  périls  dé  la  part  de  gore  ^  nuditdtt  :  frâm 
ceux  de  nta  nation ,  dan^    terUU  qua  extrinficM 
les  périls  de  la  part  des   funt ,  inftântia    meé^ 
payens ,  dans  les  périls  au    quctididna ,  folithêih 
milieu  des  villes  ,  dans  les    (tnmisem    Ecchpânimé. 
jperils  au  milieu  des  deiens,    ^is  irjfirtndtur,  éi*  egù 
dans  les  périls  fur  mer^dans    nen    infirmor  f  quh 
les  périls  entre  les  faux  fre-  fcandulsKdtur  *  (^  ego 
tes.  J'ai  foufert  toutes  for-   nen$trerf  Sigieridriû^ 
tes  de  travaux  8c  de  fati-  firtet:  quainfirmitdtis 
gués  5  dé  freauentcs  veilles,    tnes  funt ,  gbrié^cK 
la  faim,  la  foif,  beaucoup  de    Vetts  ^  pMter  Démini 
jeûnes,  le  froid,  ic  la  nudi-   ncfiri  Jefu  Chrifti,qtei 
té.  Outre  ces  maut ,  qui  ne    efi  benediBus  in  fictdé, 
font  qu'extérieurs,  le  foin  fcit  quhd  nen  mtnsian 
que  j*ai  de  toutes  les  Egli.    Vamdfiiprîfojitusgem, 
'  iesm'âtiie  une  foule  d'^ai*   tiiJb4tàrigis,cHftodii» 


ifz  lÂ  SnxAot%iïii»         ifl 

%dt  chitAtim  J>mgMf-  re$  dont  je  fuis  M]fts^k  toùd 

cenirum,  ut  mt  cêmpre-  les  jours.Qu  i  eft  foible  fan» 

hénéUf€t  :  f^  ptrfeni-  que  je  m'afolbli/Te  AVicluif 

firam m  ffùrtadimiffus  Qui  eft  fcan.lalifé  (ans  que 

fttmpermurum»  érfi^  je  brûle  ?  Que  s'il  faut  fe 

tffugi  manusejus.    Si  glorifier  de  quelque  chofè, 

glorJMri  afértet  ^  iM»  je  me  glorifierai  de  mes 

éxpedit  qmdem  :  )  vi^  peines  ^  de  mes  foufran* 

méun  MUtem  ad  vijié  ces«  Dieu  qui  eft  le  Père 

nes^^reveUtiomsVi'  de  notre  Seigneur  Jefus- 

mim.  Scio  kimimm  m  ChriA ,  &  qui  eft  bes>i  dans 

Chrifto  ante  aimes  qua-  tous  les  fiecks  ,  fait  que  ]e 

tuordeeitn  (  Jtve  in  €ir  ne  mens  point.  Etant  àDa* 

fore,  néfcio  ,five  ixtra  nias ,  celui  qui  étoit  gou- 

iûrpus  néfcio  J)eHsfcit  )  verneur  de  la  provinccpour 

raptum  huJHfmodi  uj-  le  roi  Aretas ,  faifbit  faire 

^ue  ad  iêrtium  cslum.  garde  dans  la  ville   pour 

£/  fiéo  hujufmodi  ho*  m'arrêter  prifonnier  :  mais 

minomfivê  in  cirpore  ,  on  me  defcendit  dans  une 

Jlve  extra  corpHS  nifcio,  corbeille  par  une  fenêtre  le 

neusfcit  )  quimam  ta"  long  de  la  muraille,&  je  me 

fMs  efl  ioFaradi/um  :  fàurai  axnfi  de  fes  mains* 

^  audivit  srcina  ver»  S'il  faut  fe  glotifijex,(  qûOl^ 

ka,  fUA  non  licet  homi-  qu'il  ne  foi tpas  avantageux 

Wtioqui.Tro hujAfmO'*  de  le  faire  )  je  viendrai 

dàgloridhor:promeau»  niainteiuat  aux  vifions  tc 

tem  nMlgloridbormfi  aux  .^rerelacions  dû  Sei- 

în  infimùtâtihus  meis.  gneur.Jeeonnoisunhon^ 

'JSam,  fjrfivol&eregîO'  me  en  Jefus-  Chrift,  qui  f^t 

riÂri^nonero  insipiem.*  ravi  il  y  a  quatorze  ans  , 

veritdtem  emm  dUam:  (  fi  ce  fut  avec  fbn  corps  , 

p^co  autem  «  ne  quis  ou  fans  fba  cocps,  je  ne  {ki, 

me  exiftimei  fupra  td  Dieu  le  fait,  )  qui  fut  ravi , 

^Hod^idetin  me»aut  dis- je  »  jttfqu'au  troifiénric 

ÀUqtcid  audit  ex  fne.Bt  ciel  :  &  je  fai  que  cet  hom- 

»e  magrùiido  reveU-  me  (  fi  ce  fut  avec  fon  corps 

ttQnumex^illatme,da*  ou  fans  fon  corps  jje  u*€aii 

tn'i  ejk  fnihi  pirnubÊs  £iit  lien  y  Dieu  le  fait, }  ^m 

uij 


get  homm^  >  dis  je ,  fut  ravi   camis  nié  A  dn^Utsf£^ 
dans  le  paradis ,  5c  qu'il  y    tanét,  qui  me  colaphi^ 
entendit  des  paroles  inéfa-    zet.  Tropin  quoi  ter 
blcs,  qu*iln'eft  pas  permis    Dominum    rogavi    ut 
à  un  homme  de  raporter .    difcéderet  àme  :^  di-* 
Je  pourrois  nre  glorifiera»    xit  mihi  :  Suffi cit  tihi 
farUnr  d*un  tel  homme  j    grâtia  mea  tnam  vir^ 
mais  pour  moi  je  ne  veux    tus  ininfirtmtdteferfi^ 
me  glorifier  que  dans  mes    citur.    Lihénter  igitur 
foiblefTes  é*  <ians  mes  afli-   glortdhorininfirmitdti-' 
ôions.Qu^e  fi  je  voulois  me   bus  mets,  ut  inhabit  et 
glorifier,  je  le  pourrois  fai-    in  me  vittus  Christ, 
re  fans  être  imprudent  ;  car  je  dirois  là  vérité': 
mais  je  me  retiens,  de  peur  que  quelqu'un  ne  m*c- 
ftime  au  dcflus  de  ce  qu'il  voit  en  moi ,  ou  de  ce 
qu'il  entend  dire  de  moi,  Auflî  ,  depeur  que  là* 
grandeur  de  mes  révélations  ne  me  caufat  de  re- 
lèvement ,  Dieu  a  permis  que  je  reflcntiflè  dans- 
ma  chair  un  aiguiHoii,  qui  eft  l'ange  é*  le  mini- 
•  ftre  de  fatan ,  pour  me  donner  des  louflets.  C'eft- 
'  pourquoi  j'ai  prié  trois  fois  fe  Seigneur  ,  afin  que 
€e%  ange  de  fatan  fc  retirât  de  moJ.Et  il  m'a  répondur 
Ma  grâce  vous  fiifit  j  car  mia  puifiTance  éclate  da- 
vantage dans  la  foiblcffe.  Je  prendrai  donc  plaifir 
'  à  me  glorifier  dan§  mes  foiblefles  ^  afin  que  la^ 
puiflance  de  JefiisChrift  refide  en  moi^ 

G  R  A  D  u  I  L.   P/  ^. 
Que  les  nations  Tachent       ^iant  génies.,  qui- 

que  votre  nom  eft  Dieu,  &  niam  mmm  tihi  Veus  .* 

que  vous  êtes  feul  le  Très  -  tufilus  Altijfsmus  fu^ 

haut  fur    teute  la   terre,  per    omnem     terram* 

f^.  Mon  Dieu ,  faites  les  ^,  Deus  meus  ,pone  iU 

tourner  comme  une  roue  :  les  ut  rotam  »  ^  peut 

diflîpez-les  comme  lé  vent  fiipuUm  snte  fÀcief» 

difiipe  un  amas  de  paille.  venti^ 

T  R  A  I  T.  py:  f9. 

Vous  avez  ébranlé  la  ter-        CommoviJIi ,  J)omi^ 
m ,  Seigneur  y  êc  vous  Ta*   m  j  terram ,  (^  contntz 


BB     XA      SiXÂGSMMI.  IfY 

WÀfti  tam.^^.   Sfina  yezeoti'oizverce^i^.Ilefcr^ 

fantritiiner^us ,  quia  fermez  maintenant  fés  bleC- 

n»ta  efi.   ^.  ^tf»'  fiires  j  parccqu*clle  eft  é- 

giant  àfàch  arcâs:  ut  branlée,  f^.v  Afin  que  vof 

iiberéntur  eléâii  tui.  élus  redoutent  les  traits  de 
râtre  arc  ,  &  qu'ils  foicnt  délivrés. 

Suite  du  S.  Evangile  fdon  S.  Luc.  8, 4. 

|â^  UU  timpêre  ,  Cum  TJ  N  ce  tems-ià ,  Le  peu-. 

•^ tufhaplMfàa cmve*  JC*ples*aflemblam  enfoui 

ifinntt  eJ»  de  civitdti-  le ,  &  fe  pteffant  de  fortir  ' 

his  fr&perét^ent  ad  Je-  des  Tilles  pour  venir  vers 

Jum,  dixit  ferfimlité'  lui ,  il  leur  dit  en  parabole  : 

éUnem:Exut^uifémi^  Celui  qui  fcme  eft  allé  ^c-* 

nat   femindre   ferrien  mer  fon  grain  :flC' une  par- 

fuum,^  dumjiminat  t  tie  de  laîemcncc  qu'iL  fc- 

aliud cecidit fétus  viam  moit  eft  tombée,  le  long  dti 

cJ»  amculcdium  eft ,  ^  chemin ,  ou  elle  a  été  foui 

'ùolucrfs  CAÎi  corne  dé'  lée  aux  pies  ,&  les  oîfeaut 

Tunt  iilud.  Etdliud  cé^  thr  ciel  l'ont  man  géc.  Une  * 

aditfupra  fetram  :  (§»  autre  partie  eft  tombée  fur  ' 

natutn d\uit'^  ijfuia'Mn  àts  pierres  :  &  ayant  levé- 

'itàéhat  hUmirem.  ti  elle  s*eft  fcchée ,  parcequ'-i. 

Àliud  cicidit  ifiterjft'  "die  n'avoit  poftit  d'humi- 

Jiai  ,  '  éiyfi^ul  exirtA  dite,  tinc  autre  eft  tombée 

Jpina  fuffùcavif'Hnt  il-  au  milieu  des  épines  5  &  les  ' 

iud.  Et  dhud  cécidit  in  épines  croiffant  avec  la  fe'* 

tèrram  'bpnam  :  ^  of-  mence  Tont  éroufée.  Une' 

tum fecit  fruBùm  cén-  autre   partie  eft*  tombée 

^stfium.BicdiçeriStcia.  dans  la  bonne  terre  5   & 

fndbkt:  ^i  hâbetaû'  ayant  levé  'die  a  poïté  dtt' 

Yès  audié^di ,  ditdiati  fruit  ,^  a  rendit  cent  pout' 

Interrogdhant    auten»  un.  En  difântceci  il  crioiti 

eum  difiipuli  ejus ,  quA  Que  celui-là  Tentçnde ^  qui  ' 

tffethdc  pardhola»§^i^  a  des  oreilles  peur  entcn- 

•Ihés  ipfe  dixit  :  VoMs  drë.   Sfcs'difciples  lui  de- 

éhtunteftnùjfe  myfte--  itiànderent  ce  qùevouloit 

tiÉimr^^ipHtCstmt  diic  cette  parabole.  Et  iX^ 


îf4  Ib   Dr'rtAK^ïHf*^  ' 

leur  dit  :  Pour  vous,  il  voa$  Mutem  mfaribûUs ,  nf 
â  été  donné  de  connoitre  vidéntes  non  vitUmnt , 
le  myftere  da  royaume  de  cJ»  audiintes  non  intit>^ 
bieu  :  mais  pour  les  autres^  ligi^nt.  £yf  autem  hât 
fl  ne  leur  efi  fropofe  qu'en  parMola  r  Semen  efi 
(iaraboles  ;  afin  qu'en  voy-  verbum  Vei.  ^M  Mêr-^ 
ant  ils  tic  voyent point,  tBmféca^vèmnMfum 
&  qu'en  écoutant  Us  ne  qui  dudiunt  :  demie 
comprennent  point.  Voici  'venit  didbolus,  ^  tolUt 
donc  ce  que  veut  dire  cette   verbum  de  arde  eirum» 

f)arabole  :  La  femence  c'eft  ne  credintesfatvifianu 
a  parole  de  Dieu.  Ceux  qui  î^am  qui/uprafetr^m: 
font  marqués  parce  qui  qui cfitm Audserint^cum^ 
tombe  le  long  du  chemin  ,  gandio  fiefcipum  vrr- 
font  ceux  qui  écoutent  la  hum  z.  f^  ht  radiées  nm 
parole  ;  muis  le  diable  vient  hahent  :■  qm  ad  tefnpui 
enfuite^qui  enlevé  cette  pa-  €redunt,  é*  intémft' 
xole  de  Uur  cœur ,  de  peuir  te  tentatiSnfs  reciduntm 
qu*ils  ne  croyent  &  fbîent  Stfod  attt^  snJjfinMS 
fauves.  Ceux  qui  (bnt  mar-  cécidit  :  hifunt,  qm  ath 
fués  far  ce  qui  tombe  fur  diérunt,  ^  àfilicitH^ 
des  pierres ,  (bnt  ceux  qui  dimbûs,  é*  divitiis ,  e^ 
écoucam  la  parole  ,  la  le-  voluftatihus  vitA,eàtH 
çoivent  avec  joie  ;  mais  ils  us,fuffocaniur»  ^  nen 
n'ont  point  de  racine  j  par-  réferuntfru(him^§^oi 
C6qu*ils  croyent  feulement  autem  in  bonam  ttr^ 
fotu:  un  tenis,&  qu'au  tems  ram  r  hi  fim  «  qui  m 
à&  la  tentâation  us  fe  reti-  corde  %vno  (^  iptim^ 
rent.  Ce  qui  tombe  dans  les  audicmes  verbum  riti^ 
épines ,  marque  ceux  qui  nent ,  à^fruêum  éf- 
ont  écouté  la  parole  y  mai9  feritnt  in  fatiimiâw 
en  qui  elle  eft  enfui  te  étou-  Credai 
fêe  par  les  inquiétudes,  par  les  richefles ,  Bc  par  \t9 
plaifirs  de  cette  vie  f  de  forte  qu'ils  ne  portent  point 
de  fruit.  Enfin  ce  qui  tombe  dans  la  bonne  terre  ,, 
jnarque  ceux  qui  ayant  écouté  la  parole  avec  un 
coeur  bon  &  excellent ,  la  retiennent  é*  l<t  conIec« 
vent  y  Sç  poicem  du  fruit  par  la  patience» 


Or  t  IL  T  o  I R I.  pyr  i^. 

Tirfici  greffiét  tmoi  AfermiiTezmespascbinli 
m /inùtis  Suis  »  ut  miKl^  chemin  qui  mené -à 

mûvêântur      viftigU  Toas,Seigneur,<ie  peur  que 

mtM  :  imclina   surem  fc  ne  Tienne  à  chanceler  : 

MMffiij  ^  êxÀiuii  verb^  écoutez*  moi ,  Se  ezaucei 

mes  :  wririfies  mifiri-^  nos  prières  :  vous  qui  fau- 

vérdiMs  tuMs,qmfalvcs  ycz  ceux  qui  eiperent  en 

facif  fiermt9S  m  u  »  tous  ,  faîtes  éclater  (or  moi 

l>imhn^  fw  miSrîcoxdesw 

SscuxTi. 

O'Bléiimn  tiU,  Démi^  T^Àkea,  Seigneur,  que  fe 
m»fMcrificinm  vi^  17  fàcrifice  qui  vous  c(k  if- 
wifitet  nés  fifi^tf»  (^  Stitj  nous  donne  une  yie 
ynéhnêi  i  finr  Dimmdn  6c  une  force  toutes  nourè^ 
mftntm,  fes^    ParN.  S. 

-    Lé$  Stmtê ,  Bzaodi ,  f  .  i;^»  Im  tfm/$imê  à  U  v^ 

întro&Q   si   sltÀft  Je  m*aprocheraî  de  V^Kir 

7>ei  >  s4  Deum  »  qui  tel  de  Dieu ,  du  Dieu  qiS 

Utificat    juventitim  remplit  ma  jeunefle  d^uxit; 

mesm^  Êiinte  joie. 

^^Vfplic9s    u  Mfi-  VjOus  vous  fupli^itt,,, 

'^  mus  3     onmifQtens  JuN  0ieis  too^Riiflant  >  de 

l>etss ,  ut  quos  fuis  ré»  faire  la  grâce  à  ceuc  qqe 

fias  fmersmimis»  tihi  TottsmorifTezileTosiacre* 

étism  pidcitis  wMus  mens  ^de  tous  fervir  atec 

diffiâsfsrdsfirvifscm»  la  fâinteté  de  vie  que  tous 

té  ims  i  Per  ifimuum  demander  >  Par  ikotie  Soàr 

mtfinsm^  .  gneur. 

La  FtflcônmuTiicn  m  Mundet ,/.  137.  l^  treïfiirffÊ 
i  U  'volonté  du  Célémnu 


%f^  ,    L^.  DxicAMcjfjr 


iM»- 


tBDIMANCm  DE  LA  §lVlN§iyAGESJME.. 

Tn  tk  o  Ït.  Ff.  )o, 

• 

QUe  je  trouve  en  vous,    ZP^^o  mU^m  I>tttm 

Seigneur,un  Dieu  qui  ^  proteBorem  çji^mlo' 

me  protège  ,  &  un  azyle  atm  nfûgii,  ut/alvufk 

où  vous  me  (àuviez  i  cai^  me  fdcias.  :.  qmitûam 

irous  êtes  ma  fbirce^  &  mon  firmMtnénttim  meum^é^ 

unique  réfugç  :  pour  faire  nfûgiummêumts  tu  : 

éclater  la  gloire  de  votre  éi*,fmpter  tumen  tuum^  " 

nom ,  vousTerez  mon  con-  dux  mibi  iris ,  (^  tné^ 
4uâeur^&.vousme  nou^^  tries. mt^^ 
lirez, 

Vf.  J'ai  mis  mon  efperan^        PC  In  te  ,  Vimme  > 

xe  en  vous  ,  Seigneur  ;  que  fierdvi  i  mntonfundwr 

je  ne  fois  )amais  oonfondu:  in  Atémum  :  in  jufiitim 

iiélivrez  moi  par  votre  jir-  /»«  liher0mê  »  yji^tript 

fiice.  Gloire.  me,  Gloria* 

C  o  L  B  .C  T  '!• 

SExgneur ,  écoutez  favo-  Cp^eces  noftras  »qtià^ 

rablcmentnos  pricre9,&  "^  fumus»  J>6rmne -, 

préfervez  -  nous   de   tous  clément er  exÂndi»  at^ 

maux ,  après  avoir  dégagé  que  à  peccatomm  vim^ 

nos  âmes  des  liens  de  nos  culis  àhfMtos  !tih  omm- 

péchez  j   Far  notre   Sêi-  nos  adierfitate  cuftidii 

Z4  ColeBe»  Acun^is ^ p)  15-4»  la  troifiéme  k  U 
volonté  été  célébrant, 

Lcdure-dc  la  i:  Epitre  de  S,  Paul  aux  Cor.  i|.  r^ 

M£s  Frères ,  Qu^nd  je.  CKatres  ,  Si  languit 
pai'lerois  fautes  les  ^  hémtwnn^hquar»é^ 
langues  des  hommes,  &  le  AngeUrum  >  carstâtem 
langage  des  Anges.  &que^  MHtem  non  hâbeésm  » 
je  n*ayc  poim  la  charité  j  fiiélus  fttm  veltét  as  fof 
luis  que  comme  ua  nam,,  attt  cytabaUsm^ 


$Ênmmi»  EfJ!  habuno   airain  fbnnant^éc  une  cynv» 
.f^âphitiam,è^  noverim    baie  retentifTance.fit  quand 
mj^ériaimmM,  fji*  axo-    j*aurois  le  don  de  prophe- 
nemfciifUimn  :  ô^fi  tiejquejepénécxcreistou»' 
hmbéeroomnemfidim  >   les  myfteres;  &  oue  )*aii^ 
i/4  ut  mantes  trÀnsfe^    rois  une  par&ite  uence  de 
nii»  •  caritÀtem  Mutem    toutes  chofes  s  quand  j*au- 
nmt  hédfûero»  mhil/um.   rois  encore  toute  la  foi  fofi 
lStJldiftrib4ero  i»  cibûs  fibU,  jufqu'à  cranfponer  les 
piuferum  oimusfacul-    moncagoes,  fi  je  n'ai  point 
tatés  miMS,  fjffitrsdi^  la  cliarité  ,  je  ne  fuis  rieii,  • 
Mr»  cûfftts  meum  its  $tt    Bt  quand  j'aurois  dift ribué 
.ârdimm,  estitÂitm  au-   tout  mon  bien  pour  nourir 
lêm  non  hahthro,  mhil   lés  pauvres,  &  que  j'aurok 
mhi  frûdêfi.  CÀritMs   livré  mon  corps  pour  être 
fjitienseft,  hnîgna  eft:    brûlé  ,  il  je^n'ai  point  la 
€0ritas  non  d/nuldinr,    ckaricé  ,..tout  cela  ne  me 
non  agit  ptrforam ,  non   (ttt  de  rien,  La  charité  eft 
hfiÀtur»  nmeftambi'   patiente ,  elle  e(l  douce  & 
tiûfit  3  non  quâtit  qtu    bien&ifante.    La    charité 
Jftafttnty  non  irritâtur,    iVçfl  point  cnvicufe  y  elle 
non^igitMtmalHm»nen    nVft  point  téméraire   $c 
j[nmUt/uporini'quitdfê,    précipitée,  elle  nes*en/le 
€ongM»det  amêtn  veri-,    point  d'orgueil  :.  elle  n'eifl 
tMti  :  onmiafitfferttônh    point^dédaigneuiè ,  elle  ne 
ma  crédit,  omniafpt»   cherche  point  Ces  propres  ' 
rat  »  imnia  fà^inet,    intérêts, i^e ne iê pique ^ 
Garitas  numquam  ex*'   ne  s'aigrit  <}e  rien ,  elle  n'a  - 
cidit  :  five  frophitiû    point  dç  mauvais  foitpçons; 
tfuaaiahûntur,five  lin-    HUe  nefê  rc|ouit  point  dé  ' 
fuê,   tefsâhunt  ,  fivè    l'injuAiçe  i  mais  elle  fe  r6« 
Jphttia  deftmétur.  Ex    jouit  de  la  vérité  3  elle  to<- 
farto  emm  eognofcimus,    1ère  tout,  elle  croi t  tour,elle 
(^  ex  farte  propf^etd"    eipere  tout,eile  foufre  tout; 
mtis.  Cnm  autem  vé^    La  charité  ne  finira  jamais. 
netit   qtiod  perféBUm    hts  prophéties    n'auront 
tfi ,  evacuâbitur quod   plus  de  lieu  %  les  langues- 
tt^^^rte  ejt.  Ckm  ^J/ém   ceUèronti  &  la  Uence  ihc^'^ 


•allies  car  ce  que  nous  pdrvulus ,  hpti^Mriit 

-àrans  maintenant  de  âen-    pdrvulks  t/kfiéh/tm  m 

ce  &  de  prophétie  eft  trè$^   fmrvtdmieoptÀbmm  m 

imparfait.    Mais  lorsque   fAurvulns.  €^/mdo  mm»» 

itous  ferons  dans  l'état  par«   tem  fmShês  fnm  trir  , 

fait  ^  tout  ce  qui  eft  impar-    m/MCuâvi    qutL    tmm 

tkit  fera  aboli.  Q^and  fé^   farvulu  Vidémus^mtm 

Vois  enfant,îe  parlois  enen«  ftr  Jficulnm  m  ânv* 

iant,  je  jageois  en  ehfant  ^   pnatt  :  ttme  nnttmfi* 

je  raifennois  en  enfant  ;    en  adfdciem.  Hmu  r«. 

mais  lorfqtfêjefuisdevenn  ^ffiifto  ex  fwte  :  tmts 

Jiomme ,  je  me  âiis  défait    auttm  cognéfctfm  fiatt 

ide  tout  ce  qni  tenoit  de    d»  eignitusfitm,  Num 

f enfant.  Nous  n^ voyons    autn»  manent,ftks» 

maintenant  que  comme  tn  ffts,  eAtitMs ,  tris  hâc: 

toi  miroir,  &  en  des  éni-    Tnnpr tmttm  harkmtf 

gmcs  5  nïaîs  al«rs  nous  ver-    cÀritms, 

«rns  Dieu  face  à  face.  Je  rit  connois  maintenant 

jyitu  qu*intparfaitemcnt;  mais  alors  je /rconnoî»- 

trai  comme  je  fuis  moi-même  connu  de  lui.  Ok 

ces  ttoïs  vertus,  la  foi,  Pfefperance,  &  la  cboafitÂ 

^meurent ,  mais  la  dûrité  eft  la  plus  excellenttr 

lies  troi^. 

Vous  êtes  le  fcuî,ô  mon  Tu  es  Deus,  quifê^ 

ï>icu ,  qui  opérez  des  mer-  eis  mirabUia  filus  :  fm- 

teîRes  :  yatti^itrçrt  fait  é-  iumfecifti  ingéntiha 

chter  votre  puil&nce  aut  virtitemtuum.  f^.Lp* 

ycax  des  nations,  f,  Ceft  ierâfii  m  bràchio  tu& 

TOUS  qui  par  la  force  de  pêpulum  tuum ,  fîii^ 

Votre  bras,  avez  tiré  d'ef-  Ifraël  (^  fofeph. 
tlavage  votre  peuple,  la  poftcricé  de  Jacob  &  dff 
Jofeph. 

Peuples  de  toute  k  terre  JubHÂte  Deo  cmnh 

séjournez- vous  en  Dieu  :•  term  :ferviu  Vomira 

Tervex   le  Seigneur  avec  m  IstHa.  f.  Jntrâte  in 

alegreflè*l^.AlezaTeccm-  cwfféBntpis  infxuh 


fittUm  :  fcHou  qnod  prciiement  vous  préfmècr 

jyimmm  ipfi  efi  IXms.  devant  lut  6c  Tâdoter  :  rc- 

fr.  iffifecèf  ms,  (ji»  nên  coanoiltez  que  le  Seigneur 

i^f»s  :  nês  sHtemfé-  eft  le  vrai  Dieu.  )^.  Nous 

fitim  €Jus  ,  ^  Pvei  ne  nous  femmes  pas  faits 

fm/èmd  eJMS.  nous-mêmes ,  c'eU  lui  qui- 
nous  a  créés  :  nous  femihes  fen  peuple,^  les  bce-* 
^is  qu^il  nourit  dans  fes  ;pfttttrages. 

Suite  duS.HTangile  TelenS'.LuciS.  51, 

JfN  iUfi  timpm .  Af  p  N-  ce  tems-lâ>  Jefiis  prir 

féfÊ^i  fefus  d$têdi'^  Ju#à  part  les  douze  ^^«t- 

€im ,  ^  étii  iUisA  Ecew  tr€$,6c  leur  dit  :  Nousalons' 

^fcimUmHf    fetpfify^  à  Jeruiàlem  iSc  tout  ce  qû^ 

mam  »  é*  mfimmm"  a  été  écrit  par  les  Pr^^ho** 

iuntHriimm.4pêAfin*  tes   touchant  le  Fils   d&' 

ftM  fufn  pff  ^rtphitm  rhomme  y  va  être  acoo»^ 

éhFiliûhkoèms.TrMdém  pli»  Car  il  ièra  livré  aofe 

Hir  tnimiint^us,^  iU  gentils  »  il  feia  foueté ,  oa 

kêdétur»  é'fin^^*'  ^  crachera  attViiage;éc 

4Uf ,  é^  cmfi$tétur:  <^  aprè^  qu*iis  Tauront  foue- 

fpfipism   fiagelldvt-  té ,  ils  le  feront  mourir ,  ic 

riat  r  occident  fum  »  (^  il  rclTufeitcrSt  le  troifîéme- 
iertiâ  dtê  nfârgth  Et  jour.  Mais  ils  ne  com^ri- 

^mbUhmtm  imtUe»'  xent.  rien  à  tout  ceci  ;  «t 

-ximm»  éf  ttéitvef^  difcoun  leur  étoit  caché,  6c- 

htm  ifiud  mbfcinditum  ils  n'encendoient  poinc  eer 

Mh  eh,  f^.mm  intelligé'  qu'il  leur  diloit.  Loriqu'iL 

tant  qtu  dicebaWftr,  ctoit  près  de  Je]?icho,  im 

Wââumefi  éuttem,ckm  .  aveugle  k  trouva  afCs  le' 

itipprefinqMintféfiehQ,  lohg  du  chemin ,  qui  dr* 

€œcm  qmdam/èd&fat  mandoit  Taumône  j^^  cà- 

fecus  viap^ntën dirons,  tendant  le  bruit  du  peuple 

£/  chm  auJkefiturham  qui  paflbit ,  il  s'enquit  es 

frâiefeéntetn  ,■  imerrû-  ce  que  c'étoit.  On  lui  ré^ 

-^gS/tt  fmd  hoc  effet,  pondit,  que c'étolcjefuside 

^tiàximnt  umtém  ei  'j  Nazazeth  qui  paiToit  par^ 

e^ld  fefm  jiUiK^imts  lâ.Enmêinctcmsil  &. 


i  crier  :  Jefus  fils  de  David  transiret,  'Et  cUmâkki 
stycz  pitié  de  moi.  Et  ceux  dic^u  ^JefiêfiUUavidi 
qui  alaienc  devant  le  repre*  mifirére  met.  À  qm 
noient,  en  lui  difant^u'il  prdihant ,  inerepéUfMm 
&  tût  i  mais  il  cr ioic  euco-^  eum  uttacêreu  Ipfhui* 
tt  beaucoup  plus  fort  :  Fils  ro  mnlib  nuigis  cUims^  ' 
,de  David  ,  avez  pitté  de  b^i'FiUViêvii\mife^ 
moi.  Alors  Jefus  s'arrêta^â^-  rére  met.  •  Stétns  mutem 
^mmanda  qp'on  le  lui  a-  Jefus ,  jajftt  illuto  sd* 
jÉienât.  Et  comme  ilfefat  dâciadfe,  Ètckm  sf*' 
proche  ,  il  lui  demanda  :  profmqudffât,  ituerh- 
Que  voulez  <•  vous  que  ft  gâxnt  illttm,  dicens  : 
vous  fafle  ?  Taveugle  répom  ^id  tUn  vis  fitiam  f 
dit  :  Seigneur  \  faites  qiïé  je  At  ille  dixit  r  Vémirn  > 
-voye,  Jefiis  lui  dit  :  Voyez,  kt  -  vidMm,  Et-  féfttB 
rotre  &>i  vous  a  fanvé.  Il  dixit tlU  :  Rejpicèjfidéit 
TÏd  au  m^me  inftant  :  Bcii  $ua  Uftthmm^ftit.  Et 
le  fiiif  oi  t  en  rendant  gloitè  -confifiim  vidit ,  fji»  fi^ 
à  Dieu.  Ce  que  tout  le  peu-  quebâtarillufir^»  mspd*' 
{de^iyant  vu  ,  il  en -loua  ficMnrDéumt  Etcmnk 
Oieu^'  pjebs  têt'  vidit ,  dêdk- 

laudèm  Dec,  Cnd^^ 
QFBRTûfikB;    P/.  Ii8,    • 
'   Vous  êtes  digne  de  toute        Benedi&tés  es,  P^un^  * 
louange ,  Seigfteuf  :  enfei-   net  dûee'mt^juftificstii^ 
•gnez-moi  votre  loi ,  &  je   nés  tuas: in Ûhiis nseit- 
-^blierai  dans  '  tous  mes   pronumiâvi  imma^ftf^ 
.«tifcours  les  préceptes  quîë    dieia  eris  tui^- 
-TOUS  m*aurcz  fait  connoîtrc; 

' S  E  CR  B  M. 

FAite^s'il  voàs  pIaît,Sei-  tJ^^  héfiis,  Démhr' 

gneur,  que  cette  hoftie  ^^quâfitsnàs ,  ^mâa^- 

éface  nos  péchez  ,  &  qu*el-  det  noftm  delt^a,  :  ^  ^ 

Je  fantifie  les  corps -&  les  W  fi^tcriftciHm  ceU^ 

^més  de  vos  ferviteurs  ;  afin  InÀndum  ,  fuhdit9nim  * 

qu'ils  puiifent  célébrer  di-  i^i  cirpers  mentéfi^' 

^nement  ce  facrifice  ;  Par  fynBificeti  Per  DiimH 

goKre  Seigsteur/      .  *  .  .tmmwfirMm^ 


.    1^  Sicrtte  ,  £xau3i ,  f.  13^.  U  tmjtémi  i  U  vo» 
Icnti  du  Ctlthftint^ 

Communion.     P/  77. 

lâjmducaniémmM  6*  Us  ont  mangé,  &  ils  onf 

faturdtifiim  wmih  &  été  roiTafiés  :  le  Seigneur 

ÉUfidérium  eifum  ittM^  leur  a  donné  ce  qu'ils  de* 

lit  eis  Domittus  :  non  iîroient ,  &  leurs  efperan- 

JuntfrMtidaii  a  defidé»  ces*  n'ont  point  été  vaines» 
tiofuo. 

POS-TCOM  M^UNION. 

AyDâ,fufims^  omnifo^  T^ Aitcs ,  s'il  vous  plaît  ,- 

iC^tns  I>e$is»  ta  qui  \^  Dieu  toutpuifTant,  que 

ealéftia  /alimenta  fer--  cette  divine  nouritureque 

séfimus,  pet  hâc  cmtrs  nous  avon  s  pri fe,  nous  fo r- 

êmnia  advér/a-  munid^  tifie  contre  toute  forte  dW-- 

mur  i  fer  pSminum,  vcr/îtez  5  Par  N.  S. 

La  Poftcommunion  ,  Mundet  yp.  ij7,  l*  trcifiimê 
k  la  volonté  du  Célébrant.  -^ 


ZE    MECRMDI   VES   CENDRES^ 

CE  jour  e(t  ainfî  apelé ,  parce  que  les* 
Prêtres  mettentr  des  cendres  fur  ta 
tête  des  fidèles ,  en  les  faifant  re0buve- 
nir  que  leurs  corps  retourneront  dans  la>^ 
pouflîere  d'où  ils  font  fonis.  Cette  céréî- 
monie  eft  un-  refte  de  l'ancienne  difcipliu 
ne.  Ceux  qui  avoient  eu  le  xnàlhcurd^' 
tonnber  dans  quelque  péché  iconfidéra^ 
ble  ,  étoient  obligés  d'en  faire  publique-^ 
ment  une  pénitence  proportionnée  à  Ut 
grandeur  de  leur  crime* 
i.e  premier  jpur  du  Carême^^on  les  metr 


?< 


iêz  il  MicKBDi  D£»  Cstrbitti^ 
toit  en  pénicence.Tous  les  fidèles  prioîent 
pour  eux ,  pendant  qu'ils  étoient  profter- 
ncs  à  la  porte  de  l'Eglife  ;  on  leur  réjpan-' 
doit  des  cendre*^  fur  la  tête ,  on  les-  cou* 
Vroit  d'un  cilice,  &  an  leur  prcfcrivok  let 
exercices  de  leur  pénitence ,  &  le  centis 
qu'elle  devait  durer  ;  ce  qui  aloit  queU* 
quefois  à  plufieurs  années^ 

Telle  était  autrefois  la  pratique  tie  TE- 
glife  qui  s'obferve  encore  en  quelques 
endroits*  ^a  difciplinea  changé^  parce^ 

u'elle  compatit  à  notre  foiblelïè  5  mais 
on  efprit  ne  changera  jamais.  Elle  fait 
que  le  péché  doit  être  nécefSiirement  pu* 
hi  ou  pa^r  le  pécheur  même  ,  d'une  ma- 
nière utSie  potir  fon  falut ,  ou  par  un  Dieu 
Vangeur  dans  un  tcms  où  il  n'y  aura  plu$ 
de  miséricorde  paac  ceux  qui  Taurant 
ofenfé.  Ain(î  elle  exigera  toujours  des  pé- 
cheur» «p'ils  ayent  refprit  oe  pénitenoCy 
6c  qu'ils  falTent  tous  leurs  éfor ts  pour  Ùl^ 
iisfaire  à  la  juftice  divine  par  des  peines 
{Proportionnées  à  leurs  fautes. 

C'ait-Jà  la  grâce  que  nous  devons  de^ 
fnancïei'  aujourd'hui  à  Dieu  :  ce  font- là 
lei  fentimens  avec  lefquels  nous  devons 
aflîfter  à  la  cérémonie  des  Cendres.  Peiv* 
dant  qu^on  en  mettra  fur  nos  têtes ,  nous 
ièrons  atentifs  à  ravertitfenient  que  le 
Prêtre  nous  donnera.  Nous  nous  fouvien- 
^rôns  que  notre  corps  a  été  form^  de  la 


terre  ;  que  la  mort  le  réduira  en  pouritu- 
re  Se  en  pouffiere*  Nous  demanderons  à 
Dieu  la  grâce  de  penfer  fou  vent  à  la  more, 
&  lie  nous  y  préparer  pat  la  pénitence. 

ts  BénidiSm  des  Ctnifs. 

A  NT.  ly:  ««.* 

i;  'Kiii^  ms.I>imine»  TJ  Xaucez-moqScigricui'y 

*^^m«m    htmgna  Juqnxttes  taûpuxs  otèzà 

tfi  vùfêritirdiM  tua  .'  pardonner  avec  bonté  :  rc^ 

ficunAm    wdmudi'  gaidez-moi  fayoraWementf 

fummififiUihiumiui-  felon  ^abondance  de  va» 

rttm  réjfict  ms ,  Do*  divines  nitiericoides. 

PC  SÂhmmmefac.  p/T  Sauvez-moi  ,  mo« 
1>ms .'  quimam  intra-  jDibr:  an  torwiK  de  nanx 
véfwn  Éffu*  M/pte  md  a  inondé  mon  a«ie.  Gloire^ 

t.  Démims  vMfi  f.  Lé  Sctgcam  foit  av«g 

^tan^  VV9U5* 

1^,  Ef^m^kkuiH».  Int.  Et.avec  votre  c^iic* 

Orhms,  Prions 

f\MMépMem   fim^  |-Vleu  to»tpuiffimt  &  é-' 

^time  t>em.  fmm  l^tcWKl,  pardonnez  i 

fiKmkémihuêrpôpkii-  ^OMPC  qtti  fonc  péniteneCà^ 

^  fmfpUcMMm  i é"  Mffez.vous    fléchir    par 

«w'ire?»  dipains  fm^  iottt»  prières  ,  <c  daignei& 

^«w  jbtgelum  tmm  «aivoyerdu  ciel  vocrc  faine 

de  cœlis  qm  héoêdicmi  '^  Ang^  ;  pour  bénir  &  fami- 

é»  fm^é^eet  hos  es-*  fier  ces  cendres  ^afinqu-el^ 

mrts,  Mtfim  nmùktm  \x»  fbient  «n  remède  <kl*- 

Jk^bt^  imm^noftfeo  tsaire  à  tous  ceux  q^  inv<v 

/iflâ^Mi  mum  hutmià  ^ïstnt  kamtleoïeot  votrp' 

ttr  imfhrÂinihm  ,  ^  feint  itomtiyii  s'acctifent 

fomeàffts  fr9  confcêém-  des  ofeates  dpm  il^^fe  r^ 

un  dêli&bmm  fuvmm  jconnoiflentcoufrtiblcsi^ 

M€a$s4ntaùr>  mteton"  plnireot  Ji^rs  féibe%  ^-r 


'ié^  LïMicfRiDr  DIS  CiKi>iitf5 
vant  vous  ,  &  qui  implo-  fpéclum  divine,  çUmm^ 
rent  votre  bonté  fouverai-  tiê.tuAfacinorafi^de'' 
ne  avec  ferveur  &  humili-  floraittibtis.vel/if^if' 
té  :  Faites  que  tous  ceot  fimam  pèetdtem  tuam 
fuf  quices  cendres  feront  fuppliciter,  ohùiéqKf 
répandues .  pour  k  réoûf^  JUgUàntibus  :  çji^  prêfis 
iîon  de  leurs  péchez,  reçpi-  per  invocationem  Jan» 
vent  par  l'invocation  de'  "  âHJJiminomnis  tut  ;  ut 
totre  faint  nom  la  fanté  quicumque  per  eos  af- 
ducorps,&le^fecoursdont  pérfi  fuerim  ^pra  r€» 
ils  ont  befoin  pour  la  fan-  demptione  feccatirmn 
tification  de  leurs  âmes  3  fitorum,  corpêris /ani- 
Par  notre  Seigneur  Jeius^  tdtem  >  ^  dnimA  tuté^ 
Chrift.  i^.  Amtn,  léim  percipiant  i   Ftr 

Chrifium    Vimimtm  fuftrum^   ^.  Amen^* 
P  H  I  O  N  si  Ôrimds. 

ODiea>  qui  ne  voulez  T^^^  »  q*f^ttm  mût" 
point  la  mort ,  mais  ^^tetn,  fedpoemtén" 
la  converfion  des  pécheurs^  tiam  d^idetks  peccmri' 
l'cgàricz  iivec  bonté  la  &a-  rtm  ifragiUtMim  ton^ 
gilité  &  la  foibleflè  de  no^  dkiinis  humâtu  keni^ 
tte  nàtUre  ,  &  daignez  bé-  gnij^m}  réjpicê  :  éfhot 
nir  les  gendres  que  nous  cinerei  quês  causa  fro^ 
alons  répandre  fut  lios  tê^  firfnddhumilitalit^'' 
te$  pour  nous  humilier ,  &  qtte  prcmeréndê.  vinia  , 
liôlis  rendre  digne tàe  par-  capttiètu  noftfis  in^mù 
don ,  afin  que  reconnbiC-  dtdmimtts  ,  èMedi*-' 
fant  que  nou$  ne  fommes  €i&e  pr»  tua  pietàte  di* 
que  cendre ,  &  que  nous  re-  gnmre  tui^^qui  nos  cU 
tournerOiis  cil  pouflîere  à  itêrtm  ijfe  ^-^  oh pravi- 
caufedeno$itiiquitez,notis  lotis  ncftrâ  demirJtum 
j^idionsT  obtenir  de  votre  m  pMvenm  rrverfdtot 
fhiféricorde  la  rémiflîon  àt  eégnifcùkus  i  pmetatê^ 
nos  •pèches,  &^^larécom-  wmrp  ommttmvhnam^ 
pen&que  vous  avez  pta-  ^pmmiapœhttiuiihu 
liiife  à  ceux  qui  font  péni-  nprotniffk  ,  mifiricir^ 
ttsnce  j  Par  notre  Seigneur  dater  cm/iqtu*  ttuveJt^ 
-^ilS-Clirifti  Vffk  Amen;       nmr  ;  BerChrifttm  Z>»«; 


Ci  MncKivi  9ts  CiNoms.     x^ 

OrémMs,  *  Prions. 


aurem  tttê,  ftetâns  in^  vorablçment  nos  prières  , 
dim  fricihm  nofiris  j  >  &  répandez  votre  bénédi- 
é"^  Mpitéus  fervirum  élion  fur  vos  fer viteur s,  fur 
tugrumJooTHfn  cinentm  les  têtes  defqucls  nous  al. 
^I^erfipnecontaSiis,  ef-  îons  mettre  ces  cendres  : 
fôtufe  propûiusgrdtiarp  rernpliflez-les  de  i'efprit  de 
tu£  benediBiims  :  ut  corppondion  ;  acordcz. 
eoi^  Jfiritù  compun-  leur  leurs  juftes  demandes, 
aiinis  refleas.^é'  qtu  &  une pcrpetucle  ftabilité 
juftefûJiulÂverinu  effi-  ianç  le  bien  i  Par  notre 
câciter  tributs  j  c^  con-  Seigneur  Jefus-Chrift. 
iéjfaferféttibftabilita^^  ijt.  Amen. 
é»  imÂSta  manére  tUcimMs  ;  ^er  Chrifium  Vimir 
num  mfirum,     ^.  Amnk 

Or  émus.  Prions. 

QMmpûiens   fimph  'TXleu  toutpuiifant  &  ér 

^  unte  t>eas,  guiNi-  LJ%çmd  ;  qui  avez  parr 

nmtis  in  cptiereé^cig.  donné  aux  Ninivites,par- 

Itcw  fofniHntibus .  in-  cequ'ils    firent  pénitence 

^ulg^éntU  tuA  remédia  avec  la  cendre  &  le  cilice  • 

prétftiùfii  rcùncidepro^  faites  qu'après  avoir  imit^ 

pttim  ,  ut  fie  eas  émi-  le^r  pénitence ,  nous  rcce- 

Umur  hdhitu^quÀtentés  vions  comme  eux  le  pari 

'vénU  profequdmurab'  don  de  nps  péchez  -,  Par 

iéntu  5  Ter  Domimm.  notre  Seigneur. 

Le  Trétrû  enfuite  encenfi  les  Cendres ,  é»  /«  ^f^fi 
^eau bénite;, en  difant  :       .  ' 

JSpérges  me  hyjf^pç .    xX  Urifiez-moi  avec  l'hy  Ê 

^  &  munddhoY  :  /«.    1   fope,  &  je  ferai  pur  :  la- 

vdhisme,  é'fHperni'    yez  -  moi  &  je  deviendrai 

vemdeMdber.  plus  blanc  que  la  neige.    ' 

Af^Jft'tot  U  Çhi^urchme  if  s  Jmfcnnef/myamfs^  * 


fSC-     L  B    M  £^  &  B  I>  X     DES    C  S  V  I^  &  S  *• 

CHangcons  de  vètc-  iMmatémur  hdbitu , 
meac  :  çouvroas-nous  ' incinère é»  cilicio^ .-je- 
éc  cendre  ,  &  revêtons-  junimus,  é"  fMnms 
^ous  de  cilicc  :  jeûnons  5c  -w/tf  Dominum  :  quût 
pleurons  ealaprefence  du  multùm  mséricors  efi 
Seigneur  :  notre  Dieu  eft  dimittere  feccâta  no- 
|»lein  de  bonté ,  U  il  nous  Jfra  Deus  nofier. 
pardonnera  nos  péchez. 

Que  les  Prêtres  qui  foac       ^nter  vefiibuUm  & 
les  miniftrcs  du  Seigneur ,   altdreplorabunt  Sacer* 

J)lcurcnt  entre  le  parvis  &  dotes  mimfiri  Vimim, 
•autel,  &  qu'ils  dilent:Pai>  C^  dicent  ;  Parce ,  'D^- 
donnez.  Seigneur,  pardoo-  mine.fanefipttU  tuo: 
;pez  à  votre  peuple  :  &  nç  &ne  cUudas  ors  cd^ 
fermez  pas  la  houcfcç  de  nintium  te ,  Démine, 
fcnx  qui  chantent  vos  louanges. 
-  iji,  Çorigeons-nous  des  Bt* Mpfendémtis mm- 
fautes  que  nous  ayons  ^»»^  *  f w*  ign^aster 
jcomniifcs  par  ignorance;  peccÀvimus  t  ne/âM 
.depeur  que  le  moment  d»  prâoccupÀ^é  die  mortis» 
Ja  mort  ne  nous  furpren-  quArdmHsJfÂnumfœ* 
ne,&  ne  nous  donne  point  niiinti£  ,  ^  invenire 
le  tcms  de  faifc  pénitence  »^»  fo/smus.  *  Attén- 
lorfque  nous  le  cherche-  de ,  Domine,  <J»  mifi* 
rons.  Ecoutez  nos  prières,  rére  :  quiafeccivimus 
Seigneur,  &  ayez  pitié  de  tihi. 
jnous ,  parceque  nous  avons  péché  contre  vous. 

f,  Secourez-nous,6  Dieu  î^.  Adjuva  nos.  Dent 
notre  Sauveur  :  &  délivrez^-  falutdris  nofter  :  ^  & 
nous  pour  la  gloire  de  vo-  prof  ter  hanirem  mmi* 
tre  nom.  *  Ecoutez  nos  nis  tui,  Vvming ,  liherê 
prières ,  Seigneur  ,  &  ayez  nos.  *  Attende, "Domim» 
pitié  de  nousj  parceque  nous  avons  péché  coairc 
vous. 

fr.  Gloire  ao  Père,  au  f. Gloria Patri»  & 
Fils,&  au  S.  Erpric  *  Ram-  F«/w ,  ej»  SpiritiUfm» 
icç?  Ops  pxièrçs  ^  i?cc,  fie»  *  Âifind^. 


Le  Mscridz  bis  CiMDiLif,    i4y 

te  Prêtre  enfuète  met  la  cendre  Jur  U  tête  des  mffi* 
fi  ans ,  en  difant  ces  farcies^ 

Mémento  homû,qms  Souyietis-coi  ,  à  hom» 
fulvis  es  .  (^  infûlve-  me ,  que  tu  n*es  que  pouf- 
rem  revertéris.  £ere ,  &  que  tu  letoumCr 

ras  en  pauiCere. 

§^uandU  céritneme  ejt  achevée  »  le  Prêtre  dit  .* 

%  Vémmtâs  vobtf"  f^  Le  Seigneui  (bit  a^ 
mim.  avec  vous. 

^.  Et  cnm  J^iritn  tue,       ^.  £c  avec  voue  efpzic^ 

Ofinn^s.  Pu  10 H  8. 

COncéde,nobfs  ,Bi-  T^ Aires -nous   I9   grace^ 

mine  ,prAsidia mili^  1?  Seigneur  >  de  çommen:^ 

tiâ  Chrifitana  fanSUs  cer  par  de  faints  jeûnes,  \ 

inchoàre  jejûniis  :  ta  nous  fervir  des  armes  de  la 

comra  ffirifdles  nequi-  milice   chrétienne  ;    afii|L 

tias  pufftaturi ,  contir  que  nous  trouvions  dans 

néntiét  mumamur  au-  Tabftinence ,    du   fecour$ 

xiliis  i  Ver  Chriflum  contre  les  etprits  de  maljr 

Viminum  nofirtem^,  ce  &  de  ténèbres  contre  le(^ 

9£.  Amen^  quels  nous  aurons  à  çomT 
J^tre;  PârnotreSeig^dur.    y.  Amen. 

A    L  A     ME  S  SE. 

In  t  r  o  X  T.    Sap,  n. 

jiy^lpiTPW  omnium ,'  T  >Ous  avez  pitié  de  tou^ 
"^-^  Domine f  ^  nihil  V  tes  vos  créatures,  Scir 
pdifti  eçram  que  fecifti,  gneur  ,  &  vous  ne  haïiTez 
dijsimulansfeccdtahi'  rien  de  ce  que  vous  avei 
^inum  propterpœnitênr  £air  :  vous  difHmulez  les 
fiam  »  c^  parcens  illis  :  péchez  des  hoçimes  pour 
quia  tu  es  Vémfnus  leur  donner  le  tems  d'ei^L 
J>eus  nefier.  faire  pénitence  5  &r  vous 

îeur  pardonnez  :  parceque  Vous  êtes  le  Seigneur 
potre  Dieu, 

Pf.  Miferére  met  ,        P/I  Ayez  pitié  de  moi,  ô 
piHS  i  rniferere  met  t   mçn  Dieu ,  a^ez  pit^é  4? 


jxiei  :  parceque  je  mets    quoniam  in  te  confidiê 
ttoute    ma    confiance   en    dnima  mea,  Kalorin» 
vous.  Gloire, 

Col  icTB. 

S Eigneur, ^cordez  a  vos  pKâfieh  "Domnê ,  fi- 
fidèles  la  grâce  d'entrer  delibus  tuis,ut  /*/*• 
^y^ns  la  folennicé  de  ce  (aint  niorum  vemrdfida  fc^ 
)i^une  j  avec  la  pieté  qu'ils  limtùék  »  .^  eingmd 
7  doivent  aporter ,  &  d'en  fietdte  Jufcifiaru  »  ^ 
j^urnit  la  carier e  avec  une  fiiurâ  dévot ione  perm 
^erbtion  que  rien  ne  puif-  cirrant  i  PerD.iminhm 
ic  troubler  ^  Par  N,  S.  nofirum* 

'^our  demander  les  ftif rages  de$  Saints, 

NOus  vous  {bplions  ,  jÂ  Cunëiis  nos ,  qu^ 
Seigneujjdc  préferver  ""  fumusJ^imine^meTi^* 
nos  âmes  &  nos  corps  ^  de  tis  ^  corporis  défende 
toute  forte  de  dangers ,  &  fericulis  :  ^  ,  interce^ 
de  nous  acorderlefalut  &  dénie  beat  a  f^glpriosâ 
la  paix  par  l'interceffion  de  femper  virgine  Dei  ge  - 
la  bicnheurcufc  vierge  Ma-  tutrice  Maria  ,  ctém 
rije,mcre  de  Dieu  i  des  Apô-  bedfis  Apoftolis  tuisPeJ 
très  faint  Pierre  &  faint  trv  d»  Paulcjatqtée  be4' 
Paul  ;  de  faint  *  N,  &  de  to  N,  é^  jommhus  San-^ 
tous  lesSaints  )  afin  que  vo*  Bis ,  falutem  nobis  tru 
tre  Eglife  n'étant  plus  trou-  huf^  benignus  cJ»  pacem: 
bléc  paries  adverfités,ni par  M  ,^  defirdSis  adverji^ 
rerrcur,elle  vous  ferve  dans  tdtibu  s  ^  erroribus  Ifr- 
la  tranquilité  d'une  faint^  nivirfis ,  Eccléfia  tms 
liberté.  fecurd  tibi  férvîM  li^ 

bertdte. 
Tour  tes  Vivant  (^  les  MortSp 

Dieu  toutpuiffant  &  c-     r\Mnipotens   fimpi^ 
tcrnel^Ie  Seigneur  des    ^^  tétne  Veut,  qui  vi- 
vivans  &  des  morts  ^  qui    virum  dominaris firmd 
faites  miféricorde  à  tous    ô"  mortuérum  ,    om» 
^eux  que   vous  prévoyez   nidmquemifiréris.quos 
/devoir  être  à  vous  par  la    tuosfide  ^  opère  finit* 
♦  Jci  l'pa  nomme  le  P^«ron  du  lieu  où  Tpn  cft. 

n$ 


LS  MfeClLBOI  DIS  CbADH  Bt,        t^f 

fû$  êffè  prâfiéfàs  :   u  foi  &  par  les  œuvres  ^  fai- 

/uff  lices  exorÀmus  ut ,  tes ,  s*il  vous  plaît ,  que  ceux 

fro    quibus    effl^den  pour  qui  nous  vous  adret 

fncts  decfévimus.qutf'  fons  des  prières ,  foit  qu'ils 

ique^  Vil  prétfens  fétu-  ibient  encore  dans  le  mon* 

ium  adhuc  in  carm  ré-  de  environnez  d*tme  chair 

fsnet,  vel  futunanjam  mortèie ,  ou  que  dépouillés 

igxâtos  cBrfwrefufeépit  ;  dé  leurs  corps,  ils  aycnt  dé- 

intercedéntibus    6mni»  ja  écé  reçus  dans  Tautre  • 

^us  SanHis  fuis ,  fieid^  faites  qu'ils  obtiennent  de 

tis  tus  cUméntiÂ,  im-  votre  bonté  par  Tintercef- 

mum  deMorum  fui*  fion  de  tous  vos  Saints  ,  le 

rum    'véniam    eonfe-  pardon  de  tous  leurs  pé- 

qudntur  \  Ver  Vimi-  chez  5  Par  Jefiis-Ctrift  no* 

num  wfjirum.  tre  Seigneur. 

Levure  du  Prophète  Joèl.  2. 11. 

TjMcdicit  Dominus:  ^  ▼  Oici  ce  que  dit  le  Sei- 

J- ^  Convertmini    md  V  gncur:  Convcrtiffcz- 

me  in  Mo  corde  veftro,  vous  a  moi  de  tout  votre, 

injejûnio^é'infietu  ,  coeur,  dans  les  jeûnes,  dans' 

à'inflaniiu.  Etfandi"  les  larmes ,  &  dans  les  gé- 

u  corda  veftra ,  (^non  miflemcns.  Déchirez  vos 

uefitmi^tn  veflra  ,  ^  cœur^  ,  &  non  vos  vête- 

fmvertimim  udDjmi'-  mens ,  &  convertiiTez  vous 

num  Deum  vefimm  :  au  Seigneur  votre  Dieu , 

quia  heniffms  é»  m/J-  parceqU'il  cft  bon  &  com- 

ricors  eft.pdfiem,  é*  patiflànt 5  qu'il  eft patient 

snultA  mfericordU ,  &  &  riche  en  miféricorde ,  8c 

priftdbUis  fupsrmali-  qu'il  fe  peut  repentir  du 

tàa.Quisfcitficmver^  mal  dont  il  avoit  menacé- 

tdtuT,  é»  ignifcut ,  ^  Qui  fait  s'il  ne  fe  rerourne- 

relinquat  pofife  benedp-  ra  point  vers  nous,%W  ne  nous 

Biônem,  Jkcrificium  (^  pardonnera /^i?;»/,  ^  Ci  après 

libdwen  J>omino   ï>eo  nons  avoir  ajfligéi  »  il  ne  nous 

ve^rû  f  Cdnite  tuba  in  comhXttz point  de  fcs  béné- 

Sion  »fanBificate  jejé-  didiôns  :  afin  que  vous  pre^ 

nium  ,  vocdte  cœtHm ,  femie^i;.  au  Seigneur  votrs 
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jDieu  yos  faerifices  ôc  vos  .  congregdte   fipulum  ^ 
pfrandes  ?  Faites  retentir  fMnSiificdtt  ^définm, 
4a  trompette  en  Sion ,  or-    ccadmdtt  fines ,  ton» 
ilonnez  un  jeûne  faint ,  pu-  grtgdte  fdfvulos  »  ^ 
jbliez  une  «ilTemblée  foUnh'  fugjinus  diera  :  p^n^ 
vêle.  Faites  venij:  tout  le    Hdturfpmfits  de  cubl' 
peuple,avertifrez-le  qu'il  fe   U  fuo ,  (^  Jp^nf»  de 
purifie  >  aflemblez  les  vieil»    thdUmpfno^  Inter  ver 
}ars ,  amenez  mime  les  en-  fiibulum  ^  MUdrepU" 
fans  ^  &  ceux  qui  font  en-    rdhunt  SacerdSies  mU 
çore  à  la  naamele.  Que  Vé-  nifiri  pimm  éf*  dij 
poux  (brte  de  fa  couclîe»  ^    cent  :  Farce ,  Démine , 
répoufc  de  fonlit  nuptial^  parce  populo  tuo  :(^ne 
Que  les  Prêtres  &  les  mini-   des  hereditdtem  ittam 
Ares  du  Seigneur  preflemés   in  eppribrium ,  ut  de^ 
entre  le  veftibule  éc  l'autel,   minentHr  eis  natianes» 
fondent  en  larmes  ic  s'é-    §luare  dicunt  inpipu^ 
crient  :  Pardonnez  ,  Sci-    Us  :  Vbi  efl  Veus  eoy 
gntut ,  pardonnez  à  vptre    rum  î  Zeldtus  efl  Dom^ 
peuple ,  &  ne  laiflèz  point   nus  terram  fuam ,  é" 
tomber  votre  héritage  dans   peféreit  populo  fuo.  Et 
J'oprobre,  en  Pexpofant  aux    refpondit  Viminus ,  tJ* 
in  fuites  des  nations.  Sou-    dixit  populo  fuo  :  Ece$ 
frirez-vpus  que  let  érran-    ego  mittam  vohis  fru^ 
gers  difent  de  nous  :  Où  eft    fnintum  (^  yinutn ,  (jp 
feur  Dieu }  Le  Seigneur  a    oleum  »  &  replebimini 
tté  touché  de  zèle  pour  fa   eis  :  ^  non  dabo  vos 
perte  ,  il  a  pardonné  à  (bn    filtra    opprobriuth    in 
peuple.  Le  Seigneur  â  parlé  gimibus,  dicit  VominUf 
A  fon  peuple,  &  il  lui  a  dit;    omnipotens. 
Je  vous  envoierai  du  blé  ,  du  vin  &  de  l'huile  ,  & 
yousen  ferez  ra(rafiés,&  je  ne  vous  abandonnerai 
plus  aux  infultçs  des  nations ,  dit  le  Seigneur  cou^ 
puiifant. 

G  R  A  D  u  B  L,  P/    f  tf. 

Ayez  pitié  de  moi,ô  mon  Mifeiire  met»  Veus, 
pieu ,  ayez  pitié  de  moi  ;  miferire  met  :  quiniam 
paiçeque  je  iners  toute  to^  in  te  çonfidit  dmKH^ 


\ 


1b  MlC^Bftl  ot«    CsKOnts.    m 

4Bt/f«  fr,  Mtfif  iheœU»  confiance  en  vous.  f".  Le 

^  UberÂvit  we  :  êUdit  Seigneur  a  eti'toyé  (on  fe- 

i»  êpfrébrium  ionctU'  cours  du  kauc  du  ciel ,  ôc  il 

^fautes  me.  nfadélirré:  ilacouvertdc- 
K^nfufioa  ceux  qui  me  fbuloientauxpiés. 

T  JL   A  I   T.     Pf.   191,   «C  7*. 

Démine ,  ncnfecûn-  Seigneur,ne  nous  traitez 

^mfeecdtancfirM,ijUé  pas  comme  nos  péchez  le 

fedmus  nos  :  mqme  fi^  miéncent,^  ne  nous  punif- 

^Héiàm  inéqnitdfes  w-  fez  pas  à  proportion  de  not 

ftr/$s  râtrilmMS  noUs.  iniquitez. 

f,  Démme ,  w  me*  f.  Oubliez  ,  Seigneur  , 

emttertsiniqftigÀtumnô'  nos  anciennes  iniquitez  $ 

firàrum  anùe^uArwn  :  hâtez-vous  de  nous  préve- 

rifo  anticipent  nosmifc'  nir  par  les  éfcts  de  votre 

ricérdU  tuA ,  quiMpMVm  miféricorde  $     parceque 

feres  ftUii  fumns  if  i^  nous  fbmmes  réduits  à  1» 

mis.  dernière  mifére. 

^,  AdjttvMnosjyem  f".  Secoarez-nous,6  Dieu 

JkUadris  nefier  :  (j^  qui  êtes  notre  fklut  ^  déli- 

fropterglirinfnniminis  vrez-nous  ,  Seigneur,^ 

tut.  Domine, tibemms:  pardonnez-nous  nos  pé^ 

^propitiusefte pecei'  chez,  pour  la  gloire  iç 

tes  nûjiris  prepter  nomen  Votre  nom* 
tnum' 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  €.  xi, 

JN  ille  té/nfore»  Vtxit  JP  N  ce  tems  là,  Jefus  dit 

*  ^e/usdifctpulisfuisf  Eàfes  difciples  :  Lorfr 

Cum  jejundtis ,  noUte  que  vous  jeûnez ,  ne  foyez 

fieri  fient  hypêcriu^tn^  point  triftes  comme  les  hyw 

ftes,  Exjrmmnnt  enim  pocrites  s  car  ils  afedent 

fâciesfnas  ,  ttt  appd-  de  paroître  avec  un  vifage 

reant  hommàbus  jejur-  dénguré,  afin  que  les  Konv 

ndntes.  Amen  dico  ve-  mes  connoifTentquIls  jeu- 

bis,  quia    reeepénmt  nent.  Je  vous  dis  &  je  Tou« 

menédemfuam.Tuatê'  en  afiure  qu'ils  ont  reçft 

tem^  cftmjefdnus,  un-  leurrécompenfe.  Mais  vous 

p  c0fHt  tmtm  >f^  fà  Iprf^ue  yo^s  jeûnez ,  par^ 
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finmez  votre  tête,  8c  larez  ciemtMumUva.ntvim 
votre  vifage,  afin  de  ne  pas  dearis  hominthns  jejU'^ 
faire  pa;:oitre  aux  hommes  nms ,  fid  féitri  tup  , 
que  vous  jeûnez  ^  mais  à  quieftinabfcifuUto:^. 
irotre  Père  qui  eft  prefënit  Fatertuus.quividetin 
9i  ce  qu'il  y  a  df  plus  fecrec.  ah/cétuUtû ,  reddet  tibi. 
Et  votre  P^ere  qui  vpit  ce  NolitethtfaurixAmwt^ 
quife  pajfe  xians  le  fecre(  y  bis  thefauros  in  terra  » 
TOUS  en  rendjra  la  t;j£com-  ubiAtûgo,  ^tinea  dtr 
penfe.  Ne  vous  faites  point  moUtur  :  fji*  tébi  furts 
àt,  trefors  dans  la  terre,  od  effôdumt  >  f^pirmmmt* 
la  rouille  &  les  vers  les  ThefaurixÂte  suetem 
Qianeent ',  &  oà  les  voleurs  vobis  thef^nres  incœlo,> 
\cs  (féterre^t  j8c  les  déror  ubinequeétAge  .neque 
bent.  Mais  faites- vous  des  tinest  demclitur  :  f^  ubi 
(refers  dans  le  ciel,oà  ni  la  fures  non  effodiunt ,  née 
louilicni  les  vers  ne  l^s  furântuff  Dhienimefi 
inangent  point»  &  où  il  n'y  thefmurus  tuus ,  ibi  efi 
a  point  de  voleurs  qui  les  é*  ^or  tuum, 
déterrant  6c  qui  les  dérobent.  Car  oÂ  eft  Votcç 
crefor ,  là  auffi  eft  votre  coeur. 

Of  EU  TOI  RE.     Ff»     Z9. 

}e  ypus  glorifierai ,  Scir       EjcMltdbe  te ,  T>6mif 

^neur ,  parceque  vous  avez  ne  :  quiniam  fufcepifii 

pris  foin  de  moi ,  &  que  fne ,  nec  deUEtdfii  inir 

¥OUS  n'ayez  pas  permis  quç  nticos  mecs  fufer  me  : 

j.e  fulfe  un  fujet  de  j  pie  pour  Vimine  ,  cUm4vi  sd 

ines  ennemis  :  j'ai  crié  ve;:s  te  »  ^fanâfii  me. 

yous,  Seigneur  mon  Dieu  »  8c  vous  m*ayez  guéri, 

S  E  c  «.  E  T  5. 

FAite$ ,  s'il  vous  plaît,  pM  nés  i  quâfttffuts 
Seigneuir>que  nous  foi-        Domine,  his  munir 

pns  dignes  de  vous  pfrir  ,  nbus  offerindis  cofrve^ 

^mme  nous  le  devons,ces  niénter  sptdri ,  quitus 

dons  ,  par  l'oblatipn  dieÇ-  ifsius  venerdbiUs  .yi- 

guels  nous  conmençons  à  ^raménti  celebrdmus  e^, 

pélébrçr  vos  faints  myfte-  xordium  ;  1er  Vimh 

fçjj  PdirootrçSwgnçjjr^  .  mv^  ^rM^^ 


riCdudi  nos  ,  Veut  pXaucez-nous  ,  6  Die* 

^/atutdnsnûfter:ùt  Cnotre  Sauveur,  &  dé-« 

fir  huJHS  facruMfnti  fendez-nôusparla  vcrtude 

inrtêtem ,  à  cunélis  nos  ce  facrement ,  contre  louf 

mentis  é"  carporié  hé-  tes  ennentis  de  i'ame  Se  d\$ 

ftUmstuMrisigrÀîiam  côfps ,  en  nous   donnsùit 

tn^utns  mfrdfénti ,  é»  ^O^re  grâce  pendant  cette 

gUriam  in  fntàm  Vie ,  St  votre  gloire  cri  Ta* 

etc. 

7> E«/,  cui  fiU  ciffù'  /^  Dîctf ,  qiïî  fetil  conu 

^tus  €ft  ftémems  ele^-  V^nûidez  le  notnbrc  de* 

^irum  ittfupérhs  fe-  élus  qui  doivent  jouir  de  Té* 

kckdie  Ucmndus  itri-  ternèfc  félicité  5  faites  ,  s'il 

bfie,qt4kfunms»utintet'  voUs  plaît,  par  rintercef- 

cedintihusinmhHSÈan-  fîon  de  vos  Saints ,  que. lei^ 

Sis  tuis ,  unroerfimin  noms    de  tous  ceux  que 

^os  in  ûratiifnê  tcm^  nous  vous  avons  recom-' 

ntefiddtos  fufcephnus  ,  mandés  dans  la  prière ,  H 

f^ omnium fidéUumnt-  de  tous  les  autres  fidèles, 

wiisa,bedtéprédêflinM-  foient  écrite  dam  le  livré 

Honis   libtr  éUfcripm  de  la  prédéftination  bien- 

rgth$sat  i  firDimmm  keureufc  5  Nous  vous  em 

noftném»  prions  par  notre  Seigneur, 

C  a  wi  M  u  N  ï  o  K.  P/T  r. 
^i  medstdhitHT  in        Celui  qui  méditera  fouf 

kge  Domini  die  ac  no-  8c  nuit  la  loi  du  Seigneur  , 

Be,dahit  fruâu'mfùum  portera  du  fruit  en   fort 

m  témporefuo,  fems^ 

POSTCOMMUMIOHV 

PlEfciptà,  nàbis.  Do-  pAites.  Seigneur,qùc;  CCf^ 

mine,  prdeant  fit^  V  facremcns  que  nous  a- 

eraménta  fubsidium  :  voYis  reçus,  nous  donnenir 

mtibigrêtfMfmmftru  les  fecours  qui  nous  font 

jejdnia  ,é*  f>(fbis  prû-  néceflaires  5  afin  que  no» 

ftciam  ad  medéUm  I  jeûnes  vous  foient  agréa^ 

ter  Dominum  noftrum.  blés ,  &  qu'ils  fervent  à  la^ 

gwérifon  dcnos  amcs  i  Par  notre  Seigneur. 

Hiij. 
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FAites  ,  s'il  vous  plaît ,  JiA^ndeté'fféhtiMf 

-4c  ce  divin  facremenc  nous  mine,  divMijacramhi'^ 

f>urifie  &  nous  défende  con-  /f  fnu$ms  obldtum  .-  <^ 

<renos  ennemis  ;  &  acoi^-  mtefcedéme  hedtâ  vir^ 

tiez  à  rinterceflîon  de  la  ^^  2?^#  génitrice  Ma^ 

4>ienheurett(c  viergeMarie,  ria,  cum  bedtis^  Apéfio^ 

^ere  de  Dieu  ,  des  Apo-  /iV/imj  Veméi^  Vaulo» 

très  faint  Pierre  &  faint  éêtqHebedto  N^fj/^om-' 

Paul  ^  du  bienheureux  N.  nû^HsSan&is  ,àc$mârs^ 

&  de  tous  les  Saints,  que  uo$  reddat  é^ferveifi^ 

ce  don  célefte  nous  purifie  tâtibusexfidtes,  ^"md^ 

de  nos  fautes ,  &  nous  Toti-  verfitdtibus  expeditûs*^ 
tienne  dans  toutes  nos  adveriitez,     * 

FAites  ,  s*ilr«voas  plait,  p'Vtificentnos^^U^ 

Dieu    toutpuiflaat    &  ^ fiimusomnifetmf^ 

très  miféricoxdieux  ,   que  m/iricets  Detés,facra* 

lious  foyions  purifiés  pax  la  wema  quAfâmffimus  i 

yertu  des  £ibcremens^  auf-  ér»  i»tercêdéfuiitu6mr 

quels  nous  avons  particî-  nihusSMiêistuis  ,pr4T 

fé  :  faites  par  l*intecceâion  fta  ut  hoc  Huén^fycrar 

de  vos  Saints  quece.fkcre-  méntum  nm  fit  natif 

xnent  ne  foit  point  notre  rtÂtus  nd  fopwtm  »  fi4 

condamnation ,  m^is  qu'il  nuenij^  jjfdutdns  md 

nous  ferve  pour  obtenir  le  vénsam  ifit  ahlâttofci' 

pardon  de  nos  péchez  5  fai-  hrumi  fitfonïiûàofra^ 

tes  qu*il  foit  Texpiation  de  ^tlium  rfit  contra  om" 

nos  crimes ,  &  la  force  des  nU mundi  periculafif" 

foibles    V  faites  qu'il  foit  mamintum  ifit  vivo^ 

pour  tous  un  rempart  con-  ntm  at^ue  mermontm 

tre  tous  les  dangers  du  fie-  fidilium  remiffio  om^ 

de  ;  faites  que  les  fidèles  nium  deliBirum  j  Ver 

tivans  &  morts  reçoivent  Vominum  mftmm» 
par  fon  éficace ,  la  rémi£on  de  tous  leurs  péchez  ^ 
Par  notre  Seigneur. 

Oraifenfur  le  peuple^ 

Prions.  Orémuu 

Humiliez-vous  devant  Humilité    câpiim 

Dieu ,  &  baUTcx  vos  têtes,  vofira  Dto. 


iiiÀlCitlfi  Tins  dBMD^ES.  ijl 
fmfnMates  fe,  Vomi^  Ç  Eigncur,  regardez  favo- 
Jtu.majeftÀtitué^pr»-  Orablemcnt  ceux  qui  Cû 
fitiâtHS  intùkde  i  ut  ptoftcrncnt  dcVant  voire 
qui  tiivino  mânmfmt  diirinc  itfajcfté  y  afin  qu'é^ 
rtfiaù  cœl^mfim-  W^  faffafiésic  yptre  dort 
ferfUêtfidntti^rMixilusi  divin,  ils  foicnc  toujours 
Ter  Vimimm  mfifum.    fputenus  par  votre  célettof- 

fecours^ParN.  $• 


i£  JRVPI  AFRÈ'S   LES   Ç£ND»p^. 
i  ^  r  K  o  ï  t,   Tf.  ù» 

jy/Vm  cismdrm  ad  ▼  Orfque  j'ai  adrefl?  mt$l 

'^  ^mimim  exaudU  |L#cris  au  Seigneur  ,  il  ae 

^itvûcem  meam  ah  his,  écouté  ma  voi^  :  il  m*a  àcf* 

qm  affrofmquant  mi-  livré  de  ceux  qui  venoicnt^ 

hi  :  &  humilidvit  eas,  m'ataquer  ï  ils  orit  été-ter- 

qui  efi  Mntefecula  ,  é"  *^s  paj  oelui  qui  eft  a- 

manet  m  &ttmum  :  ja-  Vant  tous  les  fieclcs ,  &  qut 

0a  co^tatum  t^um  in  fHbfifteraétemèlementrjcc- 

jyémihû  ,é»ipf9te  tnt-  tcz  yos  foins  &  vos  pcnfées 

trietJ  ^ns-  le  fein  duSeigneur,  % 

iui  9)i^rne  vous  nourira. 
^ÇilS.x4»ài ,  Veus»       ?/,Çxauccz-ixîoi,6  mor» 

àratiénem  meam,  é^  ne  i>îeu ,  &  ne  reietez  pas  m» 

ghfféxeris  defrecatiê-  prière  ;  reg^trdez-'moi  fa-* 

nem  meam  :  intinde  vôrabiement ,  &  ne  me  re^ 

fnihi ,  (^  exAudi  me.  ftifcz  pas  ce  guc  je  vous  de- 

Gloria,  mande.  Gloire. 

C  a  t  B  c  T  K. 

'pi^s ,  ft4  enlfÂ  ef-  /^  Dieu,  que  les  péchei: 

rr^ féndêrihpmiinùi  S^ofcnf€nt,&  que  lapé- 

flacdris  f  preces  fofuH  ixitense  apaiie  j  écoutez  fa^ 

tui  fmppU^mtis  prepi^  «orablement  les  prières  de 

iius  réffke,  &fiagéti^  yottt  peuple  profterné  dct 

(HA  ijtacéndu  *  mapr^  v*iu  vous ,  àc  détournez  i^ 

H  iiij 
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^elfus  nés  têtes  ^  les  âeaux  peccAfis  ncfirh  mert* 
à^  votre  colère  y  c|ue  nous    murtavérte  $  VerDo^ 
avons  mérités  par  nos  o-    minum  nojirum* 
Scafcs  s  Par  notre  Seigneur, 

Zes  autres  C^Uâes  tomtne  hier ,  p.  i6S, 
Lecture  du  PropBetc  Ifaïe.  58.  r,. 

EN  ces  jours-là,Ëzechia$  iN  MibusUUs,  Mgrê^ 

fut  malade  jufqu'à  la  ^  tÀvif  Mx^chMS  u/qur 

gr»ort  j  &  Ifaï€  prophète  fîls  ad mortem  :  c^  imroiviê 

d'Amos  Tétant  venu  trou-  ad  eum  Ifaias  fitias 

ver  ,  lui  dit  :  Voici  ce  que  Amûs  Prûphita,  ^  di^ 

dit  le  Seigneur  :  Doimez*  xû  et  i^Hétc  dicit  Demi' 

ordre  aux  afaires  de  votre  nus  :  Vifpone  donmi 

maiion  j^car  vous  mourrez^  tuéL,  quU  moriéris  tu  » 

&    vous   n'en  rechaperez  ^nm  vives,  £t  cMt 

point  Alors  Ezechias  tour*  vértit  EzechiasYaciem 

21a  le  vifage  du  côté  de  la  /uam  adfarietem,  ér^ 

muraille  y  &  pria  le  Sei-  orarvit  adl>6minum»fjf^ 

gneur,  enluidifant:Sour  dixitvOhfecro,Dimine, 

venez-vous ,  |e  vous  prie ,  mémento  quafo  quêmo^ 

Seigneur  ,  quej'ai  marché  de  amhuldverimcoratm 

^Vanr  vous  dans  la  vérité  te  in  veritdte»  A»  in  car» 

&  avec  un  cœur  pariait  %.  de  ferféSU,  et  quedho^ 

ic  que  j*ai  toujours  fait  ce  num  efl  in  iculis  tuir 

qui  ctoit  bon  é*  agréable  2  fécerim^  "Etflevit  Eze^ 

vos  yeux.  Et  Ezechias  ré-  chias  fietu  mapio.  £# 

pandit  beaucoup  de  larmes,  fa^um  eji  verhum  Do^ 

Alors  le  Seigneur  parlai  miniadl/aiam,dieensi 

Ifaïe ,  Se  lui  dit  :  Allez ,  di-  Vade,  (^  die  Mwhùt,  z 

ces  à  Ezechias  :  Voici  ce  tUc  dicitDvminusVeut- 

que  dit  le  SeigneUr,le  Dieu  jyavidpatris  tut  :  Au» 

de  David  votre  père  :  J*ai  divi  crationem^  tuam  » 

entendu  vos  prières ,  &  j'ai  (Jt  vidi  lactymas  tuasr 

vu  vos  larmes  :  j'ajouterai  ecce  ego  adjiciamfufer 

encore  quinze  an  nées  à  voh  dies  tuos  quindecim  an* 

tre  vie  :  &  je  vous  délivre-  nos  :  ^  de  manu  régis 

rai  de  la  puiilànce  da  roi  AJj^riinêm^  émam  /e« 


f^  ckfitatem  ^am ,  ér  des  Aiiyriens  ;  )*eii  délivre- 
potegam  emn .  ait  Bé-  rai  aufli  cette  ville ,  &  je  1» 
mémù  amnèfû0ens.  protégerai ,  dit  le  Seigneitf 

teutpuiilant. 

G  R  A  !>>  u  >  I.  P/*  f  4- 
faSmcôptàtumttmm  Jettez  vos  foias  9c  ros^ 
in  Véminû ,  c^  tffe  te  penfées  dans  le  (ëin  du  S^i-- 
enâtrUt,  %  Dum  cU»  gneur ,  &  il  vous  nourira». 
marem  ad  Bimimtm  ,  f,  Lorfque  j'ai  adrcfIS  mes» 
txatuHvitvoeem  meam  cris  au  Seigneur ,  il  a  écou^ 
ah  bis  .  qui  affrofin*  té  ma  voix  :  il  m*a  délivra 
quant  tnthù  de  ceux  qui-  venoient  m'a^ 

taquer. 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  8.  f . 
IN  ilU  ttmfûrê ,  Cùm    T7  N  ce  tems-là ,  Jefus  é" 
•^  intniff§t  Jefits  Ca^   JuLtant  entré  dans  Caphar-^ 
fhâmaum ,  accêffit  ad  naam,un  Centenier  vint  le' 
estm  Centârio,  rogans    tiouver,&>luifitre//«  prière:- 
mtm»  é*  dicem  :  Domi-    Seigneur,mon  fer viteur  efb 
tu ,  pNer,  meus  jacet  in   couché  (^  malade  de  para-' 
domo  paralyticus ,  &   Ivfic  dans  ma  maifon ,  &  it 
fftalè  tarqtietttr.  JE/  mt   (oufre  extrêmement.  }efus> 
Hli  Jefiês  :  Ego  vtmam»    lui  dit  :  J'irai ,  &  je  le  gue-< 
^  çHfdho  eum»  Et  ref-   rirai.  Mais  le  Centenier  luî^ 
fondem  Centéirio ,  ait  :-   répondit  :  Seigneur ,  je  ner 
I>imtte,nmfitm  dignus   fiiis  pas  digne  de  vous  rece-^ 
ut  intns  Jhb^  'te^m   voir  dans  ma  maifonimais^ 
tnmm  rfid  tamhn  die   dites  feulement  une  parole^ 
verbo  ,  c^  fanahitut   &■  mon  fervitcur  fera  gjic-- 
ftêet  meus,   Nam   ^    tu  Gai  quoique  je  ne  foi» 
ego  homo  fitm  fub  fo^   moi- même  qu*un  homme-* 
tefidte  confiitutus ,  ha-   feumis*  à  la  puiffance  d'un' 
hens  fub  me  milites  ,    autre  »  avant  néanmoins  ded^ 
^  dico  ijuic  :  'Vade ,  ^    fdldats  fous  moi ,  ^  dis  à^ 
ntadit  :  cJ»  dlii,  Veni^fji»    Tun  :  Allez  /^  ,  &  il  y  va  j; 
n/enit  :  ^  fervo  meo  i    &  àTautre  :  Venez  iw  &  il^ 
^ac  hoc,  ^fâcit.  Au-  y  vient  \  &  à  mon  fer  viteur;; 
eUam  stttem  Je/us^mi"  Kûtes  cela ,  &  il  ie  fait  J.q^ 
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fos  entendant  ces  proies   rÂtusefiy^fiquimSiuf 
jeu  fiit  dans  racUniration,&  fe  dixit  :  Amen  dico- 
^it  à  ceux  qui  le  fuivoient  :    vobis  > ,tim  iwvim  t^m^ 
Je  vous  dis  &  je  vous  en  a(-   tam  fidem  in  IfiaèLDi^ 
Xureque  je  n'ai  point  trou*    c»  sufem  vobis  ,  quod 
ré  une  fi  grande  foi  dans    multiab  Oriente  éf*  Oc^  ' 
Ifraèi.  Aum  je  vous  decla-    cidén'.e  linient  >  ^  re-^ 
re,  que  plufieurs  viendront   eumbent  cuiffAbysham, 
drOrient  &  d'Occident ,  &    e^  l/^^f  »  &  Jéueb  m> 
auront  place  dans  le  royau-    ngnû  céJirum  ifiiu  att^ 
me  des  cieux  avecAbraîiani    tem  regni  êjUiéraâtr  m 
Ifaac  8c  Jacob  :  mais  que   ténèbres  exuriores  :ibi 
les  enfans  du  royaume  fc-    erit  fietus  ,  ^  firidor^ 
ro;it  jetés  dans  les  ténèbres  démium.  Et  dixit  Jjtfitr- 
extérieures.  Il  y  aura  là  des    Cmtunêni  :  Vade ,  fi^ 
pleurs  &  des  grincemens  Jkut  cmdidifii  »  fistt  ti^ 
de  dents»  Alors  Jefus  dit  aa   bi.  Et  fitndtm  êft  pmef^ 
Centenîer  :  AUez^,  Se  qu'il   m  ilU  hwa^ 
TOUS  foit  fait  félon  que  vous  avez  cm.  Et  fbn  (èrvi^i^ 
i^ur  fut  guéri  à  la  même  heure. 

O  F  B  R  T  O  I  H  F.    P/     14^ 

]Pài  élevé  mon  cœur  vers       Ad  te»  "Dotnàiê,  levÀ^ 
yous,  Seigneur:  je  me»  l?&  vi   âmmam   meam  t 
TOUS  feul  ma  confiance ,  6   Ik$tts  ttHUt  in  te  confim 
mon  Dieu  :  ne  permettez   de»  non  embéfcmn  :  ne-^ 
pas  que  j'en  reçoive  de  çon-  qne  irrideant  tne  inittur 
tufion ,  ni  que  je  fois  pour   cimei:  étenim  mtrvérfi, 
aies  ennemis  un  fujet  d'in*   qui  te  expiâttm  »  mm- 
fuite  8c  de  raillerie  :  non ,    c9nf$mdintMf. 
Seigneui ,  aucun  de  ceux  qui  atendent  votre  fier 
cours  )  ne- fera  confondu. 

S  I  CR  i-T  1. 

REcevez  favorablement  nAcrificiis  fréfêiat^ 
s'il  vous  plaît ,  Sei-  *^bm  ,  Domine  quétfu^ 
gneur,  ces  facrifices  que  mus»  intinde  fUcitus  : 
nous  vous  offons;  afin  qii^«  ttt  f^  devctséni  noftré 
ils  nous  fervent  pour  avan-  frofîciant  ,\éi*fé^lthi  i 
cer  dans  là  piété  ,  8c  pour  Fer  "D^it^timtttfitruin^ 
obtenir  le  ikliit  éiemçl  ^  Par  N.  S». 


Afîik*$    LIS    Cbnbxbs.  «7f 

les  Mires  Seentes  totnmt  hur  »  /•  X?)* 

Communion,  P/T  ; o. 

AcceptÂhis  facrifi'  Vous  agréerez^SeigncuTy 

iium  juftitU ,  obUtio'  lefacrifice  de  )u/lice,  les 

wes.o*  hûbcÀufta  Jufer  oblacions  &  les  holocan-' 

Mltéire  tmm  »  Dintine.  fies ,  oferts  fur  votre  autel» 

Po  s  T  COMMUNION* 

jnjBiéftisdûmbenêdi"  A  Yiuic  reçu  la  béaédiw 
y^Biw€péHifU»fuf-  /\âion  de  ce  don  céle« 
fliets  u»  Deus  mmipO"  fte ,  nous  vous  iuplions  , 
Uns  3  difncgmMf ,  ut  Dieu  toutpuiilàot/jaecQnK 
hoc  itkm  nMns  6^  féi¥  m^  il  nous  iièrt  de  facre^r 
ërafnéiui  cauf^fit ,  f^  ment ,  il  {qû  auifi  la  cau(k 
Jèifk^^  iF9rJ>immum  de  noc^ç  fàlut  -,  Par  notrç 
nêftrunu  Seiga£Ui« 

i;^/  i«v/r#/  Vtflcomm^wws ,  comme  hier ,  f*  vf^. 
Oraifiii  fur  le  feuple* 

P\AfSMy  T>imm£»pareê    Ty  Acdotinez ,  Stigneur  ^ 
pépulêtuoi^ittéiijpns    JL  pardonnez  à  votre  pettr 
JageiUtiinibHS  cm/tigâ^    pk  {afin^u'étanc  cliâtié  paf 
tus^imma  imferAttinê   les  fleauac  qu- il  à  mérités,  il 
tejpiret  'yFerDimimtm    t^Cpke  par  VQtre  mifëriv 
m^rum.  .    corde  j   Nous    vous    enr 

ptiiKis  par  notre  SeigneuKr 


Introït.    P/i^*- 

yâVdiifit  Viminus ,  TT  B  Seigneur  m*a  écou- 

•^é"  fnififius  efi  mi-  4-#ré  ,  8c  il  a  eu  pitié  der 

hs  :  jyiminHsf^us  efl  moi  :  le  Seigneur  eft  deve-r 

Adjdtor  nieus,  nu  mon  prote^eur, 

PCBxalt^o  te,  Vê'        P/IJe  vous  glorifiçraiy 

^fne»  quiniam  f^fiàpi»  Seigneur  ,  parceque  vou» 

fi^  me ,  nec  MeSifii-  aTCZ  pris  fom  de  mor ,  dt 
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que  vous  n*avez  pas  permis   immtcos  meos  fi^erpa^ 
que  je  fufle  un  fujec  de  joie   Gloria* 
f  ou{  mes  ennemis.  Gloire. 

C  b  L  E  c  T  B. 

ACompagnez  des  dons  jNch^a    je;4ma  » 

de  votre  grâce  ,  Sci-  '^qudjumui  Domine  „ 

gneur ,  les  jeûnes  que  nous  oenigno  fnvire  profé^ 

avons    commences  i  afin  quire  s  ut   ob/irvan^' 

qu'en    les    obfervant  par  tiam ,  quam  corporatif 

l'abftincnce     corporèle  ,  ter  exhibées ,  ntenti^ 

I  nous  les  ebfervionsen  mè^  bu^  ésiafnfincérisexer-y 

me  tems  avec  la  fidélité  tire  valeamus  i   Pn«- 

fincere  de  nos  âmes  ;  Pat  J>imimtmnofintmt 
notre  Seigneur; 

hes  autres  Colères  comme  mt  jour  des  Cendrep»  f,  iC%^ 
Levure  du  Prophète  Ifaïc.  f  «.  i. 

Voici  ce  que  dit  le  Sei-    £7-^^  ^^^'  Dimimss 
gneur   notre    Dieu  :    ^  Deus  :  CUma ,  ne- 
Criez  fans  ceflè ,  faites  re*-    ^Jjès  :  ftésjliub»  exdL 
sentir  votre  y^Âx.  comme   tjs  vocem  tnmm  »  <^  an» 
ttne  trompette  y.  annonces   msnsia  fifuUmeofié* 
à  mon  peupcle  les  crimes   lera  eorum ,  (^  dimui 
qu*ila  faits ,  £c  à>k  maifon   Jacok  feccdta  eomm^ 
de  Jacob  les  péchez;qa'ëlle   Me  étenim  dédie  itk 
a  commis.  Car  ils  me  chec^  .  diem  quûrunt ,  érfiire 
chent  chaque  jpur,&  ils  de^.  vUsmeas  voktnt-:  fUM^ 
jnandent  a  connoicre  mes-  fi  gens ,  que  juftitian^ 
▼oies,  comme  fi- c'étoit  un  fécerit  ,  ^  jsidieiuf» 
peuple  qui  eût  agi  félon  la    Dei  fui  non  derelique*  ^ 
}uflice,  &  qui  n'eut  point   rit  :  rogant  me  judieitt- 
abandonné   la  loi  de  {on  jufiitié  :  apfropinqud^ 
I)ieu.IIsmeconrultentfur    re  Veo  volunt.  Quare 
les  règles  de  la  jufHce  ^^&:  jejunavimus ,  ^  non^ 
ils  veulent  s'aprocher  de    afpexifti  :  humilidvi*^ 
Dieu,  Pourquoi  avons-nous   mtu  animas  ntfiras,  ^ 
jpuné  ,  difent'ils  ,  /ans  que  nefcifii  t  Ecce  in  dieje^ 
jiQUS  Aous  ajicz  legsirdcs  l  jAnii  ve^ri  invenitwit 


^éffUaivefira.é^^m'    Pourquoi  avons-nous  hiu> 
ms  dekitores  veftfûs  re^    xnilic  nos  âmes  (ans  que' 
fétitù^-  Ecee  ad iètes  fjn    vous  vous  en  foyiez-mis  eiv 
wuemêijus  jejunÀiis,   'peine  l  C'ed  parceque  yo« 
é»  percutùisfugnêim^   iscprofre  volonté  fe  trouve 
pt»  Soliuj^jmÀn  fi^   au  jour  de  votre  jeûne ,  & 
cmufyueâdhtmctUem»   que  vous  redemandez  touc 
m  mudiatttr  in  $xtélfo   ce  qu'on  vous  doit.  Vous 
eUmêt  vejUr,  Num^  j«ûnez  pour /wr^  des  pro- 
fil/ tmle  ifi  jtjûnàHm»    ces  &.dcs  querèles ,  &  vous 
qtiod  elép.p  fer  diem   fsapezvos  frères  avec  une 
mffligertMmnnn  dni>^  violence  impitoyable»  Ne 
mam  fiéom  f,  nttmquid    jeûnez  plus  à  Tav^nir  com« 
fontûfqHéfi  quafi  cîrcu^   me  vous  avez  fait  jùiqu'i^ 
lum  cMpfâtJkum,(ji»fiic^    cette  heure ,  en  fiiifant  re- 
€um f^  cineremftime'    sentir  Tair  de  vos  cris.  Le- 
TÊ  f  numtfuidijhid  vo.  '  jeûne  que  je  demande  con<* 
ef/^sjejéninm.fii^diem  iàfte-t'il  a  faire  qu*uh  hom« 
Mcceff^iUm  Domino  t   me  aflige  (on  ame  pendanr 
Norme  hoc  efi  magisje"    un  jour ,  qu'il  fa({è  comme-' 
fémum  quoéelégi  ?  dïf.    un  cerclede  fa  tète  en  baif- 
fihe  colUgationes  im-  &nc  /«  eou ,  êc  qu'O  prenner 
fietdtis  ,  folvefafcicu^   lefac  &  la-  cendre  ?'  Eft-cc* 
ias  defrimétites  i  .dimif-'   là  ce  que  vous  apelez  utv 
te  eos  «,  qui  confraSii    jeûné,  &  un  jour* agréable 
funt,  iiheros  »  (^  onme   au  Seigneur  \  Le  jeûne  que  " 
cnus  dirtmpe.  "Frmngit   l'aprouve  n'ed-ce  pas  plu^ 
efiménti  fémem  tuum ,    tôt  celui-ci  ?  Rompez  les« 
^  egénof  vagofque  in^   chaînes  de  Timpicté ,  dé-  • 
ducin  donmmtHam  :    chargez  de  tous  leurs  far« 
àim  videris  nudum  or-    deaux  ceujt  qui  en  font  aca«- 
feri  eum  ,  é^  cttmem    blés  ;  renvoyez  libres  ceux? 
tutêtn    ne    defpéxeris,    quifomoprimés^^r/^yJr-' 
Tune erumfet  quafima^-   vitude ,  &  brifez  tout  ce  qui^  * 
n^  lumen  tuum,  fir^fâ'    charge   les  autres.  Faites^' 
iMss  tua  cttiks  oriétur»    part  de  votre  pain  à  celui^ 
{j^    anteibit    fdciem    qidaËiim,  &  faites  entrer^ 
^/ff0ifi^  tfi0  *  &  en  votre  maiffMi  les  pau.-' 


très  &  ceux  qui  ne  favcnt  gUria  Domini  ef^^ 
eu  fe  recirer.  Lorfijiie  vous  te,  Ttnue  invocâbù  «^ 
terrez  un  homme  niid,  re-  Vimimu  êxÀndiet  : 
▼êtez-le  j  &  ne  méprifet  cJsmdits,^dicêt:Ec* 
^oinC  vôtre  propre  chair,  ee  adfwn ,  fuia  mst'^ 
Alors  votre  lumière  éclate^  ricars  fum  »  VimiMM 
tSL  comme  l'aurore  $  vou9  -D^i^j  mus, 
fccouvrerez  bientôt  votre  fithté  ;  votre  îaftic«r 
fnarcherar  devan^t  vous ,  6t  la  gloire  du  Seigneur* 
tous  protéger»,  Alor<  vous  invoquerez  le  S^,-^ 
gneur,&  il  vous  exaucera.  Vous'  crierez  vers  Usa  , 
èc  il  vous  dira  :  Me  voici ,  ]t  feis  le  Seigneur  votro' 
I)ieu  plein  de  bonté  &  de  mi(îriiporde. 

G R  A  DU  f  w    'Bf*   2^; 

Je  n*ai  d^mand^  q^^une  VnsmféniiDim^ 

c}iQfi:  $ku  Sieigneur  ,  i^  je  I»  w,  hanc  requiram  ,  ttl 

li)i  deifj^ndcr^i  fans  cieilc ,  inhAbtt$mm  dom^  Di* 

^'eft  de  demieurer  avçç  lui  ^Â»f.  f^  Vt  viiteanf 

4ans    (^  fainte  mai  (ion  j  v^uptÂtem  Vemmi  » 

f,  Oy  goûter  de  fesdéli-  ^  priieg/sr  k  femfk' 

«es,&d*ecreàçpuYertdm$  Jmà^ejm. 
£»n  &int  temple. 

•   On  dit  te  Trait  comme  cittdevant  ,p.  i-^r. 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu ,  f,  45; 

EN  ce  cemff  là ,  Jefus  dit  fp  Ulo  témpore,  Dixii, 

à  fes  difcipies  :  Voi^s  a^  ^/'7^  difcîpulis  fsùs  : 

tez  apris  qu'il  a  été  die  ;  ^ndtftis  qm»  dsâlum 

Vous  aifperez  votre  pro-  efi  :  Diliges  proximum- 

chain,  &  vous  haïrez  votre  tuam  »  ç^  ^^^  hahétit 

ennemi.   Et   moi  )e  vous  imtMcum  tungs:    ^tf- 

dis  :  Aimez  vos  ennemis,  a^utemdicovebis  :  Di* 

fjtites  du  bien  à  ceux  qui  ligitf  ininsii^s  vefiros  , 

tous  haïfTent,  &  priez  pour  btnef dette  his  qui  o»k^ 

^ux  qui  VOU&  perfécutent  runt  vos  ,  c^  ordte  pra 

êç  qui  vous  calomnient  ;  perfequéntibus,  cJ»  ca^ 

afin  909  vçusibjrien^  les  eiv:  luwnia^ib^i  w»*  «^ 


fifhfilii  Pstris  vefiri ,    fans  de  votre  Pcre  Qui  cft^ 
f  Mi  m  cœiis  eft  :  qui  fo^    dans  les  deux*  qui  tait  le- 
kmfusêm  oriri faut  fit"    ver  fon  folciî  fur  les  bonr 
tfrlêaûs.(^mâ/ûs,  ^    &  fur  lesméchans,  &faic 
tfuûfHftrjuftos  é*  '»-    pleuvoir  fur  les  juftcs  Se  fur 
i^fios.  Sitmmdiiigkis    les  injuftes.Car  fi  vous  n'ai- 
•fit  que  vês  dUigunt  »    mez  que  ceux  qui  vous  al« 
f««w  mercidétn  h/dé-    sacnt ,  quelle  xécompenfê 
buis  ;  mme  ^fuhlù    en  aurez- vous  ?  Les  publia 
fdmhocfaciuntfJ^tfi   G<iias  ne  le   font- ils  par 
fiiktétvémis     frMves   auffi  ?  Et  fi  vous^  ne  falues 
vefirùs  tamtkm  ,  fuid  que  vos  frères ,  que  faites*- 
émflmyfdcUis  l  nmntt   vous  en  cela  de  plus  qnt 
é'éthnici  hocfdciumî    l^s  autres  i  Les  payens  n^' 
Bftite  ergo  v^sperféâi ,    le  font- ils  pas  auffi  ?  Soytz 
$cttt  (Ji   fater  i/^fier    donc  vous  autres  parfaits 
ctelîfiis  feffUius   efi*    comme  votre  Père  eélcfte 
dtîéniite  ne'fuftiiUm    eft  parfait.  Prenez  garde 
V8firanif4çidtis  C9ram   de  ne  faire  pas  vos  bonnes- 
hmmihus,  ut  videdmi'    œuvres  devant  les  hom  mes- 
w  «^  eis  :  alioquin  mer-   pour  en  être  regardés  :  ai*» 
ffdem  nm  habéhttis  4r-    rremeilt   vous  n'en  rcce- 
fHdfatnm  vefimm  ,    rrez  point  la  récompenfè' 
qui  in  cœlis  eft.  dtm    de  votre  Pcre  qui*cft  dani^ 
^gof^s  ik'èm^nfim»    les  cieux.  Lors  donc  que 
^thbâ  cdnere  ante  te,    vous  donnerez  Taumône , . 
peut  hjfficr^td  fdciunt   ne  faites  point  ibnner  la. 
w  fynagogis ,  ^  in  w-    trompette  devant  vous  , 
*w  »  ut  hcnorifiantur   comme  font  lès  hypocrites 
^h  homimbus.   Amen    dans    les    fynagogucs  & 
^eo  vobis  irecefirmt    dans  les  rttcs  ,  pour  être 
^'^c^demfiann.Teau^    honorés  des  .hommes.  Je 
tm  f mente  eUëmcly^    vous  dis  &  je  vous  en  aflu-r 
*««  *  r.9f€iat  finiftra    re  qu'ils  ont  reçu  kur  ré-» 
^»  quidfdcf4$idcxc€--  compenfe.    Mais   lorfqu^' 
f^tka  :  Ht  fit  eîe'émo^    vous  ferez  Taumâne,  quç' 
fp^tun  in  abfiéndèt0  t  votre  main  gauche  ne  fai» 
é*  P^eriiwi.,  jifi  w*    che  point  ce  que  fait  vQtiiJ-' 


pcisÂxi  droite^  afîn^que  votre  dtt  in  ah/cindito,redél»^ 
âUmôniifoitdanslefccrct:    tibi. 
Se  vocr»  Pcre  qui  Voit  a  qui  fe  pMJfe  dans  le  fe-* 
cret ,  vous  rendra  lui-même  la  récompenfc. 

O  F  B  R  T  O  I  RB,    P/I    IlS, 

Seigneuï,  faices-moi  yi-  Domine,  vivifies  me, 
tre  félon  votre  parole ,  a^  ficnndmn  eUquium^ 
fin  que  je  garde  vos  com-  tunm  i  ut  fiiam  tefti-^ 
snandemens*  *     monta  tuai  * 

S  fi  C  R-  s  T  »• 

FAitcs ,  Seigneur ,  que  le  aAerificium  ,  D<«^'. 
facrifice  que  nous  vous  *^  ne,obfervantid  qtêo* 
©frons  en  ce  faint  tems  de  dragefimaUsy  qttod  offé-* 
Carême ,  vous  rende  nos  rimus  -,  prâfta  quafu^ 
ames^  agréables ,  &  nou*  mus ,  ut  tibi  ^  tmmit- 
obtienne  la  grâce  de  prati^  noftras  reddat  atciftas^ , 
quer  i'abftinence  avec  plus  ^  cominintia  from^ 
de  zcle  &  de'  ferveur  j  Par  fuoYts  nohirtrihu«t {k^ 
Aotre  Seigneur..  cul/atem  i  Per» 

Loi  autros  Secrètes,  cofnfhe  ci.  devant ,  pf  175; 
CoMMUNioiT.   Pf.    t% 

Servez  le  Seigneur, avec  ,  Servite  Domino  m 
etainte,  &  réjouifTez-vous  timoré,  (^  exultd'e  ei 
en  lui  avec  tremblement  :  cum  tremore  :■  affru 
embraflez  les  règles  qu'il  hénditedifcipfinam,nf 
Vous  donne  ,  de  peur  que  feredtis  de  via  jufta, 
¥ous  ne  perifCez  en  vous  écartant  des  voies  dé 
la  juftice. 

P'OSTCOMM  UNaO>îi 

REpandez  fur  nous,Sei-  CBiritum  nehis,  Vor 

gneur ,  fefprit-  de  vo-  *^  mine  ,  tudcatitafir 

tre  charité  ,  afin  que  ceux  infékde  :  ut,  ques  une 

que  vous  avez  ralTahés  d'un  pane  cœUfthfatiafti,tti^' 

même  pain  cèle fte,n*ayen t  fAcias pietdte  concordes^ 

au/Tî  par  votre  bonté  qu'un  Fer  Vaminum  noftrum' 
même  cœur  &  une  même  volonté. 

£es  éMtrts^oficommunms,  comme  çi-devam,  f,  17V 


'ÂfuJ^B    LIS    CmHUILiS.  ttf 

OraifonfHf  le  peuple, 
iJ^Vtre^Vomme.  fi^    'TA  Efendcz  votre  peuple, 

mb  o$nmbMsfeecÀs$s  eU*  k  par  yotre  bonté ,  de  tou9 

minter  emànéU  :  quia  fcs  péchez  j  parcequ*il  n'y 

mtUé$  ei  nocibù  admit-  aura  point  de  maux  qui  lui 

fitMs,finulUeid(mU  puidènt  noire,  fi  aucvad 

nàtur  miquûas  i  fer  iniquité  ne  cbmine  en  lui  $• 

Dimmum  neftrum.  Par  notre  Seigneur, 


LB  SAMEDI  APKE'S  LES  CEl^V^is^^ 

L* Introït  y  le  Graduel,  tOfert^n  é*  la  Conmumm 
êemtne  hier ,  /.  179. 

C  o  L  B  c  T  i« 

Aiyifi^  »   Vimène  »  f^  Coûtez  favorobleminr^ 

^^ fuf^Mcatiimhusnê^  JuSeigneur^nos  humble» 

firis  ,  ^^encide  ut  hoc  prières,  &  faites-  nous  la? 

filénme  jejunium^qued  grâce  d'obferver  avec  devo» 

anima-bus   corperihûf-  tion  ce  Jeune  folemnel  qui 

quecstrândisfalâbriter  a  été  Ëiimement  inftitué 

mjiitâtum  efi ,  dévot 0  pour  la  suérifonde  nos  a^ 

forvitiû    celehrêmus   v  mes  6c  de  nos  corps  i  Pas' 

jferJ>imitutmpefirt$m^  notr«  Seigneur. 

Les  autres  Ccleâes ,  comme  ci^devant ,  p.  16K 

Ledlure  du  Prophète  Ifaïe.  58. 9, 

fJ'Sx  dicit  Vominus  T  7  Oici  ce  que  dit  le  Sei^ 

*^ Deus :  Siahft^eris  V  gncur  notre  Dieu  : Sîf 

eU  médietui  caténam  ^  vous  ôtez  la  chaîne  du  mi- 

^  desieris  euténdere  lieu  de  vous ,  fi  vous  celiez: 

diptum,  ^  lo^i  quod  d*étendre  la  main  comte  les 

non  prodefl  i  cum  effu^  autres ,  &  de  dire  des  paro«^ 

'  ehris  efuriinti  amtnam  les  defàvantageufesÀ  votre' 

tuam,  é^  dmmam  af-  >  prochain.  Si  vous  affîftez  le* 

fiiàam  repUveris ,  orié-  pauvre  avec  une  éRiiîon  de 

Héf  i»témiris  lux-  tua,  coeur  ^  £  vous  rem^lilTe:^' 


de  ccnfûlathn  Pâme  affligée,  c^  lénehri,  tu  a  erttmfi' 
fotre  lumière  fe  lèvera  eut  tttendus,-  'Et  ri* 
dans  les  ténèbres,  &  vos  ce-  quiem  tibidabu  Vimi-^ 
nebres  deviendront  com-^  nmfémper,^imflMnt 
me  le  midi  5  le  Seigneui^  Jfiendérélfus  àmmam 
tous  tieifdfa  toujours  dans  tuatn  «  ^  ogk  tuai^t* 
te  repos  ;  il  remplira  votre  f^ït  t  t^  ms  qmâfi 
^mede  iès  fplendeurs  ^  &  hortmmigitm.^pcHt 
il  engraiffera  vos  os  :  vous'  fms  iêqu4)rum  ,  cttfftt 
deviendrez  comme  un  jar-  non  déficient  aqud.  Et 
din  toujours  arroré,&  cpm*  Adificabântur  in  te  de-^ 
çie  une  fontaine  dont  les  férta  ficulirutn  :  fitn^ 
e^x  ne  fêchenc jamais jle9^  damintéf  generationis 
lieux  qui  avoient  été  de-  é^  generatiênis fujcitâ-»^ 
ktts  depuis  plufieurs  fie-  bis  :  ^  V9CÂberis  âdifi" 
eles,  feront  dans  vous  rem^  cÀtorféfium  »  avérten* 
plis  d*édi€c€S}  Vous  televe-  fé mita  s  in  quiétem.  S$ 
icz  les  fondemens  aban-'  avérteris  ^  f&bmo  fé* 
donnés  pendant  ur^e  longue*  dem  tuum  »  fâiere  vts» 
fuît'c  d'années  j  ôrTon  dira  îuntÂtem  tuam  in  dié 
de  vous ,  que  vous  réparez  fftnSh  mecii^  'Oêcdvê* 
le&kayes  ,  &  que  vous  fài*  ris  fAbatmm  ddicd^ 
tes  une  demeure  paifible  tum  »  ^  [«nSkum  D^ 
iit%  chemins  paflans.  Si  tnim  ^riifum,  ^  gU^ 
TOUS  vous  entpêchez  de  riptdvetis  ettm  dum 
toyiLger  le  jour  du  fabat,  &  rmféçit  v^s  tuas ,  (^ 
ic  faire  votre  volonté  au  A^  inveniuir  voîuntttt 
jour  qui'  m'eft  confacré',  ft  tua,  ut  loqudris  fertni^ 
vous  k  regardez  comme  netn  : 'Jtunc  dèUBMem 
Un  repos  délicieux ,  com-  fuferï>Smin<f,tiffuJl6l* 
me  le  jour  fàint  &  glorieux  Um  tefuper  ultitûdittet 
du  Seigneur,  dans  lequel  terrât  .  éi»cib4îfote  hi^ 
tous  lui  rendiez  rhonncur-  nditate  Jacùb  patrif 
qui  lui  efl  du,en  nefuivant  tui.  Os  enim  Dbmini 
point  vos  inclinations ,  &  loc4tum  tfi* 
ifte  faifant  point  vôtre  propre  volonté ,  &  en  île  di-^ 
fent  point  de  paroles  vaims  :  alors  vous  troaveies. 
f  oure  ^oie  dans  le  Seigneur  {•  je  vous  éUvcnâftiV 


ieBm  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  fin  U  tectCy 
4c  je  vous  donnerai  pour  vous  nourir ,  Theritagç 
de  Jacob  votre  pcre  ^  Car  la  bouche  du  Seigneur 
^  parlé. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Maxc.  tf.  47* 
JN  Ulotémpon  »  Cùm  f^  N  ce  tenu-lâ.  Le  (bic 
firo  effet ,  erat  navis  Jj* étant  venu,  la  barquj» 
intnédsûtnarh  é*  f^fi^^  ^^^it  au  milieu  de  la  mer  > 
f0lus  in  terra^Ef  videns  &  Jefus  étcMt  feul  à  terre  ^ 
^ifcifulcs  fuos  lahùraa'  3c  voyant  quey^J  dtJcifUs 
Ui  m  remigdndo ,  erat  avoient  grande  peine  à  ra^ 
/»<!»  veruus  coittrdrius  mer ,  parccque  le  veut  leu;: 
#»  p  éf"  ^^^^  quartam  étoit  conuraire^vors  la  qua- 
vigUiamwâ^ivemt  éU  triéme  veille  de  la  nuit ,  il 
^osamhulansfHpràméi'  vint  à  eux  marchant  fur  la;^ 
te  :  ^volébAtfYAteri^  mer,  &  il  vouloir  les  dc- 
re  eos^  M  ilH  ut  vidi»  rancer.Mais  eux  le  voyance 
runt  eum  ambulÀntem  mâcher  ainjl  fur  la  mer  , 
foprà  m^re,  puts^é-  .crurent  qoe  c'^toit  an* 
4F$im  fh4mtafim  ejk  é*  phantômte ,  &  ils  jet;terent 
£pçclaméwérunt^  Om"  un  grand  cri  y  car  ils  1*4- 
mfs  enm  vidcrum  mm,  perçurent  tous,  &  cui  furenc- 
<^  c^ntinrhÂtifimt.  Et  épouvantés,  jyiais  ^uflitôt 
ftstm  Uciius  efi  cun^  il  leur  parla ,  &  leur  dit  :- 
0iiy&  dfxit  eis  :  Cm-  HafTûrez-  w)us  i  c'eft  moi > 
fuiite ,  egofitm  »  mlUe  ne  craignez  point.  Il  mpi^-^ 
fimire*  Et  /$fçéndtt  ad  ta  0»/wte  avec  eux  dans  l|r 
fUûs  i»  n^vinf,  éf*  ^ff^  ba£<|ue ,  &  le  vent  ceiTa ,  ce 
ifit  ventHs,Et  plus  ma-  qui  augmenta  encore  beau- 
gis  mràfe  fiupé'ant:  coup  l'étonnement  où  il9 
00»  enim  imeÛexirHnt  étoient  :  car  ils  n'avoienc 
4e  fdnibus  :  erat  enim  pas  fait^j^;^  d'atention  fur 
€ar  eirum  ahcmcatum,  le  miracle  des  pains,  paxce^ 
£/  chm  transfretaffent,  que  leur  c^Ur  écoit  avçur 
venéruminterram  Ge-  glé.  Ayant  paftê  Teau ,  il^ 
néfated»  ,  ci»  applicué^  vinrent  au  territoire  deGcr 
runt»  Cumque  egrijjfi  ne&reth  ,  &  y  abordèrent*. 
êfm de pym* (mifità   Etceux drceUeu^k  Ta^off 


fit  1 1    s  Aui  z.t  t    '  ^ 

àuflitôt  reconnu  au  fortir  ccgnovértmt  eum  •  c^ 

de  la  barque ,  ils  coonirent  fercuf  rentes  Hnivérfam 

touce  la  contrée  ,  &  com-  regionem  HUm ,  cœfé- 

snencerent  à  lui  aporter  de  runt  én^ahatif  eos  qui 

tous  côtés  k^malaxies  dans^  fe  mal^  habéhant  cir-* 

les  lits ,  pir  tout  ou  ils  en-  eutnférre  ubi  audiébant 

tendoient  dire  qu'il  étoit.  eum  ejfe^  Et  quocâmquê 

fit  dans  quelques  bourgs ,  imroMfat»  m  vieos,  vH 

villes ,  ou  villages  qu'il  en-  in  villas,  aut  civitmtes» 

tiât ,  on  mettoi^  les  malar-  in  pidfeis  ptmébant  h^ 

des  dans  les  places  publi-  firmos^  ^  deptecMbaïf^ 

ques,&onlepritÂtdeper.  twr  ettm ,  utvelfim'^ 

mettre  ^'ils  puâènt  feule-  hriam  vefiiménfi  ejta 

ment  toucher  le  bord  de  tÂngerent ,  (^  qucfqut^ 

Ion  vêtement  ;  &  tous  ceuic  tangébant  eum ,  J^M 

qui  k  toUchoiem  étoienc  féban^» 
guerisw 

^  B  c  R  B  1?  f . 

SEigncur ,  rccevirtf  cç  fa-  nVfiipe,  Domine,  fd* 
crifice  par  l'immolation  *^  crificium ,  cujui  té 
duquel  vou$  avez  bien  vou^  voluifli  digaânteir  im^ 
luvcMislaiffer  âéchif  :  &  mcl^tione  placdrs  :  pnA 
£utes  qu'étant  purifiés  par  fta  qM/umus,  ut  hujus 
ù.  venu ,  nous  vous  ofrions  êperatiêm  tmmdÀti»be» 
notre  coeur  avfcc  une  afé-  neplatitum  tibi  nofirê 
ôion  qui  vous  foit  agréa-*  mentis  efferâmtu  affi^ 
hit ,  vie  notre  Seigneur.  Bum  i  Ver  Dimnanh 
Les  autws  Secrètes ,  comme  ci^devant^  p»  17). 

POSTCOMMUKH  ON, 

F  Aires,  s'il  vous  piaît ,  y^Mléftisvità  mânen 
Seigneur ,  que  comme  ^vegetmti ,  qudfiufms 
ce  don  par  lequel  nous  l>6minê  >  ut  quod^  efi 
fbnwnes  animés  d'une  vie  nobis  i»  prâfénte  vite 
célefte ,  nous  eft  un  myfte-  myftérium ,  fifit  dtemp- 
te  en  cette  vie ,  il  nous  foit  tdtis  Muxilium  i  Ter 
aufli  un  {ecours  pour  obte-  Viminum  nofttum* 
Air  l'éternèle  \  Par  notre  Seigneur. 
^i amm  Vt^tcommumm»^ comme ci'dev4nt,f^  17V 


OtMpm  fur  U  F  enfle* 
t^IdéUs  tui,  Veus,  per  T7 Aires ,  Seigneur  ,  que 
*^  tua  dona  firméntur:  v  vos  fidèles  (oient  forti- 
ut  eadem  (^  fempiin"  fiés  p^ir  vos  dons  3  afin  qu'^ 
de  requirent ,  (^  ^jm-  en  les  recevant ,  ils  les  re*-' 
réndo  fine  fine  percir  cherchent  y  te  qu'en  les  re^ 
fiant  i  fer  Vintmum  cherchant,  ils  nncrircnt  d^ 
nofirmn,  les  recevoir  éternèlement| 

Par  j^otxe  Seigneur. 

JtB     J.     DIMANCHE    DE     CAREME^ 

1 

LE  Carême  eft  un  tems  que  l'Eglife  de*- 
ftine  pour  Teryir  de  préparation  à  la. 
ficte  de  Pàque ,  p^ir  le  jeûne ,  &  par  les 
autres  exercices  de  la  pénitence^  Pour  cci^ 
\^ ,  ellç  nous  propofe  l'exemple  de  Jefus^ 
Chrift ,  qui  retiré  dans  le  deiert  ,  jeûna, 
pendant ^ quarante  jours  6c  quarante  nuits. 
Le  jeûne  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
rigourè.ux  qu'il  ne left  préfentement.  Oi| 
ne  mangeoit  qji'une  fçule  fois  le  jour ,  & 
e'étôit  après  TOfiçe  de  Vêpres  que  1  oui 
Qe  diToit  qu'au  cpucher  du  foleil.  Cet  ufa^^ 
ge  qui  épouvante  notre  foibleife  ^  ou  plû^ 
tôt  notre  lâcheté ,  s'obfervoit  encore  danç 
le  dou2^iéme  (îecle  j^  comnie  on  le  voie 
dans  S.  Bernard.  Les  grands  &  les  rois 
même,  auflirbien  que  les  ouvriers  ,  ne 
s'en  croyoient  pas  exemts.  Peu  à  peu  Toi^ 
^  avancé  l'heure  du  repas.  Mais  il  s'e^ 
foi^jpurs  prouvé  dç$  pçrfgnneç  cjui  pnt 
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^ui vi  l'dncien  uiage  :  &  encore  aujourd'hui 
il  y  a  des  communautez  entières  qui  n0 
jtiiangenc  qu'uae  feule  fois  le  Jour.  Leur 
^exemple  dfoitnous  confojidre,&nouse:X^ 
»eicer  à  faire  le  plus  d'éforts  que  nous  pour- 
rons pour  aprocher  4e  cette  fainfe  pra^ 
.dque.  .  " 

L'Eelife  ne  s'eft  pas  contentée  xle  pré- 
fcrire  le  j^ne  à  fes  etifans.  EUe  les  ex- 
horte à  y  joindre  des  prières  plus  fréquen- 
tes, C'eft  dans  ce  deffein  qu'elle  allemble 
fous  les  jours  fes  enfans  pour  ofrir  le  fà^ 
..erifice  de  la  Melfe ,  qu'elle  n'ofroit  dans 
Jcs  autres  tems  de  Tannée,  que  les  Diman- 
ches ,  les  mécredis ,  Se  les  vendredis  ,  ou 
lorfqu'il  y  avoit  la  folemnité  de  quelque 
Saint  ;  c  eftpourquoi  il  y  a  une  Melfe  pro- 
pre pour  chaque  jour  du  Carence. 

Elle  recommande  une  plus  grande  apli- 
<ation  aux  bonnes  œuvres ,  &  particulié-^ 
xement  à  Tauniône  :  Que  ce  que  vous  re- 
tranchez de  votre  nouriture  ,  difent  les 
faints  Pères ,  ferve,  non  à  fatisfaire  votre 
avarice,  mais  à  augmenter  votre  libéralité 
envers  les  pauvres. 

Elle  exliorte  les  perfonnes  mariées  è 
-garder  la  continence  pendant  ce  tems  , 
fuivant  l'avis  de  S.  Paul  ;  afin,  dit  cet  Apo^ 
ctre ,  de  vous  exercer  au  jeûne  &  à  la  priè^ 
re.  C'eft  pour  cette  raifon  que  l'on  ne 
^ait  poin^  de  mariages  pendant  Iç  Cajrçm^, 


Enfin  elle  recommande  à  cous  fes  en- 
fans  refprit  de  retraite  &  de  roortificâ* 
tion  ,  en  retran  chaut  quelque  chofe  aux 
converrations ,  aux  paroles  ,  au  fommeil, 
aux  jeux  &  aux  plamrs  les  plus  innocens» 
£lle  recommande  fur  tout  la  leâure  de 
l'Ecriture  Sainte  ^qai  ncHis  donne  des  ar« 
mes  pouf  vaincre  la  tentation.  Faifons  axb» 
jourd*hui  de  ferieufes  réflexions  fur  toUr 
,tes  ces  vérhez  ,  &  demandons  à  Jefus- 
Chrift  qu'il  les  grave  profondpmerit  danç 
Jios  coeurs. 

Intkôït.  P/.  50. 

J^v0c4hit  Vie  iéi^tp  T  L  m'invoquera,  &  je  Tcr 
f  exAudiam  eum  :  erir  X  laucerai  :  je  le  tirerai  de 
^iam  eum ,  é*  glorifi-  Tafliftion  j  je  le  comblera^ 
^4f^o  eum  :  UngitAd^ne  de  gloire  >  &  je  lui  donne- 
^^iérumMimfléboeHm.    rai  une  longue    fuite  de 

jours. 

PC  g«i  h^hhéit  in       Vf.  Celui  qui  fe  retioe 

mijutQYto  Abijftmi ,  in    dans  Pazyie  du  Très  -haut , 

froteBiSne    Dei    cœli    demeurera   en    a/Turançe 

fcmmprdbip*^r.  GlirU*    fous  la  protedion  du  Dieif 

du  cid.  Gloire. 

C  o  L  s  c  T  s. 

TK'Efts,  quiTiccUfiam  /^  Dieu  ,  qui  acordcz 

'T^tu^m  armuâ  qut:'  V--/chaque  année  â  votre 

ih^gefimâli  ûbfervatio'  Eglife  le  tems  du  Carême 

Pe  furtficas'^  prâftu  fa-  pour  la  purifier  f  faites-lui 

fndîA  tuA  ut  quodk  te  pratiquer  les  vertus  qu'elle 

'cbtméré  abfiinéndo  ni-  s'cforce  d'obtenir  de  vous 

titut,  hoc  bonis  ofirihus  par  fon  abftincncc  i  Paf 

fxequdmr-,?9fDpmi'  notre  Seigneur^ 
mfnnùftmmf 


E$  îirercs ,  Noiîs  vîms  p'Ratres^MxhortÀmur 

exhoftons  de-nc  paî  ^  \foi ,  m  in  vâcuum 

if^feèvoîr  en  vatn  la  grâce  ^grÀftam  J)ei  récif  Uns. 

4fcî)î«tt;  €âr  ildit liri-mè-  ^//  enim  :  Tempon  au- 

Itt^  «  Jer^éîîsaiexaîfcé'âu  iipto  exaudivi  te  ,  ^ 

teftisrfeirorable.,  &  je  vous  indiefalutis  adjuvi  te. 

ai  aidé  ait  jour  du  falut.Voi-  Eue  nunc  tempus  Mce^ 

^1  maintenant  le  tems  fa-  ptâbilei  euemmc  dm 

t^rable  ;  Toici  naaintenant  fai4(i{»  Némifù  douta 

lé^jôur  du  falut.  Et  nous  ,  ultam  cffenjïinem  ^  ut 

prenons  garde  auflî  nous-  mnvituperétHrminifii" 

mêmes  de  ne  donner  en  rium  mftrunu  Sed  in 

ijaoi  que  ce  foit  aucun  fu-  itunihus     exhiheMmus 

px  de  fcandale ,  afin  que  nofmetipfos  fimt    Dit 

^otre   miniflere    ne  (oit  fniniftros ,  in  multa  pa-^ 

t)oint.deshonoré.Mais  agiC-  tiéntiét,  in  tribulatiini' 

fant  en  toutes  chofes  côm-  bus  ,  in  ntceffitdtihiês  , 

jne  des  miniftres  de  Dieu  ,  in  angufiiis ,  inpldps , 

rendons  -  nous     recom^  in  carciribus ,  htfitU" 

jXiandaMes  par  une  grande  tionibuf  «  in  IMribus» 

patience  dans  les  maux,  invigiliis^i»J£JuniisJi$ 

4ans  les  néceffitez  prejfan-  cafiitâte,  infciimia.  S» 

us,  &  dans  les  extrêmes  a-  l^ngammttÀu ,  infws* 

flidtions ,  dans  les  plaies,  vitàte ,  in  Spirituf/m^ 

<lans  les  prifons , dans  les  ïio , incaritdte  wn  /- 

Éditions,  dans  îejs  travaux,  âa ,  in  verbo  veritdtis, 

.idaiis  les  veilleç  ,  dans  Içs  in  virtdte  Vei  ^  p^p sr-- 

jeûnes  :  par  lapureté,par  la  ma  jufiitU  à  dtxtris , 

/îence  ,  par  une  douceur  ^  ijinifiris  ;  pergior 

per fé veray  rc  >  par  la  bonté  ;  riam,ài»  ipwbilndtem  ; 

j^diil^s  fruits  du  S.  Efprit,  per 'mffismiam  ^  f^  bo" 

par.une  ckarité  fi ncer e  :  pa;r  numf^mam  ;  ut  fidu^ 

Ja  parole  de  vérité ,  par  la  Bires  c§»  verices  ^ficut 

forcé  de  Dieu ,  par  les  ar-  qui  sgniti ,  ^  cifniti  $ 

ff^çs  de  ^^  jufttce  ,  pour  qua^mniintes  ^f^ecr^ 
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et  vhmMts  i  M  céffligâ-^  cpmbmre  à  droit  &  à  gau* 
fff ,  ^  non  mortificÂn  i  che  i  parmi  Thoneur  de 
quafi  trt/ies/tmfer  mu-  rignocninicipanni  la  inau« 
km  gsfidéntes  ^  ficut  yai(è  6c  la  bonne  répura« 
tgéntes ,  mulîQS  aunm  don  $  conime  écs  ieda  • 
hfCHpletMiius^  \  tmm-  âeurs,  qooiqae  finceres  <$• 
^uamnihHhabinies,i^  véritables  3  comme  inco- 
imniétfûffi^éfttes.  nus,  quoique  crès-conus  { 

eomtne  t^yjtfgrs  mourans/&  vivans  néanmoins  j 
comme  châtiés  ,  mais  non  jufqtt'à  être  tues  ;  corn* 
me  tiiftes  ^  &  toujours  dans  la  ]oie  j  comme  pau« 
yres  ,  &c  enticbiflant  plu/teurs  j  comme  nVyane 
lien ,  &  poffcdant  tout. 

G  R.  A  D  U  K  I*.   ^'    50« 

Angeles  fuis    Veus        Dieu  a  commandé  à  fès 

munéÂvttde  te» ut  m-  Anges  de  vous  garder  par 

fihditmt  te  in  hnnihus  tout  où  vous  irez.  f^.  Ils 

ftiis  tuis,  f^.  In  màni-  vous  (butiendront  de  leurs 

hus  foriahunt  te ,  ne  mains ,  de  peur  que  vcuf 

ftfnquAm  ùfféndas  ad  ne  heurtiez  le  pie  contre 

lÀftdem  fedtm  tuum.  quelque  pierre* 

T  R  A  1  T.     P/   90, 

Qui  habitat  in  ad-       Celui  qui  fe  retire  dansf 

ytttofio  Altijftmi  ,  in  Tazyle  du  Très-haut ,  de- 

frvtectiéne     Vei    cœli  meureraen  aflurance  fous 

iûtMPorÀbitur,  ir  Pr-  la  piote^ion  du  Dieu  du 

ett  Dimino-:  Sufiéptor  ciel,  f'.  Il  dira  au  Seigneur: 

mif$sestu»iii»refuginm  Vous  êtes  mon  protcâeur 

ffietttn  :  Veus  meus, ffe*  &  mon  refuge  :  vous  êtes 

rabc  in  eum.  f»  ^ui-  mon  Dieu^  je  mets^en  vous 

niam  ipfe  liberâvtttne  toutes      mes    efperances; 

de  Id^ueo  vendntium  >.  f".  Parceque  c'eft  lui  qui 

^    à    verbe    dffero.  m*a  délivré  des  filets  du 

|r.  ScdpuUsfuis  obum-  chaflcur,  &  de  la  calomnie 

hfdhit  tibi %éi*  fub  fen^  des  méchans.   î^.  Il  vous 

nsseJHsfperdhis.^^Scu-  couvrira  de  fes  épaules,  & 

tô  circAmdabit  te  vert*  vous  ferez  avec  confiance 

i4s  tjus  :  ncn^  timébis  fousfcs  aîles.  f.  Sa  vérité 

Tanie  d'hrveu  I 


yous  fenrira  de  bouclier  :  à   imore   mSAntâ  f 

vous  ne  craindrez  ni  les  j^,  A  fsgitta  tfolantg 

terreurs  de  la  nuit  -y  f.  Ni  la  p^rdiem  ;  à  neiQtio  perm 

lieche  qui  yole  durant  le  miAulinteintinebris  ^ 

jour  3  ni  ks  ^aux  que  rpn  à  ruiiut  C^  dâmiaio 

prépare  dans  les  ténèbres  5  taeridiÀno»  f.  Codent 

ni  les  ataques  du  démon  dp  à  latere  tuo  mile. ,  c^ 

midi,  j^ .  Il  ea  tombera  mil*  deeem  milita  à  dextris 

iç  à  votre  gauche ,  êc  Aix  tuis  :  fihi  autem  nen 

mille  à  votre  dirpite  :  maiç  approjpnqudhit.ir.glKir 

le  mal  n*aprpchera.  point  matn  Angelis  Jkis  ma^" 

4e  vous,  f»  Car  le  Seigneur  ddvii  de  te  ,  ut.  cufiir 

a  ordoné  4  fes  (Anges  de  ditmt  te  m  ôfpnihus  vus 

▼ous  garder  par  tout   oâ  tuis,   f.    In  mdnibuf 

vous  irez,  f»  Ils  vous  fou-  pprtdbunt  se ,  ne  umr 

tiendront  de  le^rs  mains ,.  quam  cfféndas  md  la- 

de  peur  que  vous  neh^ur-  pidttm   pedem    tuum» 

tiez  le  pic  contre  quelque  f.  Super  dfptdem ,  çj« 

pierre,  f.  Vous  marcherez  bafiUfcum  fmbuldbts  » 

furrafpic&  le  bafilic,&  &  conculcahis  U6nett$ 

yous  foulerez  aux  pieds  le  &  dracinem,  f,§ltt6r 

iion  $c  le  dragon*  jr*  Je  le  niam  in  me  Jperdint , 

délivrerai,  du  Viêu  ,  par-  lihrdhc etm : prStegAm 

,  cequ'ilamisen.moitoutes  f«w,,  f«a/2i*i»  cogno" 

fes  efperances  :  je  le  pro-  vitnomenmctm.  f.Inr 

ccgerai ,  parcequ'il  a  conu  vocdhit   me  ,    fj^  egf 

inon  nçna.  f.  H  m'invo-  exdtidiafn  eum  :  cum 

quera,  &  je  l'exaucerai  :  jç  ipfo  fktn  in  tribuUtii^ 

ferai  avec  lui  dans  Tafii-  ne.f^Eripiameum,é^ 

aïon.  f.]t  Ten  tirerai ,  &  glorifie dbo  eutn  :  lengir 

je  le  comblerai  de  gloire  :  tûaine  diérum  adimr 

je  lui  doneraiune  longue  plibo  eum .  &  oft^ndmn^ 

fuite  de  jours  ,  &  je  le  ferai  i^i  falutare  nteum. 
jouir  du  falut  que  je  dèftinc  à  mfes  faipts. 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  4.  x. 

EN  ce  tems-lâ ,  Jefus  fut  7N  illo  têrrpore ,  D«- 

s:o^diût    par    TEffriç  ^  ^nsefi  Jefus  in  de^v. 


fum  M  Sfiritu ,  ut  un-   dans  le  deicrt  pont  y  être 
tmrétftrà  diâhpU  i  <^   tenté  da  diable  j&  ajanc 
à^mjtJHndJfet  ^fUMàra-   jeûné  quarante   jours    & 
^lintu  dUbus,  fjf*  ^a^   quarante  nuits  ^  if  eut  foiia 
drmpnt*  nicHbms  ,■  fih   enfuite.  Et  le  tentateur  s*»* 
fiêà  e/Mfiif^Bt  Mctdêm   prochant  dclui ,  lui  die  :  Si 
tenUtor ,  dixit  jn  .-  Si   vous  6tes  le  Fils  de  ï^isxk  « 
JiUusVeies,éiic»tid^   dites  que  ces  pierres  de-* 
fides  ifti  fana  fi^mu   viennent  des  pains.  Mait 
e^infféndens ,dtxu :    Jefus  lui  répondit:  11  eft 
Scriptnm  êfi  :  Non  in   écrit  ;  L*homme  ne  vit  pas 
folofitne  vivitham»  I   feulement  de  pain,  mais  de 
fedinomniverbo,qu9d'  toute  parole  qui  foi t  de  la 
ffûcédu  de  ùre  Dei^    bouche  de  Dieu.  Le  diable 
Tffnc    affnmffit    eum   alors  le  tranfporta  dans  la 
Maholusinfan^am  ci»  ville  fainte  ,  &  le  metane 
vitâtem.fj^ fiâiuit t9tm   fur  le  haut  du  temple,  il 
fitfer  pèrnidculnm  tem-    lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  Filf 
fli,  ér^  dixit  ei  :  Si  Fi»    de  Dieu ,  jetez-vous  en  bas| 
hus  Dei  es  ,  m^te  te   car  il  eft  écrit ,  Qu'il  a  or- 
dehrfunK  Scriftum  eft    doné  à  fès  Anges  d*avùif 
gnim  ,  §^i^  Angeles  foin  de   vous  ,    &    qu*ik 
/fais  mandâvit  de  te,f^    vous  foutiendront  de  leur* 
in  mdnibus  tollent  te ,    mains ,  de  peur  que  vous 
ne  forte  cffendas  ad  la-    ne  vous  heurtiez  le  pié  con- 
f  idem  pedem  tuum. Ait   tre  quelque  pierre.  Jefus 
fliiJefMs:Bj4rfumferi'    lui  répondit  :  11  ef):  écrie 
ftum  eft  :  Non  tenfdbis   aui&  :  Vous  ne  tenterez 
jyiminumVeumtuum»    point  le  Seigneur  votre 
fterhm  affûtnffit  eum    Dieu.  Le  diable  le  trant 
idiaèolfis  in  montem  eX'    por:a  encore  (ur  unemon- 
célfumvaldè:^<ftin'    tagne  fort  haute,  &   lui 
dit  eiomnia  régna  mun-'    montrant  tous  les  roy au* 
di»  o*  gliriam  eorum ,    mes  du  monde ,  &  tome  la 
C$»  dixiî  ei  :  Hdc  omnia   gloire  qui  les  acompagnc  , 
tibi  daho  ,p  cadens  a"   il  lui  dit  :  Je  vous  donerai 
dordverts  me^  Tnnc  di»    toutes  ces  chofcs,  fi  en  vous 
cit  es  Jefus  :  Vade  $4'   px'oftçrnanç   devant   md^ 


>  .  •    •< 
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vous  m*a4orez.  Mais  jçGa^  tunà  ;  Scriptum  tfi  0^ 

lui  rc|K>n4it  :  I!^ecixe-toi  ,  nkn  :  J>immuml>€Hm^ 

Satan  j  car  il  eft  écrit: Vous  tutêm  odarÀbis  »  ^  iU$^ 

adorerez  le  Sçigiieur  votjre  fiHfhvUs^Tknc  wmH^ 

Pieji ,  ^  VQUs  ne  fervirez  quit  eum  dt4Mt$r'^  ^^  ' 

que  lui.  Alors  le  diable  le  ^^e  A»gêU  Mcc^érètm, 

i^iffat^isn  même  tems  les  &  nM/trébam  ti^ 

Anges  s'aprocKeceixt,€p  ils  Crukk    . 

le  iefVQÎeAC.  .^    .  ......... 

O  F  1  R  T  O.  I  R  B,     P/  90. 

Le  Seigneur  vous  cou-  ^  Scàpulk  fiùt  êhum»». 

vrira  de  fes  épaules^ &  vous  brdhtf  ttbi  Vimwus ,  ^. 

ferez  avec  confiance  fous  fub  fetih/i  ejus  fperé' 

£es  ailes  :  fa  vérité  vous  £èf -  bis  iJcHto  ^ircûv$4ahu 

yiradebpiiçUpr.                '  t0  viritas  eji$i. 

S   £    C   ÎL   B  TA 

NQus  vous  immolons  ÇAl^riftcitimqu^drsT 
foLcnnèlement,  Sei-  ^  gef^iilis  initit  fe^ 
gneur ,  ce  faççifice,d^s  pre-:  Hff^ittr  mmcf^us" 
miers  jou;:sde  Carême,  Se  te. "Domine  ,.,deprec4nr 
nous  vous  lupUon^  de  no^s  tes ,  ut ,  curp  èpHiarum. 
£ure  la  grâce  qu'en  nous  rtfiri^ïpm  carnÀ^ium  t 
fctranchanc  la  Aoucicu^e  à  w6xiis.ijuojf/4f  t{^. 
du  corps ,  nous  n^q^  abile-  pj4^fbH$  tempeiethus  ^ 
nions  a.u0i  des  .plaiius  qui  Per  Dpfmh*^nji.^ofir^^^ 
peuvent  nuire  à  nps  açcies  i  Patnotre  Seigneur, 
Les  autres  Secrètes ,  iomme  ci^devéïnt ,  p,  175. 

C  P  M   M  U  V  I;  O  n/  ?/  '90.     •        "^ 

Le  Seigneur  voys  cou-  "Scapulis  fith  ëhkns* 
vrirade  fes  épaules,  &  voy^  btdhit  itbipéml^ùèï,^ 
ferez  avec  confiance  foij$  fyb permis  eJAsJpetMèi 
fes  ailes  :  fa  vé^it(:  vOus  feç-  fcuto  cffcumMUt  'U^é^ 
yira  de  bouclier.  ritdseftts,  '      ^  ^  '  -'^^  •  , 

PbSrçaMvuiJïo^.    ^  '^«-^^a  -  ; 

F  Aires,  Scigneiïr',  qiïf  CT^  nèn^'^imk^ , 
votre  (acfemenc  auquel  ^^ /Afitaminti  ltbd:iq 
pous  avons  participé  dans  fan^a  nfiattrct  :  (^  k 
fç  (jfdai  facrifiçe ,  ppus  d?-'  VfitiJl4:et'^'S4ics  i^ 


^^fi*^  Mi/'érw  JK  ne  une  vie  &  une  fprcctotl- 
eUi  ^^ramire,  .consir-  te  nouvèle  j  feit^  qà'écanC 
tiumt.srtr  ViQmmim  purifiés  da  vieil  homme 
w^r«i»i       .     .  par  la  yettù' de  ce  niyftere 

de  falut^npts  partions  à  unéwt  :pifr  nôtittfâù'^ 
Par  notre  Seigneur.  *      .  * 

Zes  autres  Foficammumom,  eàmmei'fUvMt,f*i74* 
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I  N  t  R  OÏ  f.      Tf.  lit, 

r/f*/  kuU  Jtrvirum  ^Ommc  les  yen*  «lei 

^  inmimhus  dommi-  V^  fcrviteurs  font  aéach^ 

tMmJùomm  i  ita  êcuH  fur  les  mains  de  leurs  mal- 

nofiri    ad    ÎXominuth  très  ;  ainfl  nos  yeux  de* 

2>ettm  nhftrum  ,  4i>wf  meurent atèichés  ftrr  le  Sei- 

mifeteâtif  notfis  :  tnifi^  gneur  notre  Dieu ,.  jirfqu'i 

rehnoVii^Tyornùfèimi'  ce  qtt*fl  daigne  avoir  pitié 

JSnréhûhiu'  *  '  denouS  :  ay tfi  piti^  de  nous^ 
'"'    ''''            'Seigneur,  ayez,  pitié  de  nous. 

n^Ç  JtM^hvXni  U  Tf.  J'ai  levé  les  yeux  vers 

iut^mo'Hyàih^itas  vous,  o^-IJi^^qui  habite* 

$ii'?m:<Mrm-^-^''  dat^lëstifeiÉc.  Gloire. 

JpOiBCTfi. 

if^Ùftvirtg  noft:  Deus  •-^QnvertiUet  -lïous  ,  o 

^^^^/^wjjfifffj,  é*  Vv^  Dieu  notre  Çauveur^ 

^  9^i^^4tpf^  f^f  -  êc^aj^  ,que  le  jeûne  du  Ca  - 

fbrwfiv^^^^  P^f^l^i»  ^ejçï^  nous  ïoit utile, éclai - 

inenîif  fi/i0f/i^  cptlifii-,  rei  jiQsanïss  de.vb^céle-' 

hus  inftfue  difciplmis .;'  ftes  inttruïfcibns  i  Par  na- 

TerT>ominnm nofirfinu  tfre. Seigneur.. 

•ijê^^mrss  CoUffes^,}  xonm^e  devant ,  p,  i(S« 

Le^htre  du  Prophète  Ezechiel.  H*  i'- 

TJ'^c  dictt  pominus   T  t  Oici  ce  que  dit  le  Sei- 
^Pctis:  Eçcf^fgoiffi     y  gncur  mtre  Dieu  :  Je 

ï  ii; 


19^  tl       L  U  N  B  f 

Tiendrakmoi-même  cher-    requiram  o^es  nngs  » 

cher  mes  brebis  ,  &  je  les  ($•  vtfitalo  eas,  Stcuf 

yifîterai  moi  même.  C«ïïi-  vifitat  paftpr  ^regem 

me  un  pafleur  vi^ce  fon  fuum ,  in  die  quandâ 

troupeau  lorfqu'iHè  trouve  fâerit  in  médio  iwnm 

au  milieu  de  fes  brebis  dif*  fudtHm  dijftpaiirum  ^ 

perfées  ^  ainfî  je  yifiterat  fie  yifitdho  ovis  meas  » 

mes  brebis,  &  je  les  délivre-  <^  liberabe  eas  de  6m^ 

xai  de  tous  les  Ëetiz  oiî  el-  nibus  lecis  »  in  quéhus 

les  avoienc  été  difperfées  dijpérfifâerant  in  dit 

dans  les  jours  de  nuages  êc  nubis  ^  calig^nis.  Et 

d^obfcurhé.  Je  Tes  retirerai  edfic^m  eas  defiptdis, 

d'entre  les  peuples  5  je  les  (§»   amgregabo  eas  de 

xaflèmblerai  de  divers  pa3rs,  terris ,  ^  indmcam  eof 

&jales  ferai  revenir  dans  in  terram  fuam  :  (^ 

leur  propre  terre ,  &  je  les  pafiam  eas  inmintituf 

ferai  paître  fur  les  monta-  Jfrael,  in  rivjis  ,  ^  in 

gnes  d'Ifracl  le  long  des  cunBis  fidibni  terrât 

xuiflèaux ,  &  dans  tous  le$  în  pdfiuis   ubérrimt 

Jieux  du  pays  les  plus  ha-  pafcam eas, é^ in mùh 

bités.  Je  les  mènerai  paître  tibus  excélfis  Ifraël  e» 

dans  les  pâturages  les  pfus  rnnt  "pafcua  eirum  r 

fertiles  5  les  hautes  monta-  ibi  requiifcent  In  herbir 

S  nés  dîfracl  feront  le  lieu  virémibus ,  eJ»  in  pdf* 

e  leur  pâture  j  elles  s'y  re-  cuis  pinguihus  pafchh 

poferont  fur  les  herb«  ver-  tu%fisper  montes  Jfraeh 

tes  y  &  elles  paîtront  fur  les  Ege  pafeamaves  meas: 

montagnes   d'Ifraèl  dans  ^egoeasaccuhÀrefâ^^ 

les  pâturages  les  plus  gras,  ciam ,  dicit  Vominus 

Je  ferai  moi-même  paître  Veus.  ^^uod  perierat , 

mes  brebis  ;  je  les  ferai  re*  requiram ,  <$•  quod  ah- 

foîtt  moi -même,  dit  le  jeâum  erat ,  redécam^ 

Seigneur  notre  Dieu.  J'irai  ^    qued  cc/ifrÂ&Hm 

chercher  celles  qui  étoienc  fmrat ,  alUgaho  i  ér 

perdues  -,  je  relèverai  celles  quod  infirmum  fierait 

qui  étoieiit  tombées  ;  je  emfoUàdbo  1  ($»  qtted 

banderai  les  plaies  de  celles  psngue  (^  forte  »  u^i- 

qui  étoicnt  bleifées  5  je  for-  d$Mn  :  é"  ffi^""*  ^^ 


*1  tA  t  SVma  ïM'f  D^  Camsmé.  if9 
intmdmo.dicitVimi-  tificrai  celles  qui  étoicnt 
nus  cmnipottns.  foiblcs  5  je  confcrverai  cel- 

les qui  étôient  graffcs  &  fortes  5  &  je  les  condui- 
tai  dans  la  droiture  &  dons  la  jufticc,  dit  le  Sch 
^eur  toutp^iflant. 

Ttùtéaar  ffofier  âffi-  Regardez-  nous ,  6  Dieil 
ée  J>9us ,  é-  ri/ticê  /ii-  notre  prôteôeur  ;  ietez  le* 
ferfirvos  tms.  f.  -Di-  yeux  fur  vos  ferviteul'f . 
ihitfê  Dêus  virtétum.  f.  Seigneur  Dieu  des  vcN 
êxMidà  fnces  fitvi*  tus ,  exaucez  les  prières  dir 
ffmtuirunt.  vos  fcrviteurs. 

if  Trait,  èofOm  ei-devant,  f»  ili. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu. if.  ît. 

IKiUotimpm,  Vixît    rjNcctenis-là  Jcfusdfl^ 

-«  jiefus  di/c^Mlis  fiéis  :    C  à  fes  difciples  :  Qaand^ 

Ckm-vénetitVUuishi-    le  Fils  de  l'homme  vien- 

mimsmmajeftdîefua,    dra  dans  fa  majefté  acoin- 

e^  omnés  Angeli  cum   pagné  de  tou^  les  Anges,  * 

eu ,  tmfc  fidéhft  ftéper   s'affcjrçra  fur  le  trône  de  la 

fidem  mMJefisùs  ffu  :    gloire  :  éc  toutes  fcs  lïlU 

^  cffngregabûntur  mte   tions  étant  aflertibîées  de*. 

-^wn  omms  pentes ,  é^   vant  lui,  il  fïpaitra  les  tti«^ 

^fipardbiï  $4$  iJb  mai*   d*ai^ec  les  autres ,  comn* 

€tm  ,jkkt  fnfoffigre*    an  berger  fépare  les  brcbi*» 

fat  oves  ab  hœdis  :  é*  ^"avcc  les  boucs  :  &  il  pi*-* 

pÀttiêt  9ves  quidem  à  «cra  l<îs  brebis  à  (a  droite^ 

dtxtris  fuis^  hœdoi  ait-    èc  les  boucs  à  fa  gâuchc^ 

umkfinifims.  Tuncdi-    Alors  îe  Roi  difa  à  ce*M 

tei  Kex  his  qui  k  dex-  qui  feront  à  fa  droite  :  Vc- 

tris  ejus  erunt  :  Venite ,    nez ,  vous  qui  avez  été  bft- 

henediâiPattis  miifof    nis  par  mon  Pcre  ;  poifcdcz 

iidête  par4tii  vohis  n-    le  royaume  qui  vous  a  été 

p$uiuonflittétiinêtnwi-   préparc  dès  le  commcncc- 

di.EfHrivi0nim,é'dt^    tticnt  du  monde.  Car  j'ai- 

diftis  mibi  mf$nducare:    eu  feim  ,  &  voUs  m'avez 

.fitsvi.&d^diftismihi   doné  i  n^anger  ;    j'ai  «• 

I  iiij 


foif ,  &  VOUS  m*ayf  z  'dq^é  H^à^MJ^  0r4m»é^ 

à  boite  :  j'ai  eu  hefi^a;^  <¥%*j?#MW^/  i«w^, 

logçrnei^tj&ypus  nî,>vç?  é?.^^/^^«v^lAM^V«^ 

logé:  j'^i  été  nud,&;y,om  fy^^^iàs.^éifii$       - 

j^fave^re^vêtu;  j'ai  été  nia-  i^^fAfSrfrciiiicrMMÛé»        j 

î^tois.  en  priibn  „  &,  .yons  imJjml^m  \^i  ittfii  » 

m'êtes  vcpu  yjjir^  Alor^  iç$  4^€V{«ilf2^MfW4f«Mi- 

JÛfle$l^it^jpoiadrqpt,'^^  ^tV^.  1i4ân«f.«r«ffv«^ 

g^eur  ,  quanà,çft-;çc  ^^f  têt»  ^rét  ttmvi^f^  if  J 

jttous  vous  a,ypn§^,ii;ii.j^^,c^j  finé^^fm^i^^^didimm 

*^if^  >  ^  Sà$<9<^H^i FP«^*r.  <iéri^€(WW  i^«BM^ éu^ 
yons^  cloné  a jxia^gf  Ji^?,  9^  tmh^Mj^i^  Mfi^ 
avoir  foif,  &  qu^  xlQus.v9^$  ^«j^C^^/ifev»/** ./*/ 
avons  dôné  a  boire  2 t^juii^  ^<*W^4P  * ,  A  coçpê' 
cft-cc  qucrtousTOUs  àv^ctOf  ruirmiMl^^^^^- 
vu  fans  logcmcnt^&quçt  .^,  AtiVi4*Mt^  «!^- 
xious  vous  avons  log/é  3,951.  ji^9^if9^.pi*{»$^ifkcattffire ^ 
•nud  ,  &  que  nous  ^à^s]^,*, ,  ékliim^^  ^i^^  ?^  «^ 
•Vons  jcevêtù  ?JÉt  quand çftr.  i!e^«(^r  J^*-*.4iifH 
ce  que  nous  vous  ayons  vu  Jflisy^Affffif^ficp.  vû^i 
malade,  ou  enprifon  ,iSc  ^u^m^iftfiff^f^ii^M 
.que  nous  vous  (bmpiçs  ye-  itis  fratri^Hs  mets  mir 


affurcy^u'autantcW  fhrM 

fois  que  vous  Tavez  £ûc  à   tn!fp9>¥Mé^,if^4g»fm 

l'égard  de  l'un  de  ces  plus   étérmtm,  «  .^«1  fm^Ams 

.|>,etits  de  nies  frères ,  c'eft  ^rjf  diabfU^é^  AgiUds 

à  moi-même  que  vous  l'a-    ejus.  Efurkfi  enim ,  <J» 

yez  lait.  Il  dira  enfuite  à   nm  dediftis  mihiman* 

ceux  qui  feront  à  (a  gau-    dmin  :'Jmvh  ^^on 

che:Retirez.vousdemoi,    dediftis  rnihipifUims 

maudits  >  aUt  au  feu  éter-    h0fpes.9gewh  é"  wmtûl- 

.  nel ,  qui  avoit  été  p^paré  Mgifiù  m^-  nf*dttXKi\^ 

pour  le  diable  &  {es  anges,  swtepofejru^ftis^f/iâ^àt' 

Car  j'ai  eu  faim ,  &  vous  ne  firmus ,  é^  in^-tàmnÊ, 

m*avez  pas  doné  à  mai^  ^.fmwfi(^^m$* 


M  ik  I.  Sniifi^i  SI  Caubsmi.  iot 

Tm»'  ytjpé^ibié9^^\î   gëfc'i  j'ai  eu  (bif ,  &  vous  ne 
é^ipfi^»  dkénuts  .\0i'    ^AVti  pas  doné  à  boire  : 
fnmc  ,iifmàh^  Hwdè^   f ai  cU'befoin  ^c  logerhcnt^ 
'mfm*iififriéf»im»diHtfi-   &  Voué  ne  rii'a^&i  pas  loge: 
némtm i  wmifiifpkem ,  j'ii  été ^tii  hribit^ ,  sc  voii^ 
4Nwr^«iMAiM»l  iHfr)'ii9ffn    né-iriày^i  "[ms  revcmrfaî 
fmèm^MiÊttihcdrMticjf»   été  màade  &  en  priroil  & 
nmiiffmfifvMmHHi^if   vous  ne  m'avez  pas  viutèr 
39Mr  nJpimdAit  iUiSi    Alors    ils  lui  répondront 
i/iriP9^  tAm«n  Micù  vè^    an(&  :  Seigneur  ;  ouand  cft  ^ 
^ix  V  >^0àmdiM^iknfii€i-'    ce  que  nous  Vous  avons  vit 
fl^'^^mi^'-de  HmoHHi   aVottfàirïi' ou  avoir  foif^, 
h^4^»es^mifi^ficillihEt    bu  fans  iogenienc ,  ou  fans 
ikunê  4h  mfitfl^ieimm   kabics ,  ou  malade,  ou  dan»; 
êffémum  i  /Aji»  at^Mn   lapri(bn  ;  &  que  nous  a- 
m^^itum-Al'^fndmi^       y^ms  matiqué  a  vous  aÂi- 
Ikx?  Miis*il4€iir  rendra  :  Je  vous  dis  &  je  vous 
-ffVUffiârev^qtt'ftCHranrdefeis  que  vous  avez  manqué 
^è^itùÂtt"  eés  aift^bakces  à  Tun  de  ces  plus  petits  ^ 
-rôtis  avéi  ittâhqté  à  me  les  rendre  a  moi  même^ 
jr»Ô!b»^ttx-d'hont  dans  le  fuplicc  éternel ,  &  les' 
-fuites^»  •làvieéternèle. 
J\^^    .^'A>    ô'^f'-iL  BL  -r  o  1  R  B.   P/.  n9, 
*  r^ï^'Zéif'it^^âéiUsintos ,      Je  lèverai  Tes  yeux ,  &  je 
i^ipmf^nUfû:mir0ii'   confidcrerâi  vos  merveil- 
HMSftlfê^^minèi'M4i-    les ,  Seigneur  5  afin  que 
«»*3>»:^ijfi^^^r«ri>jf  :    vous   m'cnfeigniêz   votre 
^  itè^Vrihi^fmeUiBtm,  eJ«    \o\  5  doncr-moi  le  don  d'in- 
yk^/mfnttnâ^i^iitM*      relligence  .,  &  j'aprendrai 
:    ■^*'    '    "-^     '  vos  commandcmens^ 

•:.<\  -, '\  •."    ■•-  S-  B  C  R  H"  T  fi. 

'Vfièf^tiU.  tAmi-  ^ Antifiei ,  Seightut ,  fe» 
''he'ixMÂtafanBi*  w^ons  que  nous  vous  o^.r 
'jttM^^fiiSfjm'^peec^O'  frons /&'piîrifie2-nousdesî 
-tpaff-mfif^M^  li^d^is  btches  de  nos  péchez  s>Par 
^Wf^kfdéHymf^  l^i/m-   notreSeigneur. 


CoMiiiUNioN,  Mat,' If. 
Je  vous  dis  &  je  vous  en       Jif^n  diee  vMt  ^ 
aflure ,  que  ce  que  vous  a-   qnod  «m  ex  mimmir 
vcz  feit  à  run  des  plus  pe-    nms  feciflis ,  mhifeci^ 
tits  dés  miens ,  c*èft  â  moi-  ftis  :  venite  ,  ietmUBi 
même  que  vous  Tâvez fait:    Vatris  mti  \  féffidhe- 
venez ,  vous  qui  avez  été   psrdtum  vMs  rtffmm 
bénis  par  mon  Père  5  pof-    tih  imthficuU. 
(èdcz  le  royaume  qui  vous  a  été  préparé'  dès  le 
commencement  du  monde, 

PoSTCOMMUNlONk 

ç  Eigneur ,  qui  nous  avez  VAlntâris  tm,  P&wl* 
Oraffafiés  par  le  don  de  ^w  ,ihénere  fmùÀti^ 
vôtre  {àcrement  falutairc  5  fipfUces  exwmmMs ,  u^ 
nous  vousfiiplîons  de  re-  cHjHsUt4nmfftffht,n^ 
nouveler  en  nous  l'amour  novcnmr  eféBm  1  Fêr- 
de  cette  célefte  nouriture  Tyimnum  ftcfirtm, 
que  nous  venons  degouteravec  joie  j  ParN.  S. 
^s  autres  ^oficommunions ,  comme  ci-devam ,  f.  1744 

Oraifin  far  le  peuple. 

DKlicz ,  s*il  vous  plaît,  AB$ilve  ^^^ptufiMm^ 
Seigneur ,  les  Ucns  de  ~  Uimim,  mfitAm^ 
nos  péchez,  &  détournez  viMulape€caiit9tmt& 
de  defius  nos  têtes ,  par  vo-  qmdquidpro  m  mmé^ 
tre  bonté,  les  maux  qu'ils  mur,  propitiatus  amir* 
nous  ont  fait  mériter  y  te  yPer  Dimmum  ne- 
Nous  vous  en  prions  par  Jhum* 
notre  Seigneur. 


jS£  MAStJ>I  DE  LA  h  SEMAINE  D£  CAEEMM. 

m 

I  NT  R  01  T.    Ff.    î$. 

S  Eigneur,  vous  avez  été     T\Omme  »  nf/^gmm' 
notre  lefiige  dans  la  fiii-    '^faSIut  esnthie  k§i^ 
t£  de  tous  les  tems  :  vous    neratOtie  li^pro^étàê  ': 

fee&  ayant  COUS  les  ficelés^  à  fktih  éf  nt'fimf^ 


M  £A  I.  SllCJiXNB  Dl   CAUBtMI.     IW| 

tum  tu  es.              '  &vous£brezétemèlemenv 

PC  VnéfyuMm  mon-  P/  Avant  que  les  mon- 

tes  fkrene »  atafofm»'  tâgnes  furent  faites,  avuic 

fi^HT  terifd  ^  orhis  :  à  la  ctéation  d^  la  terre ,  Se 

ficmU^  ufifme  infecté'  de  Tunivers ,  voas  ex i fiez  ,. 

iesm  tu  es  «  t>eus^-  6  mon  Dieu  :  vous  âces  a* 

6li¥iM.  vant  tous  les  fîecleS)&  vous- 

fubfifterez  éternciement»  Gloire 

C  G  L  s  C    T  s. 

't>'Efpice,Iiimine,f^  T\  Egardez votre faitiiîlcîi 

^fiàlùtm  tu4sm  ,  <$•  IxSeignear,&  faites  qu*- 

f^fiés  su  4pud  te  tnens  en  même  tems  que  nous» 

l^résHsù^depdiriofsSU  mortifions    notre  chair  , 

a^f»iu^e earàismét"  notre  ame  s'élève  à  votrS' 

cêrmiii^€4fiig'U  ;  Per  comme  à  Tunique  objet  à^ 

t>imimsm  mfirum^  (es  defirs  ;  Par  N,  S. 

'  tes  autres  Cele&es^  comme  ci- devant  ,p,  i69i 

Levure  dtf  Prophète  Tfaïe.  f y.  6» 

.j^ dUhus  illis  y  Locu^  rjN^ces  jours-là  le  ftofc- 

'^tusefl  Ifitiifs  Frefhé^  Xlphae  Ifaïfc  dit  ces  pa^ 

tfir,  diimss  .*  Q^rke  raies  iCfaerchezleSeig^eui: 

l^émikttm,  dstmènve-^  pendant  qu'on  le  peottrolK 

1tift"f9Mft  5'  imtùcÀte  ver  ;  invoquet-le  pendant- 

mttm^dttmfTùpè  efi.  Dh-  qu^il  ed  proche.  Qge  Vivas 

¥eiàsfmtt^  imphts  nnam  pie  quitte  fa  voie^  &  Tinjit- 

fssitm ,  ^  vif  isÊsqtuts  lié  {es  peiifées  ,&  qu'il  re«' 

cûgîtationes/siMs,  ^re»  tourne  au  Seigneur ,  Se  ji' 

tfeftdiu¥  advimitsttmi  loi'  feramiféricorde  :  qu'tf 

^  miferéiitur  ejus  5  <^  retourne  à  nôtre  Dieu,  par-* 

esdT^eummflrum,qui^'  cequ'il'eft  plein   dt  honti 

mam   tuultsts  efi  ad  pour  pardoner.   Car  mes> 

ifgfsofdndum:.  JUmcnim  penfées  ne  font  pas  vot^ 

togitationes  mee,  »  cogi-  penfèes  ^  Se  mes  voies  ne' 

fatiùmvefira  :  neque  font  pas  vos  voiçs  /dit  le* 

«M  vofifà,  vU  sutd^di"  Seigneur.  Mais  autant  que' 

eU  I>6mf^s,  Sfuiafi^  les  cieux  font  élevés  auw 

ms:  iTHaltamt^  oOfH^  dsSm  de-  la  terre,  autamf: 

in 


1Q4  L%B"M*«f.i>A^^   1    ^     v:. 

mes  voies  font  élQvées  au-  te^a.txakauJiff^ivU 
AcSm  <ie  vos  voies ,  &  mes  mt^  à  vus  ^utfins  ,  ^ 
penfées  au-deiTus  de  vos  ngttaiimes  mté  Àjco^ 
fenCàçs,  £c  comme  la  pluie  gitatia^ihus  wfirisk  Mi 
&Ja  nége  defcendenc  du  fHin»ik  defeéndi^  im^ 
çieJy&ii^'y  letoumenc  plus^  lero^tjixdfitœh,  f^ 
m^  qu'elles  abreuvent  k  iUicc.  nltrà  non  rruirtp> 
terre,  la  relent  féconde,  tur  %  fid  mébrUt  tet^ 
^  l^^font germ.er,&  qu'elle  ram^é^ inftîndk £étm^ 
dd|ie  l^  iemence  pour,  fe*  é^germmdre  eam  /«- 
mer  ^^  le  pain  pour  $*en  cùxéiMUt fimmfitin* 
iiQurir  ^  aiim  bt  paroli;  qm  ti  »  <$%^i»m  tûmêdim 
fort  de  ma  bouche  ne  le*  ti  i,^.  Mà^tftfk!|m 
tournera  point  à-  oeioî  fi^is  tneKm:iiqmd  ûgt^iiHi^ 
ftuit  :  mais  elle  fera  tçut  /cç  dê^ri  iwm  s^mm^  fm^-.. 
que  je  veux ,  &  elle  pr<»-  titm  m^m^-^^wâta^ 
duira  réfet  pour  lequel  }e  fiéj^hht  yuMnmq^ 
l'ai  envoyée  ,  dit  le  Sei-  vifui  j  ^ii^fn^rÀtiUifÊ 
gnieur  toqjcpuiflknt,         .     inhii»^^^tfiii^ 

.    indt  Mtt^iiimm 

<^e  ma  prière  s'élçve  IHf^^f^r9fA^ 
Ters  vous.  Seigneur,  com*  fi^t^  iati^fi^  m  ««Mrn'. 
me  la  Jun:>ée  de  l'encens.  Jpé§fr*tutL  ^  'Dmmh<\k 
f.  Que  )a  confiance  que  ;  irf,BkvmiiA^9i^mm^. 
fai^  ^n  levant  les  «Kiitns  meArti^\,i/à^^ifiMf9t.^ 
vcvs  vous,  vous  foitauffi  t;c4>««^^iWMd«> «'\  &^v.i%«^^- 
agréable  que  lie iàcrifice  du ^oit.^  ..  .iîT^..i  ^  «to^. 

Suite  du  S«  Evangile  félon  S«  MaifaÂeUi  4S^<^x* , 

EN  ce  tems-là  r  Jef^s  é-    jNMiA iitijf^ex»xCim, 
tant  entré'dans  Jeiuf^tr   '  mtrafftt  j^mJ^ffo^. . 
km ,  toute  la  ville  en;  fia  Iymam:rf9mn4iim.  ^  «^^ 
émue  ,  &  chacun  dem^Hr   nivirfi^Aivitmiéicvm 
doit.-Qui  eft  celui-ci  ?  Mais    ^isefi  hiç^îSifutf  Màtr . 
le  peuple  dont  iliioitnconh    têt»  dkéi41^t  :  Uic  «jf 
fdpié .  difoit  :  C'eft  Jefus  le    fefy*  .ffophtm^^  l€i* 
Prophète ,  qui  efl  de  Naza-    xartth  ^GMu*  £r  in^ 
xetlx ea  Galilée, Jcfos  étant  trÂvit ff^iainum^lm^ 


irrs  vettdéfttts,(^  mfém   Dku  ^  cli^â  tous'ccar qttir 

/»  nmmmtthniimm  >  coient  dans  le  t<mpl«  '•  î^^ 
^^ÀfkedMS^'mMlh^  x«nyêr&  les  table»  ^er 
f fflpi  M^f^mto 4««r/i.<  s.  changeurs^,  ^  les  b«nC»fle 
H^  jHwrr'  m.  ;  S^n^/im»  ceux  (HÙ:  f  vciKloienc  de^' 
w^i^omus^mét^dcmuê  Gc4otnoé«  ^  8c  leur  dietll 
rn^ims-  vâcéUtut  ;  câéQfic^MamaifenL'fcrar 
'vûi  M9fimfiàfikiUknti  apdiéelft.nteifeti^èk^rîèM 
JfMMMmlsètfhmim^  re  ^  8£  'ms  aaties  vou»«n^ 
m€€9ffhnmtMànmtoot-  a<7^z4iât  une  Materne  ib 
€K.éf'^dMu^m  tH^lo^  v<Seiu>s.  Alors  leë  aveugles 
i^fdUfÀvi^  êâA*^klh>^  eè  les  boiteux  tiiifènt  à  lui 
les- Mtiemrfrimftrfi^^*  dàhâLic  tetnpk  ^  &  il  îês^ 
Mfi^wip^^^fÀBmr-'  gTtéfjt.7^âi9lesp^ixlcesdes 
tmMm  ^tnL:fkiiPi  ^  .  p^cirès' 3c  tes  (tribes  voyant 
^i^M  dTi^yf^ivr  iH' les^inetvdlles  qu'il  avoic 
/^£r,($^<^îi/itf<.*18)ri>iaiccs  ,  5^  lésT  bi&ns  qui 
y2Mm»vj(i^fo^aMi»^  le  cemplt  ,5c 

éUgnÂtifum ,  c^fxÀ^^  qu^  di(biém  :  Hofahna,  /4- 

j^foliw  =?»  fèjh^mtêm  ifid^^ èhèort^ârent  <Jo  Tin- 
i^^«^«»ii<'&/^)M>N«^^  •  digAto^^^^ ,.  &.  lui  dirent  t  • 
qmM$'''^'h^fiiS'^'^^ia\  EÂI^hdez  vous  bien  ce  qu%  ' 
M^m>ii^iâmHWfé^^*  '  ils^i^tf  Oui,  leur  dit  ]e^ 
êémitim  perpu^h^H^  -  fuisî.'Miis  n'avte-voos-  ja**  ' 
ànn  l  lB,t.nUiiu%Uu  î   jtfà^  iâ^^/l^/>^»v^«  rVôUf 
àhii^fotiu  4»tfiiê  <  iivû  ày&t  rite  la  Ibuange  la;  plus 
tAiè^in'BéthMmàpr\'^pzif3iitè  le  la  bouche  dééi 
ihi^ïiê^^lMifii^  "-0^       petit!?  ^fifiarns  ,  &  de  ceux' 
aas  â9nf  àl^nurmèle  ?  6i!  les' ayant  laii&z  li^  H  ' 
iordr  de  im'^i41k^;  '  ar  sVa- fl^^^^     BethànieyOu  il  ' 
pafT»  4a  nàir*-  '•  '^-  ^  • 

.  ÂïkfiffP^irl^oim*  }*ai  irlis  eh  vous  toutes 
luçdh^  :  fi^^pDèHf  mes  cTpcrances,  Seigneur; 
mmt^î^iifmim^fts  nûs   lai  die  :  Vbiis  ites:  wpst 


Dku  ;  ma  vie  eft  entre   té/fipa^ajnca. 

S  B  c  R  E  T  fi,. 

LAificz-vous  flechv?,Sci-  /^Blhis,  quéçfitmu^ 
gnctir,par  les  dons  que,  ^Vi^me  »  fiacéév 
nous  vous  ofrehs,  &  dé^  mttnéribus ,  f^  ékctm^ 
fendez  -  noas  contte  toiis  âis  nos  défende  pericu*- 
les  périls  aa(buels  nous  Us  y  Ver  Dimmismm^ 
(btnines  expotez  y  Nous  fimm^ 
tous  en  plions  pac  notre  Seigneur. 

'  Les  autresSeentes,  comme  ci^ev0m,p^  17), 
Communion.    Tf,^ 

torique  je  vous  ai  invo-  Ckm  invocarem  iè,- 
que ,  ô  Dieu  l'auteur  de  ma  exaudifti  me»  Deus  ju^ 
piftice,  vous  m'avez  éxau-  fiitiimei.  y  in  tribuU'- 
eé  i  vous  m*avez  mis  au=  tione  diUtafti  me  :  ms-^ 
large  ,  lorfqiic  j*ctois  dans  ferére  mihi  ,  Domine  • 
l-aâi^ion  :  ayez  pitié  de  &  exÀudi  ontionfî» 
moi.  Seigneur ,  &  daignez  meam. 
exaucer  ma  prière. 

P  O  r  T  C  O  M*  M  U  H  I  O  Ni 

Nous  vous  prions^  6  /yVAfumHs^mmipêh 
Y>ïtt3L  toutpUifTant  y  de  <C^ens  hests^m  HIm 
nous  acorder  le  falut  étcr-  f^lutâm  cafiimus  ef- 
nel  dont  nous  avons  reçu  fé^um,  cujns  fer  hdf 
le  gage  par  ces  mjflrres  j  mjfiéria  pgmu  aetéff^r 
9ar  notre  Seigneur.  mus  y  Fir  Dinwmm» 

Xes  autres  "Boficommumcns à-comme  ci-iev^nt»  f.  174^ 

ÙrjUfitt  fur  U  peuple, 

Aires ,  Seigneur ,  que  ^ABdndant  mdteiHii 
nos  prières  s*élcva»t  '^^  mm»  prêtes  rnfirâ: 
jusqu'à  vous  :  &  daignez  é-  &  sb  EccUfis  tua  ftsn» 
loigner  de  votre  Eglife  Bàmrepétlent^uitiMmi^ 
touœ  forte  de  mal  &  de  VefOitjihmm  nofinsm^ 
«oruption^;  Par  notre  SeigneuF;. 


F 


AU  commencement  de  chaque  faifofii 
de  Tannée,  l'£gli£î  pjiend  une  fèmai^ 
ne  dont  elle  confacre  trois  jours  à  la  pé^ 
«tence,-  Le  Mécrecfi ,  le  Vendredi  Ôç  Ir 
Samedi  qu'on  apèle  des  Quatre-Tems  ^t 
elle  fait  lire  à^la  MefTe  un  plus  grand  nom^- 
bre  d'inftruôîons.  Elle  y  joint  le  jeûne 
qu'elle  ordbne  à  Tes  enéms^  afin  qu'ils 
obtiennent  de  la  miféricorde  de  Dieu  le 
pardon  des  fautes^  qu'ils  ont  commifes- 

fendant  la  faifon  qui  finit ,  &  la  grâce  de 
ien  paflèr  eelle  qui  commence.^  Ces* 
purs-ci  font  donc  doublement  confacrés- 
à  la  pénitence  par  le  Carême  &par  .les> 
C^oatre-Tems  rainfî  notre  pénitence  en* 
doit  être  plu»  entière  &  plus  fervente.  Se 
notre  jeune  plus  auftere ,  &  acompagné- 
d*un  plus  grand  nombre  de  bonnes  ceu- 
"vresw 

C'eft  auffi  -dans  ces  jours  que  lès  Eve- 
ques  donent  les  faints  Ordres.  Deman- 
dons pour  ceux  qui  feront  ordonés  à  ces^ 
Qgatre-Tems  l'èfprit  de  coniponâion ,. 
de  pénitence ,  l'èfprit  dû  fagelïe,  de  dif- 
cernemenr.  Se  de  force.  Il  y  va  de  notre' 
mterêt  ;  poifque  notTO  fàiut  dépend  ens 
partie  des  miniitres  qui  nous  conduifënt,, 
&:q^ui  naus^adminiftrent  les  Sacremexisv 


Enfin  l'Eglife  exhof te  ^s  enfans  à  prier 
Dieu  de  répandre  (oAénééidiott  fnt  lèà^ 
Biens  de  la.terre/'l^irons-;!^^^  çê^^^^^ 
h$  graks.GOTBinetfcent  déip^h  RSPi^S»^^*^ 
demandons,  lui  la  grâce  d'u£bx;  ..pouii.. 
gloire  Se  pour  Ton  ibrvice  ^de  ceux  oue 
nous  avons  reçus  de  lui.  On  ne  s'en  fert 
que  trop  fouvenc  avec  excès-^  &  pour  fa« 
tisfaire  la  fenfualité^ll  &inble  qu'ils^  a^ 
partiefînent  feôleôïeht  'attf'^r«^hts*  qoî 
n  en  font  aucune  part  aux  Jpàûvres/Dîèât. 
punit  ces  abus  en  rendant  m  ter^çi  fteïile^ 
ic  en  permetane  que  la-  mauv^fb  neuri^ 
ture  des  pauvres  les^ialTetonober  dansdee 
analadies  qui  n'épargnent  perfone^ 

Introït,  P/T  24-, 

Eigneuf,  reflbuvehez-  jyEminifcetf  mifirg^ 
^vous  de  vos  miftricor-  ^tUnum^tnirîSifi'Jtî^ 
ies  ;  de  ces  miféricôrdes  mne,  c^  mif^iirlSk 
que  vous  exercez  depuis^  tu^^éù  k  fiiuiâjkjè^'i 
tant  de  fîecles  :  ne  perme-  ne  umqttam^  dbikiiiiii^ 
tez  pas  que  nous  tombions  tHr nohif  mimiiifiûJM^ 
fjtma.is  fous  la  puiiTance  de  Ithru  nê^POéki'lfi^, 
DOS  ennen^s:  Dieu  difrâèl  ex  imniiiks  Mf^fiHs 
délivrez^notts  de  cctatc  a-  t^tfiris.: 
£iâion. 

P/,  J*ai  élevé  mon  ame  Pf,  -^dte  /^imifii , 
vers  vous.  Seigneur  ;  je  hvavi dttfmam memh: 
'  mets  maconfiance  en  vous,  Veut  mftts»  in^e  tùnfht 
èmonDiea;ne'permetez:  th  }  Hà/f^-lMéfiMé 
pas  que  je  tombe  dans  la  Qtifiéi>*  w^«^^w^«* 
confafîon.  Gloire.  ''^-'      'i^'     ' 

Apres  le  Kyrie ,  le  Vretn  ait  .•  '^ 
y.  IleChi&ns-les  genoux^  i^^^Ufe^VM^.  : 


SI 


B 1 9    Q^,  4?T  ik  ^A  T B  If  S.  tmf 

P^f9f,9i^fir^^,^p4r,  m^Oas   vous    flipl^ns; 

fyffifij  Vpmme,cJt^j^  iNfScigncuf  ,  d'exaucer 

mtifitlrexfiuii  :f^  cm»  nos  prières  ,  &  d'éloignet 

îr4^c$é^Miiiôiis'àéhér.  de  noiHpit  iz  fek-ce  d^ 

ySMTf i^  ;i  ^fytè^^  fks  voue  bras,  cotft  Ce^  pott^ 

im^^Âiit^MfémieiBir  tok  nous    nuire  :  Koufer 

Vpn^t^  np^rumi  j  vous  en  prions  par  N*  S* 

.'  il^uîè  4a  livfç  de  l'ExQdc.  X4,  u.  ^ 
fis  éiiéius[ilHsiiJiixit    I^  M  ces  /ours-,Iâ  ^Je  Sei«* 

-^ff^^^^f/J^PP*^'  ^  tçz^^û.luut  de  Janjoma- 

umj-^tj^o  m:  Mo-  '  gnc  ou  jeïbis^  &  vous  y  dc- 
^  ^trBrtaiaTas  'lafi^''mtuïcici:  je  vous  doncraî 

tk^î'iiilé^f>t  M^m4n-  ^  des  tables  de  pierres ,  8c  l^ 

4fi/»qm4ifiriffi;m<d9''  loi  Se  les  commandement 

(tas  filiûs^ ^fa'ef^Sur-  que  fai  caits  ,*  afin  que 

texérunt  Moyfes  iifi  ^0  vous  inftrui^ez  le  peuple. 

fui  minifier  ejuf^?  af-  Moïfe  fc  leva  enfui  te  ave^ 

^i^éi^fH^^M^  'V»  jQfoc  cgA  '  k  fervoit  ,  ^ 

n^^^FimJSfê^ihHir^èi^  iQontâat  fui:  U  montagne 

f  liiA.^f^^^/''^  4^  ^fi  X)icu ,  ildit  aux  ancien^ 

iH^^ye^émurAdv^  Atendez-nous   ici  jiifqu'à 
H^£i^^^^^afhé^H^  ce. que  nous  revenions^ à 

v^fyifn^  ja  qmd  ««•  vQïis.  Vous  avez  avec  vous 

f^^^^f^if-f^u^mis  9  .Aaron^  Hur  :  s'il  furvient 

rt^fiizjii  W#ff«^  Chfir  quelque  di£calté,vousvou» 

que  afcendiffet  Mc^i»  en  çaf  orterez  à  eux.  Moïfi? 

êféruit  nubes  mcnum ,  étant  monté ,  la  nuée  coti? 

à^Mi^'^^tofiaVo'  vrir  la  montagne:  la  gloire 
wfiijnf^  Si^^ï,  /<-.  du  Seigneur  repofa  im  Si^ 

g0nf  ill^^^Hbt,(^x  diêy  fiayeuvelopant  d'un  enuée' 

Imj/i&mo'^m^f*^  ^  pendant  ^x  jours  >&  Te  fep-- 

v^raxAteum  dât^p^^ffi  tiéme  iotuDicttapelaMoife 

caligmis,    Erat  qutêtn  dumilieudec.etteobTcurité. 

fféciês  gloru  Dommi ,  Ce  qui  paroi  (Toit  de  cette 

^^fu§i9î3^liKdgifs  fu{€f  gloire  du  Seigneur  éooi^ 


4t9  ti    Mïciti»^ 

comme  mi  feu  ardent  au  vêrticem  mmtis ,  ù 

pluà  haut  delà  montagne^  emifféHHfiUSm  Ifruii. 

quifeiairoicvoiràtousles  Ingrefféêfiiue      Miyfes 

en&ns  d'ïfraèl.  Et  Moïfe  midmm  nihuU,  é^fcoh 

|»aflant  au  travers  de  la  dùinmémim  :  é"  fuit 

nuée,  monta  fur  la  monu-  ibiqHédragàttj^dièms, 

gne,  &  y  demeura  quaran-  6*  quMàrMgintét  niêu 

te  jours  &c  quarante  nuics;  bus^ 

GnADUBirw  P/  24. 

Les  aâi^ions  de  mon        Tr^tiUtiones  cordii 

coeur  (è  font  miultipliées  :    mei  diUrâu  funt  :àt 

délî vrez-moi,  Seigneur,  Je    nêceffitâtihHsmeis  érift 

riextrèmité  où  je  fiiis  li-   1^  «  Domine.  %  yidi 

duie.  f,  Confiderez  Vétat  humiUtd'em  meam^é' 

Kumilié  &  pénible  où  je  léthirem  meum  .<-  ^  di' 

me  trouve,  8c  pardo'nez-  i»iV/e  ^x»»Âf    feccdtà 

moi  tous  m'es  péche?^.  tnat.    • 

")^.  Que  le  Seigneur  foit  avec  vous,  v^.  Et  atcç 
♦otre  cïpïic. 

Prions. 

NbttS  you&  (ùplichiSi  T\t^otiinem   pépuS 

Seigneur ,  de  regarder  *^tui,  quéfumus  hi" 

fevorablement  la  dévotion  mÂiff ,  beniffuis  intinde: 

de  votre  peuple;, afin  que  Ht  quiperahfiinémiam 

ceux  qui  mortifient  leurs  mMcerdntur  in  corfoxf  » 

corps    par    Tabdinence  ,  perfruShim  boni  iperté 

Ibienc  nouris  &  fortifiés  ^ficUntur  in  même  i 

lèlon  refpric  par  le  fruit  des  ^ir  Vimimtm  nofintnK 
bonnes  œuvres  ^.Par  notre  Seigneur» 

Les  autres  ColeBès ,  amume  ciideûnnt  ,p,  ié^. 

Le&VLtt  du  je  Livre  des  Uois,  19.  j* 

EN  ces  jours-là ,  Elle  é'-  tN  dtébus  ^Ifs ^J^emi 

tant  venu  à  BerGibée  en  ^Mlias  in  Jhrjfbfi  Jn^ 

]bda  ,  il  y  laiflà  fbn  fervi"  dm,  (^  dimifit  ibi  pue* 

jfcur.  Il  fie  dans  le  défère  rumfiium ,  éi^perrixit 

wac  jooniéç  de  cbemia  ;  in  defirmm,  vinm  ik 


ttitts  dUi,  Chmff$e  vê'  &  éunc  venu  Cous  on  ge- 

mjB^^  «  é^  fidér$f  fifêr  nierie  il  s'y  aflit,  &  founki:- 

$matn  fun^mm,  peti-  tant  la  mon ,  il  dit  à  Dieu:- 

vit  étmméfué  wt  men*  Seigneur,  c'eft  iSst  :  reti- 

réiur  aé/*  Mtî  Séifficit  rez    mon  ame  de  moai: 

mihi  »  I>imèa$ ,  toUê  corps  ,  car  îe  ne  fuis  par 

mmtnmn  mesm  :  m»  meilleur  que  mes  pères.  Ec 

q$âe  emm  milior  fum  »  il  fe  jeta  par  terre^-tt  s*en«' 

qtiàtn  pAtres  met.  fro^  dormit  à  l'ombre  du  génie* 

jeeitquefe*,  éi^  ohdof"  yre.  En  même  tems  un  Ai>- 

mrvitmumbra  ^unife^  ge  du  Seigneur  le  touchai 

ri  ^à*  ^^^  JngelusVi'  &  lui  dit  :  Lcrez-vons  &  ^ 

mim  iétigit  mm,  é"  ^-^  mangez.  Blie  regarda ,  ^ 

»it  illi  :  Sttrge  »  f^  €9»  yidauprès  de  fa  tète  un  painf 

t»ede.  Këfféxit,  éf*  *^^  cuit  fous  la  cendre  ^  &;  m» 

êtd  citfutfuHmfiihcinê'  vafe  plein  d*eair  :  il  mangetf 

réciuffanis ,  (^  vas  a^  donc  6c  but ,  8c  il  s'endor* 

qu^  :  c&médit  trgo  ($•  mit  encore.  L'Ange  du  Se»- 

h  Ait  :  ^  rurfum  cbdar-  gneur  revenant  la  féconde* 

mdviu  Rever/ufqièe  tfi  fois  le  toucha  ewoiie ,  8c  lui>' 

jùtgfilus  Vominificén*  dit  :  Levez- vous  &  maii 

âi0,&  iitigiteutif^,tR'  géz,  car  il  voUs  refte  uh' 

xttqae  ffh  :  Surp ,  rr-  grand  chemin  a  faire.  S*ë^ 

mede  :  grandis  emm  ti»  tant  levé ,  il  mangea  &  il 

ii  reftat  via.  §lui  ckm  but ,  8c  s'étant  fortifié  par 

Jkmexiffèt ,  cmnédit  ($•  cette  nouriture ,  il  marcha^ 

kibii  >  éi»  amhtidvit  in  quarante  jours  &  quarante 

fmitâdine   cihi  illius  nuits     jufqu'à   Horcb    la' 
quMdragintu  diéùfif,  ^  •  montagne  die  Dieu, 
quadraginta  niâibus»  ufque  ad  nrentembei  Horet*- 

l>t  neciffiidtihtês-meis       Délivrez- moi,Seigneury. 

frife  me  »  Domine  :  vi"  de  l'extrémité  où'4c  fuis 

ighwniUtÀtem  meam,  réduit  :  confideiez  l'étac 

i^  UUremmeumj  eJ»  d'humiliation    où  je   ihe 

dimitte  omnia  pèçcdta  trouve  ,  &  les  peines  qire 

mea.f.Ad  re^  Domine ,  je  foufre ,  &  pardonez-  moi; 

kv4à;i  dnimammûam  :  tous  mcsr  péchez,  fr^^lélo^ 


.'  '-"l.      t.  «  "^ 


tn  ;  "     Le    Mic^Bp'j  ^    ,     ,,,, 

▼c  mmi  tclttlr  vers  vous ,  ^^.%^P^lS^^*fiàf^id^9 
'■Seigntiir  :  je  miets  en  vous  w»  ^ruhj^éfpi  l  »€^c 
fitilma confiance,  6 mon  irrûe^/^f ,  mè  ij^iprifii 
t>ieUi  ne  permetez  point   w«,^.JSr^«}»Kili^^ 

2tre  l'en  reçoive  de  confus    f  W  teexpj^^t ,  m 
on ,  ni  que  je  fois  poin:   cmfundimur  :  canfim* 
nies  ennemis  un  fttjetd'in-   ddnturomnês  faciéfues 
fuite  &  de  raillef ie,^,  îsf on,    vafut. 
•Seigneur  ,  aucun  de  ceux  qui  atendent  votre  fe* 
Cours ,  ne  fera  confondu  tque  la  confuiion  tombe  ' 
fur  ceux  qtri  Comnrlettent  riniqùit^.. 
-    Suite  du  S.  Evangile  félon  S.Marhieu    zzi^jg.  . 

EN  ce  tems -  là ,  Quel-    -tN  illo témpore, t^f» 
ques  -  uns  des  dodïeurs    ^  tofidértf^  ^efn.q^f* 
de  la  loi  5ç  dels  pjbarifîêns    damJ^^^^yi^^J^ 
.dirertt;àjerus:M5iferç,nous.  r0h:^i^t^^^^ 
voudnons  bien  que  vous  Jfèf'.,' valim^s  Ji^.f^^fi-. 
nous;  filTier  y;cxir  qiielqi^^^  ^'!^^#rff.^^ 
prodtfije;  Mafsr  il  leurrée  tonOéns^^fM&t'^w.* 
pondit:  Cette   race  mo-    ^J^f^J^  ^^^i^'^^S^' 
cliurite  & àdiaitWè  demaril^'  f^r^l^imm^f^iti^À 
detm  prodige  j  &  on  ne  lug^  fiiP^  ^«  ^S^^%H^s 
en  donerapoiht  d*autrè  que   »(/?;}%»« w^(V*i\Pçtf- 
«elui  èxt  Prophète  Johas.  phïu^  ^^f*^  emm^fiâf 
Car  comme  Jonas  fut  trois   Joms  m  vefiprf.^^^ 
jours  &  trois  nuits  dans  le  .  tnbusiiêhu^A^^^ir^^ 
ventre  de  Iz  baleine  ' .  ainfi    niË&us  :Ji  $fSi,  FMf^ 
le  Fils  de  rhomme  {ér;i,,hS^fïn,)^,^ 
trois  jours   &  trois  nuits  •  tribus  JSé(Jfs\^^.  ^f^ 
dans  le  ccéur  de  la  terre.    noâthûs^Viri  ^tni^Ué 
Les  Ninivites  s'élevferont  fargènt  in.  ju^ci^cum 
au  jour  du  |iigement  contre  ^eneraùlnê  t/lf,  ^  ct^ 
cette  race,  8c  la  conda  m  n^^   demnatunt  ^^m  {-^jè. 
tontj  parceqtt*ils  ontî  fait  pamtefimniejréri^m 
pénitehcrà  le  prédication  frâdiicattinf  Jf^f^  ^ 
^  de  Jonas  :  Se  cependant  il   &cce  fUis  quim  Jcnaf 
Y  a  ici  plus  que  JonaS;  La    Uc^Regina  Anfinfiêr' 
Heine  du  midi  s*ckrera  au  g€t  mjuidiek  mm  gt^ 


Di«    Q^irATX  i-Tcu  t.  tLt 

ntrMliine  ifii* ,  d-  nth-    joiii  du  lugentcnt  conirc- 

demtidèit  *»m  .-   jwU    cette  iace,&  la  condimne- 

vtmtÀ  fbùiui  urra    TA;  pucequ'die  cft  vcnua 

éiÈt^rt  fitfiAuUm  S»-   éci  exaémka  de  U  tem 

htténif.  &ece*  plus    {i0uteniendiclafâ.gejrcde 

^^    SÀ!tmeti    bic.    Salomon  :  &ce[>en<luitjf, 

Citi"  Mutem  immindut    y  a  ici  plus  ijue  Salonioni, 

/{•fritMi  rxittit  ah  hi-    Lorfijuc  l'eiptit  impur  cft 

iniat,  Àmbulat  ftr  lac*    forci  d'un  Homme  ,  il  v» 

MriJj*,q»frtiis rc'.^«-tm,    dans  des  lieux  aiidescher* 

^  non  invmit.    Tiuie    chantdurepos  ,&iln'y  en 

jËcff  .-  Rtvtnarin  Jf   trouve  point.  Alors  il  dit. - 

xiummeattt.HndttKÎ'   Je    retournerai  dans  m^ 

vi-  Et  vénien:,  iiTVtnit    mairond'oùjeruisrorùiSI 

««m,  ■oacmuemifitfit    revenant  il  la  trouve  vuidc, 

m^ifém,  éf  omi-    netoyée  &  parée.  En  mêm* 

t«*n.   Tuac'-v/iJii    ^    tcms  il  va  prends  avec  luî. 

M^Mé»t  Jtfttm  "Â  Kl    fept  autres  efpiics  plus  mé- 

ffiritu^Jitum  ntqt  m      ciians  que  lui  j  &  entrant 

n^fi    &  '"  TSnt[] ha     iims  esire  tnitijm  ,  ils  j  de- 

btiAnf    '  meurent  :  Site  dernier  étaf 

nmitjjir-  de  cet  homme  dcviencpirc 

liM  fi-jo  j  f  que  le  premier.  C'eft  ce 

Sic  tni  &  ^eacri  a  t    quiatlvera  à  cette  race  cd- 

htiic  ftjfîint  ii-'  t         minèle-   Lorlc^'il  pirloit 

Ifi^ûiniè  ad  tu'è  I  encore  au  peaple ,  ù  mère 

roJi**-  eJH'  &  j'-ii  "  &  (es  frètes  «i«i«*nWi,(Sf. 

fiÀbJthtffns  lutrmtti   le  tenant  au -dehors,  de- 

lo^ui  n   Duit  au  im   mandoicnt  à  loi  parler-  Et 

(1  ijuiiUfff    Ece  mt-    quelqu'un  lui  dit  ;  Voili 

iiriK»     é-fitireiiHi    vptre  merc  Si.  vos  frètes 

fofiiûmt  antr  mes  le     qui  font  dfhors  ,  Si  qui . 

jtt  lifë  reffo  idtni   U      VOUS  demandent.   Mais  il 

cÛUi^hi  ait   ^  teji  ripondit  àeeluiquilui  dit 

mattmia  j'^i    m    cela  :  Quieftmamere,  & 

fr»èrei  met  !  ti  rt  e/t-    qui  font  mes  ftetL-s  i  Et  é- 

JefÙ'tnamim in  f  ji    u     tendant  fa  main  vers  fes 

tgi  pibi  ,  mxit     Lee    di&iflçs  ;  VoictiaamcrSi 


dit-il ,  9c' ma  frcrcs.  Car  mMfêr  mea^  &fféitfit 
4aiticonq\3C  &it  la  volonté  met,  ^scAmque  etm 
.de  mon  Père  <]ui  eft  dans  ficerit  voluntitemfa» 
4es  cieux ,  celui-là  eft  oion  tris  met  qui  in  cœUs  tfi, 
^rere^ou  ^ur j&  ou  mejre.   ipfe  mêusfrtiUf ,  0»  fi» 

ror,  &  mtutrefim 
O  f  9  R  T  G  I A  X..  P/  IlS. 

Je  méditerai  vos  com-  Mfdiiâbûr  in  mm» 

«iiandemeiiis  que  j'aime  u-  d4$is  tms,  ^d  dsUxi 

jniqaement  :  }e  travaillerai  valde  :  i^  Uv^bo  nuh 

jL  mettre  en  pratique  vos  nus  me^s  ésdmandim 

j>réceptes  quii  font  mes  de-  itss  »  q^ud  Màxi. 

Bces^ 

Sbcr  ET B^ 

NOus  ypus  of tons,  Sei-  TJ  Ojlias  tibi ,  Vimi' 
giièur,  des  hofties  de  w.  fUcatioms  (0$- 
.propidation  $  afin  que  rimus  i  ut  f^  sUUàê 
yous  nous  acordiez  par  vo-  noftm  mifiratus  abfol* 
ire  miféricorde  rabfolu-  vas ,  gjf*  wttÀntia  cw^ 
<|Cion  de  nos  péchez ,  &  que  da  tu  diriges  i  Fit  D0- 
vous  afermiiliez  dans  le,  mintun  mftrum» 
^ien  nos  cœurs  foibles  &  chaniïelans  s  Par  N.  S. 
]L9S  autres  Secrètes ,  comme  cir  devant ,  /»  17).. 

Communion,  Tf.  %$• 
iBcoute:^  les  cris  que  je  Intillige  clamirtm 
pouffe  vers  vous,  Seigneur,  meum  :  intende  voci  Cf 
ixaucez  ma  prière ,  o  mon  ratiinis  mea, ^ex  meiss. 
Roi  &  mon  Dieu  5  car  c'eft  (^  Deus  meus  :  qffi" 
à  vous  que  j*aurai  toujours  niam  ad  te  ordb^  »  D> 
;:ecours  daiis  mes  befoins,     mine. 

FAitcs  ,Scigneur,  que  par    CT*^i ,  Dimfne  »  fer* 
lavertudecefacremcnt  eeptiine  facraméth 

que  nous  avons  re^û ,  nous  îi  àf,  ^  fioftris  mundi* 
^oyions  purifiés  de  nos  pé-  muroccuttis ,  cS*  th  hi* 
4:kezlçsplasA;crç£SyjScqi^ç  Jli/im  liber f mur  insi^ 


#  1  s  .QjT  A  r  R  I  -  T  I  X  S*  %if 

éliis  s  fer  VomnmmMO"    nous  fbyions  dWriés  4e9 
fimmm  embûches  de  nos  ennemis^ 

Par  notre  Seigneur. 
f^s  émtns  fùficûmmumons,  comme  ci  df^mi  »p.  174. 
Oraifin  fur  le  peuple, 

^>.£«/« neftras,quir  TJ Clairez nos elprits,Sei- 

**^  fumusD^mineM"  C  gneur,  de  la  lumière  de 

iwiw  rtf^  cUrètÀtis  il-  votre  grâce  ^  afin  quenou$ 

lAfiraïutvitlérepûfsir'  puiffions  conoître  ce  que 

tmus  quA  tiginiàti  fnra,  nous  devons  faire,  &  que 

ri»  y«4  teàafunt,  age^  nou*  ajions  la  force  de  hu- 

rp  vsdeâmus  %  fer  Di-  re  le  bien  que  nous  auroni 

mnum  mfirufn.  çonu  i  P^  N.  S. 


hE  JeTVDI  PE  Z^  /.  SEMAINE  DE  CAEEME, 

Introït.  Pf.  ^f, 

r^nfiffto  ri»  fulchri"  j  E  Seigneur  eft  enyironé 

^  tâdo  in  cmffiSlu  e.  ^àc  gloire  &  de  majefté  ; 

jfis  :  fm^itus  (ji»  ma-  la  {kintcté  &  la  magnifi- 

gnèficéntiéi  infrn^fica-  cenceidatentdans  fonfaa- 

îieneejus.  duaire, 

PCcinfdte  Domine  IVrChantezà&gloireuiiL 

^muicum  n&vum  :  can-  cantique  nouveau  :  chan?> 

fdte  Viminù  emnis  ter-  tez  fes  louanges ,  vous  tpuf 

r^,  GlSria^  habitans  de  la  terre. 

C  O  L  £  C  T  B. 

CT\Evotiine  mpopuli  T\  Egardez     favorables- 

-^^tui.queJiimusDi'  IVment  ,  Seigneur,  I9 

mine  t  benignus  intén^  dévotion  de  votre  peuple  j 

de^  :  Ht,  qui  fer  ahfti-  afin  que  ceijx  qui  morti- 

ficnti^mmacerdnturin  fient  leur  corps  par  Tabr 

^^fre^perfruëlttm  ho-  ftinence ,  foicnt  nouris  fe- 

M  éperis  reficidntur  in  Ion  rcfprit  pai  le  fmit  def 

^w«»'^  »  Per  Difninum  bonnes  œuvres  \  Pjar  ^ocrç 

ncfirum,  ;SeigACw;, 


i/të  l  *      J  E  U  D  I 

Les  afifres  CoîeSles,  comme  ci  devant  »  f»i6%» 

iedure  du  Prophète  Ezechiel,  18.  i. 

EN  ces  jours-là ,  Le  Sci-  /N  tiiébui  iitis ,  Fs- 

gneur  tn'adtelTa  (a  pa-  *  Ûus  e/iferwo  Domixi 

rôle,  &  me  die  :  D'où  vient  ad  me ,  dicens  :  S^nid 

que  vous  vpiis  feiyez  par-  eftquod  mtervospara^ 

mi  TOUS  de  cette  parabole  ^  boUm  virtitis  in  pro» 

&  que  vous  l'avez  tournée  vsrhùtm  iftud  in  terrm 

en  proverbe  dans  Ifracl  :  îfr^el,  décentes  :  P4— 

Les  peres^  dites- vous ,  ont  très  comedérunt-uvmm. 

Diangè  des  raifins  verds,  &  acérham ,  ^  dentés  fi* 

les  dents  des  enfans  en  font  liorum  ebfttipifiiau' f 

agacées  ?  Je  jure  par  moi-  Vivo  ego,dtcit  Domnsts 

iri«me,ditle  Seigneurt/^-  Veus.  fi  erit  ultra  vêtis 

ire  Dieu  ,   que  cttce  para-  pardbola  hdcinprovér^ 

bole  ne  pafTera  plus  parmi  bistm  in  ifrael.Bcceûm" 

vous    en    proverbe   dans  nés  dmniA  »  med  fient  .* 

) fraël.  Car  toutes  les  âmes  ut  Anima  patris»  ita  (ji^ 

font  à  moi.  L'ame  du  fils  anima  ftlti  mea  efi  : 

e(l  à  moi  comme  Tame  du  anima,  quépeccmverit» 

père.  L'ame  qui  a  péché  ipfammkur^  Mtvirfi 

mourra  elle-même.  Si  un  fuerit  juftustf^féee*. 

homme  eft  jufte  j  s'il  agit  rit  jndiciutn  <J»  jufii^ 

félon  l'équité  &  la  droicu-  tiam,  inmintihus  nen 

re  3  s'il  ne  mange  point  fur  coméderit ,  c^    iitUes 

les  montagnes  {a)  j  s'il  ne  fiios  nm  levMnrit  ad 

levé  point  les  yeux  vers  les  idola  demus  îfia'tL  é^ 

idoles  (  ^  )  de  la  maifon  d'I-  kxirempriximi  fin  non 

fraèl  ;  s'il  ne  viole  point  la  vteldverit ,  (ji»  ad  wu^. 

femme  de  fon  prochain;  licremmenftntd'amnen 

s'il  ne  s'aproche  point  de  accéjfirit ,  e^  hominem 

fa  femme  lorfqu'elle  a  fes  mn  contrifidverit  i  pi' 

mois  ;  s'il  n'atrifte  éi»  ne  gnus  dibiiSri  reddiic' 

blcffc  perfonîv;  |  s'il  rend  à  rit  ;  per  vim  nihil  ra^ 

(  4  )  s'il  ne  rnan^c  point  fur  les  montagnes  où  l*oniàcri' 
fîcit  211X  idoles  ,  des  viandes  qui  leur  auront  cié  ofcrtcs. 
i  è  )  Pour  les  adorci  ou  ks  iovo^uer. 

paenti 


ixi  lA  f •  SiMAiNt  rii  Carbki.       ttf 

■féerit  ;  fanem  fuum  ion  debiceor  le  gage  qu*î| 

>efiiriéngi  iéderit,(^fM-  lui  ayoic  doné  ;   s*il  ne 

Wwi»  9ferierit  viftimm"  prend  rien  du  bien  d'aacrui 

$û  i  aa  ttfuram  non,  par  violence  s  s'il  done  de 

^ommûdiivtrip,  ^  âm^  fon  pain  à  celai  qui  a  faimi 

^iks   non   actéperit  $  s'il  couTie    de  vêtemens 

ah  êmquitdte  avénerit  ceux  qui  étoient  nuds  j  $*il 

manftmfuam,  ^  j»-  ne  prête  point  à  afure*  Se 

dicium  vêtum  fécerit  ne  reçoit  point  plus  qu'il 

intervirum(^  virumi  n*a  doné  i  s'il  détourne  fa 

infnrétcéptismeisambn-  main  de  Tiniquité,  &  s'il 

lavent t  (^juéUcU  meM  rend  un  jugement  équiia- 

€nfiodi^$t ,  Mt  faeiat  ble  entre  deux  hommes  qui 

^eritdum  v  hic  jufins  plaident    enfèmble  3   s'U 

i^ ,  vitÂ  z'ivei  ,  ait  marchedans/^v^fr  demes 

Vonwmi  onmifotens.  préceptes  &  earde  mes  or- 
«lonanccs ,  pour  agif  félon  la  vérité  ^  celui-là  eft 
juile,  &  il  vivra  très-certainement,  dit  le  Seigneur 
notre  I^ieu. 

,    ,        G  A  A  D  u  B  L,  P/  itf. 

Cufiédhng,I>9mine»  Gardez -moi,*  Seigneur, 

Mit^^prpUlam ictdi  .*  fiib  comme  la  prunèle  de  l'œil: 

timbra  ^larum  tpârum  protégez- moi  en  me  cou- 

p^tifge  me^  ^*  De  vultu  vrant  de  vos  aîles.f'.  Soyez 

in9   fèdiskum    meum  vous-même  mon  juge  j  qu^ 

friékat  t  oculi  tui  vi-  vos  yeux  confidercnt  la  ju" 

deant  àqmtatem,  ftice  de  ma  caufe. 

Suite  du  S.  Evangile  felon  S.  Mathieu,  if .  ir. 

JN  illo  tlmfore,  l^gréf-  T?  N  ce  tcms  là  ,  Jefus  k 

^M  J^fi^*  fi^^Jfi^  «'»  Uretira  du  côté  de.  Tyr  U 

fartei  Tyri  é*  Stdonis*  de  Sidon,  &  une  femme 

£/  ecce  mulUr  Cana^  Cananéenne  qui  étoic  for- 

nÂa  àfinibus  illis  f-  tie  de  ce  pays- là  ,  s'écria 

gréjfd  clamÀvit  ,dicens  en  lui  difanç:  Seigneur,fils 

et  :  Mifercre  met ,  Do-  de  David,  ayez  pitié  de 

mine  fit  David: ftlia  moi;  ma  fille  eft  miftra- 

meà  rnaïè  à  dâmgnio  blement  tourmentée  par  le 

J^artie   dhjvnn  K 


\ 


éàésiaon.  Mais  il  ne  loi  ré*  vgxdfur.^i  wm  fpfi- 

pondit  pas  un  Jèui  mot  ^jjc  fintUtii  v/trékm.  Et 

Ces  difcipks  s*aprochanc  de  accèdénies  difiifuU  <• 

lui,  le  prioient  en  lai  <U-  jûs rogManteum ,  ât 

ifaiic.:  Acordez-lui  ce  <pi*.  «sin^i^V  :Vimiiu  eam, 

^lle  demande,  afin  qu'elle  fUM  (iln^Mf  poft  ms, 

B"cn  aille,  parcequ'elle  crie  J/j^  ^fttttm  nff^indem» 

liprèsnousjlleiu  répondit:  «f#  .-  Km  fum  mffus 

Je  n*ai  été  envoyé  qu'aux  mfi  sd  ws  »  pés  ptr 

brebisdelamaifondlfrael  r^erunt  d0mis  IfruëU 

qui  fe  font  perdues.  Mais  At4lU  venit  «  ^  Md»* 

elle  s*aprocAa  de  lui ,  ^  fdvit  eum*  dicens  :  Vir 

i'adora ,  en  hii  difant  ;  Seir  mini,  adjuv^  p9e,  §lm 

gneur,aflîftez-moi.   Il  lui  n/findens,  ait  :  Noritfi 

jtépondit  :  Il  n'efl  pas  jufte  bcnum  fûmtte  panm 

Reprendre  le  pain  des  en-  fiUirum^f^  mittere  c^ 

&ns,  &  de  le  donec  aux  ujhus,  At  ilia  dixit  : 

jcbiens.  Elle  répliqua:  Il  eft  Enam ,  Domine  ^  nam 

vrai,  Seigneur  ^  mais  les  &  caiélli  edunt  de  mir 

jpctits  chiens  mangent  mh  cis  ,  quà  %adum  de 

fnoim  4c$  miettes  qui  tom-  menfa  dominorumfui^ 

bent  de  la  table  de  leurs  rum.  Tune  reffondens 

maîtres.  Alors  Jefus  lui  ré-  Jefus  ',  ait  iili  ;  Garnir 

pondit  :  O  femme,  votre  /wr,  tnagna   eft  fies 

faï  eft  grande  ;  qu*il  vous  tua  :  fiât  tihi  ficta 

(bit  feit  comuie  vous  le  de-  w.  Et  fondra  tfifiliéi 

firtz.  Et  fa  fille  fut  guérie  éjui  ex  iltà  hëraï 

à  rheu^c  môme.  •'•; 
Ofirtoir«.    P/T    55.       ^'^'   * 

L'Ange  du  Seigneur  eur  Inmitiet  JugeiuiVi' 

yironnera ceux  qui  le  crai-  mim  in  circuitst  tiptett- 

gncnt, «clés  mettra â  cou-  timn  eum.ài»   enptet 

^CTt  de  tout  péril  :  goûtez  eosigufiâte»  ér  'vidin 

pL  voyez  combien  k  Sei«  quiniamfuâinsefiVir* 

gnet^r  e(^  doux.  mnus. 


N 


S  fi  iC  A  E  T  B. 


V 


OttSvousfuplions,Sei-     OAtnfiéiéy  Î^Mni, 
jErne^r, df  nous  lauref   ^  ^fufufmty,Pfefitius^ 


i^M  nos  ,/tf^MK.«  j^ii*  jp8£  la  vertu  des  {àcilfices 

piedkimiiilkmfmkv^   qte  nous  célébrons  dans 

JHintM  jejAmii  t  ^ef  ces^Qors  de  jeûnes  inftitué» 

l^immmiWÊfiimtih        fwr  la  guai^  de  npf 

Li9  amtres  Si€reff* ,  cMhmê  €$*  dèvma ,  f,  17)^  • 
Commit  NX  o».  jftf^.  tf, 

F/im'i  quem  ego  ditU'  Le  pain  que  je  douerai , 
«V ,  cMfo  mea  eft  profit  c*eft  ma  chair  quije  dois  lU 
cnlivitM*  tTtfrpourlaviedumohdc. 

POS  TCOMM  UNI  ON, 

CT^irum  ms ,  Do-  A  Cordez  -  nous  ,  Seî* 
-^  t^ne JjtrgitÀte de-  Aagneur,parrabondan« 
Tiirum  »  éi»  umpârsli"  ce  de  vos  dons ,  les  fecours 
lus  dniUâ  frdsidèis,^  donc  nous  avons  befoia 
renova fempiternis'^  Ter  pournous  fbutenir  4^s  le 
Dimmum  nôftrum.         tems ,  &  nops  renouveler 

pour  réternité  1  Par  N.  & 
l^s  autrts  Ffificommsmèâm ,  comme  ci-devant,  p,  174, 

Orai/ôn  fstr  U  TeupU» 

T\  A  ,quéfufims  Di-  C  Aires  la  grâce  aux  peu- . 

'^mineîpfpfil^s  Chri-  F  pleschréticnSySeigneur, 

0i4nis  (^  quéL  frofitlïi^  de  conoître  la  dignité  de 

,turagpifure,^€aUfie  leurprofcffiqn,  &  d*aimcr 

munus  dHigere  ,  quod  le  don  célefte  qu'ils  reçoi- 

frequintani  S  ?er  Vi-  vent  îî  foutent  ^  Par  notre 

mmtim  nojirum.  Seigneur. 

f.E  rSNVREDI  DIRS  j^VATME^TMUM 

de  Caretne* 

ï  NT  1.0  1  T.  Sf.  14. 

TJH      neceUitâtéus  T^EIiyrez-moi  ,   Scî- 

^^mots  tripe  mê,  D/-  JLx  gncur ,  de  rextrêmité 

wme^  :  vide  humilhA^  où  je  fuis  réduit:  coniîde- 

^mi  mem»  <$•  Minm  HZ  Tétas  bumilié  &  peni« 


fclc  ou  je  me  trouve,  &  par-  mium ,  <J«  dmAtH 

jionez-moi  tous  mes  p6-  ni^fttcât*  mt^. 

,chez. 

p/  J'élcYC  mon  ame  ^crs      Pf.  ^</ 1» ,  T>9mim^ 

JTOUSjSeigneur  j  je  mets  ma  UvAvi  dmmam  meatfif 

confiance  en  vous  fcul ,  6  P««*  mtus.m  te  eonfir 

«ion  Dieu  :  ne  permette^  do  \    tien  emhifcétm» 

^z^    que  j*en  reçoive  4c  GIoHm* 
iconfimon.  Gloire. 

C   O    L    1    C  T  «. 


Î'^ites  fentir   les  éîcts  de    quamtihifacisefe^ 
votre   miféricordc    &  de    vium  ,  benigno  réfovf 
vorrc  bonté  à  ceux  gue  vo-    mjerdtus  auxilio  ;  fef 
^re  grâce  vous  a  acquis  j    J>imsnummfifmn. 
par  notre  Seigneur. 
Les  autres  Colères ,  r^^i^^  ci-dévant ,  ^.  i^8. 

Leduxcdu  Prophète  Ezechiel.  i$.  ro. 

Voici  ce  que  ditie  Seir     Z-7-*^  dicit  Domiuuf 
gneur  n©tre  Dieu:LV  ^'**  •  Anima,  qu^ 

pie  qui  aura  péché,  mourra  peccdvftit ,  ir^yi  iw^ wér 
/elle-même.  Le  fils  ne  por-  '«y*,  ftlius  non  ponÂ» 
Cera  point  Fin iquité, dupe--  ^*'  iniquiUtem  féUris » 
^e ,  &  le  pe;:e  ne  porter^  &  f^er  non  pm0bu 
joint  I7niquité  4ii  fils.  La  mqukÀtem  filU:  /*? 
jiiftice  du  jufte  fera  fiir  lui,  pfia  JHfti  fuper  eu^ 
/&  l'impiété  de  Timpie  fera  *«>  >  é^  impietss  imfif 
fiir  lui.  Que  Gi  l'impie  fait  eritfuper  eum.  Si  mh^ 
féniteace  de  .tous  les  pé-  tem  impius dg^nf  poeiù^, 
/chez  qu'il  a  commis ,  s'il  tintiam  ab  omnibus 
jgarde  tous  mes  préoe-  peccdtisfuisquaoperdr, 
ptes ,  &  s'il  agit  félon  1*é-  tUs  eft ,  é"  cuftodUm 
ljuiïc&laju(tice,.il  vivra  ommaptéLciptAmt^jét 
certainement  5  &  il  ne  ficerit  juduium  éi^  jur 
jpiourra  point.  Je  ne  me;  ftitiam  :  vitâ  vivet,  c^ 


*trr.  QuATErf  i«s.  »¥ 

ùiifHk^bumtjMSpifHM^   ks    iniquicez  qUHl  à'^oit 
^ûTÀUH-tfi ,  «M»  ivwr"    commit  ^  il  vivra  dans  k^ 
i«^r  .*  in  juflitié^  fuét   œuvres  de  )uftice  qu'il  au* 
fumm^^perÀrnsefi  >  va-    ra faites.  Eft-ceque  je  veuj^ 
t«r»  Hmm^ÊÙd  ifoùm-^    k  mon^  de  l'itnpie  y  dit  le 
l#f#/  m^A  efi  m9rs  im*    Seigneur  ii»/r«  Dieu  ?  &  ne 
fUJicitDimimêsDims^    veuz-je  pas  plutôt  qu'il  fb 
.  ^  non.  ut  convtrtékmr  conveaiue ,  âc  qu'U  le  reci^ 
à  vtisfiùi,  0»  vivat  t   te  de  fa  mauvaife  voie  >  te 
Si  Mêtem  Mviflerit  fe  .  qu'il  vive  ?  Qjve  fi  le  jufte  le 
pifim»àjùfiiHaf$ia4Ji^   détourne  de  iajuAicey  U 
fiurit  hùqmthêm  fi*    qu'il  vienne  â  commettre 
emuAmêmnes  mlfomi'^   Tiniquité,  &  toutes  les  a^ 
nmtiomf  ffêns  €perâri   bomûiations  que  Timpio 
faUt  tmpisâs,  mtmqHid  commet  d'ordinaire,  vivra* 
vivtt  /  QmMt  jnfiitié  t'il  alors  ^  Toutes  les  oeu^ 
§JHs,,fuasficerat,nm    vrcs  de  judice  qu'il  avoir 
mçordabimur,  :  in  ffd     faites  feront  oubhées ,  &  ih 
vémcéttiim ,  qtêâ  fnri.-i   mourra  dans  la  perfidie  oiî 
^sricÀtHs  9^»  ér  f^  fec^   il  cft  tombé ,  &  dans  le  pé-î 
êâtûfiiû»  qtMi  pâcté^   cfaéqn*iia  commis»  Afi:è9 
ifit^  miffo  mmétuti   cela  vous  dites  :  £a  voiedtf 
lËt  dissi/iis  :  Nûn  tfi  4-   Seigneur  n'eft  pas  jufte»- 
fiii^tM  'Dimnu  jMm   Ecoutez  donc-,  maifon  d'I-i 
diêê «Pf0 êkmm Ifraëh    firaél :  Eftcc  m^ voie  qu» 
UnmqMtd  wa men  nâ»   n'eft  pas  iufte,^  ne  font^coi 
ffi£qm$,fji»nonm0£Ù  pas  plutôt  les  vôtres  qui» 
viët^ifir0  pravAfimt  f   font  corompues  ?  Car  lorf.» 
€èm  enim  avérteri$fe    que  le  fufte  (t  fera  détous* 
jttfiHskjufktiiifuM,  à*    né  de  (a  fufticc ,  qu'il  aui# 
Jxcerii  m$^t4ttm,mo-   commis  i'iniqmté ,  &  qu'il* 
Pêêmrmeis  :  ini9^ufii^    &ra  more  en  ^ecétat ,  il 
fi^ftMmfiftnkus  efl  s    mourra  dans  les  oeuvres*. 
moriétur.  Efckin  étvér-    injuftes  qu'il  a  commiles., 
Hm  fi  impiu$  nb  êm-    Et  lorlque  Timpie  fe  &SZ' 
fietdtefiês,  quam  epe^    détourné  de  l'impiété  ou  il 
pdiustft ,  fipfécetitJH*    a  voit  vécu,  A:  qu'il  agira- 
éUmm  <^  jfifiUmm  :    feloa  l'équité  &  la  jufticci il' 

K  ïi\ 


rendra,  jdnfi  la  yieà  foa  iffeàmmumfiuim  "t^ 

ftme»  Commeilaconfidei*  «îj^jvr.  CHirM^bun» 

xé  {on  état,  U  qu'il  s'eft  ,9mm ,  &  itv^nms  fi 

iétoisrné  ck  totnrs  ks  orn-  4^  ^nmbmmi^mètM^ 

TICS  d'inicpucé  -qu^il  avoit  hmfitis  ifttm  ^pêtékmg 

•omini&s vil  vi?ia  certain  ^>  viiii  T;fv«#  ,<^  nn» 

înemenc ,  &  il  ne  momta  mméntr,  mi  Dimimtâ 

poJEot,  dit  le  Seigneur  tou&i  nRMM^iinir# 
paiflàRt. 

G  Jl  A  D  U  B  !•     P/     Sf^ 

Mon  Dieu,  fauvez  votze  S^ivttm  fsc  firvmm 
ienriceur  qui  efpere  en  uam^  Dutsmtus ^^^ 
▼DUS.  f^.  Que  vos  oceilleS)  nêmtmmtê,  ^.  Awi'^ 
Seigneur  >foi^t  atemms  hufépcépê  ,  Dimim, 
k  ma  prièie,  WéUiotm»  mêmn. 

en  dit  le  Trait,  Doinme,nonfecundâin,^.  171^ 
Suite  du  S.  Erangiie  felen  S.  Jean.  f«  r. 

EK  ce  temsJà,  La  fèoe  W  HUiimpm  «  CMâ 
des  Juifti  âant  ativée ,  ^ékesfefiui  fudéirmm 
Jefus  s'en  ala  a  Jemiaiefn.  &  afiéniit  /</S»f  fnt^r 
Or  il  y  AVoit  à  Jerufalëm  Mymmih  Eft  MmnlmJSt* 
la  pi&ine  des  brém  ^  oui  tasifymis  FrêUrnsf^ 
s'apèle  en  hébreu  Bechuiï^  eum»  attënt^êtmm^tiitr 
da  ,  qui  avoir  cinq  g^e-  UêhétM  ÈétkfiééU^^ 
lics^danslefquellesctQienc  fMmftêe  fitiémJ  An* 
couchés  un  grand  nombre  èmo^  Ii$  his  jêMi0 
de  malades ,  d'aveugles,  de  mHltètéth^mMpm  Umr' 
boiteux  &  de  ceux  qui  a*  gnintitim»  tmtimm  * 
voient  les  membres  deiEr-  dmtdémm,  mtéimumm 
ehés,  &  qui  tous  atendoient  expûBÀntiam  «fiM  nti- 
que  l'eau  ait  .remuée.  Car  tum,  Angdm  muêm 
TAugedu  Seigneur  en  un  'Dimim  def^mdfHmtf^ 
certain*  tems  dercendoic  câmtkmtfmfttxm  ffif^ 
danscetce  piCcine,  &  ai  re^  «nmot  .*  c^  mvuêhÀttit 
jDUoit  Teau  :  &  celui  qui  y  mpM.  Et  f^ifriûrdefi 
enti^it  le  premier  aprèt  fiîmdijfit  in  pifemmm, 
que  l'eau  avoit  été  mnfi  ftfim9Hinem%qtuk*fm* 
leoMiée  »  étoit  guéri,  qocL  nm  jUbéU  i  quétrim 


itv  <X5ATiti»Tiiiif#.  it^ 
^  AtmMtur  nifir^  '  que  maladie  qa*il  e&t.  Or 

mtétt*    Bmi  sHum  il  y  aydit  là  un  homme  qui 

fuidmm  hùmo  éi ,  m-  étoit  malade  depuis  trente* 

gmtmfji^^â  Mm»$  fc«-  hait  ans,  Jefoi  l'ayant  vfr 

kmt  m  mfim9i$M$êfiés,  couché,  &  conoiâànt  qii'i^ 

Hm$e  rem  viJifit  Jt^  étoit   malade  depuis  fat» 

fmsjéuémtem,  (^  ccgn»^  long-tems,  lui  die  :  Yonlec** 

wiffgtqmMJMmmuitum  Vous  être  gncri  ?  Le  mala^i^ 

$€m^Hs  hahértt,  dicâ  de  lai  répondit  :  SeigneoTy 

H :VisfnmsfufifRef'  je  n'aiperfonne  pour  me 

f^dit  09  langttidms  f  jeter  dans  la  piicine  aprcr 

DSmim,  bimmem  mn  que  l'eau  a  été  troublée  i 

hd^âû  >  ut  ehm  tnfhêu  9c  pendant  le  tems  que  jcr 

futrit  mftis,  mttst  me  mecs  a  y  aler ,  un  autre  / 

m  fifcinmm  :  dmm  «eV  de.fcend  avant  moi.  Jefuir 

wie  tmme^ey'ékmiMntè  lui'dit  :  Levez-vous.empotv 

iHv  dtf€MÂ$^  pUit  €$  tes  Votre  lit,  êc  mSitchez  :' 

fefm  :  Smjge,  téik^m^  et  cet  homme  fiit  guéri  4 

hâisim^tuwn.^émbm-  l'iaftint  }*A  pte^ànt  fbn  lit 

l«.  Et  ftdtimfafmsfd'  H^  commença  à  m*rch^rk- 

Bus  tfi  home  UU^é'fl^  Ottt  joftr-là  étoit  m  jour' 

fiMiiTÊAitum  fmmt  de  fimac.  Lesfiiift  diiCrtt 

1^   mmMéknt.   Érst  éotic  i  celui  quvaroît  é#6' 

mmmmfihhmtèmm  éh  Meri*:  Ceft  aoioùtd'hui  le 

i^.  ïHeffmm^rg^fM'i  uèbat,il  ne  tous  eft pas 

ÉliéiNtqntfimMfisflhk  tj^èimlf  d^emporcer  Torte 

nn  tSâihéU$tmffi,wn  lie.  Il  leur  répondit  t  Celast 

Iwf  tlKnitUen  gmbÂ-  qui  m'a  guéri ,  m*a  dit:  Em- 

tmn  umm.    f^efyinin  portexTdtTelit&  marchez. 

mi  ^fi-mefanfilnfe'  Ils  lui  demandèrent  :  Qui 

tètMle  fJfihè  éhcit  :  IW-  eft-  donc  cet  homme  -  i%- 

Up^àmmnmm ,  f^  qui  tous  a  dit  :  EmporV. 

émbmUh    httêtmigMvé'  tez  votre  lit ,  &:  marchez  > 

nmtepgâtnm:§hifisell  Mais  celui  <|tii  avoir  été 

ilU  hmâ  j,  qui  dtxit  tè-  gucri,  ne  favoit  pas  lui-mè- 

fc*  .'  2>//*    ghêbâtmn  mfc  qui  il  étoit  :  car  Jcfus 

^mtm  >  è*  dmimU  f  Js  s'étoit  retiré  de  la  fcrale  <kt- 

énuém,  fmfmmfite*  peuple  qui  étoit  là.  Depuss 


^4  *t^^?^t*i^Wi^r    'i 

Jefos  trouva  dît  homme  r^  ^â&ir ,  'iUjSf^s^ 
dans  le  temple  ,  &  illui  q^lt^t.  f^is'imm 
dit  :  Vous  voyez  que  vous  decUnMit  itturba  am» 
^tes  guéri ,  ne  péchez  plus  flitéiia.  in  Uco.  Toftei^ 
k  Tavenir ,  depeur  qa^il  ne  ifnfémt  eum  fgfi$s  w 
▼0US  arive  quelque  chofe  iemfh,  é»  dixittUàt 
de  pire.  Cet  homme  s'en  Ecce  fiams  fa&us  es  » 
ala  trouver  les  Juifs,  &  JAfnnolipeceare.nedf* 
leur  dit  que  c'étoit  Jefus  térius  tibi  dliquid  cm* 
qui  ravoit  guéri.  ûngat.  Abiit  ille  homa, 

é*  mmtidvit  futUis ,  quU  Je/us  ejfst ,  qui  f$cii> 
fum  fanum» 

Ofbrtoii^b.  P/;  101. 
Mon  ame ,  benifTez  le-  Bé»edic  anima  mes 
Seigneur,  ^  gardez-vous  Vomino,  f^noli  cbli'^ 
bien  d'oublier  jamais  tou-  vifii  omms  rétribution 
tes  les  grâces  qu'il  vous  a  tmejus:  tji*  renevabi^ 
faites,  &  vous  ferez  renoir-  turjlcuf  djfi^itvén^ 
rtlét  &  rajeunie  comme  tui  tffM^ 

REcevea^,  s'il  vous  plaît,  C  Vfcipe  /^qudfummp 

Seigneur ,  les  prefcns  ^  Vimne^ff^^PApê-^ 

que  vous  ofrent  vos  fervî-  ftris  eblÀtàJirvhiàSsj^ 

leurs }  &  fantifiez  vos  dons  tujtprofitius  Sûx^ÏMf^ 

par  votre  bonté^  Par  notre  ^ifica  ^  Fer  J)ommm 

Seigneur,  nefirum. 

Les  autres  Secrètes,  eofnme  ci-devant  t,p^  xw# 

CM  M  U  N  I  O  M.  Py.  6,  .^  ^ 

Que  tous  mes  ennemis  Erubcfcant  é^  eètimfu 

foient  couverts  de  confur  bintur  emnes  inêmicà 

£on ,  &  ùiifis  de  trouble  -,  met  :  averJa^tur  re^ 

qu'ils  s  éloignent  au  plutôt  trorfum^,  (j:erubifimu 

de  moi,  &  qu'ils  rougiflcnt   Véâdè  velidter*.      '   - 
de  honte, 

POSTCOMMUMION* 

FAites,  Seigneur,  que    pErhifJtêt,Dim$m, 
par  la  vertu  de  ce  my-   ^  e^erstiot$€m  mjfiir 


^0  &^vi^9iftr4pur-'  ftcre  ,  nos  péchez  -Toienc 

jintmr,  (^jtéfia  defidi-  éfacés ,  &  nos  juftes  defirs; 

fiA  compleântm  i   ^rr  acomplis  j  Par  notre  Sci- 

J^émumm  ntfirum.  gneur. 

Jjts  éuawsF^cûmmmttêns  »  ffûmmeeùdtvunt,  f.  17^- 

Or^ifanfur  U  fHtplf. 

jpXatidinâs,  miféri-  Q  Xaucez-nous  ^  à  Dîtfa^ 

^  cars  Dâus  »  éi*  men^  C  plein  de  mifericorde,& 

tihus  noftris  grd'U  tuA  faites  luire  dans  nos  âmes* 

lumen  ofttnde  \  Fer  Do-  la  lumière  de  votre  grâce  |« 

tmnnm  noftrum.  Far  notre  Seigneur, 


nE    SAMEDI    VTE.S  SiyATELE^TZMS* 

de  Carême, 

m 

jUtret  erdiiû  mèd  in  /^\^^  ma  prière  pûîflfe' 
-'cen^éB/ttMCùuIina  v^arirer  jufqu'â  vous  ,. 
durem  tuam  ad  fre^  Seigneur  :  prêtez  Toreille- 
eem  meam,  vAmne-      aux  vœux  que  je  vous  .a-' 

drcflè. 
PU  Domine  Dhis  fa-      Vf.  Seigneur  mon  Diett» 
rû*is  me  A»  in  die  clamÀ-    &  mon  Sauveur ,  la  nuit  te 
^1  ($•  no^à  coram  te,     le  jour  je  vous  apèle  à  mort 
Gîoria.  fecours  par  mes  cris.Gloire^ 

P'R  t  o  N  s; 
HéckiflbnS  lés  genoux.   ij2.  Lcvez-vouS, 
jpopulfim  tuum»  qtu-^    Ç  Eigncur,  regardez  fiiyo*- 
fkmus  Domine,  fro»    wj  rabfement  votre  pcuplpi  • 
fifius  réfpice  i  atqu'e    &  détournez  de  denus  lui^ 
^  eofiagélU  tu  A  ira-    p^r  votre  bonté  les  fléaux^ 
cûndiA  cîeménter  avif-    de  votre  colère  5  Pir  notre 
U  i'Per  Dominum.         Seigneur; 

Lc<a'ure  du  Livre  dû  Deoteronome.  it.  iz; 

m  diehm  Mis,  Ucâ-     CN  ces  iours-là ,  Mbïfe- 

^SHS'e0  Méjfes  édpi^    Ju>p,atla  au  peuple  en  tecte-' 


lit    ,       \^^tÈ'1S^Â!^t£k   i^'<^ 

tous  yèi  fruits ,  VDtis  éitct   mMfn  'tàtnMiitm  fim^ 
èéà  dèV^tnc  le  Seigneur  TO-  ffimtéjtrum,  hquifU 
ciè  Dieu  :  f  ai  6ré  de  tna  mcân/péamP/mm2>H 
xhaifon  ce  qui  vous  éboit   tui:  AhfiHU  fuùdfim^ 
conIàqré,dt  jeTaidonéau   BtfiçÂiumtfide  tUmê 
,  lévite,  à  Tétranger,  àTor-   me^  ,  e^  dedi  Hittd 
phelin,  &.à  la  veuve,  com-   LevifA  <$•  Âdvtnà ,  (^ 
me  vous  me  Tavez  com-  ptfitt&  at.viduA , fient 
Ihandé  :  je  n'ai  point  ne-  f^Jfï/lfmihl^:^fMe^ 
gligj^  vl»s  ordonance^ ,  m   rit/i  manddtàfkd;  me 
oublié  ceque  vou$ m'av^é»  /knythHitHsMifim^tuU' 
Commandé.  ]'âi  obéi  à  la   C^dtvi  voéi  J^i^^M 
▼oixduSeigneurmonDîeo^   Veiwêtté'fi^^^*^ 
&  )'ai  fait  tout  ce  que  vous  /ruf    fmapifii  mihi— 
m'aviez  ordoné«  Regardez-  Ib^pkt  de  fmnHuirw' 
nous  donc  de  votre  fan-  rk^  ;éf^  d€  tofeilfr  et^ 
Suaire  &  de  ce  lieu  où  vous    iorum  hdhtackhrf^- 
^meurez  au  plus  haut  des    hifiedie  pSpula  .îfi*^f— 
cicux,&beniUez  votre  peu-  /rail ,  ^^terrd  ^udà»'- 
pie  dlfraèl  y  &  la  terre  que   didifti  Mir,  )f^>«*- 
Toos  nous  avez  donéc,  Ce-    rifii  patrihHS  tÈofirh» 
Ion  le  ferment  que  vous  en   ttné  UBê  é»  mt^- 
avez  fait  à  nos  pères,  cette   rnsnÀnti.   Hodie  Vê^ 
terre.oîi*  coulent  des  fmf^   minus  Vais  tuus  pts»- 
féaux  de  laie  &  de  miel.  Le   tfyit  tihi   ut  fâcM 
Seigneur  votre  Dieu  vous   vucniaM  hêcétquêfu^ 
commande      aujourd'hui   dkia  :  ^  cs^idias  <^ 
4jpb{èp«r  ces- ordonances    impleas  txuto  r^idlK 
9c  ces  loix^Jic  les  garder  &   rue-,  é^  ex  uts  âmmm 
ètles  acomplir  4e tout  vo*    tua.  Vômimtm  eltgifti 
are  coeur  &  de  toute  votre    hédie,  ut  fit  tihi  Ùeus, 
ame.Vous  avez  aujourd'hui-  <^  dmhuUs  inviis  ejus, 
choifi  le  Seigneur,  afin   (ji» cuftodids cétreminûiê- 
^'il  foit  votre  Dieu,  afin   itlius,  (^tmtnddta  Mt» 
que^vons  marchiez  dans  fes    quêjwUm,  f^  M"- 
jKÀCSy  que  vous  gaxdiefe  fo   iHms  tjns  imfhio.  Ei 


^fit»  ^i^f^  ^  fif^     «* A  fci  io«^  &  que  TCMIf 

fcétf  4  S^W(M^^^  ^  «^éffîcz  a  fos  comnunde«> 
tpM  «  ^  e9ij^4s  im*   n^x^  £c  le  Seigneui  voiif 
m^  ^p$fift^  étUui  »  <^   ik  au(&  clioifis  aiùourd'iuii  '^ 
fék!ui0,.40   êjuciifionm   a^9  c}uc  tous  tojici  iba 
m^Shs'iikitHmxqHMS  peuple  paîticuUer,  &Ioa 
«Vk(^:vf (  «9 htuhm ,  |^   qi^*il.  vous  Ta.  doclaré  ^  afin 
K^Miip  >    <^  ^^^   quie  yousobTerviea  lès  prér 
>ith^(i*  I  ^,fi  p^fMift*t   çeptes,  &  qu'il  vous  ceadc' 
fytêa*  pi^$n^$àf$U»   U  peupLcle iJas  ilmftre  de' 
fi(Mtikfél4t$êg,.  ^     *    jcoatesks  nations  qu'il  a 
«fé49(«>fwr  A.loo^gè  spotti  fon  nom ,  Je  pour  &' 
sWiç  j^^c  TOOi  ib)dca  le  peuple  iaint  du  Soin- 
^ncnr  jV«cre  Djiea ,  feloa.^  parole. 

.  F0ffi!fv»sefi9»D(mi^  .  $çienear,pardonez-nolÉ^ 
^f$jx4f}s  mfiris  ,m  M  pecbcz,  <ie  peur  qu'o»' 
Mérmii^  éiifénft  if»tûsy   m  di£epamù  les  nations  :  • 

^k^.fAP^  ««r*«  '  -Qû  eft  leur  Dieu  ?  t-  Ai-- 
jf;  ^d^kvfÊ  ^s  »  J^gm   dqK-aoaSj  ô  Dieu  notre  fav- 
A^fd^y^ 9Ê^,j^ff^  ^du 2 déUfieznottS ,  SeL> 
j|i^^»<ir«»s  ff^in^^    gnei^poarlagI(»cedeT#» 

i^ï,^,  y,.îléçiilflq^i  IcsLgcoww.  y.  Lerex-rdus. 

.^pV^f^^  wy  Bgardcz-nous,  d  Olâu 

*^ ^i^jÇtifHJt ^ i^qnimê»   Ix notre protcdeor ^^m 

J^mmfirfrumpiudi'^    qu'étant  délivrés  par  votie- 

^  n.  p^èmiirj  fertiftâ  mifîéricorde^cs  matu  dom 
mijirici^id  »  {ih0riti»  le-  poids  nous  acable ,  nonr 
itJfnfintefAmHltmmî  vous  fetyions  a:rec  utie- 
J^  Vûjninum  mfimm.    fainte  liberté  j  Par  N.  S; 

^.  .  ; LeétqreduDvtedu Deuteronotne.  ii, at, 
TNdféhHs  ilUs,  Dixit  'IJJN  ces  jours-là ,  Mbïft' 
-^  iâr^jr,^ei  /i/rii  Ifiaél  :  lldit  aux  Enfans  d'ifra^ 


pratiqua  ks  commande-    hti  ^é  egûttâcifUvtl^ 
mens  que  je  tous  fais,cl^ai?>   his^  ^  ftféntk  ta  #. 
mer  leSeigneur  TOixeDieu,   ut  diligmtis  Uommêtmj 
de  marcher  dam  toutes  fes    "Deam  ^efintm,  c^  «i»*- 
.voies,  &  de  demeurer  très^-   bulêiis  in  omnibus  véis 
étroitement  unis  à  lui  ;  le   iJus.SiihAréntes  et  ;  dtf- 
i^igneur.  exterminera  de-^  finUt  Dommus  anmes 
Tant  vos  jeux  tontes  ces   gentesifissémtefdeiem 
nations  qui  font  plus  gran*   vêfiram,  fji*  paffiMitk^ 
ècs  &  plus  puiiTantes  que   eas-,  quA.  nm]orês  <^ 
vous,  &  vous  poffederez  fortiiw    vcbis    fimt. 
leur  pays.Tout  lieu  où  vous    Onmis  Ueus  quem  f«/-^ 
aurez  mis  le  pié ,  fera  à.  cÀverit  fes  v^t»  vê^ 
vous.  Les  confins  de  votre  fiertni^Ad^tf^é^ 
pays  feront  depuis  le  de-  m  làham».  #  fiâmém 
lêrt,  depuis  le  Liban^depuis    tnagpo  Eupbrdeeiu/qw,' 
le  grand  âeuved'Euplirate    sd  roam  Ocçidmték 
ju{qu*àlamerOccidentala    ^runit   términi  tf^ftm 
iNlul  ne  pourra  fubfifter  de-   NuUus  ftétbù    ^çmtm 
vant  vous  :  le  Seigneur  vo^    vn  :  fêtrirem]  Vê/h^ 
tre  Diru  répandra  la  ter*    &  formidimm-jùki^ 
;Eei]r&  réfroide  votre  nona   Dimmm  ïkmis*mfmt 
ùa  toute  Ja  terre  ou  vous  fi*f^r^  âmoem*r  têrkam- 
devez  mètre  le  pi6.>  ièlon   quam  ealca/^ln  ffiù^ 
qu'il v<Mis  Ta  promis. .  ficut  Ucutus  tfi^miiè 

JXommus  Vms  xfifitr^ 
Gr  ADUix.    Ff.    85.  :.  . 

ICegardez-noaSyô  Dieu  Prwéêérn$fier^f^ 
notre  proteâeor,  êc  jettez  ^Veus  »  tji*  réjpk*  /m 
lès  yeux  £ur  vos  ferviteur$<  ftrfirvos  tuQSjf.  D^ 
f\  Seigneur,  Dieu  des  ar<.  nùne  Dens  i/irtéêium% 
mées ,  exaucez*  les  prières  ixÀMdspresesfirvSrum^ 
de  vos  fcrviteurs.  tuirum. . 

P  Rr  I  o  R  s, 
ISéchiâbns  les  genoux,  ijt.  Levez- vous.' 

E Goûtez  ^vorahlément       jfDéfio,   qtufidwmr 
nos  prières ,  Seigneur  j    ^  Domint ,  ftipfdwdt— 
ifio  qpe  £arle  doa2e  yp^   ûinibmnê^risiMt^» . 


fi»mtgfffi^)rati3inâ^'  coatovetf  i&iiiniîHÉ4>^ «but»' 

fi€Arr:t 'Hr*tf6miimm  lité<cbui£  l'édynAfiâ^riPa^C* 

ntfintm,  '  notre:  ^dgnofar. 

Lc€totv)ài^»e  Livre  des  Machabées»  fk,tfé'  -- 

jNiéékmms,  Or»>-  ^N  cesrYomfUà^  Tout' 

^tUmmfmMÎmiém-  Clos  prêtres  faifoient  ht 

nés  fmirii$u  %>  dttm  prière  a  I>ieu',i«fi^*iix!e 

mnfmmmmkwt  fmcn^  que  le  (àcrifice  fii»  confni 

fickan  j  finsfim  nu  mé  ,  Jonathas   commen* 

thtâmê  ftdfmsMjmm  çaac  ^  &  les  autres  lui  ré- 

nffondmtém^  £/  Nir-  pondanD     Et    Nehemiar^ 

iimM-ePS^^fm^ièhfmc  prioit  en  ces  termes  :  Sei- 

Mfimmedum^  Dimi^  gaeux  Diaiy  créateur  da 

iirDiMi»^«M»iia»  rrnfb  toutes  ckofes  ^  terrible  de 

tvr»  fembiUséf^finrtiê,  fert^,  jufte  &  miféricor^ 

jK^tmérnùftncwnjBpÊi  dieux  ,  qui  êtes  (èul  boa^ 

fimsn  btumt  Vax  r  fo^  Roi ,  iieulexcéleni ,  (èul  ju« 

êfêrjS^éfiO;  fiiêês  /«r-»  fte ,  tontpiiiâknt  &  éternel^ . 

Jfé^^^mméfêMfSif^  qm  délivcez  IâraQbtie«^tdnt 

éfb^ms^^fàiîihifmJfi  mal, qui  avez  cfaoifi  not 

muiràe  ûmrn  wnih ,  qui  pères ,  &.  qui  les  ares  fan* 

J&»jl9  péttnstUB^,é^  âifiés  '.recevez  ce  Gicrifiot' 

fiùiBïïfieàfii  €Qi  :  aceipe  pour  tout  votre .  peuple  d*U 

fiur^èciumfroumvif'^  bzB.  :  confènrez  âcfandli-' 

fipipulûtMoUfraél,^  fiez  ceux  que  vous  avez 

mfièdfjmftfm  tuam ,  rendus    votre  portion  £r 

é^fawâiftÀ  l  utfùant  voRC  héritage  ;  afin  qu€ 

gtntes»  qui»  tu  erDeas  les  nations  conoilTent  que 

m/hr,  vous  êtes  notre  Dieu^ 

Ccnvértere,  Dimine»        Seigneur ,  daignez  youbî 

àUquantulum  ,  (ji*dg*  tourner  vers  vos  lervitcurr^ 

pTêtdre   fuftr  fervos  Se  laiiTez-vous  fléchir  pa^^ 

<«M.  t^.  Dommê ,  reféê-  leucs  prières,  .f.  C'efl  vous, 

pmmfHàHs  4S  nobis  m  Seigneur,  oui  avez  été  no- 

ffUfnmiim&ffpgéniê,  tre  refuge  dans  la  fuite^de- 

tou&ies  agçs,« 


TlécU&ns  tesgenonk.  ])ê.  JLeiNMHMQl^*  ^ 

gaenr,d*ézaiiccr  par    ^  qméfiamt$'Dimm$^ 
ionc  bonté  les  nrtàres  de    ciejniMârexdiuti  ;  «r  • 
i^cre  peuple  $  ann  qoe  to«   f  ^'  /i^  ^  ,féf&Âtit' 
ne  miiiibicorde  nous  déli*    m^i  â^fiigimtr»  pfm 
trepotir  lagioirêdciBOûe    tmnoimms gUi^ màfi» 
ttom, des  nuiitt dont iMiot    rieMiier- fthrémur  t' 
fiiouncs  îufteœem  aâigés   ^«r  i>^iimMrji^|0ffMiiii^ 
in  punition  de  no$  pécher  ;l^ar  none  Seigncv* 

Leânredo  Livire  de  TSc^efiaftiqne.  5^.  x; 

ODicu ,  Seigneur  de    JLâlJtrérw     nûjf^^  > 
tomes  ckoies  ,  ayw   ^ 'r  X>iwj!: 0ftri^'ii(i|i/f^ 

BOUS   fiE«)otahlen)tent ,    a^  wlii  l^$m  mijêrsaii^ 

Êikes-notB  voir  la  lumière  wipt  {imhtm  :  (^  m^- 

deTosmifèricoxdcs.'iépân*  mùtt   timiftm  fuuw^ 

dez  votre  terreur  iiir  ies  fitper  giuus ,  ^mt  omp 

Jiations  qui  ne  fe  mettent  êx^ttéfiéruM  te  ,  ut  cpr- 

fiftinten'peiuede  vooszcw  ffiifrmm  t^iàm: tM  #/ 

ckçrcher  ,^afin  qu^e^es  ae*  Dtpspifrm, ,  1^  ^v^' 

â>noiâènt  qu^il  n ^  a  point  rtnt  mpjf^à^ik  ni^)jtkc 

ëê  Dieu -que  TOUS  ièul ,  6t  iévitm^nt^  t4^^fiiç; 

3n*eilespublientlagtandeiir  fer   genus.    mlié^Mt  ^ 

e  vos  merveilles.  Etendes  m  ^ejmf,  fft^sjt^f 

tqtre  main  fur  les  peupks^  tt$am,    ^iem  tmm^  if 

étrangèrs,&  Êites-leur  fcn-  confpkfn  O^tafk/^v^; 

fit  votre  p^tifTance.  Gom^  fcsiusW  inj^êtif^fir 

mfi  ils  ont  vu  de  leuts  yeux  m  cmfpiShê  fiofitp  fiM^" 

que  vous  avez  été  fanàifié  .  gnificÀbfris  in  eis  «.  st 

{^armi  nous  ,  faites   que  cognifiani  te ,  fient  (jl^^ 

nous  voyions  auffi  éclater  nos  cognèvimus  «   ^uS^ 

^trc  grandeur  parmi  eu«  :  ninm  ncn  eft  "Ùtui  ftâf^ 

•fin  qu'ils  conoiflentjComi-  teth,  géminé,  hnmm^ 

me  nous  Tavons  €onu,qu*il  fi^ ,  ts$»  iptméîM 

n'y*po*n^<i'autreDieuque  rabUiu,  i^lûrsficM 

'fôos^^eigneufi  Rcnouve-  nnm. 


mm.  ÉxHtsfHfinm.  <  te*  vos  prodiges  j  dé  tûw»' 
é^MMê'^Mm^  Tdh  de*  miiaclcs  qui  n'àycnr 
ad^fânm.&^i^  poiûrcncoréétdyus.  Glo^' 
inimimm.FtfiiHMUm.  rifez  voea  main  &  Tonc 
iy«,ë.fif»i»^<«Jï»«.  hÉâsdK>it.Etatcxvotrcfif-r 
ÎTwiimiii  i^^-Wi»  re«,5crépandttYC«tco. 
tas,  DimimWmm'  lert.Détmifeti ennemi ;«& 
^  fcrifcïxelui  qui  nous  fait  \mt 

\càm.  ï»te(fexlet^ms&harotlafin,afinqnelcft' 
loinmes  fdWknt  vw  nacrveiUc»',  Scigocutnoti^ 

tHrigitufiritiomea       Qgc  ma  prière  s'éfcre' 

BmincênTum  i»  r«i-  r^rs  yous, Seigneur,  coav* 

/i?ài*   ^«d  >  T>imine..  mc  la  famée  de  l'encenî, 

4   Etevaito  wÀnuum  t.  QS?  l'élévation  de  met > 

«ïfiriw»   'facrifuiHm  mains  TOtts  foit  agréable- 

vej^iTiinum.^  comme  le  facnfice  duiou- 

I^KXON  s; 
^     Aicliiflomksgenoez.  ijt;  Lcvci-you*. 

'JttfSnes    noftrss  ,    VfOus  Tou^  fuplion*  ;. 
J"  ^ùéftiffm  Démine.    lS  Seigneur,  de  prévenïT 
J^rÀndthfrâvem.  &    toutes  nos  avions  par  to^ 
èdjuv^ndofrefépiere  r  tréefptit,  &  de  les  conduire- 
m  tHTiB^  rioftru  oroiio   par  une  aflîftàncc  tonm 
é»  oferÀtkiu^femper   mièlede  votre  gtace  5  attn 
invïpiat ,  &fef  te  cœ-    que  tontes  nos  œuvres  « 
ftkfiniÂtur  i  Ter  DU   toutes  nos  prières  iortent 
tninumw>ftfutn.         '    de  vous  comme  de  leut 
grincipe,  &  fc  raportcm  à  Vous  comme  a  leur  um- 
que  fin  5  Par  notre  Seigneur. 

Ondi^ef^M^e.  In  diebus  iUis ,  Angélus, &c.  le 
CaniMHe  BenediÂus  /,x;wrOrrfi>ï,Dcus  j.quitn- 

6a$  pueris,  comme  aux  ^^re  Tems  de  VAvtnh 
^  1^1  éfurvantes^é^ks autres  Omtfons ,  cowm 

si' devant  ^i^^*' 


et^ï^ic  la  ie  Epitre  de  S.  Paul  aux  tHef  f .  f*^ 

M  Es  Frères,  Nousyoas    pBj^tres  ,    KogÀmup^ 
prions  de  reprendre  ,      vw ,  carnfife   «»- 
ceux  qui  font  -  déréglés,  &-  quiétos  ,   confôlitnùù 
Ac  confbler  ceut  qui  ont  fupUmùmes ,  fufâfùê 
l^fpric  abatu  :  fuportezles'  if^môStpaiiéàtesefiim^ 
&ibles-;  foyez  paciens  en*    tê  mdûmnes,Vidite  ne 
^rs'tout.Prenez  garde  que'  ^ms  malum  pro  msh 
Bul  ne  rende  à  un  autre  lé   Mlkuir$ddgit  :fedfem^' 
mal  pour  le  nul  ;   mais-  perqucd  homtm  eftfi^ 
foyez  toujours  prêts,  à  faire   Sdmini  in  invicem ,  ^ 
4u  bien ,  &  à  yo6  '  frères  ,  3c   '"  ^mn$s^  Semptrgau-" 
à>  tout  le  monde*   Sojez    déte.  Sine  intermijpinr 
toujours  dans  la  joie.  Priez    ordte*  In  omnibus  grd^- 
fans  ceiTe.  Rendez  grâces  à    fias  Apte  :  h£c  eft  ewm  ' 
t)ieuen  toutes  cheles  :  car    ifoldntss  DéiinChrifiê 
o'cft-là  ce  que  Dieu  veut  Jefuin  imnibus  vabism- 
que  vous  faUîez  tous  en  Je-    Spiritum  nolite  extin^ 
wsChrift.  N'éteignez  pas   guère.  Prophét Us  nolèti 
l'Efprit.  Ne  méprifez  pas  Jpémen.OnmiaMtitem* 
les  prophéties^    Epreuvez   prohdie  }<^  qttid  bâmêm- 
toqty  &  aproavez  ce  qui    efi  tenéte^:    Ab  cmni" 
eft  bon  Abflenez-veus^'de  jpécie  maia  aifiinhr 
tout  ce  qui  a  quelque  apa*    vos,  Ipfe  autem  Dests 
lence  de  mal.  Que  le  Dieu  pMcis/anâîficet  vos  ter 
êc  paix  vous  fanâifie  lui-    omnis  :  ut  integer/pi^- 
même  en  toute  manière  ^    ritttsvejier,  éi*éénim4»' 
«fin  que  tout  ce  qui  eft  en    é*  corpus  fine  querel*  « 
vous,  l'efprit,  Tame  &  le   in  advint  u  Démini  nc^- 
cot'^s^  feconfer vent  (ans  firifeftéChriftifftvi^' 
tache  pour  ravenemcnt  de   tter, 
«ocre  Seigneur  JeTus-  CHrift; 

Trait.  P/  iitf.* 
Nations,  louez  toutes  le  L^mddte  VimhiKfff* 
Seigneur  :  peuples ,  louez-  omnes  gentes  :  (J»  coX 
le  tous  3  f,  Parcequ'il  a  UudJkeeum  omnes  jS^ 
flgnalé  envers  nous  la  puli,  f^^ohiMmcon^ 
grandeur  de  (a  mifêricorde,.  Jfrmdts  *^  fuper  nêt> 


iTir  QjTÀ'fiti-TiMf.  t^f 

m^/iricft£s  ejus ,  <^  &  que  la  vérité  du  Séxgneué 

'wérûas  Dimmi  msmt  demeure  éternèle  ment. 
M  âiémum. 

Suite  du  S;  Evangile  félon  S.  Mathieu;  17.  i; 

JfS  tUotémpore  yAJ^  C^  cetems-là,  JefuJ? 

fémpfit  JtfusPêtrttm,  JJ  ayant  pris  avec  luiPier<^ 

f^ jMcobum, cJ» ^^ff-'  rejacc^e & Jeanfon frerc^» 

ipriRi  frMtrem  ejus ,  <^  les  tncnsu  à  l'écart  fur  une' 

iiuxif  illcs  m  fwmtim  Kaute  montagne  :  &  il  fut- 

txcHjum  [edrfum  i  (^  transfîguré'devanteux.Son* 

tTMnsfiiurÀtm  efi  ante  vifageSevint  brillant  com-- 

f  #j.  Bt  rejhîinduit  fa-  me  le  (oltiific  fès  vêccm^ns* 

lies  ejus  peut  fol  :  v^  blancs  comme  la  nége.  En 

fimînta  auiem    ejus  même  tems  ils  virent  pa- 

faân  funt  édha  ficut  roîcre    MoïTg  &  Elie  (juv 

nix.    Et  ecce  apparue-  s'entrctenoient    avec  lui, 

runt  iUis  Miyfes  ^  Alors  Pierre  dit  à  Jcfus  t- 

£Uas cumeoloquintes.  Seigneur,  nous    fomme^* 

"Rjeffondens  autem  Te»  bien  ici  j  fai{bns-7,s'il  vour 

irus,  iittt  ad  Jefum  :  plaît,  trois  tcntc«,  uhe  pouf 

^^te.^^num  eft  nos  vous  ,  une  pour  Moï(e,  8f 

m^^s^'ojts*facia*  une  pour  Elie.    Lorfiju^iî 

mus$^*^ tf^tahemÀ"  parloît  encore,  une  nué^ 

dSk ,  tUi ùnwn,  Moyjl  lulnineufe  les  couvrit;  Ht 

m^A^",j^  'ÉtU  unum»  il  fbrtit  une  voix  de  cette* 

AMjfièlso  hakénfe ,  f  f-  nuée,  qui  fit  entendre  ceit 

^"^ntifès  Hicsfta  ohum-  paroles  :  Celui  ci  cfl  moif 

h&yUéos^iS'ecce  vox  Fils  bien-aimé,  dans  lequel- 

Je  nùhé  «  dicens  :  Hic  j*ai  mis  toute  mon    afé- 

efi  Tiliui   meus   dilé-  clion  :  écoutez- le.  Les  dit 

èfiis-s  in  quo  mihi  0ene  ci  pics  les  ayant  ofttieB,tonv 

tmtpldcui:  ipfum  au^  betent  le  vifage  contre  ter- 

dife.  Et .^udréntes  dif"  rt,  &  furent  fai/îs  d'une' 

cipuîiceéideruf^infÀ-'  grande  crainte.  Mais  Jcfuff' 

cièmjuam ,  (^timue-  s'aprochant  les  toucha ,  8e 

runtvaîdè,  EtAccéffit  leur  dit  :  Levez- vous  ,  ic 

fefiis  y  (^  tenait  ios  :  ne  craignez  pdinc,  Alorr 

dàxitqui  eis  i  Surptê,  levant  les  yeot ,  ils  iic-vi^ 


jfcnt  plus  que  Jefus  fcul.  é»  i^ditt  tmëfé.  ùé 

ioifqu'ils  defcendoienciie  vi^«f  émim  ùcnUr 

h.  montagnie,  Jefus  leur  fit  fuos ,  némûtem  pidé* 

ce  commandement,  &  leur  rfm.fnjifiimmfvfwn, 

éït  :  N'e  parier  a  perfiinne  Et  defcêndêntibus  iilis 

àt  ce  que  vous  avex  vu,  de  mtnte ,  prâcépit  fis 

jiifqu'à  ce  qpc  k  Fils  de  fefits,  dkms  :  iJémm 

Khonimc     loit  i  soffaùité  dixéritss  vifimem ,  da 

4^entre  les  motts^.  ne^  fsUus  homims  m 

Seigneur  mon  Dieu  &        T>imme  Veus  fdt^ 

taon  Sauveur,je  Vou^apèle  fis  mtA  ,in  diecUmÂ^ 

à  moh  fecoûrs   par   mes  vi  (^  noSie  coram  te  .•» 

«ris ,  la  nuit  &  le  jour  :  que  iniret   aratio   pjea  in 

ma  prière  pénètre  j tfqu'à-  conffé5iH  tuo.  Démini. 
tous, .Seigneur, 

S  E  c  R  î  T  K. 

SÉî^ghfeur ,  fantifiez  nos  pK^fintihus  fMcrrp' 

jeûnes  par  ces  facrifices  *-  dis ,  quAfiemus  JD/* 

que  nous  vous  ôfrpns  ;  afin  fmnt  -,  jgjmia  mftrd 

que  nous  faHIons  intérieur  fimSifica  :  ut  qu^  ci" 

renient,  ce  que  nous  té-  firvdntia  nofir»  fnfr; 

ihbignons  extérieurement  titur  extrmfgchs  ,  m-- 

iJar  rabftinence  que  noui  tériks  ^ferttur  i  ftr 

ébfervons  y  Par  N;  .S  Bémimm  no^rum^ 

Lis  Mmtres  Secrètes  cûmmeci>dfVMUt,f.  17^ 

É  DM  *rtT  NI  o  ni  Vf.  7. 

5eigheur    mon    Dieu ,       Dlmim  iXeus  measy 

j^ai  mis  en  vous  mon  efpe-  inJe  fferavi  :  lihers  jof 

Ancc  :  délivrez  -  moi  de  ah  étnrnius  perfiqué»^ 

«MIS  ceux  qui  me  perfécu-  tAus'vu ,  éf^rife  aie,, 
ticntf  ^fàuvez-moi. 

P  o  8  T  c  o  M  if  u  ir  X  o  H. 

FAites,  S  Dieu  toutpaif.     ^An&ip:atiinihitstttf 


*ïi    KiiiAtti-tiut.  Vif 

ff  titim  t»^  tm4a-  |M[  rot  facremeni',  not» 
fur,  ^  TMoidi*  n»hi$  eniecerions  des  lemedcs' 
àsirBM  frtviniant  :  pour  la  guérifon  de  nos- 
Itr  DémimÊm  n^rm».  «îcet ,  &  {teiu  k  ^ihtx.  éieri 
ml  \  Pat  4mïe  Seigneur^ 
ItiMmt  TtfieêmmumHu,  ttmmt  â-dtVMUtf.  174* 

Oraifiafur  UftHfU. 
TliiUt  tuas,  Otus ,  TjOrtificr  tos  fidtles ,  ■6' 
*^  bauiiah  dtjïderâ'  JT  mon  Dieu  ,  ^w  la  W- 
/•  euftrmel ,  qut  let  nédiâion  qu'ils  Ton» 
Ô<  li  M«  votuniâtt  demuidem  v  afin  qu'il*' 
■wnfaMs  /<VM<  lA/  n'aycnt  januû  d'attcrevo-^ 
nfân,  ^tuisfimftf  lôntÉ  que  la  vôtre  ;  &  qu'- 
kidMitMbeneficiitgr»-  Us  vous  tendent  fans  ceffc" 
iniiri  i  ftr  pimimm  des  avions  de  grâces  pootf 
mfinm.  voe  bicn^rs  j  Pai  N,  S^ 


P  R  O  P  R  E 

DÉS  saints: 


L 


Es  payeris  qui  né  conoîiroient  point 
d'autirc  vie  que  celle  dont  oii  jouit  f* 
la  terre,  célébroient  avec  de'  grandes 
marqués  de  joie  le  jcrur  de  leur  nai(]^ce« 
L'Eglife  aa  contraire  per&adée  que  es 
jiour  eft  le  commehcetnenr  de  tous  nos 
.liiau:^ ,  ne  fe  réjouit  qii*à  la  mort  de  feS 
énfans ,  qu'elle  regarde  comiiiè  leur  naiC^ 
fance  à  une  vie  véritablement  heureufè  ^ 
&:  qui  doit  durer  autant  que  l!)ieu  même^ 
C'eft  pour  cette  raifon  que  dès  les  pre^ 
lïîiers  tems  du  Chriftiànifme ,  les  fidèles^ 
^adembloierit'  tous  les  ané  au  jour  de  la' 
ftiort  dés  Martyts  ,  dans  les  Eglifes  on^ 
Chapcles  que  Ton  bâtifToit  ordinairement 
à  l'endroit  oii  ils  avoient  été  enterrés.. 
JL'autel  étoit  élevé  fur  leur  tom beau- me- 
ftie*,  &  on  oftoit  le  fkcrifice  non  aux^ 
Martyrs ,  mais  à  Dieu  à  qui  feul  il  doit 
être  ofert ,  pour  lui  rendre  graCés  de  la» 
force  qu'il  avoir  donéé  à  fes  ferviteurs  ,. 
&  du  bonheur  éternel  auquel  il  avoic 
6icn  voulu  les  admettre.^  Voilà  l'origin©* 

*  C'eft  dc-là  que  vient  l'ufage  de  mettre  des  Reliques-^ 
^ns  la  pierre  même  des  Autels  fur  lefaoels  on  he  gjuï^ 
j^oiocle  (kiac  Sacrcmeoc,' 
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4es  Fêtes  des  Saints ,  que  nous  devons 
ibiennifcr  dans  1.C  même  efprû  qu'elles 
pnt  été  établies.  Qu^une  fainte  joie  nous 
anime  à  la  v^e  des  grâces  que  Dieu  leur 
a  faites  ,  &  qu'il  eft  prêt  de  nous  faire  à 
nousr mêmes ,  fi  nous  les  iui  demandons 
gvec  foi.  Prions  les  Saints  de  s'unir  i 
jious  pour  les  obtenir ,  &  de  fupléer  à  no* 
tre  tiédeur  par  l'ardeur  de  leur  «haritc^ 
Mais  fouvenons-nous  fur  -  tout  que  nou^ 
devons  imitedeurs  adions,  fi  nous  vou- 
Ions  participer  à  leur  bonheur  j  &  que 
ic'eft  la  feulp  manière  de  bien  céléjjrer 
Jeurs  Fêtes. 

LE  XXIX.  NOVEMBRE. 

LA  VEILLE  VE  SAfNT  ANDRl^j, 

«   .        •'     * 

I  N  T  K  o  ï  T.  Math.  4.  P/;  i8. 

j^Ominnifécusmarg.  y  £  Seigneur  m^chan; 

*^GMâAvUit  dst^s  .  A-#le  lf)ng  de  la  mer  de 

fr/rtres^PitrumérAn-  Çaliléc,  vit  deux  frews  , 

dréam.f^vocÂviteQs:  Pierre  &  Ajidré,  &  il  les 

Vmite  fiift  m  rfdciam  apcl*  en  leur  dil^nc  :  Sui. 

yos  furi  fifcmires  ho^  vez-nioi ,  je  vous  ferai  p^» 

nùw^m,  cheursd'hommes, 

Pf.  Çœli  enârrata        P/  Les  deux  raconten|. 

fUriam  Dei ,  à*  PP^^^  la  gloire  de  Ddeu,  &  le  fir- 

fnÂTmum  ejus  Armun-  mamem  publie  la  gra^« 

tiat  finnnmimum^  fdeur  de  fe?  çuv^ages, 

Qliria^  Gloire. 

C  ;0  L  ,E  C  T  p. 

^i.ftimmonmifo-     C^^^^^  y  ^^^^  tourpuifr- 
tens  J>€m\  Ht  UÂ^  Jl  fant ^  (juc  5,  André  vQt; 


^ 


.'tre  Apocre  donc  nom  pré-  tiu  Andréas  Afifitku 
^venons  la  fête  ,  implore  cujm  ftâvenimus  fijtu 
'pour  nous  votre  aHiftance  $  viidtem ,  tutan  fro  mm 
]afin  qu'étant  dégagés  écs  his  irt^int  aUxUitiMê 
liens  de  nos  pécnez ,  noos  nt  à  neftrh  ndtihwi^k^ 
i£byions  encore  délivr-és  de  folAù ,  k  cunQssitkm 
^ute  forte  de  périls  ^  Pa^:  peéculis  erudmun  ?ir 
^notre  Sçigne»x,  "Ùiminum  nùfttum. 

fendant  VAvent ,  afrhs  Us  Orsifins  dU  Saint  dmt 
^mfait  la  feu ,  on  fait  mimom  de  ^Avent  far  1^0^ 
ifoifan  »  lié  Secrète  ,  ^  U  fofitotntfmnion  du  Dimm^-» 
jdue  fréeiimt ,  eixeeftji  OHX  ^tuon-T^mhJoiê  l^  on  fût 
^mémoire  de  laferie» 

Mémoire  de  SAtnt  sSttrmn. 

ODicu  ^  qui  nous  fai-  Ty^^s^  *  qui  nos  heati 
tes  la  grâce  de  celé-  ^^SatutninimÀrtym 
ibrcr  avec  joie  le  jour  auquel  tui  concédés  nataiiiio 
faint  Saturnin  YOtre  m^r-  ti^uiiojwnpstrtkuo 
$yt  a  reçu  une  nouvçle  vie  meritis  adjuvmrii  fer 
4ans  le  ciel^  açordez-nous*  I^ommftm  mfirtmh^ 
far  Ton  interce/Ilon  le  fecQurs,  que  nous  tOMS  de»> 
glandons  j  Par  notre  Sèijjneur. 

VEfétroj  fiôiedi£^io  DoiQini ,  p,  ijiir' 

GK  A0UIL^      Tf.    13:8. 

Combien  grande  eft  là  Kimis  hpnoriti'f^ 
gloire  dont  vous  lionofcz  Amiàtui»  DeHs)ni- 
>vos  amis,  ô  mon  Dieu  l  tnhchfjforrdtusejijrih' 
£)  que  leur  empif  c  eftpuid  cif4tf4s  eérum.  f,  Vi^ 
femment  afcrmi  !  f.  Si  \p  n^meraho  gos  :  (^fu- 
Its  veux  compter ,  ]t  les  t^r  arénam  thulftpUr 
trouverai  en  plus  grand  cah^tur. 
;iombrequc  le  Êible  de  la  mer.    ' 

Çuice  du  S.  Evangile  i^lon  S.  Jean,  u  3f ^ 

EN  ce  tems-lâ ,  Jc^m  é-     m  iUotémpore,sfithât 
toit  avec  deux  de  fes    ^  Jodnnes,  é*:èx  difd- 
^(£ifflç$  i  Se  je^targ:  1^  y (^  f^  ^lui  duo:  ^ef^ 


^Â  riiiM,M  01I  S-  Aii9iis'        ç^f 

/tttm^fjnfum  smhmlém-    fur  Jefus  qui  maichoit,  t). 

um*iUcu  :B:c(Agnus   die   :  Voila  TAgneau    <U 

XVr.  £r  /tadienmt  $Hm    Dieu.  Ces  deux  difcipki 

4iH0  'iUfçipHli  Uqhéfh   Tayaut  entendu  parler  ain- 

um,  ^  feUUifunt  Je^  (x ,  fùLvirent  Jefiis.  Jefus  (c 

yiMo .  Convérjus  auum   retourna ,  fc  voyant  qu'ilf 

f^fiu,àr  vi4e»s4^sfê'    le  fuiyoienty   il  l^rdit  : 

§Hinies  fi  ,éiici$  gù  :   iQut   ckerchez-yous  ^  Il| 

glmdquéntisrgltêidk-  loi  répondirent  :  Rabbi^ 

xtrwH  et;  KMt^quùd  c'eft-à  dire  Maître  »  où  de* 

dicèiur   mterfretdtHm   meurez-vous  ?  Il  leur  die  ; 

^sÊfffiw»  itbi  hdifitasf    Venez  >  &  voyez.  Ils  vio- 

J)kif  eis  :  Veniti»ài»  vir   jient,  &  yirent  où  il  demevbr 

Mie.  Veniru9t ,  &  vs*   xpit  .  Ik  ils  demeurèrent 

^mmfÊJInmanéfet,^  chez  lui  ce  i^ur-la.  Ilétoif 

éÊpêd  eum  mâutj,ifimi    alors  environ  la  diiiémç 

4ie  HU  }  hws  mutem    heure  dn  j^tur,  André  frète 

gmtfmmfi décima. frmt   de, Simon  Pierre  étoit  Tun 

0tawt  Anétims  frmitf  des  deux  qui  avoient  ça- 

Svmims  Tetri  tmus  ex    tendu  dire  ceci  à  Jean ,  9c 

duohus,  qui  mtédifif^m   qui  avplent  fuivi  Jefus.  Et 

À  fédnn»»  \&  fi^àii   ayant  trouvé  le  premiCjt 

fueram  eum»  Jitvémt   fon  &ere  Simon,  il  lui  dit  : 

hic   ffhrdtm  frstrem   Nous  avons  trouvé  le  MeC 

fuum  Shmnnn  ^  ér  f^    ifle ,  c'eilri  dire  le  Chrift. 

fh  ei  :  Itrvèmmus  Mefi    II  l'amena  à  Jefus.  Jefus 

sijuHMi^uodefiinieffxe*    Tayaut  regardé,. J^i  dit  « 

fMtum  Çhriftu^^Zt  ad"   Vous  ^tes  Simon  fils  de 

d'Àxit  étm  Md  Jefitnt*    Jean  '   vous   ferez  apel( 

lOiuîhts  autem  enmfe-   Ccplias,  c'eAr^dire»  Pierre» 

fits/dixit:  Tu  1$  Simon  Le  lendemain  Jefus  vou- 

/ilkis' fena  :  tH y!M:4r   lant  ^'en  alexen  Galilée^ 

iferis  Cephss ,  quodinr    trouva  Philippe ,  &  il  luji 

UfptetdtHf  fettus»  In   dit  :  Suiyez-moi.  Philippe 

fraftinHm  ^vilùxt-exite   écoit  de  la  ville  de  Betlv* 

f^  GédiUam  •  (^  iisrz^*   faidcd'où  étoient  au/E  An- 

mi  P/ùiitfMfu  Ei.  dixit  dré  Se  jPierre.  Et  Philippe 


JMO  Xfi  XXÎX«   N6TJK«l*Bltt« 

jui  dît  :  Nous  avons  trouvé   £/rat  éuttem  Fhilipfmà 
^ekii  de  qui  Moïfe  a  écrit   BethJÀid^^iviidr^Jih 
.^ns  la  loi ,  ^  ^m  -les  Pj«>>   i/r/^  ^^  Pf^ri.  Ifivémt 
^hetes  «7»/  prédif  ,  ff avoir  »    PhiUppus  Nathéuuhfl, 
Jefus  de  NazaretJi  fils  4c    &  dtcit  et  :  §lHim  fcrp* 
Jofeph*  Nathanaêl  lui  dit  :   ffit  Miyfes  in  U^e,  (^. 
l'eut-il  vei^ir  quelque  cho(ë    Prephéu  «   iwvémmùs 
.de  bon  de  Nazareth  ?  Phi^    ^efumfilmm  Jofifh  À 
iippe  lui   dit  :  Venez  êc   iid&areth^  Ef  ttixit  ei 
▼oyez.   Jefus  voyant  Na^    NathdfMel^'  à  Naza'^ 
4hanaèl  qui  le  venoit  trou-   reth  poteft  ÀUquid  bom 
-▼er ,  dit  de  hii  :  Voici  un   ^  ?  Dicit:e$  Philtpf/éss, 
-^rai  Ifraclite  (ans  déguife-    K<p»i,  c^  vide.  ViéUt  fen 
— ment  e^  fans  artifice.  Na-  Jus Hathéêimel vemiéiH 
thanaèl  lui  dit  :  D*oii  me    temadfe  ,  ^dieitdê 
conoiflez-vous  ?  Jefus  lui    ^  •  ^^ce  vetè  Jfiée'élU 
répondit  :  Avant  que  Phi-    f» ,  in  quo  dolus  nom. 
lippe  vous  eût  apek,je  vous    «fi-  Vitit  eiN^thdnaéU 
ai  vu  lorfque  vous   étiez    ^ndemenofti?  Re/pin* 
(eus  le  figuier.  Nathanaêl    dit  Jefus ,  (^  dixit  eie 
lui  dit  :  Maître, vous  êtes    Pri4/quamtt Phiiipptu 
te  Fils  de  Dieu ,  vous  êtes    vocdret  >  chm  effksjuk 
le  Roi  d'Ifraèl,  Jefus  lui  ficu,vidite,KeJfondi$ 
répondit  :  Vous  croyez,    ei Natha^fsël ,  f^dtin 
|)arceque  je  vous  ai  dit  que    tidUi ,  tu   es  J^ilim, 
je  vous  ai  vu  fous  le  figuiers    Vei ,  tm  es  Rex  Ifraik 
^ous  verrez  de  bien  plus    Kefponditjttfus  >^di^ 
grandes  chofès.  Et  il  ajoû-    xit  ei  :  ^«m  dixi  tihi: 
"ta  :  Oui,  je  vous  le  dis  &  je    Vidi  te/ui  ficu»  credis: 
vous  en  aifure  :  vous  verrez    m/iJHs  his  vidibis.  Et 
leciel ouvert, &  les  Ang^s    dtcitei  :  Atnen»  amàt, 
de  Dieu  monter  &  defcen     dico  vobis  ,  vidébsùs 
dre  fur  le  fils  de  l'homme,    rœlum  apêrtum,^  A»- 
lelos  Dei  afcendéntes^  (^  defcendéntts  fupfét  Filmât 
ho^jims, 

O  FER  TOI  Ri.    P/C   «.. 

Seigneur ,  vous  Tavez       G'orid  (^  hcnire  cû* 
^ouLonéde  gloire  &  d*ho^   rpfidjii  tn/nf  <^  ceiiJH*. 

taifii 


^wçKr  «MO  >^  ^;»f«i  ncur  :  vous  lui  avez  doné 
'fiféMMMm  tudftm  ».D^  l'cmpirt  fur  les  ouvra<>cs 
^^tdne^  et  ^o^  mains. 

S  fl  c  R  B  T  I. 

^Aerândum  tihi.  Di-  ç  Eigneur ,  nous  vous  of. 
^  mine ,  muims  âffen-  O  irons  ce  don  pour  vous 
mus.quùbeÀtiAndfiA  être  confacré  aujourd'hui 
Apoftoli  folétmM  rtcû^  que  nous  honorons  la  mé- 
i/»ftf/ ,  fHfificatfémtn  moire  de  votre  Apôtre 
^uoqueMfiris  mémihus  faint  André  5  &  nous  vous 
smplorimus  ;  Ftr  Do-  prions  de  purifier  nos 
^inumnofirunK  cœurs  par  <:ccte  oblation  • 

Par  notre  Seigneur.         * 
Mémoire  ^  fai^  Sutumin, 

M^ynera ,^  J^émm,  ^ Antifiez ,  Seigneur ,  let 
tt^t  dtcaufaniti"  Odons  qui  vous  font  of- 
fica  :  ^  tnterceéénte  fcrts  j&  faites  que  par  ria- 
-tedio  Safurmnû  mdny.  tcrceffion  de  S.  Saturnin 
fetM,fer i)4e  éadm  votre  martyr,  ils apaifent 
nos  fUcÀtm  inténde  i  votre  colete ,  fe  qu'ils  ati- 
^n  Véminum  mftrum.  rent  fur  nous  les  regards  de 
TOtrc  miféricordc  ;  Par  notre  Seigneur. 
CoMMUKîoX    fomn,  t, 

pi€it  Andréas  Simé-  André  dit  à  fon  frère  Sî^ 
m  fratri  fuo  zlnvéni-  mon  :  Nous  avons  trouvé 
vms  MefsUm,  qui  di-  le  Mcflîe ,  d'eft  -  à .  dire  le 
^rChr$ft$ès  :  &  W-  chrift  s  &  il  Tamcna  à  fc^ 
mxitjeumadjé/nmi     fns. 

P  O  s  T  C  O  M  M  U  N I  O-N, 

-pEreifftis ,  -Domino  ,      a  Près  avoir  participé  i 

^facramémi5,fttppli-  i\  yos  divins  racrcmcns 

,titerexordmMs ,  «/  »«-  Seigneur ,  nous  vous  fu- 

iereedénto  Umtp   An^  plions  très- humblement  de 

dréa  Apofiûlçtuo .  qtu  foire  fervir  à  notre  falut  - 

fro    illiuf  venerdndA  far  rinterceflîon  de  S.  An- 

gérimus  paffiine ,  nohis  dré,  les  myfteres  que  nou j 

prtftciatft  tidmtdéUms  célébrons  en  mémoire  de 

$ffrl>imnm  mfflmm.  fon  martyre  5  Par  N.  5. 
fêni«  d*hrtfcr.  J, 


Mènmvs  de  faim  Saturnin, 

F  Aires  ,  s'il  vous  plaît ,  oJnBificêtms»  fUêe 

Seigneur ,  que  U  paf  ti-  ^  fumus,  Vimine ,  m 

cipatipn   de  votre   uicx^'-  pèrcéftio  facrammi^é' 

'ment  nous  (kntifie  5  Eûtes  intercefftinê  Sstiâorm» 

que  par  TintercefEon  de  tuirum,  tihireddafaer 

vos  Saints ,  elle  nous  reh-  céptês  iVer  pémimm^ 

(ele  agtjéables  à  yotrediyine  nofintm. 
lïiajcftéiParNiS, 

LE    XXX.    NOVEMBRE. 
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'  Introït.     Tf.  ^8. 

ODieu  que  vos  amis  JM^^*  ^utem  nim$ 

me  paroifTent  élevés  ^^-^  homniti  funt  th 

en  gloire  !  que  leur  empi-  wV/  tui ,  Hem  :  nimis 

fc  eft  puifikmment  afer?.  confirtdtus  eft prioc^ 

mi  !  ^*^  eorum, 

P/ Seigneur,  vous  m'a-  ^L  Domine,  ptêba^i 

vez  éprouvé ,  &  vous  me  fne ,  d^  cûgncvijii  tne  : 

^noiifez    parfaitement  :  tu  tognovifti  feffionem 

l^us  favez  ce  que  je  fais,  meam»  ^  rejitrre^ikr 

i^itque  je  fois  affis,  foit  wmwMVKGlpris» 
que  jç  fois  levé.  Gloire. 

COLSCTS. 

SEigneur ,  qui  avez  doné  jkAAjeftatetn  tuapi, 

r  Apètre  S.  André  à  vo-  •* '^  Domine.fttfflM'' 

tre  Ëglife  pour  en  être  le  t^  exoramus  ,  tufiau 

prédicateur  &  le  diredleur ,  EccUfié  ttu  bediusAn- 

donez4e  nous  aujourd'hui  dréas  Apoftelus  éxtitit 

\        pour  être  notre  im ercef-  prAdicdtorf^reâor^^itA 

feur  perpétuel   auprès  de  étpudtefitpwnobispeu 

vous  :  nous  fuplions  très-  fituus  inttrcéjfor  ;  Vn 

humblement  votre  maje^  Diminum  m/trunr* 
jljléjjenops.acordçf cette grapc^ Par N.§f    . 


fenâmu  VAvent ,  mfrh  Us  OrMfims  du  Sdint  dont 
^  célèbre  U  Vètê^m  fait  mimom  de  VAvem  par  to» 
rMfim,  laSicnteé"  U  Pâficommnhndu  Dimanche 
fréeident ,  excepté  mux  ^atn-Tems  ,  où  l'en  fai$ 
mémoire  de  la  ferie^'  • 

LcauBc  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Rom.  lo.  lo. 
patres .  Corde  enim    \i|Es  Frères,   il    feut 
créditur  ad  jufti-    XYlcroire  de  cœm:  pour 
tiam  :  ore  autem  eonfif   erre  juftifié ,  &  confcfl^r  yi 
fiofitadfalutem,  jyicit  foi  par  fes  paroles  pour  ob- 
emm  Scriptéra  :  O»-    tenir  le  falucCeftpourquoi 
ms,  qui  crédit  in  illum,   rEcriture  dit:  Tous  ceux 
fton  confundétur.   Non   qui  croient  en  J.  Q  ne  fe* 
£»im  eft  diftinaio  /«-    ront  point  confondus.  Il 
déi,  é*^  Grdci  :  nam    n'y  a  point  çh  cela  dcdh- 
fdemDomtnus  omnium,  Aindion  entre  les  Juife  & 
dives  in  omnes  qui  in^   lcsGentils,parcequ*ils  n'ont 
vecam  illum.    Omms    tous  qu'un  mêmeSeioneur 
emmyquicémqHe  invo.    qui  répand  fes  riche&s  for' 
CAvent  nomen  Dmini ,    tous  ceux  qui  Tinvôquent 
fahms  erit.  §luimodo    Car  tous  ceux  qui  invoque-" 
ergo    envocabunt  .   in    ront  le  nom  du  Seigneur 
qaemnoncredidérmn    feront  fauves.  Mais  comi 
Aut  qmmode  credent    ment    Tinvoquerput-ils 
«,  quemnon  audié.   s'ils  nç  croient  point  eft 
runtj  §^omodo  autem   lui  ?  Et  comment  çroirone- 
(MdiemfineprêMcân.   ils  en  lui,  s'ils  n'tn  onç 
tejS^modo  veriprs^   pomt  .entendu  parler  ?  Et 
atcdkunt  nifi  mtttan-    comment  en  entendront- 
t^fjîcmftfr^tumeft;    ils  parler,  flperfonne  ne  te 
§luam  fpectefipedes  «.    Jcur  prêplje  }  Et  comment 
-^^m^Htz^utin^acem,    les  prédicateurs  leuipachc^ 
ivangeU9^ntittmbenal    ront-iis,  s'ils  ne  font  en- 
Sednonomne^  ohédistm    yoyés  ?  félon  ce  qui  eft  éi 
^vmgelie.  îfaias  enim    crit  :  Que  les  pieds  de  ceux 
^^^ ^  pomme  ,  quis    qui  anoncent  l'Evangile  d« 
fr$dsd$témfbtHinofirof   paix  font  beaux,  dô  ceu« 

l*  ij 


^44  Î-S    ÎS:XX.   NOTBMIRC;        . 

^ui  anonccm  les  vrais  Er^o  fides  ex  attdim  p 
biens  !  Mais  tous  n'olsitfif.  auditusatitemperver- 
jfenc  pas  à  TEvangile.  G'e/l  -  humChrifii.  Seddico  : 
iee  qui  a  fait  dire  à  lûûi'e  :  Numqnid  mn  Mudié, 
iSeigneur,quia  cru  ce  qu'il  runt  t  Et  quidem  m 
nous  a  oui  prêcher  ?  La  omnem  terrum  exiyit 
/oi  donc  vient  de  ce  qu'on  finus  iorum,  ài*  infims 
a  oui  s  &  on  a  oui ,  parce-  orhi^  têrrd  verba  eorum^ 
.que  la  parole  de  Jelus-Clirift  a  été  prêchée,  Mai^ 
ne  Tont-ils  pas- déjà  entendue?  Oui  certes  3  lei^r 
yoix  a  retenti  pa^  toute  la  terre ,  &  leur  parole  j'^ 
fait  entendre  jufqu'aux  extrêmicez  du  monde. 
Graduel.    P/    44. 

Seigneur ,  vous  les  ita-  Çônfittues  tes  prineir 
j>lirez  princes  for  .toute  la  pes  [uper  omnem  fer" 
^titt  :  ils  Te  fpuviendronc  ram  :  mimotês  erunt 
4e  yotifi  non>,.  f^.  |1  vous  niminis  tuf  ,  Vimine. 
eftnédesânfansalaplajce  1^,  Pro  patrilfus  luis 
4e  vos  percs  *  $  c*eftpour-  rusti  funt  tibifilii  :  pror 
/quoi  les  peuples  vous  loue-  ptéreh  pofuii  confifer 
^pnr,  bântur  tihi. 

A\\émi^  ^lleluia.  Alléluia ,  alleima. 

f.  Le  Seigneur  a  aingiÉ       Jr,  Ditéxit  André^m 
André,  &  il  a  reçu  l'odeur   Vominftfincdiremfufi' 
4e  Ton  facrifîce comme  cel-    vitdtis.  AMeliia, 
Je  d'un  par£um  agréable.  AUeluia. 

Suite  dtt  S.  EvangMe  félon  S.  Mathieu.  4*  !<• 

EN  ce  tcms-ià  ,    Jcfus    JN  ilh  témpùre,  Anh 

marchant  le  long  de  la  ^hulitns  Jefus  juxt^ 

mei  de  Galilée,  vid  deux  nisreGaliUd^vidit dues 

frères, Simon apelé  Pierre,  fratres^Simostem,  ^i 

&  André  fon  frère,  qui  jet-  vocÂtut feints,  é^Ar." 

calent  leurs  filets  dans  la  dréam  fifUrem  ejus  , 

fnec,car  ils  étoient  pê-  mitténtes  tête  in  mare, 

/cheurs  ;  &  iMcur  dit  :  Sui-  (étant  enimpifcaïin^) 

¥Cz-moi ,  &  je  vous  ferai  &ait  iliis  :  Venitepifi 

*  Les  Apôtres  ont  tenu  l^  place  d^s  Patiiacchcs^  dou; 
idfus-Cl^iii  xft  defccndu  iclon  U  cbafit 


^AXMT    -ÀMimi*.  Ht 

Wh  s  é^ficÏMH  vos  fie-  devenir  pêcheurs  d'hom- 

ri  fifç^tim  himifuim,  mcs^  Aafncôc  ils  quittèrent 

Atiliàcontimèj,  reliais  leurs  filets ,  &  ils  le  fuivi-» 

ritiimi,ficàtifiim  ettm^  fîent.  De  là  eh  s'avam^ant  il 

"Biprocidens  îndeMdit  yid  deui  autres  freresjac*' 

àlios  diéosfrmns  >f 41-  cMt  fils  de  Zebedée,  &  Jeanf 

tibtÊmZebtdâi»ét''j9in*  fon  frère ,  qui  étoient  dans^ 

M»  frairtm  ejm ,  in  ilne  barque  avec  Zebedée 

nmn  cum  ZehetUo  fm^^  leuï  père ,  ft  qui  racom* 

iti  êtmm  ,  rejiâiéntis  modoient  leurs  filets  $  &ilr 

refis  fuai  (^  ^^cavit  les  apela.  En  même  tems 

eos^  lUi  éUiiem  ftatim  ils  quittèrent  leurs  filets  & 

itliBis  rétibus ,  é'f^  leur  père,  &  ils  le  fuiv^ 

ire,  ficéki  fum  uêim^  renc* 
ti'-edo. 

Ofbrtoirï^  P/T  ijt 

M'thi  MHtein  nimis      O  Dieu ,  que  vos  amiif 

tntcfâti  funt   Mmici  me   paroifTent  élevés  en 

tui,Ûêus:  nimis confcr-  gloire  !   que  leur  empire 

tdùisefiprincifdtMei'  cft  puifTamment  aferafis: 

5  E  C  R  s  T  B, 

^çÀerificitm  ruftrum  TJ^^^s,  Seigneur,  que  le* 
^  tiln,  Dimim  fuâfit"  1/ prières  de  faint  André 
mus  ,  btdti  Ândréd  vous  rendent  agréable  no^ 
ApifloîipncÂtiofémBm  tse^facrifice  5  ami  que  com-> 
€0neiliit  f  ni  in  ch}us  meG'efteii  fonhoneurqu** 
btmon  filimmtérexhi^  il  vous  eft  ofert  folennèle'^ 
hétur  y  ejus  méritis  effi»  ment,  ce  (bit  au/G  en  confia 
€imiur  mcciptum  i  P#r  dération  de  Tes  mérites  y 
^iminum  wfflrum^         que  vous  le  i^cevi^favo* 

élément  5  Par  N/^, 

COMMUKIQN.    Msth.   4. 

Vgmu  fofi  m^faciam  Suivez-  moi  y^\t  vouf^ 
<rw  fieri  pifcatores  hi^'  ferai  pêcheurs  d'homûies  : 
minmn  :  m  illi  conti»  aufCtét  ils  quittèrent  leurs 
érih ,  reUSiit  ritihus»fe*  filets,  &  ils  ûivircnt  le  Sci*' 
eékiffim  Pimimtm»       gneur, 

X»  11; 


H6        11   lît    â'ietttsitfi 

PôSTCOM»iUN  ION. 

SEigneur  ,  nous  ayons^  C'VmpfimHsJ>6miné^, 

participé  à  vos  divine  '^  divinafnyfiifM»bed^ 

inyftercs,en  célébrant  avec  t$    AndrUfefiivkàte 

}pie  la  fête  de  fàint  hniJtki  l^tântes  :  quéficut  tuh 

faites    qae    comme   vos  Sanâtis  MdgUn€m,itM 

Saints  en  reçoivent  de  la  nohis  #  quâfutmts ,   md 

gloire ,  nous  en  recevions  véniam  prodéjfe  ferfi* 

auâi  le  pardon  de  nos  pé-  cUs  i  Ver  DommuMf 

chez }  Par  notre  Seigneur;  nofitum. 

LES  FESTES  pE  DECEMBRE. 

LE    IL    DECBM  BRE. 

êAIVlTE  BIBIENNE  VIBKGE  ET  MARTTRM^ 
La  Mtjft  au  commun ,  f.  cvf .  excepté  U  Colère* 

Puions, 

V^  Dieu,  qui  êtes  Tau     J\^^^  omnium  lar^ 

V^teur  de  tous  lés  biens ,  *^ gifrbmirum ,  qup 
9c  qui  avez  joint  enfemble  infâmul^tuM  BihStM 
dans  fainte  Bibienne votre  cum  virgmitMtis.ftêr^ 
fervante ,  la  fleur  de  la  vir-  tnartyrii  pàimam  ecm" 
ginité,  &  la  palme  du  mar-  junxifii,  mem^s  nùfiras 
tytc  j  feites  nous  la  grâce  <7«w  mmeffiimê  tiU 
par  fon  intcrceffion  ,  de  esritÂto  cmjéngê  ,  ut, 
vous  atacher  nos  cœurs  amotis  periatlis ,  frsm 
par  la  charité,  afin  qu'étant  w«^  ccnfequÀmur  âiér^ 
délivrés  de  tout  perD ,  nous  »*  5  fer  Vofnmum  m^ 
fuiflîons  acquérir  vos  ré-  fttUfn* 
compcnfcs  étcrncles  s  Par  notre  Seigneur;, 


LE    III.    DECEMBRE. 

èÂiST    FR-^NC.  OZ5    XAVIER* 

Omftffhmr  «  non  fomife. 

iNTJloïi^    ff.     it%. 

j  OqHib4$r  d$  tifii^  T'Ai  parlé  de  TOti:e loi dcU 
"mitau  tuu  m  cm^  Jf  va^nt  les  rois ,  &:  je  n'eni 
/péBu  regum  i  éf  ^^  ai  point  rougi  :  j'ai  médité 
^t^undSfor  :  &  modà-  (ax  vos  ordonances,qui  oxkC 
tdbarin  numdÂtis  ttûs^  £ak  toutes  mes  délices. 

Pf.  Laudaîe  vind-  Vf4  Nations ,  louez  tou- 

tumommsgentes.Uu-  tes  le  Seigneur ^  peuples^ 

^âte  eum  omnespopuli  :  louez- le  tous  ;  parceque  G» 

quoniam     cvnfirmâtt^  miféricoJKde  a  été  puiiTanx* 

tfi  fuper  nùs  mifiricor^  ment  afermie  fiir  nous ,  S4 

dia  ejus  >  ^  véritss  (]ue  la  vérité  du  Seigneul 

ponmi  mane^  in  éiir^  demeure  écernèlemenc, 

tutm.  Qliria.  Gloire, 

C  O  L  £  C  T.  1« 

-p^Efis,  qui  IndiatHm  i^  Dieu ,  qui  arez  voulu! 

'^ gentês  beâti  JEran^i  V-xfairc  entrer  les  peù-» 

tifci  préuticatione  (^  pies  des  Indes  dans  votrç 

miréicMlis,  Eccléfié  tuâ,  Eglife  |>ar  la  prédication 

êggregire  v^Ittij^i,  ^on^^  ic  par  les  x^iracles  dû  bien-' 

ilédefrofitm  *  ta  cHJm  bcureux  François  j  fixités- 

ghriafa mérita/venerdr  nous  ,  s'il  vous  plaît,  Is 

mur  s 'virtitum  qtM^fM  grâce  d'imiter  les  vertus  du 

im*ténmrex4mflai  Ver  Saint ,  dofnt  nous  révéron» 

t)immum  nofimm^  k.  gloire  &c  les  mérites  ^ 

Par  notre  Seigneur* 

VEpitfe^cmmcaHJôutde  5.  André iCÙdeffns^f^  24)« 
Le  Graduel»  Juftus  ut  palma ,  p  Ixxxy. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Marc,  i6^  if. 

tN  iUo  témpore,  DixiH    C  N  ce  tems-là ,  Jefus  d^C 

J'Jefas  difciffdisfiih  :    Xré^  ^^s  diiciplcs  :  Alez  J^ 

Ir  iiif 


M9  L 1  m.  Drc.  SI  TuAff^P  Hj^tÔT. 
tout  le  monde,  prêchez  TE*.  Eânm  tn  mùmUmmAr 
▼angile  a  toutes  \ts  créa*  vérfiim,  frâdicàte  JE- 
tûtes.  Celai  qui  croira',  Se  vangilium  ^/mii  cr^j- 
qui  fera  batife ,  fera  fktwé  :.  tun,.  §hn  ctediderit  (^ 
mais  celui  qu^  ne  croira-  baptsz.M^hs fûerit  ,fid^ 
point,  fera  condamné»  Cft'  vus  erit  :qui  vero  non 
miracles  acompagneront  ^ediderit ,  condemn^ 
ceux  qui  auront  cru  y  il»-  bitur,  ^gna  mutem  ecs» 
chaflèront  les  démons  en  qui  cndidennt^  kéttfe^ 
mon  nom  :  ils  parleront  de  quéntur.  In  nomine  mev 
iiouvèleff  langues  riisjpren-  d-Amonin  ejicUnt  :  Im-^ 
liront  les  ferpens  avec  la  guis  loquéntur  novts  s 
fffain ,  &  s*ils  boivent  quel-  firpentes  toUent  :  f^fi 
que  breuvage  mortel,  il  ne  moniferum  qmd  Me^ 
leur  fera  point  de  mal  :  ils  n»/,  non  eis  nocéhit  :fii^ 
impoferont  les  mains  fur  ferétgros  manus  impo^ 
les  malades,  8c  ils  feront  nent^^benihabébunêi- 
guéris.  " 

L*0/^rf«w ,  Veritas  mea,^.  Ixxtvij» 

S    E    C   R   fi   X  B,. 

Dieu  toutpuiflant,  nous  pKétfta  noBis ,  quafttS' 

vous  prions  d'agréer  ^  mus  ,     pmnipoten» 

cette   oblation   que  nous  Veui,  ut  nefira  humili' 

vous  ofrons  avec  homili-  ^A»>  obidfio ,  ^  ^nr 

té  5  afin  qifeile  tourne  à  là  tuSram  tibi  grata  fit 

gloire  de  vos  Saints  ,  &:  honSre  San^orum ,  (Jr 

qu'elle  nous  donne  la  pure-  ms  corpore  pdriter  é* 

té  de  Tame  &  du  corps  j  mente  purificet  f  fep 

Par  notre  Seigneur,  J>6minumno/imm. 
La  Communion  »  Beatus  fervus  ^p,  kxxviij^ 
Postcommunion. 

FAites^  ô  Dieu  toutpuiC-  /J  Udjiémus  «  &mmpê* 

fant ,  par  Tinterceffion  «<C  tens  Veus  »  Htqm 

du  bienheureux   François  cœUftia  aliments  per^ 

votre  confeffeur ,  que  la  cépimus  »    tniercêétentê^ 

nouriture  céiefte  que  nous  bedto  Francifi»  emfef- 

venons  de  prendre  ,.  nous  fmtuoiperhàc  cmtré^ 


Li  VL  DstiMBRi  51  N  r  e  oi  Af .  t4^ 
tmma  A/ivir/a  n^ums^  fortifie  contre  toute  fone 
mnt  i^f0  Vùmmm  d*^vei£tez|4'airfioueSei* 

LE    IV.  DECEMBRE. 

liimoire  di  fainte  Barii  vitrge  fji»  muryn  :  Dcot 
ipû  inter  caetera ,  ^«  c. 

LE    V.   DECEMBRE. 
Minmn  d$  s: Subits  AM  :  Iht'ercéilî^,^*  xc^. 


Il      I  T  • 


Lfi  VI.    DECEMBRE. 
S^AJNT    NICOLAS    CONFMSSEVr;-^ 

Introït.  EtclL  4;. 

cjltÂtuh  e$  Vominus   T*  E  Seigneur  a  Ëiit  aréc 
^  uftamifatim  pacis,    JLiluiunealiincedepaiz:' 
fS^pfincipeinfeâteum:   il  Taétabli  ptincede  fon 
ùt  fit  HUfacerdiiii  di*    peufAe ,  afin  qu'il  pofTede' 
^t0s  in  AtinOmi         etefhdièment  la  dignité  du* 

iàcerdoce. 
PC  Mémento»  Vimi- .     P/  Seigneur,  fouvenez-^* 
fte ,  David ,  (^  omnis   vous  de  David ,  &  de  fon 
0nin}uetêims  ejusé  "    excrtme  douceur.  Gloire** 
aiiri/t. 

C  O  &  I  C  T  !• 

CT\  Eus ,  qui  beÀtum  x*^    Dieu ,  qtiî  avez  illu-- 

-^^Nicoldwn pontifia  Vyftré  le  faint    Evêgue 

€èm  mnAmeris  decori'  Nicolas  par  une  infinité 

Jli'  miraculés  1  tribue ,  de  miracles  $  faites  que  par' 

qujtfiêmus^utejusmi"  (on  intèrceflicii  &  par  (et' 

fiiis  ^  pricibus ,  kge»  mérites  nous  foyions  déli- 

Irnmâ,  incendiés  téberi-  vrés  du  feu  de  Tenfer  -,  Pas* 

ffmr  \   Ter  Viminum  notre  Seigneur. 
ftêflrum. 

ItUpitrp  i  Mcmcmotc  pr«pofitorum  yp.  Ixxn 


G  R  A  D  Ù  B  L.    P/    S8. 
Y^ltrovkyt  filon  mon  cœur         Invéni  David JeKm 
David  mon  fervitcur  ;  je    vumtneumjleâfan^a^ 
Tai  facré  de  mon  huile  fain-   «kv0  nnxi  eum  :  manus 
ce  :  auilî  ma  main  le  fècout-.  enim  mea  nuxiliabstup' 
rà  &  mon  bras  le  fortifierai  «i ,  é*  brdchium  tMum 
f.  L'ennemi  n'aura  jamais   confanâbit  mm.  f.  Ni-- 
Tavantage  fut  lui,  &  It  hilfroficinimmicus m 
soichûnt  ne  poura  lui  nui^   m  :  é^  films  imqkit^ 
xe,  tis  non  nocibit  et. 

Alléluia, alléluia.  AUeluia,  alklma* 

f.  Le  juftc  fleurira  com-  fufttts  ttt  faUna  fiori^ 
me  le  palmier,  &  il  fe*mul-  hit  »  fient  ceârus  iJha^ 
tiplîera  comme  les  cèdres  ni  tmdtifUcibitur.  AL, 
du  Liban.  Alléluia,  lelûis. 

L'Evangile»  Homo  quidam  peregrj?,jp.  lzyii|i^ 
Ofbrtoikb»    P/T  88. 

Ma  miffiricorde  y  &  ma  viritas  mea ,  çjr  tffi^ 
irérité  acompagneront  le  ferUirdia  mea  cumip^ 
îufte,&maproteAioncon-  fo  ytjr  in  nimine  mea> 
tinuclc  fera  croîttc  fz  puif-  exaltdbiturcanm  ejus.- 
lance» 

S  B  C  R  rT  I;- 

SEigneur,  qui  êtes  notre  oAn^i^a»  fuéfunmsi 
Dieu,  èintifiez,  s'il  vous  ^  Démine  Veus,  hdc 
plaît ,  ces  dons  que  nous  méhtera ,  qtêa  in  fi*- 
TOUS  ofrons  en  la  fête  de  lemnitate  fanât  Anti^ 
votre  faint  pontife  Nico-  ftitis  tui  Nicolas  offiri'^ 
las  i  afin  que  par  leur  Vertii  mus  :  ta  perea  »  vitm^ 
nous  fâchions  toujours  ncfirainteradvérfa  c^- 
conduire  &  régler  laçe-  froffera  ubique  dirigi-- 
jnent  notre  vie  au  milieu*  tunFer  Vonùnutn  w— 
4es  profperitez  Se  des  ad-  Jlmm^ 
tcifitezjParN.S. 

Com hku H i&ïf.    Pf    88» 
Yen  ai  fait  à  David  un      Semel  juréhOnfa^ 
ftxinitvtiitiYOGàblt29X'  U^  Mû  mea  :  Semm  fittê> 


5>ZNT  NieoiAS.  4|j 

it  éttimum  manébit  :  faiiitcté  de  mon  nom  :  fa. 

c5*  fiéks  iJHsficM  fil  pofterité  fubfiftcfa  étcmè- 

inccnJpiBié  meo,  c§»jî-  lemcnc  :  fon  trôiie  brillent 

^t  IwMferféSi^  ma*  \  jamais  devant  moi  cooi» 

ttmHm»^tefits  mcttlo  me  le  folcil  &  comme  la;^ 

/^'^w.  kpe  en  fon  plein  :  ils  fe- 
ront dans  le  ciel  on  témoin  fidèle  de  la  tirini  dr 
mes  promefles. 

P  a  s  :r  c  (»  KT  M  n  N  I  G  h; 

CAcrificia  ^tu  fum*  C  Ai  tes,  Seigncttr  y  que  fe 

*^  )»/^/m^>  Dominé»  pro  J^  fàcrement  auquel  nou»- 

filsmnitAê  fanât  fon^  a^ons  participé  pour  fo<- 

trficistuiNkolSjfim^  Icnnifer  la  fête   de  votrr 

frtérnd  nos  frofeèiow  faint  pontife  Nicolas,  nou» 

sûnjervêut  t  ^er  Di^  confervc  par  une  continuer 

mkmm  nofirtm^  Icprotcdkion  y  Par  N.  &• 


lE    VII.   DECEMBRE. 

Confijhur  é*  Voleur  de  tEglifi. 

ts  Miffif  au  commu»  dês  Do^un  »  p,  Isxriijk- 
êMUpté  ce  fià'fuit. 

Gr  A  p  u  B  £.  Eceîù  44, 

M^cefacêrdesmagnus,       Voici  un  faint  pontife  .r 

qm  in  diébus  fmspU^  qjai  a  M  agréable  à  Diev 

euH  Tho^  %  Nenefi  pendant  (à  vie.  ?•  Ilaét^ 

mvéntus  similis  illi  ,  itn  fidèle  obfervateu£  d^  la 

pêi  cmfervaut  lejnem  loi  dn  Très-haue. 

.  AlUi4ia , aUeléia^  AUelub .allelma;. 

%jHrÀvit  Dominuf,  fr*  Le  Seigneur  en  a  fait: 

tà^  non  pcemUhit  eum  :  an  ferment    irrévocable;^ 

Tu  esfzcérdes  in  Atlr^  ¥ous  Ates  le  prèue  éteritet 

pum,  feeâaiUm  êrds'  félon  l'ordre  de  Melclù&^ 

9ef»  MeUUfideeh.  41'  deck  ÂJLleluie. 


i}i      tt  Vn.  Dbcimb.  s.  Amiéiît; 

O  »  B  H  T  o  I  n  s.    P/  88, 

Ma  miSricerde  de  nu  Veritas  mea,  fi*  mîfi*r 

Yérité  acompagneronc  le  riiirdiameacumipfù: 

jude ,  &  ma  protedion  fe«  (^  m  nomme  meo  exd^ 

ra  croître  fàpuifTance.  tSirur  cerwtejus. 

Sec  %  b  te.. 

Dieu  toutpuiilànt  &  é-  ^Mntfotens   fempU 

temcl,  faites  par  Tin-  ^time  jyemsitnHneré 

cerceffion  dû  bienneùreuz  tuâ,  majejidii  ehldt/e , 

Ambroifé  votre  confcfleur  fer  mterceffionem  he^M 

&  pontife^que  ces  dons  que  Amhrifii  cenfeffim  tut 

nous  ofrens  â  votre  divine  atqtte  fmuificis,  adftr*- 

majefté,  fervent  à  nous  pétmmnnohisfacfrove* 

faire  àriver  au  (kliit  6ter-  mreféUûtemi  ferVU 

jiel  i  Par  N.  Si  mmum  mfimm» 

€  CM  MUNION«  Pyi    %%. 

y  ta  ai  fait  à  David  un  Semeljurdvi  imfimm 

ferment  irrévocable  par  la  ^o  mee  :•  Semen  ejus  m 

fainteté  de  mon  nom  :  fâ  âtimttmmmUhit  :  é» 

race   fubfiftera    étemèle-  fedes  ejns  ficut-fil  m 

ment  :  fon  trône  -brillera,  à  amfpiàm  two ,  ^  fiait 

jamais  devant  moi  comme  lunm  petfiBë  in^r*- 

le  foleil  &  comme  la  lune  num  :  <^  tefiès  m  tedê 

en  fon  plein  j   ils  feront  fidiliu 
dans  le  ciel  un  témoin  fidèle  de  là  vérité  de  mer 
promeffes. 

Po  s  TCO  M  MU  N  ion; 

EN  recevant  le  facre-  nAcréonents  fMtU 

ment  de  notre  falut,  ^nofttA   fujcipiéntes , 

nous  vous  prions  ,  ô  Dieu  concède  quefumus  om-^ 

toutpuiffant ,  de  nous  faire  nifotem  Veus,  m  beâti 

la  grâce  d'être  continuèle-  Amhriju  corfefforis  tui 

xnent  aflîftés  par  les  -pridres  atque pontifias  nos  téi^ 

du  bienheureux  Ambroifie  que  ordtio  éêdjetvet  :  m 

votre  confeflèur&  pontife,  cujus  veneratione  hêi 

en  rhoneur  duquel   nous  tkéebtû'imusmMJefim* 

avons  ofert  ce  lacrifice  à  tii-Per  Dimmsm  no*^ 

votre  fou veraine  majefté;  /nw»..                       • 
Par  notre  Seigneur. 


ZA    CONCEPT  lOir' 

de  lafainte  Vierge  Marie. 

L'Eglife  a  établi  la  F^  que  nous  cclé^ 
brons  aujourd'hui ,  pour  honorer  le- 
xnomcnt-où  la  fàinte  Vierge  a  été-  onu 
çûe  ;  parcequ'elle  le  regarde  comnne  le- 
premier  gage  de  notre  rédemtiom  Elle  rc-- 
xnercie  Dieu  de  ce  qp'il  commence  à  for«  - 
mer  cette  (aihte  Créaturequi  doit  porter 
dans.fon  féin  le  Sauveur  des  hommes,  Sc- 
ie Réparateur  de  toute  la  nature; 

Il  ne  faut  pas  douter  que  celle  qid  kttït 
deftinée  à  une  dignité  au-delfus  de  toute^ 
intelligence,  n'y  ait  été  préparée  par  de» 
grâces  que  nous  ne  pouvons.  cam£ren« 
dre. 

Remercions^  en  Dieu  avec  toute  la  joie 
Se  la  reconoiflànce  de  notre  cœur  :  &  de-* 
mandons  les  mêmes-gtaces  à  Jefus-ChrilK 
par  rinterceflîon  de  fà  mère ,  dans  le  dé- 
gré  &  là  mefure  qu'elles  nous  font  neceC 
Aires  pour  notre  falut.  Mais  tta  nous 
abandonons  pas  à^  une  curiofité  inutile 
fur  la  manière  dont  la  fkinte  Vierge  a  été 
parifiée  ;  puifque  Dieu  s'en  eft  reîervé  la: 
tonoiflance.  Tenons-nous-en  à  ce  queià 
fot'nous^enfeigne,  que  Dieu  a  rendu  Mà-v 


^4  ti  'Sfiit   t^tétui^ity 

rie  toute  pure  &  toute  fainteau  momdlt 
&  de  la  manière  qui  ont  été  les  plus  con- 
venables à  l'exécution  dé  Tes  delTeins  ^  à 
la  miféricorde  qu  il  vouloir  exercer  en- 
Vers^  elle  ,  &  au  choijt  qu'il  en  avbit  faiC 
^oùc  êcre  k  Mère  de  fon  Fils.^ 

ÏB  rbti^  faîtie ,  ô  Mère  oAlfiè  fdnBapMum'^ 

fainte ,  qttiavcz€nfanté'  ^emxa  fuérpirM  Ktf 

le  Roi,  qui  règne  au  ciel  &  gem  ,  qni  emluta  ter^ 

fiir  la  terre  dans  tous- les  ramqu$  régit  m  ficuléf 

âecles  des  iiecles*  feculhmm, 

py:  J'ai  proféré  de  raborf-  Pf.  ZmétAvit    eof 

^ance  de  mon  coeur  des^  meumvefhumhc/mêm:' 

paroles  fainces  :  c'eft  au  dico  ego  ofern  mt»  &r«r 

Jkéverain  Roi  que  je  confa-  gù  GHriSk 
êtt  Qies  cantiques.  Gloire. 

G   O.  t   EC  tB«F. 

Sïigneu^,  acôrdez',  s'il  pAmMlistms,q$iàJwi 
vous  plaît ,  à  vos  fervi-  mus  Vomme  »•  calé' 
tçurs  le  don  de  votre  gracè'  ftis  grâtU  munus  m^ 
célefté  i  afin  que  comtne  fertiteiut  quibushea^ 
ils  ont  reçu  le  commence-  U  Virgtmsfairtus  exti'* 
ment  de  leur  falUt  dans  tit  fidûtis  ixirdiam  > 
I^en&ntement  de  la  bien-  Goncepùitiis  ejm  voti^' 
&eureu{è  Vierge,  ils  reçois-  'Oà  filénmiti^ ,  pscis 
tent  ràcroi/Tcment  de  la  trihuat  incrèmentum  5: 
paix  dans  la  folennité  de  &  fer  Dominum'fUffimm^ 
Conception  j  Par  notre  Seigneur,. 

Ledure  duXi v te  de  la  Sàgefle.  Pr^.  8  *  it^ 

C*crt  de  la  Sageffe  éternèle  ,  la  féconde  Perfonne  de  I» 
't^ioicé  j  que  doic  s'énccndre  ce  qae  nous  alons  lice  dant 
^pitre.  C'eft  elle  que  le  Seigneur  a  pojfedée  a»  commence'' 
nient  de  fei  vchs  ^  c*cft-à-dirc  ,•  lorfqtt'il  a  commencé  i' 
j^todiiireles^^cccatures.  C'eft  le  Vecbe^  étemel  ^ia  iàic/«f 


LE    VIII.    DECEMBRE. 

Zj4    C  O  NC  £  P  T  1  O  N 

de  la  fainte  Vierge  Marie. 

L'Eglife  a  établi  la  Fête  que  nous  cèle-* 
ibrons  aujourd'hui,  pour  honorer  le 
moment  oi\  la  Vierge  Marie  a  écé  lami- 
née ,  &  pour  remercier  Dieu  d'avoir  for- 
mé celle  qui  dévoie  porter  dans  Ton  fein 
le  Sauveur  du  monde. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  la  fainte 
Vierge,  qui  étoît  deftinée  à  une  dignité 
au  defTus  de  toute  intelligence,  n'y  ait  été 
préparée  par  des  grâces  que  nous  ne  pou* 
vons  comprendre.  Remercions- en  Dieu 
aujourd'hui ,  &  demandons  à  JefusXhrift 
par  l'interceflîon  de  fa  Mère ,  qu'il  nous 
fa0e  participer  aux'm^mes  grâces^  félonie 
degré  &  la  mefqre  qui  conviennent  à  nai 
befoins.  Maisnenpu&abandonnonspasà 
une  curiofité  inutile  fur  le  tems  auquel  la 
Vierge  a  été  fantifié'e.  Tenons-nous-en  à 
ce  que  la  Foi  nous  enfeigne ,  que  Dieu  l'a 
rendue  la  plus  fainte  de  toutes  les  créatu- 
res  au  moment  ic  de  la  manière  qui  ont 
été  lesplus  convenables  à  l'excciition  dâ 
fes  defïeins ,  à  la  mifericorde  qu'il  vouloir 
exercer  fur  elle,  &  au  choix  qu'il  en  avoir 
fait  pour  être  la  Mère  de  fon  fils.  Ne 
penfons  qu'à  devenir ,  autant  que  noui 
pouvons  ,  les  imitateurs  de  fes  vertus. 

L  Vol.  *  L  vi) 


1(4  tE  VIII.  Decsmb&i; 
pour  cela  il  fauc  les  étudier ,  les  médicet 
&  les  apLx>fondir  :  il  fauc  s'en  eficretenii; 
fouvent ,  afin  de  fe  confondre  (àintement 
foi-même  en  fe  voyant  fi  éloigné  de  foi> 
humilité,  de  fa  pureté ,  de  (a  recotioiilànce 
&  de  fon  amour  pour  Dieu.  C'eft  en  cela 
que  confifte  la  véritable  dévotion  envers 
la  fainte  Vierge  :  c'cfl  là  la  véritable  ma- 
nière de  l'honorer. 

Introït. 

JE  vous  (klue,  6  Mère  CAÎvttfunBspMrênst 
fàince,  qui  avez  enfanxé  tnixf^  puérpgra  Re^ 
k  Roi ,  qui  règne  au  ckl  gem  »  qid  cœUsm  tet^ 
9c  fur  la  terre  dans  tous  les  ramque  régit  in  ficuU 
ficelés  des  fîecles.  feculonnn, 

Tf,  J'ai  prôfaé  de  Tabon*  PC  EruSfavii  egrmettm 
dance  de  mon  cœur  des  Tnrbumbomtm:  die9  9g9 
paroles  (àintes  :  c'eft  au  6 fera  tnea  Rggi,  Glcrûk, 
fmuerain  Koi  que  je  confacre  mes  canciqucs,Gloire. 

COLBCTE. 

SEigneuT ,  acordez ,  s'il  CAmulis  ms  »  ^fié» 
vous  plarr ,  à  yos  (ervi.  ^  m$u  Domne  »  egdf^ 
teurs  le  don  de  votre  grâce  fis grJàh  mwms  imfer^ 
célefte  \  afin  que  comme  tin  ;  m  ^bus  bedtA 
ils  ont  reçu,  le  commence^  Virginis  partus  éxtitiê 
ment  de  leur  falut  dans  faldris  ex6rdit4m»Cbnc€^ 
l'enfantement  de  la  bien-  ptiomsejasvmvafolétn' 
lietireuië  Vierge ,'  ils  reçoi-  nitas .  pacis  tribuat  m» 
▼ent  dans  la  â>lennit6  de  cremintum:  Vtr  Dimi* 
ù.  Conception  un  acroifle-  mém  nQfir/ém» 
ment  de  confolation  &  de  paix  5  Par  N.  S* 

Lcdure  du  Livre  de  la  Sagcfle.  Trov,  8.  iz. 

C'eft  de  la  Sageflc  écernelle  ,  la  féconde  Perfonne  de  b 
Trinité  ^  qiie  doit  s'entendre  ce  que  nous  alons  lire  dans 
TEpitre.  C*eft  elle  que  ie  Seifnntr  a  fofedée  d»  cùmpunee- 
ment  de  fes  vties  »  c'cft  -  à  -  dire  ,  lorfqu'il  a  commencé  i 
fsoduùe  kl  :réatuies.  C'eû  le  Yeibe  éttinel.qui  a  £ûi  /et 


dùièêt  d^itrt  avec  Us  enf^ns  des  hommes»  jufqu*!  fe  faire  hom* 
ne  comme  eux^  en  prcjunt  an  c^rps  dans  le  fein  de  la  Vier- 
ge Marie.  • 

T\Omnuspûfsiditmf   T  B  Seigneuf  m'a  poflèw 
'^^in  mkio  vidram    L^dée    au    coaunence* 
JiiÀném  «    Antequim   ment  de  fes  Toies ,  avanie 
fuidqtutm  fdcent  à   que  d*avoir  fbraié aucune' 
frmcipiâ.    Ah   êtêmo    créature.  Je  fuis  de  tonte' 
ûrdinata  ptm  <^  9x  «»-   éternité ,  arant  que  la  terre  ' 
Uquis  ^éiaêquamterra  ait  été  créée.  Les  abîmes^ 
fieret*  N^ndmn  étant   n'étoient  pas  encore,  fid- 
nhffi  »éf  ^ÎP i^^'^^^^'    j-étois  conçâe  :  les  fbntai-* 
(iffta  nom  :  necdMm   nés  n'étoient  point  encore^ 
fintes  Mquaram  eréfe^   forties  de  la  terre  i  la  pe<^ 
rtmt  :  necdum  numtis  (antcnuflèdesmontagnet* 
^tmi  mole  confiitersm:   n^étoit  pas  encore  formée:^ 
sffte  colles  ego  farturié'   j'étois  enfantée  avant  Icff^ 
bar  :  Adhtée  lerramm»   collines;  Il  n*av6it  point- 
fUenn^é^fiâfnins»  ^   encore  créé  la  terre»  ni  les* 
emrdines    orhie  terré»    âhiTes,ni  afermilemon<^' 
guaniiû     frefarâbat    de  fur  fès  poles«  Lorfqtt'il^ 
eeclos»  iditam  :  quando  ptépari^it  les  deux ,  j'étoiâr 
eertÂ  loge,  f^Qre^al»'  proènte  :  Ior(qu*il  eariro^ 
Uihst  éUyffès  f  quarnb   noit  les  abîmes  de  leur»^ 
éthers  frméhat  fur-    bornes.^  qu'il  leur  prefçri*' 
/km,  fS^librdhat  fontes   i^ic  une  loi  inviolable  z' 
sqssamm:  quandoàr"  lorfqn'il   afermiflbit   l'air- 
eâmdahat  mari  térmi-   an-deffiis  de  la  terre ,   6t 
numfitMm,  (ji^  legem  qu'il    metcoit  dans   leur» 
pmebat  aquis,  ne  tran-   équilibre  les  eatiz  des  fon« 
drent  fines Jites  :  quarts  taines:lorfqu'ilrenfermoit^ 
dû  éffpendibat  funda^  la  mer  dans  fes  limites  »  de 
ménta  terré ,  cum  ee  e-   qu*il  imjbofok  une  loi  aux> 
vam  ewiBa  compinens  :    eaux ,  ann  qu'elles  ne  paf-» 
(^  deU&dbarfersingm-    faffent  point  leurs  tx>rnes  : 
ksdiesjudenscoramrea  lorsqu'il  pofoit  les  fonde- 
emm  tempère  :  lodens   mens  de  la  terre ,  j'étois  a* 
èH  ûtie  tenknmy  :  &  v4o  loi  ^  &  je  regtois  toi»«*^ 


^s  chofes.  }'étois  chaque   MicU  tneà,  •ffê  tUfiSt 
Î6ut  dans  les  délices  ^  me  fUiis  bomiwm*  Nn99c 
jpuanc  Cuis  ceiTe  devam   ergo  fUii  musUte  me  y 
luijtnê jouant  daiis  le  moii-   ieâii  qui'  aifidûmi 
de  (  4( }  :  &  mes  délices  font   viss  t^as.  Audite  dif^ 
d'ècre  avec  les  en£ms  des    dplmmn,  ^'eâiiêfi^^ 
hommes.     Ecoutez  -  moi  f  Unies,  ^  fwhié  siji^' 
donc  maintenant ,  mes  en*   cère  eam.  ^eÀt'us  Bonm 
fims  :  Heureux  ceux  qui   fui  aiédit  me,S^qmi 
gardent  mes  voies,  Ecp«*'  vigilat  mA  fora  nums 
tezmesinftraâions, fojez'  quotidU ,  <$*  chfitvmt' 
iages  y  U  nt  les  rejetez*  Md'pofies  ofiHnui^  Qu» 
Jfoint»  Heureux  celui  qui   P^e  inveneriJt  «  ùrvênut  ' 
ih'écoute,qui  veille  tous  les    t/ifam ,  ($•  hÀtniêtfM^- 
jpurs^a  l'entrée  de  ma  mai*    lutem  à  Vimno. 
ù}n\.êk  qui  fe  tient  à  ma  porte.  Celui  qui  m*aii-' 
xa  tiouvée  ^  tcouveraia  vie ,  &  il  piiifera  le  falut  i^' 
tahnti  du  Seigneur^ 

Vous  êtes  bénie  3c  digne       BemdiSâ  é^  vtm^ 

4ê  toute  vénération  ,    6  rd^iUsesvirgêMsris, 

Vierge  Marie,  qm  fans  qUAfinêuBupudirii,' 

perdre  votre  pureté^irgi.  iwfventM  es  nmterSst-' 

nale,  êtes  de  venue  la  mère  v/ttins.  %  Virge  Dn 

du'Sauveur;  j^«  Vierge^me-^  gémtrix.quemtotmneit 

rede.Dieu  y  celui  dont  tout  cëph  ofhis^  in  tu»  fi 

INinivers  ne^peut  contenir  cUufitvifierM,  fs^iU' 

là  grandeur ,  a  bien  voulu,  hewe. 
en  fe  faifant  homme,fe  renfermer  danâ  votre  fein»- 

AUeluià^allelttia.  AlleléÎM,  alltl^e. 

1r.  O  Marie,  Vierge  fain*        f^  FiUx'  es  ficrê 

te ,  vous  êtes  bienneureufe-  virgo  Maria ,  f^  emm 

êc  digne  de  toute  louanee  ,  laude  dtpnfftma  :  ^sdâ 

parcequé  le  faleil  de  juftice  ex  te  erius  eft  filJHp^ 

(  4  )  C'cft-à-dire  daits  la  création  du  monde.  LaSagcfTe- 
a-tréé  Tanivers  avec  une  facilité  dont  elle  veut  nous  do* 
net  une  idée  j  en  nous  difant  <^ae c'écouppiu  cUecoauB* 
un  jeu  fie  lUrdivetciUeûicnc.  • 


Al  yVhfiftm  J>9m  iw-   Jc&s  -  Chrift  notre  Sci-* 
jfer-  jHUiéûf^  gnem  eflforti  de  vou^ 

Alléluia. 

,  £c  commencement  du  fwnt  fiTangile  félon- 

faint  Mathieu,  i.  i» 

Jlhergpmmiimsfi^    w-  A  généalogie  de  Jefus*' 
•^>  Chrifii  filUDa^    JLchrift ,  fils  de  David  ^« 
wd»  filH    Abr^h^m.    jhb  d'Abrahami  AhtahamT 
^âh'ahamginmt  IpMc.    engendr»  Ifiiac^  lÉuic  en-* 
IfnacMuumgimit'ja'    gendra  Jacob.  Jacob  en^- 
tuh.  Jacoh  antem  gé-   gendra  Juda  &  fes  frères,' 
nuit  Juâam ,  ^ftatns  pida  engendra  de  Thama» 
^Hs.  Judas  Mtem  gé^    Phares  &  Zara.  Phares  en-- 
nuit  VhoTês,  <J»  Zuram    gendra  Efron.   Bûron  en-- 
de  Thamar,  Phares  au^   gendra  Atam*  Aram  en- 
Hmgénuk'Efrw^Efrûn    gendra  Aminadab.  Amiv 
mttem  giwtit   Aram.    nadab  engendra  ^Iaaâbn«,* 
Aram    autem  gémit   NaaffonengendraSalmon. 
Amittadab,  Aminadab    Salmon  engendra  Booz  de 
oMemgémUj^adJfon^  K-ahab.     Boez    engendrer 
JUadffm-^Htem  ginuit    Obed  de  Ruth,  Obcd  en-- 
Salmwn,  Salmon  auum    gendra  Jeffé.  Et  Jeffé  en-- 
^huUt  BPéK  de  Rahab,    gendra  David ,  ^m/ut  Roi*' 
]^z.MuiemgérmtQbed   Le  Roi  David  engendra^ 
meRuih.0Cedamem  Salombadecdl&<]&iavoic' 
géntéHjtJfe.  Jejf9  au^  étéySawwed'Uric.Salomonf 
um  génuit  David  ^^   engendra  Roboam.    Ro-- 
gltm.i>ivoid  aut€m'B^x   boam-    engendra    Abias;. 
g/mtùtSaUmifumextm   Abias  engendra  Afa.  Afafr 
quafm/VrU.  Salomm   engendra  Jo&phat..  Jo(à-<^ 
mutm  génuif  Robcam^  phat  engendra  Joram.  Jo-^ 
Bibpam  autem  ginuit   fam  engendra  Ozias.Ozia» 
Abiam.  Abias  autem   engçnika  Joatham*    Joa<^ 
ghmit  Afa,  Afa  autem   tham    engendra    Achaz^ 
ginuit  Jofafhat,  fifa-    A  ohaz  engendra  Ezechias,. 
fhat  autem  génuit  fo^    Ezechias  engendra  Mànaf** 
rmn.7cvam  autem  gi^   fé.  Manaffé  engendra  A*- 
mmQtdftm.Qiuu Mi'-  mon.>Amonçngcndïa]^ 


if9  ti  Vilt  UtétMi%i;  \  .  . 
fias,  Jofias  engendra  Je-  tem  génuit  JotithmàS} 
çhonias  &  Tes  frères,  vers  Joatham  auttmgênftii 
le  teiris  que  lec  Jaiâ  forent  Achaz,*  Achaz  Mtitent  "^ 
tranfportés  à  Babylône.  Et  gérmh  Èzjfchi/nn.  Ez^ 
depuis  qu'ils  furent  tran£-  chi^  autem  génuit Aîa» 
portés  à  Babylone ,  Jecho^  nd/fèn.Mandjfesaiâte»^ 
nias  engendra  Salathîel.  génuit  Amon,  Afnon 
Salathiel  engendra  Zoro-  mtjnem  génuit  Josiafnj 
babel.  Zorobabîel  engendra  Josias  Autemgénmtje^ 
Abiud»  Abiud  engendra  cheniam^f^fratm  ejut 
JËHacini.Éliaciih  engendra  in  tr/tnfinigratione  S^tw 
Azor.  Azor  engendra  Sa-  iylonis.  Etfoft  tran/hn^ 
doc.  Sadoc  engendra  A-  grationem  Bahylihis  » 
chim*  Achint  engendra  Jechoniss  génuit  Sal£^ 
Eliud.  Ëiiud  engendra  thiel^  Salathiel  antem 
Èleazàt,  Eleazar  engendra  génmt  Zerohakel.  Zoro-^ 
Mathan.Mathan  engendra  habel  Ofitem  génuit 
Jacôb.  Et  Jacob  engendra  Abiud,  Abiud  autentt 
Jofepk  répôUx  de  Marie ,  génuit  BUittim*  EitM-i 
de  laquelle  eft  né  Jefus,q»i  cif^  atttêm  génuit  A  z,or^ 
eft  apelé  lé  Ckriil,'  Axjn^  autem  génuit  Ss^ 

doc.  Sadot  autemgénuitAehim.Achim  autem  géfmiê 
Mlitid,  Mliud  autem  gémtit  Bledtar  'Eledjtar  ai^t0rr^ 
génmt  Mathan,  Mathau  autem  génuit  faeeb,  Jacoit 
aufem  génuit  Jofeph  virum  Marié,  de  qua  natfts  e^  Jt^ 
fus ,  quivûcÂtur  Chrifius.  Credé.' 

O  f  B  R  T  o  ï  R  «. 

Vous  êtes  bienheureufe,'  Beâta  es  inrgo  Mm-: 

6  Vierge  Marie, qui  avci  ria»  quà omnium pct^ 

pQitk  dans  votre  feîn  le  tâfii  créatSrem  :  gtnm^ 

t^réateut  de  témes  chofes  ^  fti  qtUtofecit,  &m  sm 

fous  avez  engendré  celai  témum  ftrmams  wn* 

ui  vous  a  formée  ,&  vous  go^ 
tes  demeurée  vierge. 

S  B  c  R  I  T  î. 

F  Aires,  Seigneur,  que    r7  iNigénititui^Dimi^ 
rhutnanité  de  votre  Fils^    ^tto  ,  nobis  fitceurrmt 
ÈSBàqfxc  JefuS'GbriAi  notre  htmàntas  :  ti$  »  ft$à 


2 

il 


Hatàiefi  deVirgitiê^mM-  Seigneur ,  nous  affifte  i  Se 

iris  imegntdtem  non  que  conune   en  naiflanti 

mmuit  »  fidfacrnvii  §  d'une  Vierge ,  il  n'a  point 

in  Concêptsùnis  ejusfi*  UeiK  ni  diminué  ^  mair 

Ummis»nofinsnosfid''  conlacré  la  pureté  de  fil 

ov/iV  éxMtns  >  obUtii'  mère  :  auffi  dans  la  fête  de 

n^m  ntftram  tHi  fâcist  Ùl  €onceptionf  nous  déga- 

Mccéptitm  ^eftis  ChrU  géant  de  nos  péchez ,  il^ 

Jtm  Viminus  mfttr  ^  vouj!  rende  notre  oblationr 

Slffi  ticumvrvii  f^re^  agréable  $^  Lui  qui  étante 

Xnst4  Dieu  vit  &  regne^ 

COI^IMUNIOI*. 

BfÀta  vifiera  Ma^  Heurenfès  les  entïaille» 
f  M  "virginis»  quA  p&rttt'  de  la  vierge  Marie,  qui  onf- 
^imnt  êtitni  futris  porté  le  Fils  du  Perc  étcr-^ 
liilmm*  nel. 

P'ostcoMMûiïioil* 
^^Vfnpfimns,  vimine,  Ç  Eigncur,  nous  avons  re-* 
^  cêlebritâtis  mmU  Oçû  ks  facremens  qut 
ifotèva  facramintn  :  vous  ont  été  oferts  en  cette' 
frâftéi  »  quAfiêmus ,  Ht  fête  annuèle  ^  faites  que' 
^  tempor4lis  vit  a  wh  nous  en  recevions  des  re- 
his  remédia  prâheant  »  medes  pourla  yit  tempo- 
^  éuérm-;  fer  pimi-  rèle  &  pour  rétcrnèle  j  Par' 
nutn  wftmm»  notre  Seigneur. 

tE  X.    DËCEMBRB. 

Lm  Meffe  du  jour  de  la  Conception  ,  avec  mémoire 
de  fioiat  Melchiadepape  (^  martyr ^au  Cotnmtm  d^un^ 
martyr  pontife  ,  p^  vij. 


LE  XI.  DECEMBRE. 
SjîJNœ  I>JMAsn  PAPE  ET  CON^ESSEVti^ 
I N  T  IL  o  ï  r.  Pf,  i^r. 

çA^erdites  tut,  pa-    /^tTe  vos  prêtres  ,  Scî^ 
'^mm ,  induant  ju^i^   V<gjaeur,ioicntr6Vêtu8|^ 


âe  jurtîce,  &  que  vos  faints  tiam  ,  é^fiûiâi  tut  ift 
foient  comblés  de  joie  :  en  xMîm  :  frépter  Bavjà 
èonfidératibn  de  David  vo-  fvrvum  tuum  non  Mver^ 
tte  fervic«ir,  ne  rejetez  pas-  a^sfâciem  Chrifii  tut. 
îa  prière  de  celui  qoè  vous-avéz  foirfacrcr  de  vow 

fre  huile  feinte.  ^  ,  /   . 

P/Seigiieur,  fouvenex-       Pi.  Mémento  Vomt^ 

^us  de  David  ,  &  de  fa  w  ,  D*^^^  >  &  <>'»»* 
Ér^nde  douceur.  Gloire.'        man/uetMinh      ejusu 

é   O  L  1   C    T   B. 

in Êigneur,  exaucez  nos  pX^di ,  Dimwf , 
Oprières  5  &  vous  laiffînt  ^freces  ncfttds  5  é^ 
fléchir  par  rinterceffion  dé^  mtifveniiyifeheatoD^ 
faint  Damafe  votre  confef-  fiMfi  confifire  tuo  at-' 
&ur  &  pontife  ,  acordei-  quefontifice,  indulgin^ 
hôus  le  pardon  de  nos  pé-  ùam  nohis  tribue  fia-' 
chez ,  &  la  paii  s  Par  notre  c^tus  ,  é*  ^^^f*^  ?  ^*f 
Sei  ene^.  Domhum  noftrum. 

i/Epitre»  Plures  fadi  fiint  facerdôtes , />.  Ixxj: 

G  R  A  D  u  B  L.  £ccli.  .44s 
N^oici  i^h  faint  pontife ,  Bcce  facérdos  ot4- 
qui  a  été  agréable  à  Dieu  gnHs^qmmdUbusfuii 
pendant  fa  vie.  î^.  11  a  été  ?W^w^  D#^  1^.  NwWJ 
un  fidèle  obfervatfeur  de  la  invin^s  sitmlis  iM , 
foi  du  Très-haut;  qur  confervànt  Ui^ 

Mxcélfi» 

Allelala,-aUeluiJi.'  AlUluiét.  éMeliis.  ^ 

'  i^  Vous  êtcs4e  prêtre  é-         f.  Tu  osfacofàfiiV^ 

Ifernel  félon  Tordre  de  Mel-    Atirnum»  Jecin£im  or- 

ohifedech-AUclui».  dinem     Mekhifidta: 

Alléluia^ 
L'Evangile ,  Vîgilatè  y  quia  nefciiis ,  J,  Ixxiij*' 

O^FERTOiR  b;  P/  W^ 
J'ai  trouYë' feïon  mon  cœur       Invéni  Vavtd  fi^ 
Iftôft  ferviteur  David  :  je   'ûum  meum,  éieefrnâ^ 
jËÎi*  facr^de  mon  huilé  momxiomn:mM9itr 


Saxht  Damasb.  %it 

mùm  mêa  AuxilUbitur  Ciixire  :  aufllm  amain  le 
ei^  C^  brÀchium  meum   fecourra ,  &  mon  bias  If 
ëmfortJÙfit  €Hm»  fqnifiera^ 

S  ICRI  T  B. 

'    ÂCcift»  tihifit»D6-  A  Gréez ,  Seigneur ,  ro> 

"^  mine ,  facrafd  plg"  ^\  Wation  que  vous  pré- 

iis  eUdtio ,  pro  inorum  fente  en  l'honeur  de  vos 

hfifforf  San^pruffi,  quc'  Saints  un  peuple  qui  vous 

rumfi  fKériiisfisrcfpiJfi  cft  confacré  \  réconoiflanc 

de  tribulatiine  eognof'  que  par  leurs  mérites  vous 

€it  auxiliufnt  PêrVi"  Tavéz  fecourudans  fon  a- 

tpiimm  ncfirùm.  flidion  i  Par  N.  S, 
Communion.   Mat.  if . 

Domine  ,    quinquê  Seigneur ,  vous  m'aviee 

idUntée  tradiiUfii  mihi,  mis  cinq  talens  entre  les 

^eiee  ddin  quinque  fii"  mains,en  voici  outre  cciuc- 

ferî$ifrdtusfiim  i  euge  \^ ,  cina  smt^es  que  j'ai  |;ar 

fyrue  hcne  ^  fidèlii  :  j^tiés  :  o  ^n  &  fidèle  Xer- 

quim  in  fiwcafuifii  fir  viteur ,  parceque  vous  ave^ 

}lélis ,  jkpra  multa  te  ité  ûdèip  en  peu  de  chofes^ 

eenflitu/»^  :  intrd  in  je  vous  établirai  fur  beai^- 

tâudium  dimini  $ui,  coup  d'autres  :  entrez  dan^ 

la  joie  de  votre  Seigneur, 

POSTCOMMUNION. 

T^if , quêfumus  p6-  ÇEigneur , acordcz  à  vos 

^^mine  ^fidSlibus  pi-  Opeuples  fidèles ,  de  pon- 

fuUs  M  SmfBirum  lui-  ;Voir  fans  ceiTe  honorer  vos 

fumjêmperveneratiine  Saints  avec  joie ,  &  d'êtca 

Utdrij  jî*  eirum  perfi-  continuèlemem    foûtcnus 

■4ttafHppltcatiin»  muni'  par  leurs  prières  3  Bar  ngir 

>/'  I  Ter  Ifimnttm  jne^  tre  Seigneur, 
firum. 

LE   XIII.  DECEMB5.E. 

L*  MeJfeMU  Capmm  dfmeVietSt  non  t/^artyre^ 
f.  c;îtij.  excepté  ce  fii/nif. 


f)gi    il  Xin.  Décembre  Saimt«  Lvm 

G  R  ABU  El..     P/-44  * 

•Vous  avez  aimé  la  juft  ice,  Dilexifii  juJUtim , 

fie  haï  Finiquité.  %  C'cft-  &  odifti  iniquitatim. 

pourquoi  vous  avez  reçu  du  f^  Proptéreà  mxit  tt 

Seigneur  votre  Dieu,  roa-  Veus,Veus  tuus,  okf 

ilion  fâintc  de  fa  grâce.  UtitU. 

Alléluia  ,  alléluia.  AIUMa  ,  'aUelûm. 

f.  La  grâce  eft  répandue  %  Vifféfa  efi  grJM 

fur  vos  léyres  :  aiuffi  Dieu  injabitstuis,  proptérti 

^  verfé  fur  vous  fcs  bénédi-  henedixit  te  Veus  in  A^ 

^ions  pour  toute  l'éternité,  témum.  'AUelâia. 

V  Evangile ,  Simile  cft  rcgnum  cqplorîina  tbç- 
Auw,  /•  cviij. 

O  F  E  R.  T  O  I  R  8.     P/  44- 

jOu  vous  amènera,  6  fou-  Agtréntur  Régi  viff 

sverain  Roi,  des  vierges  qui  ginespâ/ieam  :proximê 

lafuivront  :  fes  plus^ro-  ejus  aff^féntur  tiki  in 

]ches  compagnes  vous  fc-  Utitia  (^  exubatsine  : 

font  préfentees  avec  pom-  adducinmrintemplum 

«e   &  réjouiflance  :  elles  Kegi  Domino. 

jcntreron.t  dans  votre  célefte  palai"S . 

COMMUNIOl^.    P/    ii8. 

Les  princes  m'ont  perfi-  Principes  perfeféti 

fïLzéc  injuftemcnt ,  &  mon  Jhnt  me  gratis ,  cJ»  i 

cœur  n'a  point  eu  d'autre  verbis  tués  formidM 

.crainte  que  de  manquer  à  cer  mettm  :  UtÀbor  eg9 

rôbfervation  d£  votre  loi  :  fuper  eloquia,  tuM,quafi 

cette  loim*a  doné  une  joie  qui  invinit  fiolia  ml' 

femblable.à  celle  d'un  hom-  '«• 
me  qui  auroit  trouvé  de  riches  dépouilles. 

m    XV.   DECEMBRE. 

La  Mejfe  du  jour  de  la  Conception  ,  p.  if  4»  *^'' 
piimoire  de  faim  Eufebe  evèque  ^  martyr,  au  cot^ 
mun  t^un  martyr pomife ,  f>  zj. 


Lb  XXI.  D^CPMBRi  s.  Thomas,        |^ 
LE    :^X.    DECEMBRE. 
lÂ  VEILLE  DE  S.  THOMAS  AFOSTREi 
fétiMeffi  au  commun  four  U  Veilis  iun  Afotn,f.  % 

LE    XXI.    DECEMBRE. 

SAINT  THOMAS    AFOSTRE^ 

I  ^  T  R  o  ï  T.^  P/  iî«, 

TiAI^  0utem  nimis  /^  Dieu, que  vos  am^s 

^^'^  honor4fi  funt  a.'  V-/ine  paroiflent  élevé? 

p^icitui  »  peus  :  njmis  cxi  gloire  !  q.ue  leur  empire 

foffortdtus  eftfrimifd'  çft  paiflkmmcnt  afcrn)à  l 
tuseorum. 

K.  Domim  »ffûh4fii      P/^  Seigneur ,  vous  m'a- 

pit ,  f^  fopwvpfli  me  :  yez  éprouvé ,  &  vous  me 

tu  copmjifti  feffiimm  conpiflèz    parfaitement  ; 

^Mw  f  éf  refurreSHir  vous  fayez  ce  que  je  fais  ^ 

^^m  meam.  Gloria^  foit  que  je  fois  ams^foit  que 

jefoisjevé.  Gloire. 

J\A  fiûhis,  qfiâfumus  A  Çordez-nQUS,  s^il  voi^ 

'^ Domine ie4fi  apo-  /\ plaît,  Seigneur ,1a  grar 

ftoli  tut  ThomAfolêQni^  ce  de  célébrer  avec  joie  la 

t^tihusgloriari  j  ul  *-  fête  de  votre  apôtre  faint 

]usfemper  (^  patroci-  Thomas  ,  çn  nousfaifanc 

rnsfubUvimur  »  éi*  fi*-  reffentir  en  toute  ocafioi> 

4em  congruâ  devotiine  Téfet  de  fes  prières,  &  imi- 

fe^émur  i  Ver  Dmi-  ter  fa  foi  avec  une  pieté  di* 

num  mjlrum,  gne  de  vous  j  Par  N>S. 

Lcdèure  de  i- Epitre  de  S,  Paul  aux  Bphefiens.  x.  i% 

pKatres ,  Jam  none-  \/l  Es  Frères ,  Vous  h'ê- 

fiishifpites,^  icLve-  IVl  tes  plus  des  étranger? 

-W  :fed  eftis  ci'ves  fan-  qui  font  hors  de  leur  payç 

Binem  »  ^  doméftki  êc  de  leur  maifon  5  mais 

Vei.fuperAiiificati  fuper  vous  êtes  citoyens    de  la 

fwdamimum  4t^fi(h  naêrnc  c>té  (jue  les  faintç, 


.&  domçftiques  de  U  mai-  tànm  »  (^  Ftophêti" 
finÀt  pieu  :  puifque  vous  rum!tpfo  futnmc  jin^t^ 
.^tcs  édifiés  fiir  le  fonde-  lâri  lâftde  Cfmflo  Je- 
fifienc  è&s  Apôtres ,  &  des  fui  in quo omnis âdifi» 
Prophètes, (^Mm'j en  Jefus-  catio  ctmftruSa  cnfcU 
Chr ift,  qui  e(ï  Ipi-  même  U  ^  temflum  [rniQurn  m 
princij>'aLe  pierre  de  Tan-  Doméno  :  inquoA^vet 
.;gle  j  fur  lequel  tout  l'édi-  coAdificamint  m  habi' 
%ce  étant  pofé ,  s'élève  c^  tdcmlMmDei,  in  Sfiri" 
s'açroît  dans  fes  prfcpor-  ty. 
.tipns  c^  fa  fynKCrie  ,  pour  être  un  faine  tempk 
^confa,cré  .au  Seigneur  :  ^  vous  mêmes  aufC  ,  9 
Gentils ,  vous  entrez  dans  la.ftrudbure  de  cet  édi- 
fice, pour  devenir  la  maifbn  de  Dieu  par  Icfdinf 
JBfpiit. 

O   Dieu  que  vos  amis  Ntmis  h(m»rÀtifM«$ 

XÇit  paroiflent  élevés    en  /untci  tui,  D^us  :  nifnif 

gloire  l  que  leur  empire  cft  cmfortÀtus  efi  frinci" 

jpuiflammenf  afermi  !  f.  Si  pâtus  eorum^  f.  DinU" 

jç  les  veux  compter ,  je  Ic;^  merdbo  ecs ,  (^  fufer 

.lurou  ve  en  plus  grand  nom-  arpiMia^  ^tukifUffiinp' 

Jjre  que  le  fable  de  la  mer.  tur. 

Allelui^^^alleluia*  ^llel4ia  »  aiteUia, 

f.  Juftes,réiouiire2-vous  f.  Gnudéte  ju^i  in 

^ans  le  Seigneur  :  c!eft  à  Domino  :  reihs  decef 

.ceux  qui  ont  1^  cgeur  droit  colUuddtio.  AlUl^iâ» 

qu'il  apartient  de  le  louer.  Alléluia» 

Silice  du  S  Evangile  felpn  S.  Jean.  lo.  24* 

EN  ce  tems-là,  Thonxas  jN  ille  témpore ,  Tji^' 

Tun  des  douze  Apôtres ,  *  mss  mus  ex  duide- 

Bpdé  Did  yme ,  n'étoit  pas  €im ,  qui  dicitur  VUf- 

avec  eux  lorfqiiejefus  vint,  mus,  non  erat  cum  eis» 

'  Les  autres  difciples  lui  di-  qumdo  venit  JefitsJ>i' 

rent  donc  :  Nous  avons  vu  xérunt  ergo  et  dlii  difii- 

le  ^eigneur.  Mais  *1  leur  puli  :  Vtdimus  Demi* 

dit  :  Si  je  ne  voi  dans  fes  num.  llle  antem  dixit 

laaiut^Umaïquedesclou^  eit:  N^fividewinmd* 

fdhm 


imtusêjnsfix^ramcla''   ^ui  les  ont  percées ,  Se  fi  ie 

^rum,  c^  mttam  di~   ne  mecs  mon  doigt  daat 

^ituw  mium  in  hcum   le  «trou  des  cloux,  &  ma. 

êléKuirum  >  c^  mittum    main  dans  /4;  ^/^i/e  ^  fon 

ménmm  meam  m  Utm.  côté ,  je  ne  le  croirai  poinc 

sjus,wm  credam.Et ptfi    Huit  jours  après  /les  di(ci* 

^es  ûéiû ,  iterkm  efànt    pies  étant  encore  dans  IC' 

difcipHliejtiaintus,  (5*    même  lieu  ,  &  Thoma» 

'Xhom^srumm*  Vemt   avec  e«x^  Jefiis  vint,  le« 

J^JksjÂnuis  claufis,  (^   portes  étant  fermées ,  &  il* 

ftgfit  in  média, di*  dixin    fe  tint  au  milieu  d'eux  »  8c 

^sx  :uobis.  Deinde  di-    leur  dit  :  La  paix  foit  avec 

rit  Thonu  :  Infir  digi--    vous.  Il  dit  eiifuite  à  Tho- 

tmntuumhucfif^vide    mas   :    Portez  ici   -votre 

9Mnus  meas,  &  affer    doigt,  &  confidérez  meil 

manum  mam,  &  mute   mains  \  aprochez  auilî  vo^ 

in  latitsmeum  ;  é^noU   tre  main  de  la  metez  danf 

ejfe  incrédultis.fed fidê-    mon  côté  j  &   ne  (byes 

hs.  Kejfondit  Thomas ,    point  incrédule,  mais  fidè- 

£^  dixit  fi  •  Viminus   le.  Thomas  répondit,  &  loi 

tneus  ,  ô*  P^«J  meus,    dit  :  Mon  Seigneur  &  mon 

X>ixit  et  Jefus  :  g^uia    Dieu.  Jefiis  lui  dit  :  Vous  ^ 

vidijii  n^'»  Thoma,cre^    vcz  cru ,  Thomas,  parce- 

éHdifti  i  beau  qui  m»   que  vous  m'avez  vu  :  hett<» 

^i^runt ,  é*£redidi'   rcux  ceux  (jui  ont  cru, fanir 

TMI^»  predo.  avoir  vfi, 

Ofeutoirb.     Vf.   i8. 

Xn  omnem  tertufh  exi-      Le  bruit  de  leur  voîx  « 

%/ltfénùs  eorum  :  eJ»  in    retenti  par  toute  la  terre  : 

fines  arhis  teru  verba    &  leurs  paroles  ont  été  por- 

£Qrftjn^  itces  jusqu'aux  extrémités 

du  monde- 

S   fi  C  R  E   T  B. 

y^Bbitum  tihi ,  Vo"  ç  Eigneur,  nous  vous  ren- 
^^fnine»noftrê.rêddi*  ^dons  les  homages  que 
tnHsferviîûtis,  fnfpli^  nous  vous  devons  en  qua- 
fikerexordntes»  uffiéf-  lité  de  vos  (erviteurs  ,  e» 
frA^tis  bedti  ThomA  a-  vjdus  fiipUant  trc-î-humblc* 
Psrtie  d'fyver^  M 


0ê      1«  XXi.  D£«tMBKf  SI  Thomas. 
liienc  de  conferver  en  nous  pofloli,  m  nabis  ttut  mA- 
vos  doas,  par  rinterceinon    mra  tuedris  j  cufm  jr*> 
ic  votre  apôtre  S.  Tho-    norandâ    confefftim , 
mas ,  dont  nous  honorons    Imt^i  ùln  hiftias  m' 
la  confeifion  de  foi  par  le  molÀmtis  ^  Ter  Vmi^ 
Sacrifice    de  louange  que   tmmnoftrum. 
nous  yx>us  ofrons  ;  Par  notre  Seii|near. 
Communion,   'fi'm.  io« 
Portez  ici  votre  main  ,       Mitu  manum  ttum» 
fc  reconoiilez  la  place  des   (^  cognofce  Uca  davor 
iclous  i  &  ne  foyez  plus  in-   rumi  é»  mit  ejfe  imri» 
(Crédule ,  mais  fidèle.  Mus ,  fed  fidiliSf, 

POSTCOMMUNIOH. 

ASfiftez- nous ,  6  Dieu  AJyifie  nohis ,  mi/ï' 

plein  de  mifêricorde ,  '"  ricors  Vern  :  ^  » 

êc  daignez   conferver  en  fntercedtme  fro  nohis 

nous  par   les  mérites  du  heâto  Themâ  afojlêU, 

bienheureux  apôtre  S.Tho-  tua  circanos  profitiÀr 

inas ,  les  dons    que  vous  fus  dâna  cuftidi  j  Pef 

|K>us  avez  faits  ^  Par  N,  $.  Viminum  nofirum. 

JLES  FESTES  DE  JANVIER, 

LE    XI.   JANVIER. 

^HEMOJRE  BE   SAINT  HXGIN  p^P? 
cJ»  martyr  ,  au  Commun  p  f,  vij. 

Ju/qu*à  la  PurificatiûH  onfaif  mémoire  de  UfahU^ 
yiergi  far  lès  Oraifons  fuivantes, 

ODieu,   qui    par  un  piEus^quifalutisà^ 

bienfait  incftimable  ,  ^^tirru»  beat  a  Maris 

p.vez  dpné  aux  hommes  le  virpnitÀte  fecûndâ  , 

l&lut  éternel  en  rendant  fé*  humdne  géneri  fnmis 

conde  la  virginité  de  la  prdfiinfti  :  tribue  qnt" 

Ibienheureufc  Marie  j  fai-  fumus ,   ut  ipfam  pr% 

pcs  npus  rcffentir,  s'il  yfim  mlfsintmidertfmifkn 


1.9  Xnr.  jAUVtBR  s.  MllAtHl.  XiBf 

mitts»perqtMmmeréi^  plait,  combien  ed  puif- 
$nuts  auàoremviufiàf"  lanic  auprès  de  vous  rù>. 
ici^eiv  «  Viminum  n^  cerceflion  de  celle  par  qui 
firum  Jefum  ChùftHtn  sious  avons  eu  le  bbnheut 
SHinm  tuum.  àt  recevoir  l'auteur  de  U 

TIC  Jcftts-Chrift  votre  Fili. 
SbcRbtb. 
j^jfVniréuswfiriss  E  Xauccz  -  nous  ,  Sei- 
UVlqudfumusBimi»  JC  gneur ,  par  votre  boft- 
:ii# ,  frecihu/que  fiifcé'  té  ^  &  recevant  favorable- 
ftis  ,  é»  cœléftihus  nos  ment  nos  prières  &  not 
manda  n^fiéfiis  »  ^  dons,  purifiez-nous  par  cet 
ipUtrJnter  exaudi.  cékAes  myfteres» 

POSTCOMM  U  N  lO  N. 

TJ-^c  »w  cûmmuniù,  {^^^  ^^^^^  communîoa, 

^  Domine^  furget  à  v^Seigneur,nous  purifie 

€rimme  :  ^  inîerctdén"  de  tout  péché  ^  Se  que  par 

te  Ifeata  vtrgine  Vesge"  rintercdlîon  de  la  biea«« 

tiitrice  MariA  »  cœléftis  hcureufc  vierge  Marie  me- 

remédiifdàai  e^e  con-  re  de  Dieu  ,  elle  nous  faflc 

fortes^  participer  au  divin  xemcdc 

de  votre  grâce, 

-■Il       II         ■        ,— .— — ^—1— I        — ^ii^^w—i — ^ 

LE    XIV.   JANVIER. 
S.  H  IL  A  IRE  EV£S^E  ET  CONFESSEVtU 
Ui  Mejfe  au  Commun  des  IDcSteurs ,  p.  bcxviii. 
'  Mimcin  de  fétint  Feiix  frctre  é"  nsartyr^ 

C  G  L  E  c  T  .E^ 

y^  Oncide»  quAfumus ,  1P\  leu  toutpuiflant ,  fai» 

^^onmipotens  Veus^ut  X>^tes  ,  s'il    vous  plaît. 

Ad  meliirem  vitam  ,  que  l'exemple  de  vos  Saints 

fanSlorum   tuorum  e-  nous  porte  à  mieux  vivre  ^ 

xémpU  nos  provocent  :  afin  que  nous  imitions  les 

w^uâtenus  quorum  fi-  vertus  de  ceux  dont  nous 

limnU  agimus ,  étiam  célébrons  les  fêtes. 
Miius  imité fttur» 

M  ij 


•  '% 


frt>   Lh  XY.  jAirv.  s.  fxvt  ï&Ricftr;. 

tout  Tobjet  de  Ùl  pic  Se  de    defidérium  animé  9J$à^ 
fes  efperances  :  vous  a^ez    tribuifiitu 
lempli  cous  les  defirs  de  Ton  cœuxv 

S  E  C  ]l  B  T  !• 

SEigneur,noas  yous  ini'-  T  Audis  tiBi,l^Smint»' 
inolons,en  mémoire  de  *^hoftiss  mmdamuhi 
Tos  Saints ,  des  hofties  de  in  luéfum  eomminmé^ 
louange ,  par  la  vertu  de£>   tione  fanBorum  :  quùf 

Juelles  nous  efperons  être  bus  nos  (^  prâfémibus' 
élivrés  desmaut  préfens  hcuimaliscm^idimusl* 
&  à  venir  ;  Par  notre  Set  (^futàris  i  Pir  Domb* 
jneur»  num  w^rtém*' 

Membre  d$  féUnt  MauK 

Dieu  toutpuiflant,  nous  pRdfts  nûbir  »•  qui^ 
vous  prions  d'agréer  ^  fumut  ^ornnkfottn» 
cette  oblation  ,  que  nous  "D^us ».  ut  nofir a  humilia 
TOUS  ofrons  avec  humilité  ^  ^^tis  Mdm,&  pro  tui^^ 
«fin  qu'elle  tourne  à  U  tumtibiiratMfit  honi^ 
gloire  de  vos  Saints,  êc    te  SanSirum  ,  ièf^^Mt 

3'u'elle  nous  done.  la  puretf   eifponfdntir  (5*  mtmm 
e  Tàme^  du  corps  ^  Pai  pnrificen 
notre  Seigneur» 

c  o  M  M  u  N  i  o  N.  pyr  ^3^ 

le  jufte  mettra  fa  }oie  &  iMJUfimr  pijtmt  kif 

&  confiance  en  £)ieu  s  on  Dimit»,  à^Jpgrdbkim 

publiera  les  louanges  de  eo  :  c^  laudabàtitw 

ceux  qui  om  le  cœur  droit,  wirns  nBi  ctfdi^ 

PoSTCOMUiU  NIOHà 

NOuris  de  cette  viande  t)  lEféâi  cibo,  poticpur. 

&  de  ce  breuvage  ce-  '^\eeléfli,  Veus  nofitfr 

îeftes ,  nous  vous  fuplions  y  *f  fâfplices  exoramus , 

§eigneur  notre  Dieu,  de  ^i»  ct^ushâccopimi' 

nous  faire  la  grâce  d'être  foratimepercépimus  ^ 

iputenus  par    les  prières  ^HspmnidmHf&pri" 

duSaint»  en  mémoire  du-  cibga  ;   fetDimmm 

quel  nous  avons  reçu  ce  fa-  nùfirum* 
fifemene  i  Par  notre  Seigneux» 


Jdémoire  difitmt  Maur, 

pKitègm  nùs ,  Vims-  f\^^  les  P"ère«  du  bicrt- 

'^ne»ci(mtui  fm^^  v<  heureux  Maur  abbé-^ 

^ibu  fiÊcrMtmnti  beâ>  lointcs  à  la  rcrtu  de  votrpf 

4nf  MMims  Mms  fro  (kcremenc.  Seigneur,  nou^ 

4Ms  intffetdimiô ,  m  foniftent  tk  celle  fenc,  qotf 

^  Cûnvirfatiims  tjus  fious  imîtiom  les  vertus  d«( 

^xfiriâmur  imignU ,  celui,  dont  nous  aurons  few 

<|^  intercgffiitm  ferci^  fisnti  rincercef&on^ 


LE    XVt    ÏANtlER> 
-SAtJSlT  MARCEL  FAf  B  ET  MAMTXK 

In  TU  oïl».  E^^^«-  4f^ 
ftÀtOf  et  tximimr  T  Ê  Seigneur  a  fait  avoo* 
**  t^amimMm  fMCis  .  JUlui  une  aliance  de  pair^ 
&fnneifmféH$êmtii.  (k  il  Va  établi  prince  d^f 
m  fit  un  fMCêrd6tii4^  ton  peuple  i  afin  qtfil  poU 
fiMMsmdiéffmm^  fede  éternèlcment  lar  dif 

gnité  du  facerdoce. 
m;  iimimo,  nimù      If.  Scigt^ttr ,  foui?fenie#' 
m ,  i>îiW>  c^  iMBw/  vous  de  David ,  ac  df  fo# 
mmftutéimès  gjms,      ext£6medoaceuï.Gloir«y> 

CotÉcrt* 

Pteifès  fipuii  tni  ,  CJ  Xaucci ,  Scigneut,  ptV 
qiuffimus  Domim  ,  XI  votre  bonté  leç  prièrer 
éUtnetuer  exdudi  \  ut  de  votre  peuple  ;  afin  ^C 
iedti  idarciiîi  martyr  nous  (oyions  aitiftés  par  le# 
fis  tuf  atque.pmtificiî  mériter  du-  bifenheureu* 
miritis  adjuiémut»ciê^  Marcel  votre  martyr  Jc 
piS  pajjiine  Utdmttr  /  évêque ,  dont  nous  hono-' 
ter  Dommutftmfitum.  rohs  arec  joie  le  tdomphi* 
ic  lei  foUfrances  f  Nous  vous  en  piiont  par  notH^ 
Seigneur, 
«  Mitre  r  BcnediAu^  Dbos  &Patcr ,  h  x).        \ 


%7^  *  1b  i Vf.  JiMTiïk  S.  Uitctu  ' 
Gradue  l.  ^f.  8ft. 
J'ai  tionré/elon  mm  cœur  Invém  Tki*vidfihf0m 
David  mon  ferviteur  :  je  meum  >  olwfun^omw 
rfai  (àcré  de  mon  haile  unoùeHmrmwiuiemm 
ikinte  :  auflî  ma  maia  le  meaauxilfmhituref,f^ 
i&coarra,  Se  mon  bras  le  hrÀchiftmmeumcot^fan^ 
*)nifiei?a.  y.  tcnnemi  rdbh  eum,  f-.  KilU/ 
-n'aura  point  ravantagçfHr  froficUt  inimicm  in  e» 
lui^&lesméchaasnepoo-  ^  fïlius  imquhMs 
zont  lui  nuire;  wm  nucébit  ei. 

Alléluia  ,  alleluiâ.  Alieléia ,  tUMâU. 

f.  Vous  êtes  le  prêtre  é-  f.  Tu  esfacerdosm 
lernel ,  félon  Tordre  de  iiirtmm  ,  fecûndïm 
Melchifedeck»  Allciuia*       irâmem  Melch^$declh: 

AlUlnia^ 
MvMngUe,  SiqUisvultpoft  ntcvcnirc,/.  xiij^ 
O  f  £  R  T  o  I  K  E«  P/.  S8» 

'  Ma  vérité  &  mamiféri-  -  ^  rérit^r  me»,  ^  mè^ 
€0ide  font  avec  lui,  &  mon  ferieMiM  mea  cwm  i^^ 
nom  &xa  cioîtce  far  puif-  /§  ."  é*  in  mmine  im# 
iance».  ex^Utibitur  cornu  eju^ 

SSCKITI. 

REcevez,  s*il  vous  plait,  ç'Vfiipê ,  fudfumtw 
favorablement  »  Set-  ^  ^mim,  mènera  di^ 
gneur  ,  ces  dons  que  nous  gtimter  eiUtm:  ^  ^04^ 
TOUS  ofrons  ^&  en  confidé-  ti  Mstrcilli  mÂrtyris  4» 
ration  des  mérites  &  des  staue  fomifieisjuffra- 
prières  du  bienheureux  gantibm  miritis ,  â£ 
•Marcel,  votre  martyr  &  nùfiréfaiétis  auxilium 
pontife,  faites  que  nous  en  provenir^  concède  5  Fir 
Recevions  les  fecours  necef-  D  omimêm  noftrUm^ 
làires  pour  le  falut  5  Par  notre  Seigneur., 
»     ■  CaMMUNION,  Mat,  1;, 

-  Seigneur,  vous  m'aviez  Vomine,  qtùnquetJti 
mi&  cinq  calens  entre  les  léma  tradidtfti  mihip 
Inains,  en  voici  outre  ceux-  9cce  alia  quinqui  fik» 
là ,  cinq  autres  que  j*ai  ga-  ferlucrdtus  fum.  Etiifi 
gnéSi  O  bon  &  ûdilefcrvi-  ferv^  hn»  (^  /^A^  » 


n 


Il  XVlIIr  ]^ANT.  CHAXII  BB  s.  f  IBUM  tyf 

jNvM  mfMumfutfiifi'  teur,  parceque  tous  aret 
i/#iiij  .*  fitffft  mnlta  t€  été  fidèle  en  peu  de  chofes; 
eonfiituam  :  intra  in  je  vous  établirai  fîu  beaa« 
j(muUum  Diminituu      coup  d'autres  :  entrez  dans 

la  joie  de  votre  Seigneur. 

?  O  8  T  C  O  M  M  U  N  I  G  N; 

^AtiÀfii»  Vimintfa^  iQ  Eigneur^âprès  avoir  ra(l 

^méliamtuammuné'  Ofaué  votre  Camille  des 

tUfHsfmcris ,  ejus  q$td^  dons  facrés  que  nous  ve- 

Jjumusfimpir  intervenu  nons  de  recevoir/ontenes-p 

Umê  nas  rifûve  ^  cHJus  nous  (ans  celTe,  s'il  vouf- 

fiUmnia  ceîehrÀmus  i  plaît, par  l'intercefllon  di|! 

^r  Vimmam  mfirHm.  Saint  dont  nous  (blenni*- 

fons  la  fête  ;  Par  N,  S^ 

EB   XVII.  JANVIER» 

SAINT  ANTOINZ    ABBff:. 

£a  Meffi  au  Cùmmun  des  Abbiz^  f>  xcv,  avec  /*£«- 
^Mfipie  du  Commun  ttun  Cwftjfiup^  mn  fontift  •• 


k     I   ^ÊT 


LE  XVIII.  JANVIER. 

ttA  CHAIRE  DE  5.  PIERRE  A  ROMlSè 

l'N  T  R  O  tr,    Ectli.  4f, 

CTdtuit  ei  Dominus  TT  E  Seigneur  ia  fait  areê* 

^  teftuméntum  p4ds  ,  jLê  lui  une  aliance  de  paix; . 

fSf'princifemfecit  9umt  &  il  Ta  établi  prince  de Tok^ 

Ktfii  un  facerditii  di-  peuple  5  afin  qu'il  poffcdt 

fftttas  in  éuémtm,.  éternèlement  la  dignité èk^ 

facerdoce.' 

PC  hdemint9 ,  'ùim^  Pf.  Seigneur ,  fouvenct:. 

ne»  Dnvid ,  ^  cmnis  vous  de  David  ,  Se  de  {bat 

mémfuetudims   ejus.  extrême  douceur4  Glorrew- 

iaîirisn\  * 

Co  Lx  t  T  ■: 

'T\Eus,^u$he4toÉe'    /r\  Diefl;qulcndonjuir 
^^Jf»  affijoh  SUfii^lf    \^i^  Hint  Pierre  vottc*' 

Û  v' 


ifi4  ii^XYIIL-jAMT/ï*^  >• 

ipdtrc  les  clefs  duroyau-  IdtisclÀvibusregmc^i- 
inô  du  ciel ,  lui  avez  doné  Ufiis»  ligândi  Atquefot* 
raucorité  pontificale  de  véndi  fontificium  tra^ 
lier  &  de  défier  j  faites  que  didtfti  :  concède  ,taM' 
par  le  fecours  de  fon  inter^  tncejftonis  ejus  muxi^ 
ceifion  nous  foyions  déli-  liû  »  à  feccatotum  no'- 
vrés  des  liens  de  nos  pi^  firotum  néxibms  liherih 
chez  i  Par  notre  Seigneur,   mur  j  Ver  Diminum^  * 

Mémoire  de  faim  PmuL 

ODieu,  qui  avez  in-  TV^^  '  f^'  mubi^ 
ftruit  les  Gentils  par  ^^tudmem  Génti$tm 
la  predication.de  Tapôtre  hedtiPauliaféJlolipfâ- 
fitint  Paul,  &itcs,  s*ii  vous  dteattone  docutfti  ,  ds 
plait ,  qu'en  honorant  fa  nobis ,  quâfumus  »  ut 
mémoire,  nous  repentions  cujus  commémoration 
les  éfecs  de  fa  proce^on.  nemcUimuSfeiusapHd^ 
auprès  de  vous,  U  patrocinia  fentid^ 

mus* 
Mémoire  de  fitime  Pfifqtie  viergoé^  martyre» 

Dieu  toutpuiflant,  fai-     T)-^»  qKâfumus,  om^ 
res ,  s*il  vous  plaît ,,  '^nifotcns  Deus  ,  ur 
qu'en  célébrant  chaque  an-    %uihe4u  frifiê,  virgi-^ 
née  la  fête  de  fainte  Prifque   » ^  c^  mdrtytis  tua  nom 
votre  vierge-  & .  martyre  >    taUti^  eoMmus»  ^  dn^ 
^ous  ne  nous  réjoaiilious    nuâ  foUmmtÀte  .  hté»^ 
pas  feulement  en-  cette  fo-    mur,  ^  tantafideiprem- 
lennité  ,  mais  que  nous  fiddmus  exempta  ;  P<i^ 
îprojStions  encore  de  Te-    Diminum  nojirum, 
XCmph  d'une  (l  grande  foi  3  Par  notre  Seigneur.. 

Ledure  de.k  le  Epicre  de  faint  Pierre,  i 


p 


lerre  Apôtre  de  Jefîis-     pEtrusApi/iolus  fifîi^ 
Chiift  ,.atu  fidèles  qui    '^ Chrifii^Uais  àdve^ 


iont  étranger»^  &di(perlés  mi  dà/perfionis  Fmuip 

dans  les  provinces  du  Pont^  Galmiiâ. ,  CappadictA^ . 

i&  la  Galatie,  de  la  Qiç^x-  Afia»  f^  Bitfyfda  :  fi^ 

4oce,.de  f  Afié»  &  de  la  Bi-  cindùm   frafciêmiém» 

dl£nie^,q)u  font ilus^/elosit  i>#f  J&im/  ^/ctftf 


Ch'Aihi  SiiHr  VîiK&^i.        fTf 

^Umm  Sfiritâs,  m   Uprefciencede  DiealePe. 
êbédUmùtm»  <^  éi^fpet*    X€,  poor  rece  voi  r  la  fan^i* 
fiiBim  finipiims  Jefu   ficadon  du  Saint  Ëfpiù^. 
Chfifii  :  grdtùê  vAit ,   ppur  obéir  à  }eruS'*Chrift  ^, 
é^  pétx  $miltiplicitHr*   &  pour  être  arofés  de  Coh> 
"iinêdiQus  Dius  dr^a^   fang  :  que  Dieu  tous  coin«* 
ter  Vomim  mfiri  Je/ù   bk  de  plus  en  plus  de  Cv- 
Chrifii ,  qm  fecAnéim   gtace  &  de  fa  paix.  Beni« 
mferùirdèsm     fiimm   ^ic  le  Dieu  &  le  Père  de- 
mapmm    ngêott^it   notre     Seigneur     Jefus^ 
ipês  infpim  viv^m ,  per   Chrid ,  qui  félon  la  gran^ 
rtfumâiontm      Jeju    deur  de  {a  mifcricorde  nous^ 
Çhrifii  ex  miftMs,  in    a  régénérés  par  la  réfurre*- 
hereditsiem  incorrupti'    (kïoïi  de  Jelus-Chrift  d'ei^ 
jrf/«i9!i»(^  i»fmfi>i»/»i-    cre  les^  morts  >  pour  nouf 
uun^  (j^immarcefcibi'    doner  refperance  de  la  vie  ^ 
tèm ,  confirvatam  in    de  de  cet  hetitage  oà  rien^ 
iodis  in  vcbis  ,  qui  in    he  peut  ni  (è  détruire ,  ni^ 
minute  Dei  cuftodimi^   fccorompre,  ni  fc flétrir,, 
9ti  fer  fidem  m  fidû^   qui  vous  e(l  refervé  dani* 
tem,  fatÀtétm  revelâri   les  cieut,à  vous  que  I  a  ver* 
in  téinfoft  wvijjimojn    xxt-  de  Dieu  garde  par  \t^ 
epio  exmbSitis ,  modi*   foi  y  pour  vous  faire  jouit' 
ifUm  nuncfi  epirut  cû7h   du  falut,q[ai  doit  être  mon-- 
pnfiJÉriin  idfiis  tentai  '  tré  à  découvert  dans  la  firt» 
ÉUnihus  :  Ht  frolatsù   des  tems,  Ccft  ce  oui  votti» 
lœfttAfidei  tmdto pre-    doit  tninfpor«er  de  joie,, 
né^r  aiir§\*  quodper  lors  môme  que  Dieu  pet*- 
ignem  probâtttf ,  ime^    met'que  pendant  cette  vie  ^-^ 
niébkr  in  laudem  ,  -é*   qui  eil  fi  €Ource,vou3  dùjie» 
^riam ,  ^  hmirem  >    afligés  de  plufieucs maux  \ 
in    revilatiéne    fefi$    afin  que  votre  foi  ainfi  4* 
ChrifliVimim  mfiri;      prouvée  ,  étanr  beaucoup* 
flus  précieuièque  l'or  ql^  e{l  éprouvé  par  le  feu^, 
S:  trouve  digne  de  louange ,  d*lion'eur  &  de  gloice-' 
i^  ravtnement  glorieux  do  Jefus-  Chrift; 

^'^^iUfm $nm in  M4^      iQuelc  peup|siliiiie:iir 

M  vj, 


Iy4  ti  XVHI.  jAMrtiR,  / 

Seigneur  dans  fes  aflèm-  défis  pUlfss:  ^  me^ 
Blées,  &  ane  les  magiftracs  thedts  femotam  Uui^ 
le  glorincnt  dans^  leurs  dent  eum.  %  C^-- 
féances,  f.  Que  les  hom*^  teantttrVomma  mi/iri^ 
mes  publient  les  miftri-  c6rdsÂ  e;us,(^  $fûrM^ 
Cordes  du  Seigneur,  &  les  liaejusfiHishommtim^ 
merveilles  qu'il  a  faites  cnlcur  faveur; 

Alléluia ,  alléluia;  AUeima ,  édkiéis, 

f\  Vous  êtes  Pierre ,  «r  filles  Ftirtts ,  <► 
fiir  cette  pierre  je  bâtirai  JkfÊr  hancfettmm  àdè^ 
mon  Eglife. .  Alléluia. .        fit^o  Eeeléfiéim  me^mÀ 

AUeléia. 

Aprh  la  Sepuagefim  ,  mu  lien  if  Allduia  <^ill 
fin  Verfet ,  m  dît  ie  Trmt  ^ifitiu 

Trait.. 
Vous  êtes  Pierre,  de  fuc     Tu  ésTetrm,  f!^fufer 
«ette  pierre,  je  bâtirai  mon    hanc  fetram  êdificdJSe* 
Eglife.  f^..  Les  portes  de    EcclifiammeMm.f.EA 
l'enfer    ne    prévaudront  fertéLinferinonprÂVéU 
point  contre  elle:&.  je  vous   libfint  advérfut  eam^' 
ilonerai  \t%  clefs  du  loyau-    éc  ^*^*  ^^^^  claires  re^ 
me  des  cieuz.  "f^  Teut  ce  ^'  eœlérum.  i^^  ^uod^ 
Que  vous  lierez  fur  la  terre,   câmque  ligÀverisjupef 
Ara.lîé  dans  le  ciel.   f,Et   terram»eritligÀtMmf^ 
tout  ce  que  vous  délierez    in  tœlis,  f.  Et  quod- 
fur  la  terre ,  fera  délie  dans    cûmqne  filveris  fufer 
le  ciel. .  terrant  eritfolûtum  (jf  • 

in^œlis. 

Suite  du  S.  Evangile  fek>n  S.  Mathieu,  i^  jf«  ; 

EN  ce  tems-là ,  Jêfus  é-  m  tllo  témpore ,  Vènit' 
tant  venu  aux  environs  '  fefus  '  itr  pattes'  Cm  * 
et  Ccfarée  de  Philippe,  m-  fat  et  PhHippi,(^  ifffer;, 
tcrrogea  fes  difciples  ,  &r  regabat  dîfcipHlcs  fikf, 
leur  dit  :  Que  difènt  1er  dicens  :  §^em  dicant- 
lîommes  ?  §hfe  difent-ils  hominesT^Fi^umhéi 
i}tfeftleFili  de  l'homme?*  mmis  f  At  illi  dixé^ 
jas.liiLJEé^ondircnc  ;,JLc(  rwf  :.AlnJfib9nmr 


Métftifimn ,  Mti  nntêm  uas  éifent  fnê  c*efi  Jean«- 

Idiëm ,  àki  VÊfkJtfÊ'  Baptifte  ,  les  autres  Blie^. 

miam,  aut  mwm  ex  k$*autresJereinie,oaqoeU 

^fvfhém,  Vixù  Hlisfi^  qifttn  des  Prophètes.  Jeftia 

fm  f  Vûrmttem  f$trm  leur  die  :  £e  vous  autres  ». 

Mv  éfffè  dsàtis  f  lÊbtffin'  qui  dites*  vous  que  je  fuis  ^ 

dtns  Simon  fitfust  du  Simon-Pierre  prenant  la 

9cit:T!^€s  ChnfiusJfU  parde,  lui  dit  :  Vous  êtes 

hm  Vn  vMi  Keffin-^  le  Ckrift ,  Fâs  du  Dieu  yi*> 

dem  HHUmJêfusMixit  vant.  Tefus  lui  répondit  : 

êi:SeéitttsesSimonBmf^  Vous  êtes  bienheureux  ,> 

finsf  qmm  csro  é^féo^-  Simon  fils  de  Jean ,  parce^ 

fffis  non  nvolâtfit  tibi,  que  ce  n'éft  point  la  chair  ' 

fid  Fétter  minsquàm  &le£uigqui  vous  ont  ré^ 

êœlis  oft.  Et  ego  dko  /f  •  vêlé  €oct ,  mais  mon  Pere  ' 

hiqnis  tn  es  ^ttrus,  <^  qui  eft  dans  les  cieux.  Ee^ 

fiferhàncfetram  ddi-  moi  auffi  je  irous  dis  que 

JicÀbo  Eccléfiammeami  vcnis  êtes  Pierre , &  que  Cut 

^  forte,  inferi  non  trâ^  cette  Pierre  je  bâtirai  mon  • 

véiUhtm       ad'uirfus  Eglifé  j  &  les  portes  dt 

tétm-EttihidabocUves  l'enfer    ne     prévaudront^ 

foffneœlirMm.Et^uoJ^  point  contre  elle.  Etje  vooS' 

€imqH€  Isgdveris  fnfer  donerai  les  cléÊ  dtf  roy  aiN 

torram,  erètligdtufnf^  me  de^  cieut;  &  tout  ce 

$n  çœlis  :  e$>  quodcunt'  Que  vous  lierez  fur  la  terre, 

que  folveris  fufir  ter-  &ra  auflî  lié^dans  les  cietnr  s  ~ 

mm,  eritfiliêttim  f^in  Se  tout  ce  que  vous  déliereï 

^OK^.  Crtdo.  fur  la  te>rre ,  fera  auffi  délié 

dans  les  cieux; 

OnnTorRB,  Màt.  i^ 

Tn  esPitrtn,(^/pper  Vousites  Pferre,  &  fut 

fi0iff  p€/ram  •  édtfiMo  cette  pieirc  je  bâtirai  nioit^ 

^cUfiam  mfifm  .*  é^  J^life: Aies  portes  de^l'en*- 

piris  wferi  non  frAvm-  fer  ne  prévaudront,  point 

iobtmt  ndvérfus  esm  :■  contre  elle  :  je  vous  done- 

d»  tibi  didfo  clnvos  ro-  rai  les  clefs  du  rOvauixie  d«-( 


SiCR  B  TI.  ■* 

QÇFè  rintexcedlon  de  pCcUfiâ^tHA,  quéfui 
Tapôtrc  Tairu  Pierre  ^  f^us  Démine,  frênes 
Vûasfauèagréer^Seigneur,  &  hifiUi  beÀù  Feiri 
nos  prières  &  nos  donsj  apSftoU  cemmémlet  orA» 
afin  que  les  myfteres  que  tio  :  ut  atiod  fre  $IUm$ 
nous  célébrons  en  fbn  no^  glétia  celebrÀmus,  luhU 
neur  ^  fervent  à  nous  faire  prefit  tuL  véaiam  y  Fsr 
obtenir  le  pardon  de  nos  DimiimmfioJbrMm» 
péchez i  Par  notre, Seigneur, 

Mémoire  de  faim  J'aul.- 

S Antifiez,  Seigneur ,  pat'  yêtofieli  iu%  téuH* 
les  jprières  de  votre  apoi  ^^ frkihus,  DSmim  . 
tke  (àint  Paul  les  ofrandes  plebis  uu  dâjM  fmiap^ 
de  votre  peuple  ^  afin  que  fica  s  ttt  fme  tiln  mt 
comme  elles  vous  font  dé-  gratJt  fiaa  iafiitéetû  , 
ja  agréables,  parceque  c'eft  gratiira  fimnt  pj^troci^' 
vous  qui  les  ordoaez ,  vous  nie  fuppUcsMtis, 
ks  receviez  encore  plus  favoraÛemeat  à  caiilè  df^ 
ibn  interceffion. 

Mémoire  de  f/ùnte  Vrifque.- 

NOasvoas  oFroiis  cette  fJMchifiim',  fiufitt' 
hofèie,  Seigneur,  potti:  ^^  mm  Démine ^quém* 
Honorer  la  nouvèle  vie  que  S^'inBoYum  tuirum  mi- 
"^tos  Saints  ont  reçue  par  ^^luia  recenfénus  ofi* 
leur  martyre  ;  faites,  s'il  fimtu ,  eJ»  vineuU  »#*- 
tous  pWt,  qu-elie  rompe  fire,  pravitâtis  sbfiU 
lès  liens  de  notre  awtlice,  Se  v«'  »  é»  tuémeHs  mL 
qu'elle  nous  procure  les  fericérdid  donst  cemeét^ 
dons  de  votre  miféricorde  ;  /^'  i  Ver  Dimimemei^ 
l*âr  notre  Seigneur.  firum^ 

C  o  M  MTJM  t  oir;  if^M^.    ** 
Voài  êtes  Pierre ,  êc  far      Ta  es  f^trtts,  &fi^r 
«etcc  pierre  je  bâtirai  mon    kéinc  fetram  Ad^kM^' 

P  6  8-r  CO  M-M  \}  NI  0  NT 

QUc  je   Éacrifice    que     r  Mtifieet  mt,  lyimUr 
aowyettSATQnsofeni.  '^m.mHm^lâ$9ii0 


mficm  m  é^oftolo  tuo   Seigaear ,  nous  xempliffil 
l^êtrp  tê  mirmhiUm  frêr   d'une  (àinte  )oie  i  en  forte  ' 
dkdmns ,  ficftr  illum   qu'en  publiant  les  merveil- 
uujitmmmm  méialgéfh    les  que  vous  avez  Eûtes  ea* 
M    Isrgitatem  i  Ftr  lapeifonne  de  S.  Pierre  ,^ 
Dimimtm  ncfirum.        nous  recevions  avec  abon« 
dance ,  par  fon  moyen, les  éfèts de  votre  mifériii 
«eide  s~  Par  notre  Seigneur,. 

Mimaif  defMMit  fmuU 

OJnâ$ficÀtiJ>6mm§^  Q  Antifiis  par  ce  myfteie'' 
^{sUttÀri  myjiériê  ^  Of^utaire,  nousdeman- 
quêfumus.ut  mbis  tjus  dons,  Seigneur,  la  grâce  de  - 
im  tlêfit  ormiio,  eujus  n'être  jamais  privés  des- 
ms  iUnÂfii  pmtr9€imo.  prières  de  celui  que  vous  > 
gÊibetHÀri.  nous  avez  don6  pour  pro* 

vsiGttwi  &  pour  condudeur  ; .  Par  nottc  Scigneux«  * 
Mémair»  de  fmnti  ?nfq$i€, 

àfr^Uéfiêmus  Vêmini^,     A-  Près  noçs  avoir  nou-* 
^^faùêiÀnhus  repliti    ir\  ris  de  ces  mjfteres  fa- 
Piyftériis.uvcHJHs  fih-    lutaires ^ ^tes >  s'il  vout' 
iémnia  celehramus,  e-   plait,  Seigneur,  que  nous^ 
jmoKMtiomkmsadjftvi'"  (ojions  puiflammenc  fe* 
mur  i  ?er  JXSmmum   courus  par  les  prières  de  la  • 
ptfiîwm.  Sainte  dont  nous  célébrons 

k fêtes  P^  naat  Seigneur.. 


LE  XIX.  janvier: 

^AINT  CANVT  MARTYR,  à  devatint,. 

La,  Méfie  au  commun  iun  mtttiyr  non  font  if e  , 
g.  XT*  excepté  ce  qui  fuit^ 

C   O    L    E    C  T    F. 

'TxEus  »  qtfi  sd  ilia»    j^  Dieu,  qui  pour  doncr^ 
'^^ftrandam    Ecclé*    vJun  nouvel  écfcit  i  vo* 
^am  tusuniedium  CM"    tre  Eglife ,  avez  honoré  te' 
néifmm  Vsnirum  regem    bienheureux  Canut  roi  de  ' 
mêrijriif/ilmÂs&iùf',  Danaemarc  dç  la  0tLn^' 


iu  martyre  &  du  don  des    mfis  miracuUs  iecorJU 
miracles  s  faites  |)ar  votre    iv  digfukus  es  i  cancêdk 
bonté  ,  que  comme- il  a  été  prùpititts ,  ut  ficut  ipfi 
un  imitateur  fidèle  de  la    Dùmmkéfaffiimsivûir 
paffionda  Sauveur,  npss    taiarfMt.itmms  fm 
marchions  de  même  fur   ejus  ^eftigta,'^  iradtén» 
fcs  pas ,  afin  d'ari ver  à  la  tes»  adgdkdU  fempi^ 
f  oilei&oii  des  joies  étetnè-    tirtM  fèrvêniremêuA^ 
les  i  Par  le  même  Jefu»^    mun  fereténdem  J>i^ 
Chrifb  notre  Seigneur;         tnmumnçfirum. 
Mimeirp  dts  jmnts  mut^ts  Méirius  »  Mésrthe  » 
Andiftict,  é'Ab^ne. 

EXaucet, Seigneur,  ks     pXdudi^Diminefi'^ 
très-humbles  prières  de    *^  puhsm  tustm ,  asm 
totte  peuple  jointes  à  Tin-   Sanairum  tuimm  pM^ 
ferccffioh  de:  vos  Saints  ;    trocinie  fispflicÂmnnr 
afin  que  vous  nous  fafGez    ut  ^  tempordlis  vké- 
|ouirde  la  paix  dans  cette    nos  trihuns  pmct  g^tk- 
vie  tcmporèle  ,.&  que  vous    dkt ,  ^  âxirm,  referm 
nous  acordiez votre  fecours  fuhsiiinm.' 
pour  ariver  àréternèlc* 

MvtmgiUt  Dixit  Jefôs^fcipulià  :  Si  qms  volt^.  xïïf; 

Sbc&et  1» 

EXaucez-nous  ,;  Sci*  JiylVnénbusimifimï 
giiciif  j  par  vottè  bon--  *  '^  quAfismsss  Vomi" 
té  j  &  recevant  favorable-  ne ,  precihâfque  fufci^ 
ittènt  nos  prières  &  nos  ptis  ,  ^  eœUftibus  nu 
dons  ,  purifiez-nous  par  mundamyjléms.tàrcU' 
cescéleftes  myftereSiPar  minter  exsudé  $  p«r 
notre  Seigneur;  Dominum  nojhum. 

Mémoin  des^mrits  murtyrs  Marins»  Mdrthe, 
Audifésce  »  (^  Abésque. 

REgardez  favorable-  CpKeces^  Viame^tsiii 
ment,  Seigneur,  les  -^  r/émréjpiee,  ebU^ 
prières  &  les  oblacions  de  tUnéfquefideiistm  ;  m 
yos  fidèles-;  afin  que  vous  &  tibi  grsta  fini  pPt' 
ftant  ofcrtcs  en  la  fête  de  tmrumfeftivitdteSéM^ 
Hoi^l^csîçlle&Tousfoiexu  86r/*mi(^  n$bUjU^: 


Il  Xy.  JÀHV.  S.  ÏABÏBN^  If  1  ^IS  AStftir.  1« 

/»n«y^  sué  frofimtii*^   agréables, &  qu'elles  noaS' 
nk  MUxUium^  procuient  le  fecours  de  vo^ 

tre  miSricordc  j  Par  Nv& 

^ûrtCOMMU  NION. 

f\A»  qfufumus,  V6'  ^  Eigncur  notre  Dicu^fàîi» 
famine  Vem  noftir»$a  O  tes,  s'il  vous  plaît,  qu'a- 
Jfcut  itiémm  eommemo"  près  avoir  honoré  la  mi'* 
waiséne  Sanâiomm  >  moire  de  vos  Saints  pat 
umforals  gratuldmur  des  dey«>irs  qui  paflênt  a- 
^jficiû  £  Us  perpétua  U-  vec  Ic  tems ,  ^lous  ajions 
témur  afpéBu  i  ^er  le  bonheur  de  jouir  avec 
Diraimêm  nofitum.         eux  de  cecte  gloire  qui  nfr 

finira  jamais  -,  Par  N.  S^ 
Mémoire  dês  fshts  martyrs  Mmius ,  Marthe  » 
Aud^ace ,  é"  Abaque. 
çAn^rum  tuérum,    \ /Ous  laiflant  fléchir  à^ 
*^  Dimins ,  interceffio-     V  rintcrceffion   de  vo^ 
'neplacdnâs,pi^dfta,qu£''    Saints,  acordcz-nous,  s'iï 
jumus^y  m  qMt  tempO"    tous  plaît,  Scigneur,la  gra-- 
TÀlà  celebramus  aaiS- .  ^é"dc  rocev^ir  pour  notre 
99 ,  perpétua  falvatii'    faluc  éternel   le  myftere 
m^apiamm^  que  nous  célébrons  par  une 

aâion  paiOfagere  a^tcmporèlc*- 


LE  XX,  JANVIER. 
S.  TJLBIZK  MTS.  SEBASTIEN  Af^KTTRJC 

^      I»TKO  ÏT»   P/7». 

7mret   m   cmfpéBu  f^^  les  gémiflcmenJ* 

im,Vimine» gémtûs  V^dcs  captife  montcnr 

êorr^edttoftm  :  reddê  jufqu'à  vous  ,  Seigneur  j. 

vkmit  no0ris  ftptu^  verlèz  dans  le  fein  de  nos 

fhm  in  fim  earum  :  voifinrfept  fois  aucanrd -ôi 

vindttafmnffimemSarh  probre  &  de  honte  qu'ils 

ëérùm  tuirum,  jntefi  nous  en  ont  Êiic  :  veageao^ 

féfu^efi,  le  fang  de  Vos  Saints  qu'iÉf 

çpt  repandov. 


Oit  ÉB    XX.   jAl^V^Blt 

P/I  Mon  Dieu ,  les  na-       PC  Deus  «  venêruM 

tions  font  entrées  dans  vo*  Gentes  in  hgrtditdtm 

ftt  héritage  i  elles  ont^io^  tuam  :  poUnérunt  tim- 

jFané  votre  faine  temple  y  fUtm  fanSlnm  tuum  f 

elles  ont  fait  de  Jeraulem  fofuinmt  fetâfâlemin 

comme  une  cabane  que  pcmorum     cufiié^m, 

l'on  drefTe  pour  garder  des  Qiéns^ 
fruits.  Gloire, 

C  O  L  B  C  T  I. 

Dieu  toatpuiflknt  ,  re-  -pJfirmitÂtemnofhdnÊ 

gardez  notre  foiblef-  ^riffice  ,'  omnipotent 

&  s  &  parceque  le  poids  de  V^us ,  (^  qm^  pmdte^ 

iios  péchez  nous  acable,  proprU  é^Hiims ffravât, 

£>rtibez-nous  par  Tinter-  beatomm     mdrtjmiur 

ceiEon   de  vos    n^rtyrs  luorum  TaBiÀni  ^  Sê^ 

fâint  Fahien  êc  fâint  Seba-  baftidni  imercéffio  ^h-f 

ftien  i  Par  notre  Seigneur,  riifa  nos  protegat  i  fêté 

Mfitrê  9  San£ti  per  fidem  vicerunt  régna,  f,  Ivij; 

€  x  ▲  »  0  r  £•*  ^xûd^  If.  F/  14^. 

ï)iett  fait  éclater  fa  gloire        GloriSfus   Titus  p§ 

dans fes Saints  :ilfaitbriU  fan&is  fmis ^  fnirmbiWf 

Ibr  réclac  de  fa  majefté  &  in  majefiito  »  fdâin» 

de  &   puiffiuice  par   les  pPodigU,   f.  Vexiom 

merveilles  qu'il  opère  eiv  uus^Dimne^ilorifici» 

eux.  fr.  Votre  droite ,  5ei*  ta  efi  in  vinûu  :  déx^ 

gnear  ,^  fignalé  fa  force  ;  ter*  montas  tuatoi^té^ 

tbtre  droite  a  brifé  le6  en^  gi^  émmiccs  • 
nemis^de  votre  nom.^ 

Alléluia ,  alléluia.  jtiUi^a .  éOeUits. 

f.  Vos  Saints  voUs  be-       f. SancH  tut,  Vomi-^ 

^ront  y  Seigneur  :  ils  pu-,  fio,  henedi^ont  te  :gli^ 

Plieront  la  glcHrc  de  votre  ww  reini  fui  dsctnt^ 

tmpire»  Alleluia«  .  AUélâio^ 

Afs^s  in  Siptungtfimê,  m  Beu  iTAUeliiia  •  &  (bf 
fer/et,  on  dit  U  Trait .  Qii  feminant ,  p.  xlvij*- 

StMMjfiie.DefœadcnsJerufrde  monte^ftc^i^AlTii^ 


Oi^iitToxiti  •  p/  )n 

tMmmhâ  m  Vémh»,  Juftes ,  réjouHTez  -  vott* 

^  ixuliÀti»jufii  z  c^  dan$  le  Seigneur,  êc  trelV 

lîoriJkmm  cmnes  reMi  failles  d*alegre(rc  :  glori- 

##rWifr  fiez- vous  en  lui,  vous  toutf 

qui  avez  le  cœux  iimt. 

Si  cm  1^1. 

JJfOftUstihiDomini,  T\  Ecevez        favotable-i- 

*^ bêatSrum    mâny"  Ix ment ,  Sëigneut ,  ces» 

rum  tuétumlabiÀnié^  hofties  que  nous  vous  O" 

Sebafiioni  dicdtms  mi^  frons  en  mémoire  des  mi'^ 

tîHs,  beniffMs  affûme  :  rites  de  vos  manyrs  S.  Ta-*- 

ér  mL  firpétHHtn  nobis  bien  &;  S.  Sebaftien  ,  &P 

m^^if^  frovenift  fubsi-^  faites  que  nous  en  rece« 

éHum  i  Par  Diminum  vions  une  continuilc  afl!>^ 

nûftntvht  ftance  }  Par  N»  S.r 

Muhitido  Unguin-'  Une  foule  de  maTadéf  ^ 

fittm,t^  quivtxsbdn*  3c  ceux  qui  étoient  poflê^ 

Mr  Âjfmtihts  mmàn*  icz  des  eiprits  impurs,  re-r 

4£5>  vemibma  Mdium  :  noient  à  Je(us  ;  parcequ'i£ 

Îuia  virttts  tU  dh  exi"  fortoit  de  lui  une  vertu  quif 

af ,  fjrfiwdbat  cmnes,  îçs  guériffoit  tous. 

POSTCOHMUNION. 

jy  ÈfS&i  fârtieifëtio^  |7 Aites,  6  Dietf  notre  foi*' 

^»e  mimris  /ktri ,  Jl  Tctain  Seigneur,  qu*- 

qtufumus  •     Û6mine  ayant  participe  à  cette  ri^ 

Veus  nofitr ,  mt  cMJm  ^ime  &crée  y  nous  re£ènr 

txêfuUnur  adtnm»  in-  tions  par  llnterceffion  deè^ 

iercedéntUfUs     fimâU  martyrs  faint  Fabien    ëc 

mamnhtstuh'BaHÀ»  {aine  Sebaftien  ,  les  éfets- 

Wù  ^SêbaftUm  ,fih^  du  mjftere  que  noBs  tcV 

tmmm  ggeêum  i  fêr  no»  de  célébrer  j  Pj»  im% 

l>immêm  mfimm*  preSeigoeorr 


I>E    XX^I.    JANVIER. 
SAIi^TE  AGNt'S  VIERGE  ET  MMTWL. 

LEs  pécheurs  m'ont  a^  i|/f^  êxpeBavinaii' 

tendue  pour  me  pcr-  ^^-^feccatirestHtfer^ 

Àte  i  nuis  je  me  fuis  ocu^  iier0n$  me  i  teflimiiù» 

^ée  de  votre  loi  :  f^ïttte^  tua,  "Domine,  hâelUsei: 

nu  que  la  oerfédion  des  ^mnis  cànJùmmMtiims 

créatures  clt  bornée 3  mais  vidi  finem    $  Utum 

que  celle  de  votre  loi  eft  mwdÀtum  t$ium  nn 

iiifinie.  mis, 

Pf.  Heuréiiz  cetix   qui        Pr.BeatiifnmMCHlt^ 

marchent  dans  les  voies  ti  in  via,  qui smbit-- 

<rerinôcence,&qUiprén-  Unt  in  lege  Dinm,- 

lient  pour  guide  la  loi  dû  Cliria^' 
Seigneur.  Gloire* 

Coiic  tt. 

Diéu  toutpuiflant  &  é-  r^Mnipotens  fimpi-' 

ternel  ,>    qui    fûtes  ^^ timeVeus.qmùH 

ehoiz  dans  le  monde  àd  ftrma  ntunditiigù»  tof 

ehofes  les  plus  fbiblespoûr  firtiM  quâque  confith 

confondre  les  plus  fortes  j  das  i concède  prepUimp 

acordez>nôus  ^-  s*il  Voixs  ut  qui  beJké  Agéti» 

^lait,  la  gracé  de  reâenti^  virginis    ^  mârtym 

la  proteSion  de  S«  Agnès  tuA  foUmnia  eilimm. 

Votre  vierge  Se  martyre ,  ejus  sfud  i»  f/ttrœùHU 

Aont  nous  célébrons  au^  fintiâfems  iFerDomi^ 

jDurd'hui  la  fête  ;  Par  N;  S.  num  wfirum. 

Efitre ,  Confitebor  tibi ,  Domine  Rex ,  f.  cj^. 

6  R  A  o  u  1  £.  P/I  44»   Mat.'  if. 

La  grâce  efl  répandue       Diffié/k  eftgrJhisi» 

Ibt  vos  lèvres  7  c'eftpour*  Uhiis  ttàr  :  f¥»feirA 

JioiDieu  a  ver(ë  fur  vous  hfUdixit  t^Veus  m  ê* 

s  bénédictions  pour  ton-  témmm,f,  Fr^tervêit 

Ifr  rétexxûté.  f .  Fe^s  ngn^  ritÀm  »  ^  mémfititê'. 


éhtem,  fif»juftit$am,f^  rêz  par  la  Téricé  y  la  doa* 
dëdécêt  tê  méra^Hiter  ceur  &la  jaftice,  &  vous 
dixteréi  tuM.  £gnalerez  Totre  bras  pai 

4les  avions  .éclatantes, 
JilUltiia ,  mlUlâia.  Allchûa ,  alléluia* 

f^.  S^'^f^  frmdén"  f.  Les  cinq  ▼icrgcs  faget 
us  vifpnes  éêcceférunt  prirent  de  Thuilc  dans  leurs 
iUum  in  'uafisfms  cum  yafes  avec  lcurs,lampes  5  oj: 
U^fadihm  :  mediÀ  âir  le  minuit  on  cntendk 
muumnpBê  clamer fa^  ^n  grand'  cri  :  Voici  Té?» 
^tàs  tft  :  eccefponfms  t/f-  poux  qui  vient ,  alez  au  de^ 
mt»  €xif  olfviam  Chri-  vant  du  Seigneurjefus.  Al- 
Jlo  "Dominé,  Alléluia.      leluia. 

^pf^s  la  Seftuagefime  au  lUu  de  /'Alléluia ,  ^  dm 
Vetfet  on  dit  U  TfMt ,  Vcni  fponfa ,  p.  d:\. 
VBvangtU  ér  l^Ofenoire  au  mime  Commun  >  /  ciij^ 

Sb£  R  ST<. 
TfOftiai ,   Domine  ,    T3  Ecevez        farorabkr 
•*^  quas  tdfi  ûffjrimus,    jX.  ment ,  Seigneur ,  ces 
frtfitiusfufàpe  :  (^  in-    hofties  que  nous  tous  Or 
t§rfed4niebeata4^te   frens  5  ^  vous  laiffant  fl6- 
wrgine  ,   ^  martyre    chir  à  finterceffion  de  vo*. 
tua  ,  vincula  peccati-    tre  vierge  &  manyre  iàin- 
Tum  noftrorumabsolvei    te  Agnès ,  brifcz  les  liens 
fgr  Diminum  nofirum.    de  nos  péchez  5  Par  N.  S: 
Communion.   Mat.  i^, 
§luinque   prudentes        Les  cinq  vierges  fage« 
fuirgmes  accefirunt  6^   prirentderhuiledansleurs 
leêtm  in  vafis  fuis  cum^    vafes   avec  leurs  lampes  j 
hunpddihus    :    média   or  fiir  le  minuit  on  enteii- 
MUtem  noBt  clamorfa^    dit  un  grand  cri  :  Voici  l'é- 
Mus  eft  :  ecce  fponfus   poux  qui  vient,  aie  z  au  ddu 
t/enit  ,  exite   ibviam    vant  du  Seigneur  Jefus. 
-Chrtjlo  Dimino.  '      ' 

Postcommunion. 
jn  "Eféai  c$ho  potujue    ^|  Ouris  de  cette  viande 
A   eœléfti,  Deus  no/ier ,    i\  &  de  ce  breuvage  cé^ 
^^  Shf^^^f^^  ^^f^r4mus ,   Icftes,  npus-vpus  fiiplions^ 


^  Dieu  notre   fouverain  nt  m  cujns  hâc  cmm»i 

;Seigneur,  de   ncais  faiïc  mâratiw  p^rcépmms , 

j:cflentir  lapi^otcftion  de Ja  ejns munidmur  é^pi^ 

Mainte  en  jnémoire  de  la-  abus  $  Fer  Dmimtm 

quelle  nous  avons  panicir  ffoftrum* 
^4#  ces  jpiyftcrcsi  Par  N.S. 


E 


lE  XXII.  JANVIER. 

A.  VINCENT  ET S^  ANASTASE  MARTYRS. 

l^aMeJfe  au  Commun  4e  flujleurs  fncrtjrs,  f»  iL 
Jhors  ce  qui  fuit, 

CoiB  c  T  t. 
Xaucez,  Seigneur ,  nos  AVéftCDimineJuf» 
très -humbles  prières  ^  ^^  fUcationilms  w 
48c  par  rintcrçcffion  de  vos  fi^is ,  ut  qui  ex  imquh 
/nartyrs  faint  Vincent  6c  tste  mflra  reos  nos  ^ 
j(aint  Anaftafe  ^  délivrez-  cognifcimus ,  beatirtm 
«ous  des  iniquitez  dont  mdrtyrutn  tuorumV^ 
4\o\i%  nous  reconoiflbns  cintit  ^  Anafiafti  si»' 
^coupables  i  Nous  vous  en  teneffione  UberéfDttn 
prions  par  N*  S.  Per  Diminum  ntfirum 

5  B  ^  R  B  r  B. 

Notre  piété  vous  o&e  yM^»*»'^  '»*'  '  I'*' 

ces  dons,  Seigneur i  '^^^ mineaioftrâdevù' 

;agréez-les  en  Tfaoneur  de  *'inis  (^rtmus,  que  é 

^os  martyrs  faint  Vincent  fro  tuorutn  tibi  pâtâ 

&  faine  Anaftafe,  &  ren-  Jtnt  honore jujiôrum»& 

!dcz-notts-ks  fa^utaires  par  nohisfalutdria ,  a  mt» 

▼orre  miféricordc  3  Par  no-  ferAnte  ,    reddsntur  i 

;^e  Seigneur.  Per  "Diminum  no^mm, 

P  0  s  T C.O UH  UNION, 

FAites  ,  ô  Dieu  toutpuif-  /jVâfumus,  enmîf^ 

fant ,  par  rintercejflion  ^C^tens  Deus ,  ut  qui 

des    bienheureux  martyrs  cœijfiia  Mkménta  fer* 

Xàint  Vincent  &  faint  Ana^-  cépimus ,  intercedemi* 

ftafc,<ju^  cette  célcftenoM-  buis  ttdtis  martjfibut 


•       .       s;  VOICIMT  IT  s.  AKASTAII.  fU 

mnsVnaamtâé^AM^  ritiircnous  fortifie  contre 

fiafié»  fit  hée  anatit,  coûte  forte   d'advcrfitcz* 

émmia  ^virfa  muniéi-  Par  notre  Seigneur 
wmr  i  FêT  Dominum. 

LE   XXIII.   JANVIER. 
S.  RMMOND  DE  mÇNAFQRT  CONFESS^Vf^^ 
Zs  Mejfe  Ju  Commun  d^un  dmftffeur  nmuntifi 
f.  Ixxxiv,  avec  mémùirg  di  fmmê  Emérentiêm.  m 
Commun  ttum  Vierge  mmftyre ,  p.  cvjL 

LE  XXIV.  JANVIER- 
SAINT  TÏMOTlfE*E  EVES§^E  ET  MARTTT^ 
La  MeJfe ,  Statuit ,  f,  yj, 

LcOure  de  la  le  Epitrc  de  S.  Paul  àTimotliée.  6.  ii, 

^Ariftme  ,    Seadre  \ yf  On  très-cher  Fils  , 

^juJUttam»  ftetÀîem,  lYl  Suivez  en  tout  la  ju- 

fidem  ,  cantâtem  ,  fa-  ftice ,  la  piété ,  la  foi ,  U 

tîinttam ,  manfuetidh-  charité  >  patience,  la  doa- 

nem.  Cerfs  hontm  cer-  ceur.  Soyez  fort  é*  courar 

tAmenfideii  apprehên-  gcux  dans  le  faint  combap 

4^  vit^m  Atérnam  in  delà  foi,  travaillez  à  rem- 

£iua  -vocÂms  es ,  d*  cm-  porter  le  prix  de  Ja  vie  ér 

féfus  honamconfejfthr  tcrnèle ,  à  laquelle  vous  a, 

nemcoram  multis  fejii,  vez  été  apelé  ayant  fi  ex- 

hus.  TràcipiotibicfirMm  cèlcnùnent  confeffc  la  foi 

T>eo  qui  vivificat  6m^  cnprefencedeplufieurs  ter 

nia,  é*  Chnfto  Jefu  moins.  Je  vous  ordone  de- 

qm  teflirf^mum  riddi-  vant  le  Dieu  qui  fait  vivre 

dit  fuh  Vontio  Viîâto  tout  ce  qui  vit ,  &  devant 

honam  eonfejftonem,  ut  Jefus-Chrift  qui  a  rendu 

férues  mandÀtum  fine  fous  Ponce- Pilate  un  iî 

rnaenU,  irreprehenst-  ex  cèlent  témoignage  ^  la 

ht  le  ,  ufque  in  advêrh  vérité ,  de  garder  les  précc- 

tum  Dçmini  noftri  Jefu  ptes  que  je  vous  done ,  en 

Chrtftt .  qmmfms  tetn^  vous  confcrvant  fans  tache 

tertbHs  efiertdet  hUtm  ,,&  Cms  reproche,  jufqua 


i^  Il  XXV.  Janthh.     ^ 

ï'avcnemenc  glorieux  de  ài^foluspotifu^Kncn» 
notre  Seigneur  Jefus*  gwn ,  é*  J>6minus  do- 
4Chrift.jqaedoic  faire  pa*  mmdmium  :  qui /oins 
croître  en  Ion  cems  celui  qui  ^4^^/  immorttilitMtemé 
^fouveminementhsùx^XLXy  fj^  lucem  inhakUai 
.qui  cftle  fcul  puiflant^le  snaccefsibiîem  :  quem 
%oï  des  rois,&  4e  Seigneur  fmHus  hominum  'vidit, 
dcs.fcigneurs  ;  qui  feul  pof-  fed  n$e  vidére  pêt0  : 
fede  rimmartalité,  qui  ha-  cui  twtor,  <^  tm^érùm 
îbite  une  lumière  inacceffi-  fempitémum.  Amen. 
fclc  ,  que  nul  des  hommes  n*a  vu  &  ne  peut  voir,  â 
qui  e;ft  rhoneur.&  Tempiredans  Técernité.  Aoien. 


JLE   XXV-  JANVIER. 
t4  CONVERSION  DE  SAINT  PAVl^ 

I  N  T  H  G  ï  T.  I.  Tim.    X. 

Î'E  fai  qui  eft  celui  à  qui  nCio  eus  cr^eUdi  »  f^ 
j*ai  confié  mon  dépôt,  &  y  certus  fum  qui^  fO" 
je  fuis  affixré  qu'il  eft  ailez  Unsefi  dffofitttm  meum 
puiifantpour  me  le  garder  fervarein  illum  ditm , 
)u(qu*au  grand  jour  du  ju^  jufius  judtx» 
gtment^  • 

P/  Seigneur  ,  vous  mV  Pf.  Domine  pnhÀfii 
irez  éprouvé  &  vous  me  me,  (^eognavifti  mt: 
jConoiAez  parfaitement .:  tu  cogmvifii  fefftonem 
TOUS  favez  ce  que  je  fyis.,  meêm  ,  éi^rejurrt^iii* 
Xoit  que  je  (bis  aiïîs  ,  foit  nBmjme0m>  GlirU* 
^ue  je  fois  levé.  Gloire, 

ÇOLICTI. 

ODieu ,  qui  a^cz  in-  T)^**'  *  f  "'  umvtr" 

ftruit  tout  le  monde  '*^fum  mundum  htâ- 

j)ar  la  prédication  de  fapd-  ù  VtLuli  apoftoli  prsdi- 

xxe  faint  Paul  ;  faites ,  «'il  cat;6ne  docuifti  ;    da 

VOUS  plaît,  qu'en  honorant  nobis ,   qudfumtts  >  ut 

jajjjourd'hui  f^i  Convcrfioiji,  j«i  ejus  hodip  Conveti' 


\ 


CONTIKSZOK  Bl    S,   P  A  V  L.         X%^ 

fi^m  tolipms^fetêjHs   nous  allons  à  vous  en  fui-  * 
md  te  exémplm  grutUÀ*    vant  Ton  exemple }  Par  n^ 
nrnr  ^  Ver  Déminum.       t re  Seigneitx; 

Mémoire  de  faim  Pierre* 

J\Eus , qui beato Te--  /^  Dieu,  qui  en  don- 

^^ tro  aféftoU  tuo,  ccU  V--/ nant  à  èiint  Pierre  vo- 

l^tis  clâvibas  regni  coc'-  tre   apôtre  les    clefs    du 

léfiis,  ligÂndi  atquefiî-  royaume  du  ciel ,  lui  avei 

*tfindi  fonùfictHm  tra»  donné  Tautorité  pontifica- 

didifti  i  ccncêde  ut  in'  le  de  lier  &  de  délier  ;  fai- 

tircefiénis  ejus  auxilio,  tes  que  par  le  fecours  de 

apeccatirum  nojlrorum  foa  interceflîon  nous  foy- 

véxihus  tiherémuri  §lui  ions  délivrés  des  liens  de* 

vivis  ^  régnas»  nos  péchez  ^  Vous  qui. 

Le£lure  des  Aâes  à.t%  Apôtres.  9.  i. 

K  diéhiàs  illis^Sauius  CN  ces  jours  là  ,    Saul 

^  ndhtte  fpiranstnind^  Cr  étant  encore  plein  de 

fum ,  ^  cddis  in  difci^  menaces ,  &  ne  refpiranc 

ptdos  Domini ,  accéffit  que  le  fang  des  di(ciples  da 

ad  pripcipem  facerdé^  Seigneur ,  vint  trouver  le 

ium.éf^pesiitaheoept"  grand  prêtre  ,  &  lui  de- 

ftoUs  in  Damdfcum  ad  manda  des  lettres  pour  les' 

fynagùgas  :  ut  fi  quos  fynagogues  de  Damas^afinL 

tfrvtn^et hujus  viAvi-  que  s'il  trouvoit  quelques 

rosac  muUeres ,  vinéios  perfbnnes  de  cette  fe<5Vc, 

perdûceret  in  Jtrufti'^  hommes  ou  femmes,  il  lé» 

lem^  Et  cùm  iterfdce^  amenât  prifonniers  à  Jc- 

ret  t  céntigit  ut  appro*  rufalcm.    Mais     lorfqu*il 

pinqudret   Varna fco  :  étoit  en  chemin  ,  &  qu'il 

(^  fubito  circumfulfit  aprochoit  de  Damas,  il  fut 

eum  lux  de  ceelo.  Et  tout  d'un  coup  environné 

cadem  inierram,audi^  éf  frapé  d'une  lumière  du 

vit  vocem  dicéntem  fi-  ciel.  Et  tombant  par  terre, 

bi  :  Saule,  Saule»  quid  il  entendit  une  voix  qui  lui 

we  per/équeris  ?  g^ui  difoit:  Saul, Saul, pourquoi 

dixit  :  ^is  es ,  Vomi*  me  perfecutez-vous  ?  Il  rc- 

ne  f  Et  ille  :  Ego  fum  pondit;  Qui  êtes- v.ous,Sci- 
Partie  dhyver^  N 
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'   gneuf  ?  Ec  le  Sei^eur  lui   J^ft^s,  quem  m  ferfif 
Ait  :  Jt  fuis  Jefas.que  vous    queris*  Durum  t^t'M 
perfecutez:  il  vousefl  dur   cofurafiitrutium  cala' 
/de  regimber  contre  réguil-   trdre.   Et  tremens  ac 
Ion.  Alors  tput  tremblant  ftupens,dixit  :  Vivmt 
&  tout  tfrayé ,  il  dit  :  Sei-   quid  me  visficen  f  JE/ 
gneur  ,  que  voulez- vous    V6mmusé^deHm:Siif' 
que  ]c  faue  ?  I^e  Seigneur  ge,  ^  intgrjfdere  civitéfr 
lui  répondit  :  Levez-vous  ,   fem  ,  (^  ihidicéturtUf 
Se  entrez  dans  la  ville,  on    quidte  opii^atf^cnt. 
vous  dira  là  ce  qu'il  faun    Viri  amem  iîli  qui  cût 
que  vous   fadiez.   Qt  les    miubÀnturcumeo.fiâr 
bommes    qui    Tacompa-    bant  ftufefaâi,aHdiiih 
guoient  demeurèrent  tou^    tes  quidem  vocem  »  ni' 
étonnés  $  car   ils   enten-    minem  autemvidintes» 
doient  une  voix  ,  mais  ils    Sttrréxit  autem  Saulus 
ne  voyaient  per{pnne.5aul    de  term  >  apertifqM 
k  leva  donc  de  terre,  &   ieuUs nihilvidibêt.Jd 
ayant  les  yeux  ouverts ,  il   manm   amem    illum 
ne  voypit  point.  Ainil  ils  le    trahintes  >  mtroduxir 
i:ondui£rent  par  la  main,    runt  Damdfam,  B 
pc  le  ^menèrent  à  Damas  ,    erst  ihi  tribus  diihks 
pu  il  fut  trois  jours  fan$    nenvidens^^neaménh 
¥oir ,  fans  mangée  &  fans    ducavtt  «  neque  btbitf 
boire.  Or  il  y  avoit  un  dif*   lErat    autem  quidem 
ciple  à  Damas,  nommé    difcipulus  DsmÀfei , 
Ananie,  à  qui  le  Seigneur   tiomsne  ^namas;  & 
dit  dans  une  vifîon  :  Ana*    dixit  adillum  in  vifit 
nie.  Et  il  répondit  :  M  e  yqî-    Dominus  :  Atumis.  M 
ci ,  Seigneur.  Le  Seigneur   iiie  ait  :  Ecce  ego  »  Df- 
p-joûta:  Levez- vous,&  vous    mine.  Et  Vomims  ed 
f  n  allez  dans  la  rue  qu'on   ^*^  •'  Surge ,  ^  vâit 
apelle  Droite  :  cherchez  ei|   in  vicum  qui  vûcdtuf 
jU  maifon  de  Judas  un  nom-    re^us  ;  ^  qu^re  in  de* 
mé  Saul  de  Tar fe  ;  car  i  1  y    mo  Jad^  S^dum  nimi? 
tf  ft  en  prières.  (  Et  au  me-    ne   Tarfénfem  l  t^a 
fne  tems  Saul  voyoit  en  vi-    enim  erat.  Et  vidit  vi? 

f^n  |m  hpnune  npmn^é  fkmjx^amamnimmi 


1a  CpMff Hfion  9s  S.  Pa-ul/    1^. 

Jmihinnum  »  c^  mb^  Ananie  >  qui  cntcoit  &  loi 

nmum  fihi  msaus  ui  ixnpofoic  les  maios ,  afin 

vijum  ftdfiat.Rg^in'  x]u*il  recouvrât  la  vue»  | 

dit  éuêtem  AmmUs  t  Ananie  lui  répondit  x  Sçi» 

jyimiae,  mndivi  à  mml-  goeur  ,  j'ai  entendu  dire  i 

Hsdevirobûc^quMmm  plufieurs  ,  eombien    cet 

m/êU   ficerit  fénUis  homme  a  fait  de  nuuz  i 

fms  in  feréêfMUm  :  ^  vos  Saints  dans  Jeruiàleni» 

kic  habet  fottftÀiem  à  Et  même  il  a  leçû  un  pou* 

frincipilms  fMcerdottêm  vpir  des  princes  des  prè« 

MHigdndi  omnesqui  i»-  très  de  cette  ville,  d'emme* 

vPCMfU   nomen  tmtnh  i^r  priibnniers  tous  ceux 

jyixit  autêt»  md  eum  qui  invoquent  votre  nom. 

Vûmiwis:  Vade,  qui"  Le  Seigneur  lui  repartit  : 

niam  vas  eleâiims  efi  Allez  le  trouver  ^parcequo 

tnihi  ifie ,  ut^tet  rtûf  cet  homme  eft  un  inftiu« 

men  nurnn  coramgén^  ment  que  j'ai  choifi  pour 

t'eus  ^  e^  régibus.  é^fU  poner  mon  nom  devant  let 

iiisîjfraél,  Egoenèmp--  gentils ,  devant  les  rois ,  ^ 

fiéndam    illi    quanta  devant  les  enfans  dlfraèl» 

ûpirteateumpronomint  Car  je  lui  montrerai  com* 

meofati.EtahUtAna^  bien  il  faudra  qu'il  foufre 

maSfd^immvitindû"  pour  mon  nom.  Ananiâ 

wum  ,  éf*  imfSnens  et  s*en  alla  donc  3  &  étant  en-- 

fnanus ,  dixit  :  Saule  tré  eu  la  maiibn  où  étoit 

f rater  tjyùminus  mipt  Saul  ,  il  lui   impoia   les 

mê  Jefus  qui  afpdrutt  mains  y  Ôc  lui  dit  :  Saui 

tihi  in  via  qud  ventée  mon  frère ,  le  Seigneur  Je* 

bas,  utvideas,fjf*im»  fus,  qui   vous   ed  aparii 

fîedris  Spiritu  fan^,  dans  le  chemin  par  où  vouy 

JE/  conféftim  cecidérum  veniez ,  m*a  envoyé  afia 

ab  oculis  ejus  tamquam  que  vous  recouvriez  la  vue^ 

Jquamd ,  e^  vijum  re-  &  que  vous  foyiez  rempli 

cépit  :  fèf^furgent  hapti  du  (aint  E(prit^  Auffi-tôt  il 

zdtus  eft.  Et  cùm  acce-  tomba  de  fcs  yeux  comme 

fijfet  cibum  ,  confond-  des  écailles,  &il  recouvra 

tus  eft.  Fuit  autem  cum  la  vue  :  &  s'étant  levé  il  fuç 

liifApuiif  »   qui  çram  batiff,  AjantenfuitcoUfit^ 
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fé,  il  reprit  des  forces  :  &  il  Damdfii ,  fir  dies  i$» 
emeura  durant  quelques  quot.'Etcântinubinfyf 
jours  avec  les  difciples  qui  nagogis  prddicÂbut  Je^ 
'étoieht  à  Damas.  Et  il  fè  Jum ,  quêniam  hic  tft 
mttauflî-tôt  à  prêcher  Je-  filins  Veû  St^pStm 
fus  dans  les  fynagogues  ,  autem  omnes  qui  êUr 
ajfurant  qu'il  étoit  le  Fils  diêbant  '^  (^dkébant: 
Àe  Dieu.  Tous  ceux  qui  l*c-  Nonne  hic  eft,qui  exf»' 
coutoient  étoient  frapés  gndbtit  in  JerufaUm 
4'étonnemeni:  ,  &  ils  di-  eos  qui  invocdbgntnor 
(oient  :  N'efl-ce  pas  là  ce-  men  ifiud,  ^  hue  nà 
Jui  qui  perfecutoit  avec  tant  hoc  venit  ut  vinBos  iU 
d'ardeur  dans  Jerufalem  ^  los  duceret  md  frincipti 
ceux  qui  invoquoient  ce  facerdotum  f  Sauks 
nom,£çqui  efl  venu  ici  pour  autem  multo  magis  cm 
les  emmener  prifonniers'  valefiéhat ,  (^  confimr 
;aux  princes  des  prêtres  ?  débat  Judétos  qui  hahi- 
Mais  Saul  (c  fortifioit  de  tabmnt  DamÂfc'u  njfiu 
plus  en  plus,  &  confondoit  mam  quémam  hic  efi 
Jes  Juifs  qui  demeuroient  Chrifius. 
à  Damas  ,leur  prouvant  que  Jcfiis  étoit  le  Chrift, 
G  R  A  D  u  I  ir»    Gai,  z, 

Celu^  qui  a  agi  éficace^  §lu%  operAtus  eftVi* 
ment  dans  Pierre  pour  le  tro  in  apoftoliitum,  ofti 
rendre  apôtre  des  circon-  rdtus  eft  ^  mihi  in^n 
icis,aauflî  agi  éficaeement  en  gtnus  :  ^  cognovénau 
fnoi  pour  me  rendre  apô-  grdciam  Dei,  qua  data 
f^e  des  gentils  :  &  ils  ont  eft  mihi,  f.  Gracia  J>ei 
^onnu  la  grâce  que  Dieu  in  me  vacua  non  fuit  ; 
ni*a  donnée,  f,  La  grâce  fidgrdfia  eju/femper 
jde  Dfeu  n*a  point  été  ftéri-  in  me  manet. 
je  en  moi  :  mais  elle  demeure  toujours  en  moi. 
Alléluia,  alléluia.  AlUluia ,  alléluia. 

'f.  Le  grand  faint  Paul ,  it.  Magnm  fanSus^ 
fit  vaifleau  d*éIeâlon  ,  efl  Taulus  vas  eÛBiims , 
vraiment  digne  de  gloire  vere  digne  eft  giorifi- 
fc  d'honneur,  lui  qui  a  mé-  cdndus ,  qui  ^  rréruit 
f^té  d'être  a$s  fur  un  des   thmmm  di§odicimm 
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fijjidere.  Alléluia,         douze  trônes.  Alléluia^- 
Après  la  Septuagefime ,  Trait. 

Tu  es  vas  eleéHonis,  Vous  êtes  un  vaiiïèau  d'é- 

fa?i^e  Paule  afbftole  :  k^ion  ^  6  faînt  Paul  apô^ 

iferè  dipè  ês  glorifie  an-  tre ,  vous  èie»  vraiment  di- 

dns.  f.  Frâdicdterve"  gne  d'fionneur  Se  de  gloif- 

ritdtis  (^  DoSor  gén-  re.  f.  Prédicateur  delà  vé- 

ùum  in  pde  e^  veriti^  rite ,  Doéleur  fidèle  &  (in^ 

U.  f".  P^r  /e  cmnesgen^  cere ,  ç*eft , vous  qui  avez 

Us  ccgmvémnt grâiiam  inflmit  les  nations  dans  \^ 

Dei,  f.  Intercède  fro  foi  &  dans  la  vérité.îf'.C'eft 

nobis  ad  Deum  qui  te  par     vous     qu'elles    ont 

elégit»  connu  la  grâce  de  Dieu, 
f^  Intercédez  pour  nous  auprès  de  Dieu  qui  vous» 
â  choin. 

Suite  du  S.  Évangile  félon  è,  \fathieu.  19',  if/ 

JN  illo  iémfere ,  Dixit  T?  N  ce  tems-  là,  Pierre  ^ 

^  Fetrus  adjefum :  Ec^  .-t-*^  Jefus  :    Vous  voyez 

ée  nos  reliquimas  om^  que  nous  avons  tout  quité  y 

^Âf ,  c^  fecàti  fumus  &  que  nous  vous  a^  ons  fuî- 

ie  :  quid  ergo  ent  nohisf  vi  :  quelle  fera  donc  la  ré-* 

jefus  autem  dixit  iliis:  '  cômpenfe  que  nouis  en  ret. 

Amen  dico  vobis ,  quod  devrons  ?  Et  Jefus  kur  dit:' 

tfos,  quifecuti  efiis  me ,  Je  vous  dis  &  je  vous  en  ad 

in  regeniratOne   cùni  lure  ,  que  pour  vous  qui 

Jiderit  Tilitts  himinis  tr^Si^cz    fuivi  ,-   lorfqu'atr- 

infetk  majefidîis  fuà,  tems  deia  régénération  le 

fedêbiîis  ^  vos  Juper  Fils  de  l'homme  fera  affif- 

fides  duêdecim,  judi-  (tir  le  trône  de  fa  gloire^ 

tantes  duodecim  tribus  vous  ferez  aufit  ams  fui:' 

ifra'éL   Et  omnis  qui  douzi^  trônes,  &' vous  juge-* 

f^bqMorit  domum  >  vel  tez  les  douze  tribus  dlfraêt^ 

fraeres,  autfirôre^,  aut  Et  quiconque  abandonner» 

fatrem»  aut  matrem»  pour  mon  nom  {a  maifon,. 

dut  uxirem,  autfilios^  ou  fes  frères  ^  ou  fes  ibeur s  v 

^ut  agros,propter  ncmen  ou  (on  père,  ou  fa  mère,  oa 

moum  »  (intuflum  oc*  h  femme ,  ou  fes  enfans,» 

Niij. 
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•u  f«s  terres ,  en  reccrra  le  cifiet ,  é»  vitam  tiêf* 
centuple  ^&  aura  pour  hé-  mm  foffidébit.  Credo^ 
litage  la  vie  éteriièle» 

Ofertoiiib.    pyT  i^^i 

ODieuque  vos  amis  tne  Mthi  autetn  nimif 
^aroilTem  élevés  en-gloire!  hanoratifum  Jimci  tui, 
ûue  leur  empire  eff  puiC  Deus  :  nimis  conforta^ 
Mmmem  afermi  !  tus  efi  frkicifatus  lir 

rum, 
Sjicrbtb. 

S  Antificz,  Seigneur  y  par  jf?&floU  tuè  T4uB 
les  pjrières  de  votre  apô^  '^frécibus.  Démine , 
tre  faint  Paul  les  ofrandes  piclfis  tuA  dma  JanBU 
de  votre  peuple  5  afin  que  fies  9  têt  fus  tihi  m 
comme  elles  vous  font  dé-  iratafiéntmftitàto.gf»' 
ja  agréables,  parceqnec*eft  tiora  fiant  fatmmh 
vous  qui  les  ordonnez^vous  fupflicdntis  i  fer  Dé- 
les  receviez  encore  plus  fa-  mmum  noftrum. 
vorablement  par  le  mérite  de  fon  intcrceflion  i 
Far  notre  Seigneur, 

Uémnrt  de  faint  T terre. 

QUe  rinterccfCon  de  pCcUfiAtudiquàfih 
Tapôtre  ikint  Pierre  ^  mus  Domine ,  frew 
fousfefleagréer^eigneur,  &  hofiias  bedti  Petri 
nos  prières  &  nos  dons  j  spcftoUcmmindeterâ- 
afin  que  les  myfteres  que  tie  ;  ut  quodfro  iUtm 
nous  célébrons  en  fon  hon.  sliria  ceiebramusMis 
neur ,  fervent  à  nous  faire  profit  ad  véniam  1  Fer 
obtenir  le  pardon  de  nos  Dêminummfirum. 
péchez  5  Par  notre  Seigneur. 

Communion.  Mai.i% 

Te  vous  dis  &  fe  vous  en  Amên  dseû  vMs , 
ftflure ,  que  pour  vous  qui  ^uodvosûui  râUqeeéfièt 
avez  tout  quité  pour  me  imttis  »  ^  fecéti  efiU 
fuivre ,  vous  en  recevrez  le  nw,  dmupium  écâpii» 
centuple  ,  5c  aurez  pour  tis ,  é' vitam  étimm 
Mntage  U  vieécem^       f^dibitU^ 
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Postcommun  ion. 
TAnBsJuÀti,  Domi^  QAntifiés  par  ce  mjftere 
^  nê,falmtân  myftiric,  ^  Êtlutake ,  nous  vous  de- 
^UéLfitmusjitnobisêjms  mandons^  Seigneur,  la 
mu  dtfit  êrAiié  >  cmjus  grâce  de  n*ccre  janfuis  pïu 
vu  dimÂfii  patf9cîmo  vés  des  prières  de  celui  que 
gttbemmri  s  Pnr  Dimi^  TOUS  nous  avez  donné 
namwfirHm»  pour  procedùur  &  pom^ 

eondttàeur  y  Par  N*  S. 

Mimêire  de  fétmt  fierre. 
T  JEtifieet  ms  «  X>i'    /^Ùe   le  facrifice  quid 
^mim ,  manus  oblâ-    Vc  '^^^^  ^^^'^  avons  ofcrCy 
tMm,utfi€u$inat9fioU   Seigneur,  nous  remplificf 
tue  Petro  u  mirdMgm   d'une  fainte  joie  -,  en  forte 
frâdKoifms  ,  fie  pn  iU    qu*en  publiant  les  merveil- 
ium  tud  fitmdmus  m»    les  que  vous  avez  faites  eiY 
ÊbdgémU  Isrgitdum  f    la  perfonne  de  S.  Pierre  ^  ' 
ftr  iy6mhuan  ntftrum,    nous  recevions  avec  a  bon*» 
dance ,  par  (on  moyen ,  les  éfecs  de  voti e  miférik 
•oïde  5  Par  notre  Seigneui.* 
•'■  ■     -     -      -   I  '  -      ■  ■  .^  ■  —  ■   —  ■ ..-  -^ 

LE  XX:y  t  JAISIVIÉPL 

ii  TÙLrCARFB  EVESg^E  ET  MARTYR^ 

La  MeJ/è  atê  commtmd^im  Mtnnyr  fônùfe ,  f^  zjV 
ixcepié  ce  qui  fuit, 

Ledure  de  U  x*^  Èpitrc  deS,  Jean.  ^  lov 

f^Ariffim»  Omms  qui  Jlâ  Es  Bicn-aimés ,  Ton* 

^non  efi  juftus  >  nom  IVl  homme  qui  n*cft  pat 

éfi  exVeo,  ^  qui  non  jufte  n*eft  pas  de  Dieu, 

dîligit  ffutrem  fuUm  ^  non  plus  que  celui  qui  n*ai^ 

fuiniMahâCifiannun-  me  point  (on  frère.  CarcQ 

HiiiûqiêMtnMidiftisab  qui  vous  a  été  anoncé  ^ 

initiù  j  m  diligdiis  al-  que  vous  avez  oui  dès  l<r 

tirutrum  .*  non  fie$u  commencement ,  eft  qu0 

^àin  qui  ix  nuiUgio  vous  vous  aimiez  les  unr 

K  iiij 
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les  autres  5  loin  de  faire  trat »fj^  occidit fn^trem 

comme  Gain,  qui  étoit  f«-  fuum.  Et  prûpter  quid 

fant  du  malin  êfpit.  Se  qui  ^mViV  ««/»  .'  g^iniam 

tua  fon  frère.  Et  pourquoi*  apera  ejus  méêliffi^  t" 

k  tua-t'il  ?   Parceque  Ces  rsnt   :  fratris  Mnum 

aâions  étoient  méchantes,  êjusjufts^Noléte  mirÀ^ 

«c  que  celles  de  fon  frcre  n,fiatres,  fi  oiit  vos 

étoient  juftes.     Ne  vous  tnundus.    Nos  feimstf 

étonnez  pas,  mes  frères,  &  quonism  tr^njlâti  fit* 

le  monde  vous  hait.  Nous  mus  de  morte  ad  vi" 

reconnoiflbns   a   l'amour'  tam ,  quéniam  diligi" 

que  nous  avons  pour  nos  mus  fratres,  gks  non 

èeres,  que  nous  fommes  diligit,mnnêtmmorttr 

paiTés  de  la  mort  à  la  vie.  omnisqui  odit  fratrem 

Celui  qui  n*aime  point  de*  fuum,  homicnUefi,  Et 

jneuredans  la  mort.  Tout  fcàtis  quêméêm    omnit 

homme  qui  hait  fon  frère,  homicÛa  non  hmhtt  vi- 

cft  un  homicide  ;  &  vous  tamAtémam  infemet-^ 

iavez  que   nul   homicide  if/ô  manéntem.  In  hoc 

n'a  la  vie  éternèle  refîdeh-  cognivimus    caritaum 

te  en  lui.  Nous  avons  re-  Vei»  quoniam  iUeaai^ 

connu   l'amour  de  Dieu,  mam  fitam  pro  nohis 

envers  nous ,  en  ce  qu'il  fofuit  :  ^  nos  deUmus 

a  donné  fa  vie  pour  nous,  pro  frMribùs  Aùmsi 

Et    nous   devons  donner  fonert. 
auflî  notre  vie  pour  nos  freies, 

V Evangile  mu  commun  dun  Martyr,  p.  oorf. 
Postcommunion, 

FAites,ô  Dieu  notre  fou-  T>  EféSti  participation 

verain  Seigneur,  qu'-  "^ne  muniris  fturi, 

ayant  participe  à  cette  vi-  quafitmus  VomineVous 

ôime  facrée ,  nous  reflen-  nofter»  ut  cnjusexè^m- 

tions  par  rinterceflîon  de  mur  cultum ,   intent" 

votre  martyr  firevêque  Po-  dinte  bedfo  Tolycâtfv 

lycarpe  les  éfets  du  myfte-  martyre  tuo  atquefon^ 

fe  que  nous  venons  de  c6-  f*fi^  »  fentiâmus  effi" 

JB^brer  3.  Par  N.  5»  Àm  i  Fer  Pimimm 
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sAïK'r   Jean   cHRrsosTOMM 

Evêque  <J»  Confe/fenr. 

La  Meffê  au  commun  des  DoSleurs ,  f.  Ixxviij». 
hors  H  qui  fuit.  .  ^ 

C  6  1  I  c  T  V. 

f^cUfiMm  tHéim,^UA'  I^Aigncz  répandre  de 

^^fumus  Vomine^grÀ-  L'plus  en    plus ,   Sci- 

tia  cœlifiis  amfUficet ,  gneur ,  les  richefles  de  yo« 

fuam   beâti    Jodnms  tre  grâce  célefle  fur  votre' 

Chiyjofiomi  confejjforis  Eglife ,  qu'il   vous  a  pld 

tus  atque  fmtificis  iU  éclairer  par  ks   gloi  ieur 

ktfirÂre  voluifit  gloriih  mérites  &  par  Ta  doflrine 

^s  méritis,  û*  doàyinis^  de  faint  Jean  Chry  (oflomC 

9$r  Vominum  nofimm»  votre  confeflcur  &  pontif e^. 

Par  notre  Seigneur. 

GfnADUtL.    MccU.    44* 

'Êcceféêcêrdosmagnus,  '    Voici  un  faint  pontife' 

qui  in  diibus  fuis  fla^  qui  a  été  agréable  à  Dieti 

cuit  Dec.  iT'^Nûn  efi  pendant  fa  vie.  f.  Il  a  été 
ifrvéntus   similis  illl,  '  un  fidèle  obfervateur  de  bi^ 

qui  cmfervuret  legem  loi  du  Très- haut. 
ixcélfi, 

Alleluiu  y  uiiel4i4^  Alléluia ,  alléluia'. 

y.  Bedtus  vir ,  qui       f.   Heureux   celui  qui' 

fiiffj^rt     tentationem  ^  foufre  patiemment  les  ten- 

quinimm  ehm  probdtus  tations  é"  ks  maux,  parce- 

fderifj  accipiet  corénam  que  lorfque  fa  vertu  aurx 

t»i/4.  AlUldiS'  été  éprouvée ,  il  recevra  la 

couronne  de  vie.  Aileluia^. 

jifrh  la  Seftuaiefimê  »9nditU  Trait ,  Beatus  vir  ,^ 


IfU 
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tA  SECONDE  TESTE  X>E  SAIKTÊ  AGN^t 

Vierg*  <J»  tntmjn. 

I  N  T  R  O  ï  T.  Py:   44^ 

LEs  plus  riches  d'entre  T/^ltum  tuum  de» 

le  peuple  imploferont  ^  frecai£ntur  mms 

Yôtre    fecours  :  on  vous  divitts  plebis  :  nddu' 

amènera ,  o  fiuverain  Roi ,  céntur  Régi  virgineifa^ 

ks  filles  qui  font  à  la  fuite  eam  :proxsmd  ejus  ad- 

de  votre  époufe  :  Tes  com-  ducintur  tibi  in  lâtitiâ 

pagnes  vous  feront  préfen-  ^  exultatiint. 
tées  avec  pompe  &  réjouiflànce. 

P/I  J'ai  proféré  des  paro-        PC  Sruéidvif  cor 

les  faintes  de  l'abondance  mtum  verhum  hànufn  : 

de  mon  coeur  :  c'eft  aa  dico  ego  opéra  me/$  t^'»^ 

fouverain  Kci  <juc  je  cônfa-  ^it  GHrin. 
•été  mes  cantiques.  Gloire. 

C  o  I  B  c  t  B. 

Ot)ieu,  qui  nous  don-     t\Eus»qkifwsÂmiMi 
nez  chaque  année  un  beat  a  Agnitisvif' 

nouveau  fujet  de  joie  en  la  ginis  (ji*  mÂrtyrts  tM 
fête  de  votre  vierge  &  mar-  -foUmnitate  Utificas  f 
tyre  fainte  Agnès:  faites-  da.quAfumus,utquâm 
nous  ,  s'il  vous  plaît ,  la  venerdmur  officio ,  i- 
eracc  d*imiter  par  une  vie  tiam  piâ  cçnverfatiinit 
Kiinte  l'exemple  de  celle  fequâmur     exéntplo  ; 

Sue  nous  honoroas  par  les  "  Per  Ùominum  nofirum^ 
cvoirs  de  notre  piété  5  Par  notre  Seigneur. 

thpitre,  Qjji  gloriatur,  /.  cxij.  Le  Graduel, 
t.  cxiij. 

VZvAfigiU  ,  Simile  eft  regnum  ccelorum  thc- 
fcuro^/.  ixx^ 


OriKTOXHB,  Py^  44. 

t>9ff!6fa  ifi  grdtia  m  La  grâce  eft  répandue 

U^iss  tttis  I  fr9ftérfà  fiir  vos  lérrcs  :  c'eftpoar« 

henedixit  te  Deus  in  auoi  Dieu  a  verfé  fur  vous 

miérmumj  (^  i»  féculum  ics  bénédiâions  pour  coûte 

ficuli.  réternitc. 

S  I  C  R  B  T  B. 

^^per  hus ,  qti£fU'  »>  Epande2  ,  s'il  vou^ 
*J  mus'Ditmnt.hoftias  IV. plaît,  Seigneur,  fur 
htnediBh  cefiofa  def-  <:es  hofties  une  bénédi^ion 
âêndat  5  quA  ^  fan^i-  abondante ,  qui  opère  no- 
fieationem  ntéis  de-  tre  (andification  par  un 
ménter  êferétur  ^  tJ»  "^^  ^^^^  ^c  votre  mifôricorde^» 
MaMyrumn^s  jhlemnp'  8c  nous  faife  goiiter  une 
rate  Utificeti  P^rDa-^fàinte  joie, en  célébrant  la 
mnarn  nofintm,  fête  de  vos  martyres  ^  Par 

notre  Seigneur. 

C  O  M  MU  M  I  O  N.      Méit.      13. 

Siifïileefiregnumcœ'  Le  royaume  àts  cieux 

lèrum  homini  negotM-  e(l  femblable  à  un  nr)ar« 

tiri  ,    quârémi  honas  chand  qui  cherche  de  bel- 

fhargaritas  :  inventa  les  perles ,  &  qui  en  ayant 

9ûiÀpretiofâm^rg/nritâ,  trouvé  une  de  grand  prix  , 

dédit  4nmia  fua  >  c^  va  vendre  tout  ce  qu'il  a 

êorhfarÂvit  eam,  pour  Tacheter. 

Postcommunion. 

ta 

^f^*Vmpfimus,  Domine»    O  Eigneur,  nous  avons  rc- 

f^  celebritdtis     dnnuA    Oçû   les   facremens    qui 

^otdva  facraménta  :    vous  oht  été  ofcrts  en  cet- 

prêfti$,  efuâfumus.utti^    te  fôte  que  nous  célébrons 

iémporMisvitAnobisfi-    tous  les  ans  ^  faites  que 

médi^frâheunt,^  éttér-   nous  en  recevions  des  fe- 

nd  5  Per  Dominum  no-    cours  pour  cette  vie  palTa- 

firum.  gerc  ,  &  pour  celle  qui  ne 

finira  jamais  \  Nous  vous  CA  prions  par  n^uc 

Seigneur  Jcûis-CiuÂâ;, 


)•»  Lb  XXIX.  Jakt.  s.  François  m  SAttfi 

LE  XXIX.   JANVIER. 

SAINT FRASC^OIS  DE  SALES  MVES§^B^, 

éi*  Confejfeur, 

tAMeJfô  au  commun  ^4^  Canfejfeurfmtife,  jp.  Ixy;^ 
excepté  U  Coleâie, 

C  O  L   B  C  T  B. 

ODieu,  qui  avez  voulu  jy^^^  »  1^'  ^^  ^^ 

que   le    bienlieureux  "'^mArum  falûtem  ^ 

Irançois  votre  confefleui  heiuim      Vrancifcum-. 

Se  pontife  fe  fît  tout  à  tous  cenftffprem  tuum  tuqUe 

pour  le  falut  des  âmes!;  ré-  fimtificnn,  omnibus  im^^ 

Sandez  dans  nos  cœurs  la.  nia  foBum  ejfe  volui^ 

ouceur  de  votre  charité  t  ftis  concède  fropifius^ 
&  faites  par  votre  grâce  ,.  ut  ûaritÀtis  tua  dulci-^ 

qu'étant   éclairés  par  lesi  dineperféfi,  ejus  diri^, 

indruâions  de  cefàint,  &.  géntihusmimtis.acfuf^ 
fècourus  par  Tes  mérites  ,,  fragantihus    miritis  » 

nous  nous  rendions  dignes  Atéma  gaudia  confe^ 

àts  foies  éternèles  ^  Par  no*  quamur  ;  VerPmimêm' 

ut  Seigneur.  noftrum. 

LE   XXX.  JANVIER. 

SAINTE  MARTINE  VIERGE  ET  MARTTre:. 

La  Meffè  au  Commun  d'Une  Vierge  martyre ,/,  c, 

LE    XXXI.  JANVIER. 

SAINT    SIERRE    DE     NOLAS§lpm 

ConfeJfeHT. 

ta  Me/fi  au  Commun  iuu  Confeffiur  nenpentife^ 
^Ixxxvnj^  excepté  la  Coieâe, 

ODieu  y  qui  avez  apris:  T)^^'  f  ^<  '^  iuaea--t 
a  faint  Pierre  Nolaf-  ^riiâtis  ixémpluim 
oue  â  donner  à  votre  Egli-  adfidêUum  redtmftio^ 
le  de  nouveaux  enfant ,  en  nem  ,  fan&um  Fetrmm 
^  ini^ics^  d'iouier  X'c-  Mfiidjcums  Eccle^am 


Il  I.  F^yxnn  SaîM  ïsilAcr.       %^ 

tUMifÊM^ proie fectm^  xcmple  de  votre  chuiÛr 
dire  druinitus  docuifiv^  dans  la  rédemtion  des  C2i^ 
éfsius  nobiimterceffiom,  ptifs  ^  acordez  nous  par  foâ^ 
€oncéde  «  h  peccâtifêr*  interceiCon  la  grâce  d'être. 
wtûiefolûiii»  in  caUfii  afranchis  de  kk  fèrvitude- 
fâtriéê  piYpituÀ  liber-^  du  péché,  &  de  jouir  dans- 
tdte  £Mudére  i  Qui  x;;-  la  célede  patrie  de  la  liber^ 
ws  c^ regnMS.  té  éternèle  que  vous  nous- 

ayez  aquife  ^Yous  qui  étant  Dieu,  vivez  &  régnez». 

tES    FESTES   DE    FEVRIER». 

LE   I.   FEVRIER.. 

MAINT  IGNACE    EVBSfiVU  £T  MARTÏK^ 
Introït.  Gai.  €.    P/T  151. 

Ik/f^  ^M0m  ahfit  A    Dieu  ne  plaifcquc  je* 

^^^gUfriari  ,   nifi  in  /\me  glorifie  en  autre 

sruce  Domim  wftri  ft"  chofe  qu'en  la  croix   de 

y&  Chfifti  :  fer  quem  notre     Seigneur     Jefus- 

fnihi  tnundus  erucifi-  Chrift,  par  qui  le  monde' 

xusefi  ,  eJ»  ego  msmdo,  eft  mort  &  crucifié  pour 
xnoi  ,  comme  je  fuis  mort  &  crucifié  pour  Ic' 
monde. 

.  PC  Mémento ,  Vomi-  P/C  Seigneur ,  (bu vcnez- 

noy  David ,  ^  omnis  vous  de  David,  &  de  Com 

fnanfuètudinis  ejus^  extrême  douceur»  Gloire» 
Gloria, 

COLÏCTX. 

j^firtnitâtemnofiram  F^I^^  tontpui/Tant ,  rc^ 

Jréjpicê  ,.  omnipotent  JLx  gardez  notre  foibleflièp 

J>eus ,  éf  f  «M  pondut  &  comme  le  poids  de  nos> 

pripriâ,nSiinis gravmt,  péchez  nous  acable ,  for^* 

bedti  IffmtH  mdnyrit  tifiez-nous  pat  l'intercef- 

tut  atque  pontifieis  in-  fipn  du  bienheureux  Igna* 

9^^^M^    g^if^    »«  ce  votre  nurtyf^k  p0iitifi|, 

jp-itegat  ij^n-  ^  Nv  S«. 


leâure  de  l'Epitre  de  S.  Paul  am  Honiaiiis.  î.\fi 

M  Es  Frères ,  Qui  nous  pRatres,  ghêismsfi* 

réparera  de  l'amour  '  parabit  a   earititi 

de  Jefus-Chrift  r  Sera-ce  Cbrifiii'tnhuîiito.âit 

rafiid^ion  ou  les  déplaiftrs,  angifiia»  an  famés,  a» 

ou  la  perfécution  ,  ou  la  nûditas,  anferkulum, 

6im ,  ou  la  nudité  ,  ou  les  an  fetfecétio ,  an  glâ' 

Jerils,  ou  le  fer  &  la  vio-  diusf  fient feriptufnefh 

knce  ?  félon  qu'il  cft  écrit!  §^ia  prof  ter  te  morti' 

On  nous  égorge  tous  les  ficanmt  tctâ  die  ;  i/iw 

jours  pour  l'amour  de  vous,  màti  fumas  fient  oves 

Seigneur  5  on  nous  regar-  eccifiink,  Sed  in  his  im* 

de  Comme  des  brebis  deÀi-  ntbusfuperamusproftef 

liées  à  la  boucherie.  Mair  eath  qni   diUxit  nos, 

parmi  tous  ces  maux,  nous  Certus  fum  enim,  quia  . 

demeurons  viâorieux  par  net]ue  mùrs^nequevitOt' 

celui  qui  nous  a  aimés.  Car  neqae   angeli  »  neqtte 
je  fuis  afluré  que  ni  la  mort,  ■  frmcipdtus,  neqae  vit' 

ni  la  vie ,  ni  les  anges  ,  ni  in:es,  neque  infâmia^M 

les  pf  i  ncipau  tés,ni  les  pui  f-  Keque  fut  ma  ,  neque 

iknccs ,  ni  les  chofes  pré-  foViitudo,  neque  alivir 

fentes ,  ni  les  futures ,  n  i  la  do ,  neqt.  e  profândum  • 

yiolcnce,  ni  tout  ce  qu'il  neque  creiiiâra  aliapi* 

y  a  de  plus   haur,  ou  de  terit  nos  fepardre  à  ea^ 

|j1us  profond,  ni  toute  au-  rirdie  Dei ,  qu£  efi  in 

tire  créature ,  ne  nous  pour-  Chrijio  ftfu   Domme 

fa  jamais  féparer  de  Ta-  mfiro 
Aiour  de  Dieu  en  Jefus-Chnft  notre  Scigneuri 

Graduel,  'EccU.  44, 

Voici  un  faint  pofitife  ;  'lEccefacérdosmitgnus, 

qui  a  été  agréable  à  Dieu  qu$  in  diéhus  fnisptà- 

pendant  fa  vie.  f.  11  a  été  etût  Deo,  ^.  U&n  efi 

un  fidèle  obfervateur  de  la  inventas  similis  ilU  » 

loiduTrès-JiattC«  qui  confervdret  legeo^ 

Excé^fi. 
Alléluia ,  alléluia.  AlUl4ia ,  alleiéia. 

J'ai  cté  GCttcific  avec      f^Çhrifto  cwftxm 


fiun  emci  .*  vivo  ego  »  JefusChrift  :  &  je  TÎs,  ou 
jéun  non  ego,  vivit  veto  pliicôtce  n'eft  plus  moi  qui 
en  me  Chriftusn  jlUt-  vis, mais c'eftJefus-Chrifb* 
léUs.  qnivitenmoi»  Ailcluia.. 

jiffh  la  SepHMgefifne  ,Tfmh  Vf*  lo» 

'Dejidériufn  4mmé        f»  Voos  arez  acdRipli 

tJMstrihmfii  et ,  fji*  vo-  les  defif s  de  fon  Cûtur ,  & 
Umtate  lahOrutn  ejus  tous  n'arez  pas  rejeté  ie$ 
rnnfrat^Âfli  eum-  -  piières  qu'il  vous  a  adref- 
^^§^îniam  fTAve-  fies,  f.  Car  tous  l'ave* 
kiftieuminhenedUlii^  prévenu  de  bénédiâian$ 
mbusdukidinis,  y.  ?o*  &  de  grâce,  f.  Vous  ave^^ 
fuijli  in  cdpite  eJHs  co^  mis  fur  f  à  tête  une  courons 
rénany  de  Idfjde  fre-^  ne  de  pierres  jprécieufes. 
tiofi. 
.  L'ÈvangUe  du  CMnAMi  dm  martyr  »  p  xx  vj. 

Of  ERT  o  IK.B.    P/I  8. 
Cloriâ  é*  honarecO'       Vous    Tavcî^^  couronné 
rmdftieum  i  é'conp-   d'honneur  &  de  gloire  ,. 
mijit  eum  fitfer  ipetM   Seigneur  :  &  vous  lui  avez 
nfdntenm  tudrum»  J>i*   donné  Tempire  fur  les  our 
wdney  vragcs  de  vos  mains. 

Secrète/ 

Troftiastihi,I>omi'  "O  Ecevez'      favorable-^' 

^^ne,  bedti    Ignatii  IX.nicnt,  Seigneur,  ces 

itjdrtyris  tut  atqne^on*  hofties  qui  vous  Ibnc  ôfer- 

uficis  dicdtAS  nJritis,  tes  en  mémoire  des  mé- 

benigpHs  étfsdme  :  ^  rites  du  bienheureux  Igna- 

ad  ferféîuum  nobis  tri-  ce  votre  martyr  &  poni  ife^ 

bue    frovenire  fubsi-  &  faites  que  nous  en  rece- 

^  ^^ium  j  Ver  Viminum  vions  Une  continuèle  ailt* 

mftrum^  ftance;ParN»S<  ^ 

GOMMUNION* 

^ruméntum  Chrtfti  Je  fuis  le  froment  de  Je- 
JkmMnîibusbeftiÂTHm  fus-Chriftj  je  ferai  moul» 
fnoUr ,  ut  pams  mun-  par  les  dents  des  bêtes, afin 
dusinvimar*  que  je  fois  trouvé  un  paift 

pur.' 


P  O  S  TCOM  MUNIO  M. 

FAites,ô  Dieunotre jfou-  ri Efé&i  pariicipati^ 

veraih   Seigneur ,  qu*--  ^ne  tnûneris  jfmcH  ^ 

«yanc  participé  à  cette  yi*  qffétJktnus-VimineDeus' 

éèitne  lacrée ,  nous  reflen-  ff^fier,  ut  cujus  txéqùù- 

tions  par  Tinterceffion  de  tf^HrcHÎttêm,intercedin^ 

faiiit  Ignace  votre  martyr  te  bedio  IgnÂtiomartj/'-' 

&,pontifc  les  éfets  du  my-  re  tuo  atqtêe  pùmificè  , 

ftèré  que  nous  venons-  de  fentiâmus    iffeStim  $. 

célébrer  ^  Pat  Ni  S»-  l^r  Viminum  nofirum^. 

EB    IL   FEVRIER» 

I.A    PVRl  FICATlOIf 

de  Ur  Sainte  V^ierge. 

LÀ  loi  de  Mbïfe  ordonoic  que  Tes  en^ 
fans  mâles  premiers  nés  dans  chaque 
femilte ,  fiiflcnt  oferts  à  Dieu  &  rachetés 
par  le  fang  des  viâfimes ,  &  quei  les  mere^ 
fe  prefencaflent  au' temple  quelque  tem^ 
après  leurs  couches,  pour  y  être  purifiées, 
&  pouvoir  rentrer  enfuite  dans  la  fociété 
des  autres  fidèles  dont  elles  étoiont  répa- 
rées jùfqu'a  celte  purification: 

Quoique  Marie  fût  devenue  mère  (ans 
avoir  contracté  les  fouillures  pour  Tex^ 
piadon  defquellcs  cette  cérémonie  étoit 
établie  ,  &  qu'ainfi  elle  ne  fût  pas  foumifc 
à  cet  article  dé  la  loi,  elle  ne  laiffa  pas  d'y 
^cïx  exaûement^EUefe  préfenuau  tem- 


F. 


Te  quarante  jours  après  la  nàiffance  £g 
on  Fils ,  qu'elle  ofrit  au  Seigneur,  &  elle 
s'aquica  de  tout  ce  que  Moïfe  ayoic  prefl 
critpourla  purification, 

Ainfî  la  préfentation  de  Jefus-ChriftaU 
temple,  &  la  purification  de  fa  fainte  Me- 
xe  y  lont  l'objet  de  la  folennité  de  ce  jour^^ 
Elle  eft  très- ancienne ,  &  ta  première  Ût9 
fêtes  établies  en  Thonneur  de  la  fainte 
Vierge ,  où  la  ceflation  des  oeuvres  fervw 
les  ait  été  de  précepte^ 

Cette  fête  eft  auilî  apelée  Chandeleur^  k 
caufe  qu'on  y  porte  des  cierges  à  la  pro.' 
cefllon.  On  en  met  l'origine  au  tems  du 
Pape  Gelafe  qui  voulut  abolir  les  refte» 
abominables  des  fêtes  que  tes  payens  cé^ 
lébroient  en  ce  mois ,  Se  opofer  une  cérc'-' 
mcfnie  fainte  à  leur  coutume  fuperftitieufcr 
de  fe  préfenter  devant  leurs  Idoles  avec 
des  cierges  alumés^ 

Cette  fête  nous  fournit  pfufieurs  inftru-r 
âions  importantes.  Jefus-Chrift  qui  fir 
foumet  dès  Tâge  le  plus  tendre  à^  réxccu^* 
tion  des  defleins  de  ton  Père ,  nous  aprenA* 
que  nous  ne  pouvons  trop-tôt  nous  don- 
ner à  Dieu ,  &  le  rendre  maître  abfolu  de 
toutes  nos  aâions.  L'exaâe  ibumifïïon  d«? 
Marie  doit  être  le  modèle  de  la  vôtre^ 
Nous  voyons  par  la  joie  du  faint  vieillard* 
Simeoû ,  &  par  fon  indiférence  pour  l^ 
Tie^  après  avoir  eu  le  bonheur  de  voic>  Uf 


Meflîe ,  que  la  poirefEon  de  Jcfus-CnriR 
eft  fenle  capable  de  nous  rendre  heureux.' 
Le  zele  avec  lequel  Anne  la  propheteiTd 
montre  aux  Juifs. leur  Rédemteor ,  doit 
excicet  en  nous  te  defir  de  le  faire  conoitre' 
Se  aimer  de  tous  ceut  ou  qui  ne  le  conclu 
fent  pas  encore ,  ou  qui  fe  fons  éloignés 
ic  lui  par  le  péché. 

£nHn  les  cierges  que  les  fidèles  pôrteh< 
en  proce/Tion  ^  nous  repréfencent  Jefus- 
Chrift  qui  a  aporté  fur  la  terre  le  feu  de 
ion  amour,  6c  la  lumière  de  fon  Evangile  y 
&  nous  avertiflènc  que  nous  ne  fonimes 
chrétiens^  qu'autant  que  notre  cceur  brûlé 
de  ce  feu  divin.  Se  que  cette  lizœiere  éclai-' 
le  notre  efprii!. 

SE^EDICTÎÔtJ    i)ÈS    àlEJ(.GES<f 

Le  Seigneur  foit  avec  DémiiMu  vêhi/aan 
tous. 

ft  Ht  arec  vècre  erprît.      iji.  Et  cfmffmtutuêi 

PjtlOKS^ 

SCignenr  Ihfindmenc  TyiyminêfmnQê  »  P4K 
/aint ,  Pcre  coucpuifTanr,^  ^^ uromnifoHmjAtf* 
l>ieu  éternel ,  qaî  de  rien  ne  Vtus ,  qui  Smnia  eji 
«ver  créé  routes  chofes ,  &  nihilû  creijfi ,  <$•  jujfm 
fit  r^rdre  duquel  ks  abeil-  tuê ,  fer  Sfêra  aftsm  # 
ks  compofent  là  liqseur  hmu  Uftttnm  Mdptr^ 
dont  ces  cierges  (dtit  for-  f^itnm  cent  venéri 
tais  i  Seigneur,  qui  avez  ftc%fi't\  éi*quihcéiiémâ 
/empli  en  ce  jour  l'atentc  diepetitionemjufti  SU 
k,  les  fonihaits  du  juftê.  Si-  meénis  imfUfii  :  te  hu^ 
Ji6an;daigaez>.nou»Toii«  mitUerdefreUmm^wf 


tA  funrïtcAtf ow> 

imf  cstuUUs  ad  ufus  en  conjurons  par  rinya- 

fTêmmum  fji»  fanititem  cation  de  votre  très-faint 

cirporum  (^   animÀ-  nom ,  par  Tintercedion  de 

Tum,  fivtin  urtéttfive  la  bienheureuTe  Marie  tou- 

m^quis  »  fer  invûCM^  }Ours  Vierge,  dont  nous 

tiinem  tui  fémâiffnm  célébrons    aujourd'hui    la 

tUmims ,  (^  fer  inter*  fête  ,  &  par  les  prières  de 

teffiomm beau  MarU  tous  les  Saints,  daignez 

fimfer  vhgims ,  cujus  bénir  &  (àntifieF  ces  cier- 

h6diefefia  dévot}  ceU^  ges  pour  Tufage  des  hom- 

t^ÀfHur ,  (^  fer  preces  unes  &  pour  le  {alut  de  leurs^ 

iifmumSanâirumfui'  corps  &  de  leurs  âmes  Toit 

rttm  »  henedicere  ,  ^  iur  terre ,  foit  fur  mer  : 

fanâificÀre  dignéris:^^  exaucez  de  votre  faadluai^ 

huJHs  pleins  tuA  ,  qu4  re  célefte  ,  &  du  trône  de* 

nias  henorifièè  in  mdni-  votre  majcilé  les  prières  de 

hus  desiderat  fifrtare ,  votre  peuple  ,  qui    deiîre' 

teqiée  cant^itdù  landa*  les  porter  en  Tes  mains  à; 

re»  exdudias  voces  de  votre honeur,  &  chanter  k 

Cœlù  fanBo  tuo  ,(i^  de  voae  gloire  des  cantiques 

/ede  majefidiis  utA  :  f^  de  louanges  :  foyezfavo-* 

frepitius   fis  6$nmhas  ^able  aù^  prières  de  touf' 

êlamdmihus  adu^^os  ceux  qui  vous  invoquent  9c 

redemifli  pretiofo  fd»'  qucvous  avez  rachetés  par' 

p$i$u¥iliitHi%^tUte^  \t  fang  précieux  de  votrv' 

ssimvivii  (^  régnât  in  Fils  i  Qui   étant  Dieu  vir 

mùtéke  Spiritàs  fanât  et  règne  avec  vous  durant 

J>eus,  per  amniaJewU  tous*les  fiecles  des  fieclesér 

fec/dirum.  i^.  jlmen>  1^.  Amen. 

P  n  I  o  N  ». 

r^Mmpotens   fempi-  T\^^^    CôuCpuîflanr    * 

^iimeDeus»  qathe-  L'ccernel,  qui  avez  vou* 

diémddieVnigémfHtn  lu  que  votre  Fils  Unique 

'Éuum  tdms  fanSH  Si-  vous  fût  aujOUrd*!mi  pié^ 

meonis  in  tempU  fanâlo  (enté dans  votre  faint  temf-r 

Uio  fufcipiéndum  pri-  pie  par  les  mains  de  fainr 

fiiHéi^i  à  mam/upplim  Simeon  >  nous  r&v^  cft^h 


farous  par  votre  bonté ,  de  ces  defrecamurettffat^ 

bénite  iaiitiiîcr  &  alumer  tiatn»  ut  h/is candéUs »- 

du  feu  Je  y  otre  bénédidlioil  qaas  nosfÀmuli  tuu  in 

célcftc  ces   cierges  qu'en  tuiniminismagnificen^ 
qualité    de  vos  fcrviteûrs'  fiam  fufcipiéntes ,  ff* 

nous  devrons  porter  alu-  ftâre  cépimus  luce  atm 

ts\k.%  en  rhôneur  de  votre  cinfas ,  bemdicere ,  (j* 

ïjom  5  afin  qu'en  vous  les  fitnBificare ,  atque  li* 

©frant,  fi-Dieti  notre  fou-  mine  fupérnA    benedt' 

Verain    Seigneur  ,   nous  Bioms  accéndere  diffii-s 

foyions  trouvés  dignes  de  ris  .-  qudtenus  eas  téi 

Vous  être  un  jour  piéfeit-  porMnoDeûnûftrofffe-' 

tés  dans  le  faine  temple  de  rindo,  digm»  é^fimâè 

Votre  gloire ,  embraféy  du  igné  dulcijJfmA  estritA^ 

doux  feii  de  votre  charité  ;  tis  tus  fuccénfi^in  ttni-^ 

far  le  même  Jefus-Ckrid  fh  fanBo  glorté  tuâ 

notre  Seigncui?,»  tifpufentdri meredmurp 

1^,  Àmen«j  Ter  eumdemVomimm 

Étfifum.  ]^.  Armn* 

SÊignèùt   Jcfùs  Chrift  ,  psOmine  Jefu  Chri-^ 

vraie  lumiere,qui  éclai«-  ^^fie^  lux  vers ,  qui; 

jfez  tout  homme  qui  vient  iîlémiHas  cfhnem  hê- 

en  ce  monde,  répandez  (ur  rmnem    venttnttm   i» 

tts  cierges  Tabondancè  dé  hune  mundum  >  éffunde 

totrc  bénédiAîon ,  8c  fan-  henediSiinetn  tuafnf»- 

tifiez-les  par  la'  lumière  dé  fêr  hos  céteos^iji^fMnBP' 

votre  grâce  :  faites  ,  s'U  ficé^  eos  Immtne  grÂtiê 

Vous  plaît,  par  votre  bon-  tu^  ,  (^  emcédêfmfi* 

né,  que  comme  ûs  èÀSCv-  tius.utfieut  hàc  lumi^ 

f  ent  les  ténèbres  de  la  nuif  ndrié  igné  visibili  mc^ 

ar  réclat  de  leur  feu'  vi&  eénfa ,  noBûmas  dêfâ' 

le  j  de  même  la  (plendeut  lunt  linehras  5  #/«  cor-' 

du  faim   Efprit  éclairant  danoJirainvisihiiiigné>^ 

nos  coeurs  d'un  feu  invifi-  id  efi  ,  fnnêii  Sfiriàs 

ble ,  dirtîpe  en  eux  Taveu-  fflendire  illuftrÀtM»onu 

Sèment  de  tous  les  vices:  nuêtn 'viti^mm  ceeeitt^ 

9ân  qii*ajant  les  jeiu:  de  t9  cdwmi  :  mptrjfÊf 


i 


1a     PuH  Z'IC  ATIOtf*  $#$. 

#0  mentts  iculo  té^  cér-  Tame  épurés  y  nous  puif*- 

^re  pêfsimus ,  quA  tibi  fions  voir  ce  qui  vous  efl; 

fimt  plÀcita  ,  (§*  ncftrt,  agréable,  &  ce  qui  efl:  utU^ 

fiUuti  fitilim  :  qudtemis  à  notre  falur  $  en  force  quç 

fpfi  hujus  feculi  caitgi"  fortant  des  ténèbres  dan- 

mifiidifcrimina,  ad.lu"  gereufcs  de  ce  monde,nous 

crffi»  indeficiêntitn  per^  pui  (lions  ariver  à  la  lumie- 

^emre  meredmur^  fer  re  éternclc  ^  Pax  vous  ô  Je*. 

U  Chrtfte  fcfu  SalvÀ"  fus-Chrift  ,    Sauveur    dm 

tûr  fj^tmdi ,  qui  in  Tri-  inonde ,  qui  étant  Dieu  vi. 

mtdu perfi&ii  vivis  (^  vez  &   régnez  dans   unç 

régnas  ly  eus tperiimi^  parfaite  Trinité  dans  touf 

fécnla  ficuîixum,  les  fîecles  des  ^eclep* 

Puions. 

f^Mnipotjemfempitér'  TAI^^  toutpuîffant  &  é* 

^^ ne  Dcus  ,  ^qui  per  JL^tcrnel ,  qui  avez  au- 

JSAoyfenfâmulum  iuii ,  trefois  commandé  àMoyfie 

furifftmum  elei  liquc»  votre  ferviteur  de  prépare?: 

retn  ad  luminari»  ante  des  lampes  d'une  huile  très» 

fanfpéBum  tuum  jugi-  pure  pour  luire  fans  ceflè 

tfirconcinndnda  prApa-  en  votre  pre(ènce:  ayez  1^ 

rare  j.ufsifti  ;  benedi^  bonté  de  répandre  fur  ces 

^ioms  tuA  griiam  fur  cierges  la  grâce  de  votre 

per  hos  ctreos  bezignus  bénédiftion ,  en  forte  qu'ei> 

mfêénde  :  quatenus  fie  même  tems  qu'ils  celai- 

*4uiminiftrem  lumen  ex^  rent  extérieurement   nos 

térius,  ut,  te  donante  ,  corps,  la'lumicre  de  votre 

lumen  Spiritûs  tut  no-  Efprit  éclaire  intérieure* 

firis  non  défit  méntibus  ment  nos  âmes  }  Par  Je - 

intériùf  iPerDominum  fus-Chrift  notre  Seigneur, 

pofirum.^c^^Amsn.  ife.  Amen, 

Prjons. 

Y^Omine  Jefu  Chri-  O  Eigaeur   Jefiis-Chrift  , 

^^fie»  qui  hodtêrnd  v3qui  paroiffant  parmi  Icf 

die  in  ncfirA  carnis  fub'  hommes  revêtu  de  notrç 

fi^ntia  tnter  bimims  chaiimwèlei^vçjt  vojili^ 


^xo^  Il    11.    Fetexih» 

^re  préfenté   aujoard'hui  appdrem  s  àfarhtihit 

jdans  Le  temple  ;  vous  que  in  temple  $s  pifmL 

4e  vénérable  vieillard  Si-  tHs  v  ifuem  Simem  vt» 

^eon  y  éclairé  deja  Imnje-  nerabtlisfenex ,  lâmm$ 
je  du  faint  E(pri|,  recpn-'  Sfiritàs  tHtirradtaius» 

*iut ,  reçut  &  lîéxiit  :  faites ,  agnovst ,  fufcéfit ,  (jp 

Vil  vous  plaît ,  qu'éclairés  henedixit  ^frâfittfrofP' 

fie  inftruits  par  la  grâce  de  tins  »  m  ejifdem  Sftrif 

fic  même  Efprit  ,   nous  t&s  fitn&i  gritiâ  illu' 

i)uifTions    vous  connoître  tnindti éttque  tdo^.tt 

Véritablement ,  &  vous  ai-  verÀciter  agnofcdnms , 

^mer  fidèlement  ^  Vous  qui  &  fidéliter  dtligdmm  ; 

étant  Dieu,  vivez  &  re,  §lui  ettm  Deo  Fatn in 

-gnez  avec  Dieu  votre  père  umtdte  ejAfdem  Sfiri' 

dans  Tunité  du  même  iaint  fâs/atiâii,  vivis  (^  ter' 

^prit  ditran^  t^jas  les  fie-  gfMf  Deus  »  per  6mm 

des  des  fiecks,  /eculaféculirHfn, 

j^,  Aiz\eû«  9^.  Amen* 

fendttnt  qi^on  difinbuê  fji*  qu'on  alume  les  citr^i* 
fn  chsnte  V Antiemie  fuivoMe,  Luc.  z. 

Vous  hzçs^  Seigneur  y  la  Lumen  ad  revelatiéi' 

lumière  qui  éclairera  le$  nem  géntium»  é»  glo' 

iiations,  vous  êtes  la  gloire  riamptehis  suâ  IJraéL 
de  votre  peuple  d'Ifraèl. 

Canticfue,  C'eft  mainte-  Canticuni.  Nuncdh- 

^ant ,  Seigneur ,  que  vous  mtttis  fervum  tuutn, 

laifferez  mourir  en   paix  Dimine  ,    fecûndhm 

votre  ferviteur,  félon  votre  ^erbum  tuum  in  pacg» 
parole. 

On  répète  t Antienne  Lumen  ,  &c.  aprts  chafte 

Verfit. 

Puifque  mes  yeux  ont        §luiavidermtQculi 

¥u  le   Sauveur  que  vous  met Jalmdre  tuum*  l^ 

fions  donnez..  wen» 

Et  que  vous  deftinez  pour  €^od  parafti  anif 

être  expofé  aux  yeux  .d^  fdciem  çmnium  fopur 

^utes  les  nations.  lorf*m*  J^f^^P? 


La    PiT&i9ieATioii.  )ff 

CHris  TMtri ,  fji^  Fi-  Gloire  feit  au  père,  8c  ai^ 

If^  ,  &  SpiritHi  /anâû.  Fils  ^  &  au  faine  Efprit,  aa« 

iMmeiïs  lourd'hui  Se  toujours. 

Sicui  tTMt  in  frinei^  Comine  elle  a  été  dès  \tt 

piû,  ^  fiunc,  ^fetf^per,  ^mmencement ,  &  com* 

i^  mficuUfeâdiTum.  ooe  elle  fera  «lans  coûte  V^ 

^nan*  Lumâu.  ccrnité. 

Enfuit^  ênthofUê  t  Antttnne  fiùvmm^f 

'ExArgt,  Dimme»dd'  Levez-vous  ^  Seigneur  ^ 

jm/s  msj  (^  libéra  nos  afliftez-nous,  &  délivrez- 

frùpttrmmen  tHum»  nous  pour  la  gloire  de  vo« 

tre  nom. 

PC  Dius,  âhtHus  ne-  Vf,  O  Dieu ,  nous  l'avonf 

fifis  auHivimus  :  pains  entendu  de   nos  propret 

mftri  aimuntiaviruns  oreilles  :  ic  nos  pères  nouf 

nohis.  Gloria.  Tont  anoncé.  Gloire. 

On  répète ,  C  Antienne  ,  Exurgc, 
Si  c'eft  après  la  Septuagejtme ,  le  Diacre  dit  : 
1^.  Fléchirons  les  genoux«  ^.  Levez-vous^ 

Pjiions. 
JOXMidi,  quêftwMs  ^Eigneur,  exaucez,  s'il 
^  Domim  »  plehem  iJ  vous  plait,  votre  peuple^ 
$uam  :  (^  qua  e^ctrin»  Se  faites-nous  recevoir  in* 
ficus  Ârmuâ  tributs  de^  rerieurement  par  la  lumie- 
potione  venerdri ,  imi-  te  de  yotre  grâce  l'éfet  du 
rijes  ÀJfequi  grdiia  tué  myflere  que  vous  noa$ 
imce  concède  i  Fer  Chri'  faites  célébrer  extérieure- 
ftum  Diminum  no»  ment  tous  les  ans  i  Par 
ftrum.  1^.  Amen^  notre     Seigneur      Jefu$<.> 

€hrift.  i^.  Amen, 

"Enfuite  le  "Diacre  fe  têHtnant  vers  le  peuple  dit  : 

Trocedamus  in  pace»       Marchons  en  paix, 
V^.  In  nomine  Chrifii,        i^.  Au  nom  de  Jefii$« 
Amen.  Chrift,  i^.  Amen. 

ta  procejfton  commence ,  ^  Pcn  chante  les  Antien» 
pus  fuivanfes^ 


p%         Il  II.  riTHïiit; 

Ant.  Sion,  préparez  vo-  Aiit.  AdSms  thila^ 
tre  palais ,  &  recevez  Jefus-  mum  tuu>  Sion,é''f»f 
(Chrift  votre  Hoi  :  ùluez  tife  Kegem  Chnftum  s 
Marie  ,  la  porte  myfte-  ampUéiereMariamquà 
ricufe  cUi ciel  5 car  ellepor-  eft  cœUftis  porta:  ipfé 
te  le  Roi  de  gloire.  Tau-  inim portât  Regemglom 
teur  de  la  nouvèle  lumie-  rid  novi  luminis  ;  fuh» 
a:e.  La  Vierge  s'arête,  por-  sijiit  t/irgû  ,  adÀâcmt 
tant  entre  les  bras  fon  fils  mdnihus  filium  Mit 
engendré  de  toute  éternité,  luciferum  genitumt 
&  Simeon  le  reçoit  dans  quem  accipiens  simt»n 
les  (iens ,  anonçant  au  peu-  in  ulnasfuas,  frâdicâ- 
pie  que  c*eft  le  fouverain  vit  pSpulis  Vominum 
Seigneur  de  la  vie  &  de  la  eumeffe  viu  éi»  mortis, 
inort^  &  le  Sauveur  du  fji^  Salvatorem  tnmdi, 
/nonde. 

Ant.  Il  avoit  été  révélé  Aat.  "Riffinfum  m- 
^  Simeon  par  le  S.  Efprit ,  ccpit  Simeon  à  Spiritu 
.qu'il  ne  mourroitpoint,qu-  fan^o  ,  non  vijûnm 
auparavant  il  n'eut  vu  le  femortem  ,mfividîrtt 
dhrift  duSeigneur  :  &  com-  Chriftum  Vomini  :& 
me  on  por  toit  l'enfant  Jefus  àcm  inducerent  pm" 
'  jiuteniple,il  le  prit  entre  fe«  "  rttm  in  umplum^ccefit 
bras ,  &  bénit  Dieu ,  en  di-  *«w  in  ulntts  fuds  »  & 
fant  :  C'eft  maintenant,  benedixitVeum»  &  ^* 
Seigneur,  que  vous  laifrc-  xit  :  Nunc dimuitsjer' 
jrez  mourir  en  paix  votre  vum  tuum  J)omine>fi' 
ierviteur^  fclpn  votre  pa?-  cûndùm  verbftm  tHUfn 
jTole.  inpace» 

f.  Et  comme  le  père  &  V*  Cum  inducennt 
la  mère  de  l'enfant  Jefus  le  pmrum  Jefum  parentes 
portoient  au  temple ,  afin  ejus»  utfécerentfecé^' 
d'acomplir  pour  lui  ce  que  t^fn  co^fitetédinem  U» 
la  loi  avoit  ordoné, Simeon  gis^pro  eo  ,  ipfe  accépit 
it  prit  entre  fes  bras,  eum  in  ulnas  fuau 

.E«  rentrant  dans  VEglife ,  en  chante  t 
^.  Le  père  &  la  mère  d^       f .   Okulcrsênt^  pr» 


Ia    PURlFXCATïOïr.  9Tf 

09  lyifnino  par  tirtu^  Jefus pfrirent  pour  lui  deux 

rum  /  AM  duos  fuUos  tourterelles  ou  deux  petit* 

golumhârum,ficut  fer*-  de  colombes,   félon  qu*il 

ftum  eft  in  lege  Domi-  cft  écrit  dans  la  loi  du  Sci- 

»i.  i^.  PûfiquMm  impie'  gncur.  ^,  Le  tems  de  la  pu- 

ti  funt  d:es  ptirgationis  rification  de  Marie  étant 

MarUjhfundùm  legem  acompli,  félon   la  loi  de 

Moyfi,  iHLrnnt  Je/km  Moyfe,ils  le  portèrent  i 

in  Jeré/aiem ,  ut  sifte-  Jerufalem  pour  le  préfen- 

Tênt  eum  Dimino  :  fient  ter  au  Seigneur  :  félon  qu'il 

fçripium  eft  in  U^e  Vo-  cft  écrit  ihns  la  loi  du  Sci" 

tnini.  gneur, 

fr,  Gloria  Pairs ,  é»        î^.  Gloire  au  Père ,  &  am 

Tiliû  ,  éf*  Spirittêifan-  Fils  ,  ^aufaint  Efprit. 

On  répète  ,  Sicut  fcrîptum  eft. 

Si  la  Puripcation  arivt  les  Dimanches  de  la  SeptuaJ^ 
gepme  ,  de  la  Sexagefime  ,  ou  de  la  §^injtia£efime  , 
on  bénit  f^on  diftribtée  les  cierges ,  ^  on  fait  la  pro-* 
cejjiûn ,  mais  on  dit  la  Hdejfe  du  Dimanche ,  (ji»  l'om 
rpmei^  celle  de  la  fête  au  purftàvant, 

A     LA    MESSE» 

Introït.     Tf.  4T# 

çnjfcipitntis ,  Deus,  /^  Dieu,  nous  avons 

^  mi/èricordiam  tuam  vy  reçu  le  don  de  votre 

mmédiotemplitui^fe'  miféricorde  aU  milieu  de 

c,4ndhm  nomen  tuum  ,  votre  temple  :  votre  gloi« 

jyeus  ,  ita  f^  laus  tua  re ,  Seigneur  ,  a  pénétr6 

in  fines  iervA  :  jufiitiâ  jufqu*aux  extrémités  de  la 

flenaeft  déxtera  tua,  terre,  ou  vous  ^ces  loué 
4'une  manière  proportionée  à  la  grandeur  de  vo-^ 
t^e  nom  j  le  bras  qui  nous  fauve  eft  plein  d'équité. 

Pf,  Magnus  Domi'  P/T  Le  Seigneur  eft  grani 

pus  ,  c^  Uuddhilis  ni-  &  infiniment  louable  dans 

puif.incivitate  Dei  no-  U  cité  de  notre  Dieu  ,  Se 

Parti f  d'hyvcr.  O 


fur   fa  (aint«  montagne,  ftri ,  in  monte  fanllf 

Gloire.  ejus.  Glçria. 

DTea  toutpuifTant  Se  é-  f^Mnipouns   fempt* 

ternel,faites,nousvous  ^^  téme  î^eus  ,indj$' 

en  fuplions ,  que  comme  ftdtem  tuam  fupplicts 

votre  Fils  unique  vous  a  été  exorimus,  utficut  unif 

aujourd'hui  préfenté,  rerê-  ginitus  Filius  tuus  hôr 

eu  d'un  corps  femblable  au  diémâ  die  cum  fufir^ 

nôtre ,  nous  vous  foyion^  camis    JuhftÀntia  m 

auin  pré  fentes  avec  La  p^^-  temp^o  eflprAfemâtm  f 

jceté  du  cœur  &  de  l'efpric,  ita  nosf^iaspurificit' 

que  vous  demandez  ;  Par  tis  tihi  méntibus  prifen^ 

le  m^mc  Jcfus-Çbrift  i>P-  tdri  j Ter  eâmdtm'Dir 

%j:ç  Seigneur.  minum  noftmmm 

Ledure  du  Prophète  Malachie.  )•  i. 

Voici  ce  que  dit  le  Sei-  Jl^^  ^^^**  Dominas 

gncur  notre  Dieu  :  Je  ^^  Deus   :  Ecce  ego 

yai  envoyer  mon  Ange,  mitto  Angelum  meum $ 

qui  préparera  ma  voie  de-  cj»  frdpardhit   vtunf 

yant  moi  ,   &  auilîtôt  le  anufdciem  tneam.  Et 

Dominateur  que  vous  cher»  ftatim  viniet  ad  um^ 

chez  viendra  en  fon  tem-  plum  fuum  T>ûmi9tdtof 

pie  i  &  TAnge  de  Taliancc  quem  vos  quAritis*^  (J» 

que  vous  fourxaitez, le  voici  Angelui    teftaménti  » 

qui  vient ,  dit  le  Seigneur  quem  vos  vultis,  Ecce 

4es  armées.  Et  qui  poura  venir  ^  dicit  Domimts 

paiement  penfex  au  jour  exercituum,  Etqttispi^ 

fie  fon  avènement  ?  Qui  terit  cogitdre  diem  md» 

demeurera  ferme' pour  le  vént&sejusfEtqHtsfiés^ 

contempler  ?  Car,  il  fera  bit  advidindum  eum  f 

comine  le  feu  qui  purifie  Ipfe  enim   quap  igms 

les  métaux  ,    &  comme  confians  »  ($»  quajî  hit" 

Vherfce  dont  fe  fervent  les  bafullonum.  Btjedébit 

fculpns  :  Il  s'afleyera  ,  Jil  confims  ,  ^  en.indai^ 

fnettra  l'argent  dans  le  feu,  argintum ,  ç^  purgâVit 

If  i'|purc|:ai  Çcilpjftigerîi  fiUoi  ttyi ,  f^cûldbif 


La  Piriirpi«Ariow.  ^^ 
ms  qnafi  antHm  ,  cJ»  les  enfans  de  Levi ,  &  Icf 
^uafi  argéntum  ,  eJ»  éprouvera  comme  Torfic 
.«r«»/  Vomino  offtrémes  Targent  qui  a  paÎTé  par  le 
Jscrificia  mjuftitia.Et  feu  5  &  ils  ©friront  des  fa- 
flacéhit  Vomino  facri^  crifices  au  Seigneur  danf 
yïciww  yw^  é»  /^rj^-  la  juftice,  &  le  fkcrifice  de 
faleni.ficut  diesfécuH,  Juda  &  de  Jerufalem  fera^ 
éffictit  àmi  antiqtif ,  agréable  au  Seigneur,com. 
Ascii  Dominus  amnifo-  me  l'ont  été  ceux  des  fie- 
*^^'  cUs  paflez ,  &  ceux  dii%  pre- 

miers tems ,  dît  le  Seigneur  toutpuiflknt. 

Graduel,   p/T   47, 

Sufcefrmus,  Deus,  O  Dieu,  nous  arons  re- 
miJèricordUm  tuam  in  çû  le  dm  ds  votre  miffri- 
$tJdio^  templi  tut  :  [e-  corde  au  milieu  de  votre  ^ 
sundum  nornen  tuum  ,  temple  :  votre  gloire  Sti* 
X>eHs ,  ita  é*  i^s  tua  gneur,  a  pénétré  jufqu'auT 
tn  fines  tertA.  %  Sicut  extrémités  de  la  terre  cl 
Mtidivimus  ,  ita  é*  vt-  vous  êtes  loué  d'une  majuc- 
dimus  in  civitate  Dei  re  proportionée  à  la  graw* 
»^ri,  in  monté  fanâo  deur  de  votre  nom.]?^.  Tout 
^i^*^'  ce  que  nous  avions  enten- 

du dite ,  nous  l*avons  vu  de  nos  yeux  dans  la  cité  de 
fiotre  Dieu ,  &  fur  Ùl  fainte  montagne. 
'    AUeluU ,  alléluia.    .        Allcluia,  alléluia. 

f.  Senex  fûerum  Jr.  le  vieillard  portoîe 
fortabat  j  puer  autem  fenfent  5  mais  Tenfanc 
fenem  regébat.  Alle^  conduifoit  le  vieillard.  Al  • 
*f^^^'  leluia. 

Jiprh  la  Septuagefime ,  Trait.  Lue.  1. 

Nunc  dimittis  fet^  f^   C'eft  maiiîtenant , 

wtm  iuum.  Domine,  Seigneur,  que  vous  lailTe- 

fecundum  verbum  tûu  rez  mourir  en  paijK  votre 

m  pace,  f.  g^uia  ^idê-  ferviteur,  félon  votre  paro- 

runtoculimeifalutdre  le.  f,  Puifque  mes  yeux 

fuum.f.  giHodpardfii  ont  va  le  Sauveur  que  vous 

^mte  factm   omnit^,  nousdoncz.T^.  Etqucvattf - 

^  Oi, 


ji#  L  B   IL  F I  T  R 1 1  r; 

ieftiiicz  pour  être  cxpolë  populorum.  f.  Lumen 
tXLx.  yeux  de  toutes  les  nâp    ^d  revelationem  gin-r 
tioas.  f.  Ppur  être  la  lu-    tium»  é^glQriamfUhi^ 
miere  qui  éclaire  les  na-    tuA  Ifra'éL 
tions  &  la  gloire  de  votre  peuple  d'Ifraèl. 

SuitediiS  Evangilç  félon  S.  Luc,  X.  11. 

EN  ce  tems-lài  Le  tcms     jl!J Ufo témpote ,  fofy 
de  la   purification  de    ^ qmim   ipxpléti  fimt 

M^tie  çt9.nt  açompli ,  £è-  dies  furgaiionis  Mari^ 

Ion  la  loi  de  Moyfe ,  ils  fecûru^m  Ugem  Moyfi, 

portèrent  Jcfus  à  Jerufa-  tulérunt  J^ijum  m  Je* 

lem  pour  le  présenter  au  rûfaUm ,   ut  si^erfnt 

Seigneur,  félon  qu'il  eft  eumVimino»  ficut fcrir 

écrit  dans  la  loi  du   Sei-  ptttmejitnlegepomim: 

gne^r  ;  Tout  enfant  mâle  §lt*ia  omne  ^mafculi» 

premier  né  fera  confacré  rium  adapéruns  vulr 

au  Seigneur  j  &  pour  doner  vam ,  fanSlum  Domino 

çt  qui  devoit  $tre  ofert  en  voc4hitur  ;  (^  ut  dar 

facrifice,  félon  la  loi  di;  rmt  hoftiarn  fecûndum 

Seigneur ,  deux  tourtercji-  quod  diStum  eft  in  Ugi 

Jes,  ou  deux  petits  de  co-  Dimini,pArîârturum^ 

;  lô^nbcs.  Or  il  y  avoir  dans  ttut  duoi  pullos  colum^ 

•^fuÊtlem  un  homme  jufte  hÂrum.  Et  ecce  home 

\  :fic  craignant  Dieu,  nomme  erat  in  Jerufalem ,  çtd 

r  Simeon  ,  qui  vivoit  da^is  nomen  Stmeon>^hem9 

'Tatente  de  la  confolation  ifte  juftûs  ^  timoratus^ 

d'Ifraèl ,  &  le  Saint  Efprit  exfpéSians     confoUtii* 

cfôlt  en  lui.  Il  lui  avoir  été  nem  Ifra'él ,  é»  Spititus 

i:évélé  par  le  Saint  Efprit ,  fanBus  erat  in  eo.  Et 

qu*il  ne  mclurroit  point ,  refponfum  accéperat  à 

qu'auparavant  il  n'eût  vu  Spiritu  fan5io  »  nerivi» 

le  Chrift  du  Seigneur.  Il  furumfe  mortem ,  »//J 

yiijt  dpnc  au  temple  par  un  priùs  vidéret  Chriftum 

ffiouvement   de  TEfprit   de  Dpmini.Etvenitinffi': 

JDiw.  Et  comme  le  père  &  ritu  in  templum.    Et. 

Ja  mère  de  l'enfant  Jefus  cùm  inducerent  ptierum 


fieerent  [eeéni&m  con-    plir  pour  lui  ce  que  la  loi 

fuetûdim  m  îegis  fro  e»:    avoit  ordoné  :  il  le  prit  en- 

tS^  fpfe  accépft  eum  in    tre  fcs  bras ,  &  bcnit  Dicii. 

uhasfuas»  (^  henedi-    en  difant  2  Ceft  mainte- 

xit  Deftm ,  ^  dixit  :    hant ,  Seigneur ,  que  tous 

Nunc  dimittis  fervum    laifTerez  mourir  en  pai:t 

tuum»  V^fmirte  i  fecûn*    rotrc  ferviteur,  félon  votre 

dùm  vifhum  tuum  in   parole ,  puifque  mes  yeur 

pace  :  Quia  vidérum    ont  vu  le  Sauveur  que  vous 

çcuii  meifaluiân  tuu^    iious  donez ,  &  que  Veut 

ijtiçd  pardfii  ante  fd-    deftinez  pour  êcr cf  expofé  à 

<iem  omnium  populo^    la  vue  de  tous  les  peuples, 

mm  »  lumen  adrevtla^    comme  la  lumière  qui  eu 

tionefngéntittfn»  C^^/^    clairer^  les  nations ,  &  la 

riumplêbis  tué  IfiaëL    gloitc  de  vôtre  peuple  d'ï- 

Grtdêé  iraèl« 

O  F  1  R  t  6  I  R  B.    P/.  44- 

îyifufa  eft  grdiia  in  -   La  grâce  eft   rcpandutf 

labiis  tuis  :  proptèrek    fur  vos  lèvres  :  c'ellpour- 

henedixit  le   Deus  in    quoi  Dieu  vous  a  comble 

mTéf3fmm,^inJeculHm   de  fès  bénédidions  pOtt$ 

féculi.  toute  rctexnit^, 

S^  E  é  K  B  t  B, 

inXdudi  ,  'Domine ,  Ç  Eigneur  ,  exaucez  ndg 

*^  freces  mfiras:  é*ut  O  prières  ;  &  afin  que  les 

dtgnafim  mûrnrtk  qué  ofrandes  que  ndus  préfc». 

iculis    tUÂ   majeftdtis  tons  à  votre  divine  ma}e- 

offerimui  »  fubsidium  fté,  foient  dignes  d'elle, 

Hêhis   tud  pietdtis  im-  acordez-nous  le  fecours  de 

fende  i  Fer  Dominum  votre  miféricordc  y  Par  no^ 

tiojirumé  tre  Seigneur. 

Communion,  Lue.  %^ 
.  KtfpinjHm  accépit  II  avoit  été  révélé  a  Sî- 
fimson  à  Spivitu  fan--  meon  qu'il  ne  mourroic 
Bot  nânvifurum  fe  point,  qu'auparavant  il 
mortem  ,  nifi  vidéret  n'eût  vu  le  Chrift  du  Seû 
ÇhriJiumPimini.         gnçur, 

9h 


^         L«  IV.  Fit,  5.  AmiKiT  CousirC 
Postcommun  ION.. 

O  Dieu  notre  fbttverain  /yVéifumus  ^Vimm  , 
Seigneur ,  feiites ,  s'il  i^J)eus  mfter,  ut  fa,' 
^ous  plaie,  que  ces  facrés  crofânStn  my^inn,  qu4 
myfteres  que  vous  noiç  fn  nfarati&m  nifiré 
avez  donés  pour  confèrver  munimine  comtdifii  y 
m  nous  la  grâce  de  notre  intertedinubeataMi^' 
jréparation,  nous  foient  par  rUfemfer  virgine ,  ér 
rincerceflion  de  la  bien*  frdfins  mhis  nmédium 
jheureufe  Marie  toujours  eJfefacias,(^fHtmun» 
▼ierge  >  un  remède  falutai-  Ter  Viminum  mfirumm 
te  &  pour  le  prefént  &  pour  Tavenir  ;  Par  N.  S» 

LE    III.   FEVRIER, 

SAINT  BLAISE  EVES^VE  ET  MARTTt* 
LaMeJJfi,  Sacerdotes  Pei  ^au  Commun,  f,  zj» 

LE   IV.  FEVRIER. 

SAIUT  ANDRE'  GORSIN   EVES§iyS 
Ô*  Confe/feur»  k  dévotion, 

La  Mejfe,  Statuit,  4h  Cùîfmmn,f^  Ixv.  excefii 
U  ColeOâ. 

ODicu,  qui  ne  ceflez  T\Eusqui  inEcdéJk 
dedoneràvotreEgli-  ^^^  tua  nova  fewfer 
fé  de  nouveaux  exemples  inft duras  eximplavit' 
de  vertus  ;  acordez  à  votre  titum  i  du  fofuiott» 
peuple  la  grâce  d'imiter  hedti  Andréa  confijfo^ 
celles  du  bienheureux  An-  ris  tut  atque  pontifias, 
dré  votre  confeffcur  &  pon-  ita  fiqui  vejllpa ,  ut 
tife,  afin  qu'après  avoir  affequdtur  ^frânuai 
marché  fur  Tes  traces  ici  FerVominum  wfirum* 
bas ,  nous  ayions  part  aux  récompenfes  dont  it 
fouie  dans  le  ciel  i  Par  notre  Seigneur» 


U  V.  TlYllIlK  SaiNTI   AgATHI.  )ff 


SAINTE  AGATHE  VIERGE  ET  UAETTBM^ 

Ikt  koït. 

r^AudêAnus  9mfÊis   T\  EjûiiUTons-nous   tous 

^in  Dimrio  »  diêm    JA^dâns  le  Seigneur  ,  & 

fiftum  gelebrântes  fitb    célébrons  folemnèlcment 

honore  beau  Agathe    cette  fête  en  Thoneur  de  la 

wrpms  ^mdrtyristde    bienheureufe  Agathe  vier-^ 

$HJMS  fttjftono  gaudent    ge  &  martyre^dont  les  fou* 

Angeli ,  ^  collaudant    nrances  font  poàf  les  An- 

yiUam  DeL  ges  un  fujet  de  ie  réjouir  Se 

éeb^nir  écernèlemem  le  Fils  de  Dieu, 

FC    Eruâavit    cor        P/TJ^ai  proféré  des  pa- 

meum  vethum  bonum  :    rôles  faintcs  de  Tabondan* 

déco  ego  oferd  mea  2U-   ce  de  mon  cœur  ;  c'eft  av 

gi,  Gloria^  ibuverain  Roi  que  je  coo- 

facre  mes  cantiques^ 

é  o  L  B  c  T  B« 

J\Eui,  ^fti  tnter  ca-  r^  Dieu ,  qui  entre  ïçï 

'^tera  poiéntu  shâ  V-^ autres   merveilles  de 

mirAcHUjtUm  infexu  votre  puiflance ,  avez  rea- 

frâgili  viStiriam  mdf^  dii  vîâôriettx  des  tourmcus 

tyriï  contulifii  j  concis  du  martyre  le  fexc  même 

de  frofitius,  ut  qm  le  plus  fragile  ifaices-nous** 

ieatét  Agathâ  virginis  s*il  vous  plaît,  la  grâce  dV 

^mÂrtyristMAfMtitU'  1er  à  you»  en  fuivant  le» 

êimcoIimuSi  fer  ejmad  exemples  que  nous  a  doA^ 

te  exémpU  gradidmHri-  nés  la  bienheureufe  AgA.- 

TerDiminum  nofirum»  *he  votre  vierge  &  marty- 
re, dont  nous  honorons  aujourd'hui  Fheureuier 
liaiflance  dans  le  ciel  ;:Par  notre  Seigneur. 

leâure  de  la  première  l^pitre  de  faint  Paul 
aux  Corinthiens,  i.  x6. 

J^RMtres,Vidéte voca-  XÂ  Es  Frères ,  Confide- 
*  tionem  veftram  ,  iVIrez  qui  font  ceux 
^^f^nonrmiltifafiin^   d'entre  tous  qui  ont  éç^ 

.0  '^) 


)io  Le    V.   FiTKiJiit, 

apelés  à  la  foi.  Il  y  en  a  peu  iesfecûadhm  canutH  g 

defages  félon  la  chair,  peu  non  multi  pot  entes,  non 

de  puilTans  ,  &  peu  de  no-  multi  nibiles»  Sedqus 

blés.  Mais  Dieu  a  choifi  les  ftulta  fum  mundi  eU^ 

moins  fages  félon  le  mon-  git  Deus,  ut  confûndat 

de,  pour  confondre  les  &-  fkf  tentes  ;  c$*  infirma 

ges  i  il  a^  choifi  les  foibles  mundi  elégit  Veus ,  tst 

lelon  le  inonde ,  pour  con-  eonféndat  fortia.    Mi 

fondre  les  puillans.    Il  a  iffiohiiia  mundi, (^  con' 

choifi  les  plus  vrls  &:  les  tefnptihHia  eUgitDtHs^ 

plus  mépri fables  félon  le  f^  eaquAnonfunt,  ut 

monde  ,    &    ce  qui  n'é-  ea  quAfunt  deftrûeret  ; 

toic  rien,    pour   détruire  ut  non gîoriétur  omms 

ce  qu'il  y  aToit  de    flus  caro  in  confpéâu  ojus, 

grand    :    afin     que    nul  Ex  ipfoautemvosejiis 

Iiomme  ne  fe  glorifie  de-  in  Chrijio  Jefu  ,  qui 

Tant  lui.    C*eft  par   cette  facius  eft  nobis  fapién^ 

Toie  que  vous  êtes  établis  tia  à  Deo,  (§•  jujiitia , 

en  Jefus-Chrift,  qui  nous  éf^fanâijtcdtio,  ^re* 

a  été  doné  de  Dieu  pour  démpiio  :  ut  quemddm 

^tre  notre  fageffe,  notre  ju-  modum  fcriptum  efi  : 

ftice  ,  notre  fàntifîcation  §^igloridtHr,  in  Di- 

&  notre  rédemtion  ;  afin  mtno  gloriéttir. 
que,  félon  qu'il  efl  écrit  :  Celui  qui  fc  glorifie,  ne 
ic  glorifie  qtie  dans  le  Seigneur. 

Gradubl.    P/  4f. 

Dieu  la  fbutiendra  par  Adjuvabit      eam 

fès  regards  favorables  :  il  Deus  vultufuo  :  Deut 

habite  au  milieu  d'elle,  elle  in  médiû    ejus  ,  non 

ne    fera    point  ébranlée.  commovebitur.ir.Flâ' 

"f.  Un   fleuve  impétueux  minis  impetus  laificat 

comble  de  joie  la  cité  de  civitdtem  Dei  xfsnêH» 

Dieu ,  la  cité  que  le  Très-  ficdvit    tabemdculum 

haut  a  daigné  choifir  pour  fuum  Altijftmus. 
Ùl  demeure. 

Alléluia,  alléluia.  AUeluiit ,  alleïiis. 

f.  J'ai  parlé  hardiment;  f*  loquibêr  d§  tefh 


Sain  TB  AcATici.  )ii 

moniis  ttiis  in  ccnfpeSlH  de  votre  loi  devant  les  rois, 

ngum,  &  nmconfnn-  &  je  n'en  ai  point  rougi. 

déhar.  Alltlma.  Alléluia. 

•  AprhU  Seftuaiefimi,  Trait,  Vf  izf. 

§lMiféminan$  in  Id-  Ccax  qui  femcnt  avec 

9fymis  y  in  gditdto  me^  larmes  ,     moiiTonneronc 

têm.  f.  Euntes  ibam  avec  joie,  f.  Ils  aloient  fie 

f$»  fiehmn  ,  mitiéntes  marchoient  en  pleurant , 

fiminafuM.  f.  Ventent  lorfqu*ils  jcttoient   la  fe- 

tMs  4uiem  vênient  mm  mence  fur  la  terre,  f.  Mais 

exultstiine  ^fûrtdntes  ils  reviendront  pleins  d*a- 

mdntfuUsfuos.  legrefle ,  chargés  de  gerbes 

qu'ils  auront  recueillies. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  19. 5. 

.71^  illo  timfcre  j  Ac-  TJ  N  ce  tents- là ,  Les  Pha- 

■  eejftmnt  étd  Jejum  X!Lrifiens  vinrent  trouver 

fht^rifâitintaniestMm,  Je(tis  pour  le  tenter,  &ils 

C^  peintes  :  Si  Hat  hi-  lui  dirent  :  Eft-  il  permis  à 

tnim  iUmitten  uxirem  un  homme  de  quiter  ùl 

fimm  »  qtédatm^ui  ex  £smme  pour  quelque  caufc 

faufn  f  §lui  rejpindens,  que  ce  (oit  ?,  Il  leur  répon- 

mit  eis  :  Non  Ugiflis,  dit;  N'avez -vous  point  1& 

^uia  quifecit  bomintm  que  celui  qui  créa  Thommc 

jA  initia  s  md/culum  dès  le  commencement ,  les 

t^  féminam  feca  tos  f  créa  maie  &  femelle  ?  & 

^  dixit  i  fropttr  hoc  qu'il  dit  :  Pour  cette  raifoa 

dimittet  homo  futrem  l'homme  abandonnera  (oa 

i^  matrtm  ;  (^  ndhâ*  père  &  fa  mère,  &  il  s'atau 

ré^t  féxirifiu,(^erunt  chera  à  (a  femme, &  ils  fe« 

i^û  in  carne  uns,  Ita^  ront  deux  dans  une  feule 

que  jam  non  fuht  duo ,  chair.  Ainfi  ils  ne  font  pli^ 

feduna  caro.  §^d  er^  deux  :  mais  une  feule  chair. 

go  Vous  conjànxit ,  ho-  Que  l'homme  donc  nt{t^ 

mo  non  feparet.  Dicunt  pare  pas  ce  que   Dieu  a 

illi^:  §uidefgoMijfis  joint.  Mais  pourquoi ,  lui 

fnnndâvit  dure  libêU  dirent-ils ,  Mojrfe  a-t'il  or- 

fumrefudiijé'^f'^if^  4wi  qv*Qn  donne  à  £f^ 

Or 


*^J^      o, 


fil  Le  V.  iPiTRÎïlt  ; 

femme  un  écrit  de  fépara-  tere  f  Ait  illss  ':  §jui* 
tion ,  &  qu*on  la  renvoyé  ?  niam  Moyfss  ad  dmi* 
Il  leur  répondit  :  C'eft  à  tiam  €ordis  veftri  fer» 
caufe  de  la  dureté  de  votre  mifit  vcbis  dtmittere 
cœur  que  Moyfe  vous  a  uxires  vefitéts  :  ahm- 
permis  de  quicer  vos  fem-  tio  autefn.non'fiiit  ficé 
mes  :  mais  cela  n*a  pas  été  Dico  autem  voUs,  quU 
ainfi  dès  le  commence-  quicumque  dwiiferii 
ment.  Auill  je  vous  décla*  uxorem  fuam  ,  wfi  oh 
xe ,  que  quiconque  quice  fa  fomicationem  >  èr  ^ 
femme,  fi  cen'cften  cas-  liam dwcerit ,  vnœchÂ* 
d'adultère  ,  &;  en  époufe  tur  :  (ji*  qtù  dsmiffam 
une  autre,coaimet  un  adi^-  d4xerittmœchÂturJ)i' 
tere  :  &  que  celui  qui  épou*  cunt  ei  dijiifuli  ejus:  Si 
fe  celle  qu'un  autre  a  qui^  ita  eft  caufa  himinit 
lit ,  commet  aufH  un  adul*-  cum  uxire,  non  éxfeàt' 
tere.  Ses  difcipleslui  di-  nûbeti.Quidixitillis: 
tent  :  Si  la  condition  d'tm  ^  Non  omnes  cdfiunt  vtf^ 
homme  eft  telle  à  l'égard  kumifiud^fed  qt/ibui 
et  fa  femme  ,  il  n'eft  pas  datum  eft.  Sum  em0 
âiyantageux  de  fe  m&tielr.  eunuchi  »  qui  di  méirit 
U  leur  dit  :  Tous  ne  font   Atero  ficnéitifunt  :& 

Î>as  capables  de  cette  réfo^^  fitnt  eunékhi  >  quifoBi 
tition,  mais  ceux  à  qui  il  fitnt  ab  homimbus  i^- 
à  été.doné  tJ^én-htMi.  Car  funt  eunûchi  qui feiffn 
il  y  a  des  eunuques  qui  font  caflravéf$mt  propiet 
kés  tels  dès  le  ventre  de*  regnum  cuelirum.  ^ 
leur  mère  :  il  y  en  a  que  les  potefi  capere ,  capiaU 
bommes  ont  fait  eunuques  :  &  il  y  en  a  qui  fe  font 
xendus  eunuques  eux-mêmes  pour  ^4|f»er  le  royaux 
xne  des  cieux.  Qui  peut  comprendre  ceci ,  le  com» 
prenne. 

Gt»Eit  ToiR  s;  ?f,  44* 
On  vous   amènera  ^  6        AfferénturHegivSf' 
fouverain  Roi ,  des  vierge*   ginespvft  eam  :  proximê^ 
à'fa  fuite  :  fes  phis  proches    f/w  ^eréntnr  tibi* 
compagnes  yoos    feront 
prçfçntccs. 


^►' 


SaIMTI      AgATHI,  )i| 

s    B    C   1.    s   T  !• 

CiVfiipe  ,  Domine  ,  T^  Ecevez       favorabIc<« 

^  mènera,  quâinhea-  lV.tnenc,  Seigneur  ,  les 

U  AgHthé  virginis  f^  dons  que  nous  vous  pré* 

wÂrtyris  ttufiiemnitd"  Tentons  dans  la  folcnnité 

te  deférimns^  cttfus  nos  de  votre  vierge  &  marryce 

unfidimus  pàtrocinio  (àkite  Agathe,  par  les  prié* 

IfherÀri  iJ^erD'iminum  tes  de  laquelle  nous  efpe- 

fUfftrmmm  rons  obtenir  notre    déli* 

vrance  i  Par  N.  S, 

CO  M  JIUNION. 

^imi  digndtus  eft  Celui  qui  a  eu  la  bonté 

àb  êmni  fUgé»  curare ,  de  guérir  toutes  mes  plaies; 

(^  mâmiUam  meam  &  quia  rétabli  ma mamè- 

ffOM  féâori  refiitiure  :  le  fur  mon  feiii,  eft  le  Dieu 

iffum  invocQ   Deum  vifànt  que  jlnvoque. 

PoSTCOffMUNIOK. 

jê^xUHntur  nehis ,  in  Aires ,  Seigneur ,  que 

'^Domine  4  fumfta  XTles  myfteres  que  nous 

nyftiria  ',  ér  imerce^  avons  reçus ,  nous  foient  ^ 

énnte    beÀta   Agsthâ  par  Tintercedion  de  faintà 

^irgine  fje  martyre  tuai  Agathe  vierge  &  martyre  , 

fempitimâ   freteBiim  une  procéé^ion  continuèle, 

€onfirment  ;  Ver  Domi^  qui  nous  (butienne  &  noilS 

tmm  noftrum.  tertifie  ;  Par  N.  S. 

LE  VI.   FEVRIER. 

MAINTE  VOROTHE'E  VIERGE  ET  MABTTKE. 

La  Mefe .  Me  expeélavcrunt,  au  Commun ,  /.  cvj, 

LE    VII.     FEVRIER. 

SAINT    KOMVALV    ABBE'. 
£<rM^^,Osjufti,  f.  xcv,         , 

LE    VIII.    FEVRIER. 

SAINT  Jean  de  matha  convessevr. 

lA  M^Jfe  ,  Os  jufti  9^.  Ui4y«  i^icepti  la  Colt^fl 

O  vj 


}i4  I«    XIV.    ÎBvnïiRj 

C   O  L  E  C    T  fi. 

ODieu  qui  avez  dai-  CT\Euf,  qusperfiii^ 
gné  infpirer  â  faint  '*^£lHm  JoJumtm  de 
Jean  de  Matha  d'inftituer  Matha  Ordinem  fan^ 
POrdre  de  la  rrès-fainte  ^iffina,  Trmtâtis  »  tii 
Trinité,  pour  le  rachat  des  tediméndum  de  fote^ 
captifs  qui  fe  trouvent  fous  fldte  SaraceMfum  ca* 
la  puiffance  des  Sarazins  j  ftivos ,  cœlitMsmfiitui' 
faites  nous ,  par  fes  méri-  re  digndtus  es  ;  frâjia 
tes  &  Ton  interceflîon ,  la  ^udfumus ,  m  ejusfnf^ 
grâce  de  nous  délivrer  de  fragantihits  méritistà 
la  captivité  du  corps  &  de  captivitdte  cSrpem  é* 
rame  i  Par  notre  Seigneur,   anima,  te  ad/nvante 

HherémuT',  Pér. 

LE    IX.    FEVRIER. 

SAIi^TE  APOLLOmE  VIERGE  ET  MARTTAE. 

Lé$  Mejfe ,  Loquebar ,  au  Commun ,  p,  c. 


LE   XIV.    FEVRIER. 

MAINT  VALENTIN  PRESTRE   ET  JMARTTK 

La  Meffe  ,  In  virtutc  ,  p.  xv.  excepté  ce  qui/uit. 

C  o  t  I  c  T  1. 

Dieu  tottûpuiflam  ,  foi-  pRdfia ,  quéfumm^ , 
tes-iious  ,  s'il  vous  ^ omnipotens  Deus)tt 
plaît  la  grâce  de  nous  déli-  qui  beatiValentini  mih 
^ici  de  tous  les  nuux  qui  tyris  tui  natalitia  dlh 
«ous  menacent, en  conû*  mus  ,  ai  cunBis  malis 
itération  des  prières  da  imminéntibus ,  ejus  in- 
bienheureux  Valentin  vo-  iercejftone  Hheremur  S 
trc  raartjr  dont  nous  ho-  Fer  Dominum  nofirtini» 
aorons  aujourd'hui  la  nouvel  e  vie  j  Par  N.  S. 

S  B  c  R  fi  T  2. 

LAiflez-vous  apaifcr  ,    r\B!atis ,  quâfumus 
Seigncu  r ,  par  les  pre-    ^Dmine ,     flacdn 
^m  çjp&  nott  s  vous  ofrons,   muniribus  $  o*  <  ^UT' 


Saint    VitBNfT^r,  ftf 

ndint$heitoV»»lentinù  &  délivrez-nous   de  tout 

faârtyn  tm  ,  à  cunâiss  péril  par  rinterccffion  d< 

ws  dêféndt  pericuUs  s  votre  marc/r  {âim  Valcft- 

J^n  jyémmum  mftrum,  tin  j  Par  N.  S, 

Pc  9T  COMMUNION. 

Ç2>  néhis,  Domine,  w-  T7 A  itcs,  Seigneur ,  que  c« 

^  farÀtio  mentis   <J»  i*  divin  myftcre  fortifie 

forforis  eœUfte  n^fté^  3c  guerifle  nos  corps  &  no» 

rium  i  ut  cujus  exéqHt-  âmes  j  en  forte  qu*en  le  cé- 

muif  àt^iinem ,  tmerce-  lébrant,nous  en  reAentioaf 

JUnte   beiîo  Valentine  les  éfets  par  rintercefllpit 

martyre  tuo s  fentiÀmus  de  faint   Valentin   vojrt 

effë^um  i  Fer  Demi*  manyr  j     Par  noci€  Sei« 

ifttm  noftrwn,  gneur. 

lE    XV.  FEVRI  ER. 

SAIÎHT  TAVSTIN  ET  S.  fOVÏTE  MARmS. 

J,M  MeJJfi ,  Salus  autem  juftoruin ,  p>  xlix. 

LE    XVII  ï.  FEVRIER. 
SAINT  SI  ME  ON  EVES^VE  ETMAKn%^ 
Lé$  Mejfe,  Statuft^^c  vj. 

LE    XXII.  FEVRIER. 

lA  CHAIRE  DE  S.  ?lERtE  A  ANTIOCBS^ 

La  Mejfe  comme  mu  1%.  Janvier,  f.  17). 

LE  XXIII.  *«  XXIV.  FEVRIER. 

LA  TEILLE  DE  SAINT  MATHIAS  APOSTRB. 

ta  Meffe  au  Cemmunpouria  Veille  iun  Apêtre.p,  if, 

LE  XXIV.  OH  XX V.  FEVRIER. 

SAINT  MATHIAS  APOSTRE. 

Introït.    P/T  158. 

iLjfi^*  ^f^tim  nimie  /^  Dieu  que  ros'  amîf 
^*  honerÀti  funt  amu  V-Zmc  paroiflcnt  élevé» 
^  tiii  D^m  i  nimis  ççn^    en  gloire  l  que  leur  cjnp»- 


ie  eft  puiiramnicnt  afex-  fond: us  eflfrmifâm 

mi  •  €orum. 

Vf  Seigneur ,  vous  m*a-  Pf.  Domine ,  proha^ 

tC2  éprouvé,  &  vous  me  me  j  é^  cogMviftime: 

tonoiiTez     parfaitement  :  tu  cegnirvifii  Jejfi9nem 

tous  (avez  ce  que  je  fais  ,  tnetun  ^-é»  refurre&i^m 

foit  que  je  (bis  aflis  ,  foit  fiem  meam,  Gliria^ 
que  je  Cois  levé.  Gloire^ 

Col  B  ci^r, 

ODieir  ,<ïUi  avez  mis  r\^^^  »'  3^*  hiaUtufi 

S.  Mathias  au  nom-  ^^ Matthiam  Afofiù' 

fcrc  de  vos  Apôtres ,  faites-  Urum  tuirum  coUégik 

nous  reffentit  par  fon  in-  fitiÂfii  s  tnb$ie,  qtujk^ 

sercefïîon,  que  vous  avez  mus  ,  ut  eJHsimetven' 

toujours  pour  nou^  des  en-  Uene,  tMâHrea  ncsfig^ 

tirailles  de  miféricorde^Far  f^is  fenfer   vifctrê 

ûotre  Seigneur.  femidmus  i  Fer. 

Ledure  des  Aâfes  àts  Apôtres-  li.  if* 

EN  ces  jours*là,  Pierre  jNdsébus  illis.Exir' 
fe  leva  au  milieu  de  ^gens  Vetrus  in  méda 
fcs  frères ,  qui  étoient  tous  frAtmm ,  àixit  (  ttst 
cn&mble  envircHi  Hx-  aurrnn  tnrha  himinm 
vingts  ,&  il  leur  dit  :  Mes   fimtU  ferè  c^Htnvi^ 


pat  la  bouche  de  ram  qnam  prAÀixit 
David  touchant  Judas,  qui  .  Spiritus  fanâus  peféi 
aétéleconduâeurdeceux  Davifi  de  Jfid4,qMi 
qui  ont  pris  Jefus, foit  ac-  fuit  dux  eorum  ^ni 
cbmpli.Il  étoit  dans  le  mê-  eomprehendérunt  jif- 
mc  rang  que  nous  ,  &  il  fum  :  qui  cênmmti' 
avoit  été  apclé  aux  fon-  tus  erat  in  nobis^à^  («r- 
étions  du  mf  me  miniftere.  lims  eflfortem  mtnijii' 
Et  après  avoir  aquis  un  rii  hujus^t  hic  quidem 
champ  de  la  récompenfc  pojfédit  étgrum  de  mer- 
ie  fon  péché ,  il  s'eft^  pcn^    cède  iniquitdti:  ,é»>/- 

^,^9, cievé p4r Iç aiiUçu  fén/ia  fré^t  fuidms: 


SfAXNT   MATHIAS    ApÔTRÏ,       fl*f 

!$•  diffufa  fwfit  omnss  du  ventre ,  &  toutes  fes  cnk 
nnfcera  tjus.  Et  nctum  trailles  fe  font  répandues» 
fa&wn  eft  omnibus  ha^  Ce  qui  a  été  /î  connu  de 
kitarnihus  ferâfâtUm,  tousleshabitansdejenifa- 
kMHtaffelUréturaitr  Icni,  que  ce  champ  a  été 
file  linptÂ  eimm  Hm-  nommé  en  leur  langue  ,. 
etldtana  ,hocift,  agtr  Haceldama ,  c*eft-à-dire  le 
fmn^uims.  Scriftum  eft  champ  du  fang.  Car  il  efl' 
tnim  m  lihro  ?falmi-  écrit  dans  le  livre  desPfeau- 
ntm  .*  jMt  commorâttQ  mes  :   Que  leur  demeure- 
$irum  'defîrti$ ,  (J»  nm  devienne  deferte  ;  qu'il  n'f  ' 
fit  qui  inhahitet  in  m  :  ait  perfonne  qui  Thabite  f -^ 
^epifccpatumejusac^  &  qu- un  autre  prenne  fjL 
cifiafaker.Opirtettr'  place  dans  Tépifcopat.  II 
Xo  ex  his  vifis  qui  »d-  fciut  donc ,  qu^ntre  ceux 
Ufcnm  funt  cMgregâti  qui  ont  été  en  nette  cont- 
ai omm  timfùre,  que  pagnie   pendant   tout   le' 
imfmvit  éi»  exvvkif^er  tems  que  le  Seigneur  Jefa»* 
nos  Viminus  f^fus,  in-  a  vécu  parmi  nous,  à  com- 
ehiens    À    baptifinate  mencer  depuis  Ib  bâteme* 
jûÀanis,  nfque  in  dsem  de  Jean ,  juiqu*au  jour  qtt*il 
jù»  ajfumptusifi  àno"  efl  monté  au  ciel  en  nous^^ 
fis ,  teftem  refurreêHi*'  quittant ,  on  eni  choifîfle' 
lus  ejns  nohifeum  fier»  un ,  qui  foit  avec  vous  tê- 
fmumexiftis.Etftatué^  moin  de   fa  réfurredion. 
THtH  duos ,  fûfeph  qui  Alors  ils  en  préfenterent' 
'Vûcabdtur  Birjfkbss  ,  deux  :  Jofeph  apelé  Barfa- 
^ui   fogmminâtus    eft  bas ,  furnommé  le  Juftc,, 
fuftus,  &  Matthium*'  &  Miathias.  Et  fe  mettant 
Si  ûrdntes  dixerunt  :  en  prières  :  ils  dirent:  Sei- 
Tu  Domine  qui  corda  gneur,VQUS  qui  connoif- 
nâfti  imniwn  ,  ofténde  icz  les  cœurs  de  tous  les 
q[uem  eUgetis    ex  his  hommes ,  montrez-»^»^  le- 
diiobusunum  t^ccipere  quel  de  ces  deux  vous  avez 
loeufo  miniftirii  hujus ,  choifî ,  afii;  qu41  entre*dan5 
^  apoftûldiàs,  de  quo  et  miniftere,- &  dans  Tapo- 
fr£varicdtus  eft  Judas  ftolat,  dont  Judas  eft  déchif . 
êH  uUnt  in  Ucum/uU,  par  fon  crime  >  pour  %'t% 


iii  U  XXIV.  0u  XXV.  F 1 V  R I E  n. 
itier  en  (on  lieu.  Au/Iîcôc  £/  dedérum  fortes  èis  t 
ils  tirèrent  au  fort ,  &  le  c^  reV/</ir  ^ri  fufer 
fort  tomba  fur  Mathia$>  &  Matthiamy^  amutne* 
il  fut  ailbcié  aux  onze  Apo-  n»/»^  efi  cutn  H»d$cnm 
très.  Afofiolis. 

O  Dieu ,  que  vos  anlis        Kimis  hon^rÂti  fmilt 

ftle  paroiâent  élevés    tti  4mici  ttU»  t>eus  :  nirm 

gloire  î  que  leur  empire  eft  confûrtâtUs  efi  prà>ci» 

puiiTamment  afermi  !  f.  Si  fdfus  etrum.  f.  Ditm^ 

je  les  veux  compter ,  je  le$  tnerâbé  e9s ,  ($•  fufit 

trouve  en  plus  grand  nom-  arénam  multiftieabiih. 

fcre  que  le  fable  de  la  mer.  tuK 

Tuait.   ?f,  xo. 

Vous  avei  acompli  les  Dêfidérîum  ébtsmé 

«lefirs  de  fon  cœur,  &  vous  ijtis  tnàuéfti  et,  ^  i/^ 

ji'avez  point   rejette    les  lumste  Ulfsimm  ejm 

pficresqti*il  vous  aadref-  non    fraudâfii    emm^ 

lées.  f:  Car  vous  l'avez  1^.  ^ini^tm  frêveni^ 

prévenu  de  bénédiâions  &  fit  eumin  bin^di^Uni'^ 

Jejgraces.  f.  Vous  lui  avez  dus  dulcédims.  i[.  P«- 

mis  fiir  là  tète  une  coarone  fittfii  in  cdpite  ejus  «#- 

.lie  pierres  précieufes,  rénam  de  lâf'tde  frt^ 

jiifo. 

VEvMngiie  »  Xefpondens  }efu»,  mu  Cemmtm  de 
fltifieun  Mitrtyrs  «  ^.  lx« 

Ofbrtoiri^   P/T  ^. 

Vous  les  établirez  primées      Cmfiituts  eosprhiei^ 

Jkr  toute  la  terre  :  ils  fc  pes  fufer  omnem  rer- 

fouviendront  a  jamais  de    rétm  :  memares  erttnt 

^totre  noia ,  Seigneitr.         nimims  tut,  DomimM 

ctnni  progénie  ^  lenevîêtiim* 

S  B  C  &  1 1  B. 

QtTe  la  prière  de  votre    ZJOjlw  tihipimne» 
apôtre  faint  Mathias ,   *^  quas  nomini  tteefor 
Seigneur,  acompagne  les   crindas  t^rimHStfam- 


fAim  Mathias  Afôtxb.      ^ 

'  a   Matthià   AfofioU   o&andes  oui  tous  doivent 

tuifrofequÀtuford'io,    être  coniaciées]  &  faite» 

fer  quam  nos  expidri    qu*elle  nous  obtienne  le 

fâcUs  ,  (^   deféndi  ;    pardon  de  nos  pécheà  Jc 

P/r  Vimimtm  noftrum^    votre  proteâion  ^  Par  N.5^ 

Communion.  hdJ,  19. 

Vos  qui  fecuti  eftis       Vous  qui  m*avez  fuivf  ^ 

pjitfidéykisfuperfe'    vous  ferez  aflîs  fur  doûzcT 

des ,  judscdmes  duide-    trônes,  pour  fuger  le&  do«- 

CM0  tribms  IfinéL  ze  tribus  dTfraè'U 

PosrcoMMUi^ioN, 
'p'Réift/s  »  qudfumus ,  T^  leu  toutpuiflant,actfr« 
^  omnifetensVeus.ut  JL-^dcz-nous ,  s*il  vôû» 
pérhdcfaniia  quàfim^  plaît ,  par  la  vertu  du  facri- 
ffimus  i  interveménte  nce  auquel  nous  avons  pat- 
hedto  MatthU  apofiolo  ticipé,&^  par  les  prières  de 
tsio,  véniam  cûnjèqud*.  fainc  lyfathias  votre  ap6« 
muréi^pacem  5  PerDo-  tre ,  le  pardon  de  nos  pé* 
tninum  noftrum,  chés  &  la  paix  y  Par  N.  S, 

LES    FESTÊS    De    MARS, 

LE    IV.    MARS. 

SAlïlT  CASIMIK  CONFESSnVH* 

La  Mejfe  an  Commun  dun  Cdnfejfeur  nmfontifê^ 
/•  ixxriv.  excepté  ce  qui  fuit. 

C   O    I.    s    C   T    I. 

T\E^^ •  qui inf erre'  /^  Dieu, qui  au  miliett 

'^^gMes  delicias ,  <J»  Vl-^des  délices  de  la  cour^ 

mundi  ilUcebras ,  fan*  êc  des  atraits  du  monde  , 

0ffm  Cafimirum  vit"  avez  fortifie  faint  Cafimir 

téete  conftànttA  robonh  par  une  confiance  inébran» 

^i  i  quâ/ùmus  ut  ejus  labié  ;  faites,  s'il  vous  plaît^ 

intercejftone  fidèles  tui  par  fon  interceffion ,  que 

tmim  do/piçmn$  9  &  Y9S  fidclcs  xncprifent  G&m 


iié       Lb  ÏV.  Mah»  s.  éAsiMtit. 

ftammenc  les  biens  de  la  adcœléftiafemptrAfit^ 
içTic ,  &  afpircnt  fans  cette  rent  :  Par  J)immm 
à  ceux  du  ciel  i  Par  N.  S.       noftfum. 

Tendant  le  Carême  en  fait  tau  jour  s  Mimomdiié 
ferle  aux  Mejfes  du  Saints, 

Mémeire  ds  faint  Luce  pape  f^  martyr. 

C  o  i  a  c  T  !• 

C\  Dieu^^^qcu  nous  don-  Tr\Etis ,  quinesbeAi 
'nez  chaque  année  un  '^ Lueii  mârtyru  m, 
nouveau  fujec  de  joie  dans  atque  pontificis  Âanui 
la  fête  de  votre  martyr  &  foUn^itdte  Utijicas  / 
pontife  faint  Luce  3  faites  ,  concède  propitius  »  ut 
â'il  vous  plaît ,  qu'en  hono-  cujus  natalitia  cUh 
tant  la  ncUvèle  vie  qu'il  a  mus ,  de  ejâfdemémiif 
jeçûe  dans  le  ciel- ,  nous  proteHionegaudiamuit 
Citions  celle  qù*il  a  me-  PerDominumnâJhum» 
jdé&fttf  la  tcjpres  Par  notre  Seigneur»* 

5  ï  c  R  E  T  s. 

SXntificz ,  Seîgnt ur ,  les  ^yf  1)nerd t'ihi ,  D^ 

dons  que  nous  vous  of-  ^^-^ mine^dtcatafan' 

irons  5  &  en  confîdération  Bifics  :  ^,  mterceicU' 

ëcs  prières  de  votre  martyr  te  beAte  Lucie  mànyf 

Se  pontife  faîne  Luce ,  fai-  tue  aique  pontifia ,  f(^ 

Écs  qu'ils  apaifent  votre  co^  éadem  nos  placatus  i»' 

lere,&'atirent  fur  nous  va-  tinde  $  Fer  VâminHnt 

ftsc  grâce  5-  Par  N.  S.»  m/hum, 

POSTCO  MisruKxoN; 

Que  cette  communion,  tJJ^c  nos  cotnmkù^, 

Seigneur^nouS  purifie  *^  Diknne ,  puipt  t 

de  tout  péché  5  &  que  par  critnine  }<J»  imtenedk^ 

Fintercedion  de  faint  Lùce  te  beatêLâciù  mirtyn 

ifottc  martyr  &  pontife,  tuo atque pontifite»  €ce^ 

elle  nous  faffe  participer  au  léflis    remedii  fdtieH 

divin  remède  de  votre  gra*  ejfe  confines  ;-  fetl>i^. 

•e  >>  Par  notce  Seignew:.  mimm  wfintm^ 


I«  Vu.  Mars  S.  Thoutxs  D*AQvrm,     ^t 

LE    VII.    MARS. 

SAIHT   THOMAS  'vtAQVm    CCNFESSUVK 

^  Doile$tr. 

La  Mijfe  0H  Commun  ébs  Voëffm,  f.  luviij*- 
bns  et  que  fuit. 

G  o  L  1  c  t  X* 

'pxEHStqusEcccéfiam  /^  Dk»,  qui  éclairer- 

'^^tuam  ht  Ait  Thomâ  *  V--/  vetrc  Eglifc  par  le  fa- 

êMfeJjfiris  tut  mira  eru-  voir  éclatant  de  S.  TlK>mâS' 

ditiôf»  eUrificas,   <5*  votre  confeir€ar,&  qui  Teti- 

fanBâ   ùfertttiêne  fi-  richiflèz   par   la  iainteté^' 

téndas  ;  da  nobis,quê*  éminente  de  fês  oeuvres  p 

fumus»  ^  quA  dicuit ,  acordez-nous  ,  s'il    voos- 

mteUé^u  confficere  5  ^  plaît ,  la  grâce ,  &  de  com- 

quA   ept  »   imitatiine  prendre  fa do€^rine,&  d*i<v 

$omplére  if  et  D^mi'  miter  Tes  adions  3.  Par  nù*^ 

num  noftrum^  Hc  Seigneur, 

Mémoire  defamte  Perpétue  ^  de  fainte  Velicittf 
mafiyres  ,  su  Commun  de  flf^fieurs  fuintes  'Bemn^êê' 
martyres,  p.  c^xir^ 

lefltitte  du  Livre  de  la  SagciTc.  7.  f. 

É^Vtivt,  ^  dutui  ^  T'Ai  defiré  rimclHgencci- 

^^tnihifeufus  5  é»  i»-  J  &  elle  m*a  été  donnée  ^^ 

tfocdrvi  ,  f^  venit  in  tne  fai  inroqué  le  Seipuut  »  9c 

Jfiritiis  fafiéntiA  »  ($•  l'efprit  de  fageiTe  eft  venu 

frâféfiét   iUam    regnis  en  moi  :  je  Tai  préférée  aux 

^  fidibus»  f^  divkias  royaumes  iSc  aux  trônes,  & 

nihd  tjfe  duxi  in  com"  j'ai  cru  que  les  richeflès- 

faratione  ilHus  f  née  n'étoient  rien  au  prix  de  Id^ 

eemparéhi  illi  làpidem  fageffe.  Je  n*ai  point  faic^ 

fretsojum  :    quoniam  entrer  en  comparaifbn  a-- 

omne  surum  incompa*  yec  elle  les  pierres  précieux 

ratiane  illius,  aréna  «/l  fes  $  parcequc  tout  l'or  aof- 

9xipta ,  <5*  f^mquam  prix  d'elle  n*eft  qu'un  pctt'- 

ùtttim  âftimdbitur  ar-  de  fable  ^  &  que  l'argent; 

$fmumm  cûnf^Su  H^   écYiuittUe  feM  confidetà^ 


-^iz    Lb  vu.  Mars  S  Tiîomas"  d^AqJin? 
comme  de  la  boue.  Je  l'ai    lius.  Super  j^l^iem  (^ 
plus  aimée  que  la  fanré  &  ffèciem  diUxi  iliam.é* 
que  la  beauté  :  j'ai  réfblu  de   fropéfui  pra  luce  haké" 
la  prendre  pour  ma  lumie-    re  iUam:quoniAm  mex* 
re,  parceque  fa  claccé.ne    ùngnibHe  eft  lumen  il* 
peut  erre  jamais  éteinte.    Uns.    VenSrunt  mton 
Tous  les  biens  m^  font  ye-    mèhi  omnia  hwta  fdri" 
nik  avec  elle  y  et  j'ai  reçu    ter  eum  illa»  ^  innu* 
de  Tes  mains  des  hchefks   merMiUs  honéftas  pif 
inombrables  ^  &  je  nie  fuis   manus  illius ,  ^  UtÀ- 
réjoui  en  toutes  chofesy    tus  Jum  in  imnibus  , 
parceque  cette  {agefle  maf-    quiniam    antecedébât 
«koit  devant  moi ,  ^  je  .me  ifia>  fnfiima ,  & 
n'avois  pas  fçû  qu'elleécoit    igitoraham      quonism 
la  mère  de  tous  ces  biens,   hcrum  omnium  mater 
Jellaiaprife  fansdéguife^   efi,  §luam  (me  fiâiine 
ment ,  j'en  fais  part  aux  au-    didici  »  ^pne  invidiâ 

,  très  fans  envie,  &  je  ne  ca-  €ûmmunico,à*  homfiÀ'* 
che  point' les  richeflesqu*-  tem  iliîus  non  sibjcon'* 
elle  renferme.  Car  elle  cft    do,  Ufimtus  enim  îhf 

'  tin  trefbr  infini  pour  les  sdurus  eft  homtmbus  i 
hommes  j  Scceux  qui  en  quo^uiufifimtyparL 
ont  ufé  font  devenus  les  cipêsfa&ifuniMmuiii* 
tmis  de  Diç^^  &  fe  font  Dei,propser  dèfi^iné 
rendus  recommandables  don^  commendM^ 
par  les  dons  de  la  fcience^ 


tE    VlII.    MARS, 

iJÏNt  fEAN  DE  mBV,  FONDATÉVK 
de  l'Ordre  des  Vrefes  de  lu  Charité. 

tu  Mefe  au  Commun  tPun  Confejfeur  non  fMtiff  t 
f,  Iixxir.  hors  ce  qui  fuit, 

C  OL  BCT  i, 

OE>ieu ,  qui  après  avoir     r)£»^  >  ^i  heâium 
cmbrafé  de  votre  a-    ^Joébmomtuoémi' 
IROiv  k  comdH  bKAhçn*  n  fnccinfim  9  m% 


Il  Vin.  Mahs  s.  Jiam  fti  E>iwt.      ^^f 

.él/imfnms  mnoxium  in-  reux  Jean ,  Tavez  fait  marr 

céiUre  feeifli ,  ^  fer  cher  au  milieu  des  âam** 

#/^iw   iccUfiam   tuam  mes  fans  qu'il  en  ait  reç$ 

mnfâ  prolt  fœcundéi»  aucun  mal  3  &  qui  vous  êtes 

pi  yfTAfi»  ,  ifsim  fuf*  fcrvi  de  lui  pour  enrichir 

fragdntihus  mérités  ,  votre  Bglif<\i*une  nouvèle 

ait   i^ne  cMyiidtis  uu  famille  |  acordez-nous  par 

wifa  noflra  cHrintHr ,  le  fecours  de  Tes  prières ,  le 

<$•  remédia  n»bis  Atér-  feu  divin  de  votre  charité, 

na    provémant  j  Ver  qui  nous  purifie  de  touf 

"^iminum  ncftrum.  nos  péchez ,  &  noUs  con* 
duifè  à  la  biei^eureufe  éternité  $  Paj:  N.  5. 

Suite  du  S.  Evangile  fclgn  S.  Mathieu,  ii,  34. 

/N  //^  témpore ,  -rfr-  "H  N  ce  tems-lâ ,  les  Phar 

cejférunt  ad  Jefum  XlrriiîcQS  vinrent  trouver 

P^^y//i;,é*/»/frr<7fi-  Jelixs  ,  &  Tun  d'eux,  qu^ 

wteumunusexeisU^is  étoit  doreur  de  la  loi,  le 

gloBûr    ientans  eum  :  tenta,  en  lui  faifant  cette 

Magifier  ,    quod    efi  qucftion :  Maître,  quel  cft 

fnandâtum    magnum  le  grand  commandement 

isi  l^ge  ?  ^t  illr  Je  fus  :  de  la  loi  ?  Jeiôis  lui  répon- 

jyiUgesDiminumpeum  dit  :  Vous  aimerez  le  Sei* 

tHtitnex  toto  ci^rde  tuo  »  gneur  votre  Dieu  de  tout 

(^  in  fota  anima  tua  ,  votre  cœur ,  de  toute  votrç 

Ô»  in  îQta  mente  tua*  ame,&  de  tout  votre  efprir^ 

Hoc  êfi  maximum»  ^  CVft'là  le  plus  grand,  &  le 

primùm     mand^tum*  premier  commandement, 

Secéindum  autern  simi-  Et  voici  le  fécond  qui  eft 

b  eflhuic  :  Viligespri-  femblable  à  celui  là  :  Vou$ 

ximum  tuum  ficut  te-  aimerez    votre    prochain 

ipfum.   In  his  duohus  commevous-mêmes.Tou- 

mandâ'ts  univérfa  lex  te  la  loi  &  les  Propheteç 

pendet  »   éi*  ProphétA.  font  renfermés  dans   ces 

CongregatisaHtemFha-  deux  commandemens.  Or 

rifiésj  tnterrogdvit  eos  les  phariiiens  étant  affem?» 

Jejus,  dicevs  :  ^id  blé  s,  Jef  us  leur  fit  cette  de* 

fi?kis  yidptHr  dé  Çhri-  mande,  &  k^f  ^  j  Qu^ 


||4  1*  VIIl.  Mars.  S.  Jiak  b»  Diitr; 
vous fenible du  Chrift? De  Jh  f  chjhs  ftUus  ejl  f 
qui  eft-il  fils  ?  Ils  lui  rcpon-  dietmt  et  :  David.  Att 
dirent:  de  David.  Et  coni-  illis  :  ^uomodfi  irgê 
^lent  do  n c,  leur  di c -  il,  Da-  "David  injpiritu  vocât 
•vid  Tapelle-t'il  en  efprit  ion  etwt  Diminum,  dietmt 
Seigneur  par  c«s  paroles  •  DixitDimiwtsDomi^ 
{.e  Seigneur  a  dit  à  mon  meo  »  Jède  s  dextris 
Seigneur:  AiTeyex-vous  a  meis,  dùnêcpenamii^ 
;ixia  droite,  iufqu'à  ce  que  micos  tues  »  fiaUIIum 
je  réduife  yos  ennemis  à  pedstm  tu4mm  f  Si 
^ous  fervir  de  maichepié  ?  ergo  David  vocat  eum 
Si  donc  David  l'apelle  Con  Diffiinum,quotmdôfu' 
Seigneur ,  comment  eft-  il  lius  ejus  efi  f  £/  nmi 
•fon  fils  i  Perfonne  ne  lui  pitêrst  et  nffwdin 
jput  rien  répondre  :  &  de*  vtrhmn  :  neqtu  au/ut 
puis  ce  jour-là  nul  n'o(a  fuit  quifytiam  ex  illâ 
f  lus  lui  faire  de  queftions.    die  eum  Àmplius  jmir*' 

rendre. 

LE    IX.    MARS. 

SAIÎ>ITB  IRANCfilSE  VEVvM  DOMAINE, 

La  Méjfe  au  Commun  dune  fainte  femme  «if 
martyre ,  p,  cziix.  hors  ce  qui-fuit, 

C   O  L  s  c  T  B^ 

O  Dieu 3  qui  entre  les  T\Eus,  qui  hedtm 

autres  dons  de  votre  *^ Traneifcam  fdmti^ 

grâce  ,  avez    favoriCé  la  i^m  tuam»  imercittrê 

j)ienheureufe  Françoifevo-  grdtiê,  tu4>  dona»fami^ 

jtre  fervante  de  l'entretien  li^ri  Angeli  confutti' 

familier  de  fon  Ange  Gar-  dine  decirdfii  ;  conciii^ 

À\tn  ;  faites,  nous,  s'il  vous  qu^fumus  >  ut  inttrcej' 

♦plaît ,  par  fon  interceflîon  ^  fiinis  ejus  auxilie,  Aur 

ia  grâce  d'arivcr  à  la  fo-  geïirumcinforùumcinF 

jciéte  de  ces  bienheiireijx  fiqui  mercâmur  ;  P/f 

JEQ)rits  s  Par  N.  S.  Dominum  nofirum 

f;Efitre,  Viduas  honora,  /.  çu^xxJp 


f.1  ST.  MAKB  lis  SS.  (^UAltANTl  MAur.     i^ 


■fe» 


LE  ?.   MARS. 
;DE^  SAISTS   §iyARANTE  MARTYRS, 
Introït,     P/T     55, 

CLamavérunt  jufii ,  ¥"  Es  juftes    ont  pouflî 

^  Déminus  exaur  Ju  leurs  cris  vers  le  Sei- 

pLiviteos  :  eJ»  ^x  e«WM-  gncvr  j  il  y  a  été  fenfible,. 

bus  tribuUiibnihus  eo-  &  il  les  a  délivrés  de  toi^r 

fum  liberdvit  eos.  tes  leurs  peines. 

Pf.  Benedicam  Di-        P/t   Je  bénirai  le  Seîr 

^mum  in  emni  tpmfo^  gne^  en  tout  tems  •  \t 

te  :  femper  laus  ejus  in  confacre  pour  jamais  nia 

prefmo,  Gliria.  bouche  à  célébrer  fesUu9i^ 

ges.  Gloire. 

<C  o  L  £  c  T  E. 

j^Réfta ,  quâfiimus  ,  T7 Aites ,  s'il  vous  plaît ,  4 

f^  epnnifotens  Veus»  ut  \j  Dieu  toutpuiffant ,  qu'- 

qui  gloriofos  Mdnyres,  en  honorant  dans  ces  illu,- 

fiftes  infua  dmfejfiine  ftres  martyrs  leur  conflan* 

cûgnSvimus ,  fios  apud  ce  a  confeflcr  votre  nom  ^ 

u  m  nofira  interceffione  nous  éprouvions  leur  cha- 

fentiamus;  ?er  Vomi-  rite  tendre  &  preffante  par 

aum  mfirum.  les  prières  qu'ils  vous  adref- 

feront  pour  noi^s  j  Par  notre  Seigneur^ 

VBpitre  AH  Commun  de  plufieurs  Martyrs  ,p.  Ivij. 

G  K  A  h  V  E  U  Pf*  ^^» 
^cce  quàm  hcnum  cJ»  Qu'il  eft  avantageux  9c 
quamJHcmdum^hahi'  qu'il  eft  doux  à  des  frere^ 
f^re  fratres  $n  unum.  de  vivre  dans  Tunioiv 
fr •  Sicut  unguénfum  in  f.  Cette  union  eft  fem- 
f4pff^  '  <!f*od  defcéndit  ilable  à  l'huile  de  parfun|[ 
in  harbatn  ,  barkam  répandue  fur  la  tête  d'Aa- 
Aarcn,  ron ,  qui  couloit  le  long  dç 

^on  vi{àge,  &  defccndoit  jufques  fur  le  t)ord  dp  0^^ 


1^1;  *  Li  X  Mars  LM  SS.  qtjahamtb  Mkrfi 

Le  Trair ,  -Qui  fcminant,  c^  l'Evangile^  m  Cvn^ 
m^n,f,  xlvij. 

O  F  £  Il  T  o  I  K  1.   Pf*  :fi. 

Jufles,  n'ayez  point  d'au-  Lât^mini  in  Domim  « 

tïc  joie  que  de  fervir  le  c^  exuUdté  jufti ,  <Ji 

Seigneur  :  vous  qui  avez  gUrfdmini  omnfn  u^p 

le  cœur  drpit  '  mettez  yo-  corde» 
trc  gloire  à  lui  plaire. 

S  E  C  &  JP  T  s» 

REgardez      favorable-  CAerifîciis  pufcnii^ 

ment  ,  Seigneur  i  le  bus ,  quâfumus  Da* 

iacrifîce  que  nous  vous  of-  vnne»  inténdeplacàius, 

fcons  5  afin  que  par  Tinter-,  ut  intercidimihusfan' 

ceilioa  de  vos  faints  Mar-  Sis  Martyribus  tu'ts,^ 

jfyrs  ,  il  nous  ferve  pour  devetioni  mfttâ.  frofi- 

avancer  dans  la  pietc  ,  &  ciant ,  à*  f^lui  i  P<f 

pour  ariver  au  falut  éter-  Vomimm  nofirnm, 

n^ii  Par  notre  Seigneur.  , 

Communion.  Mitt.  it. 

Quiconque  fait  la  vo-      §luicûmque    ficerit 

Jonté  de  mon  Père  célefte  ,    voluntâtem  Pétris  mi 

.celui-là  eft  mon  frère»  ma    j«i  i»  cœlis  eft ,  iffe 

fœur  &  ma  merc ,  dit  le   nnus  fr^iter^éf»  foroT.& 

Seigri^ur,  mater  eft  ,dicitJ)imh 

nus. 

POSTCOMMUNIQN. 

Dieu  toutpuiflant,fai-  /yVtfumus»  onmipt* 

tes -nous  ,  s'il   vous  i^fensVeus^utilhus 

plaît ,  recueillir  les  fruits  falut mris  eafidmus  tfy 

5u  falut ,  dont  nous  avons  féSlum,  cujus  fer  hic 

^eçû  le  gage  par  ces  faints  m^ftéria  pignus  aecépi? 

P)yfteres  ^  Par  nptre  Sci-  mus  ;   Per  Diminua^ 

jg'ieiir.  nejirum^ 

lE  XIJ. 


CiV  XH.  Mam   Saint  Crstoihi.      d> 


LE   XII.    M  ARS. 
t4INT  GREGOIRE  ?APE  ET  DOCTEVtU 

I  N  T  j/o  ï  T.    P«l.  5. 

y  iuite    Vominum  :  \  beniiTcz-le  :   uincs  9c 

fan^i&hAmiliseûrdê,  humbles  de  cceur  ,  louex 

lauddte  Deum»  Dieuu 

.  PC  BemdUite  imnU  ?f.  Créatures ,  qui  êtes 

ifêfA  Dommi  Vimino  :  les  ouvrages  du  Seigneur  ^ 

ùfHdâte  f^  fuperexdU  benifTez'le  toutes  ;    loues 

tÀt&eHmmficHU.Gli-  &  glorifiez  écernèlement 

fis.  ion  faint  nom.  Gloire» 

C  O  JL  E  C  T  B.  ' 

Y^EusyqufdnimAfd*  /^^  Dieu,  qui  avez  ré- 

'*^m$iU  tut  Gregorii ,  V«y  compenic  du  bonheur 

étirnâ,  beMtûdims  prâ^  éternel  i'ame  de  votre  fer* 

mia  contuUfti  j  concède  viteur  faint  Grégoire  $  dé- 

ftfûpitius,  ut  qui  feccA^  livrez-  nous  par  votre  m\(i^, 

tirum  noftrorum  p6nde>^  ricorde  &  par  fbn  intercef- 

reprimimur,  eJHS  apud  fion  du  poids  des  péchez 

tçprêcihus  fublevémuti  qui  nous  acablentj  Nou9 

fer  Domnum  nojlrum.  ypus  en  prions  par  N.  S, 

pBfptr0 ,  Tcftificor ,  p»  Ixxfcr, 

G  R  A  D  U  B  I,.     Vf.     109- 

Juravit  Vominfis.é^  Le  Seigneur  en  a  fait  un 

1^»  pœnitibit  enm  :  JH»  fernient  irrévocable  :  Vous 

esfacérdos  in  Atémum  ,  êf es  le  Prêtre  éternel,  félon 

fec/àndùm  9rdin0m,MeL  Tordre   de   Melchifedech^ 

chifedeçh.    f.    J>iocit  f»  Le  Seigneur  a  dit  à  nion 

f>pminHs  Domim  meù  :  Seigneur  ;  Âflêyez  vous  à 

^de  à  dextris  mers,  ma  droite. 

j^e  Trait,  Beatus  vir  ,^.  Ixrx.  Evangile ,  Yo< 
f  ftis  ,  p'IxTi). 

fanif  d^hyver^  P. 


Ht      El  XII-  Majls.  5aznt  QtiËûOf%ii 

Ofertoiri,      P/;    81. 

Ma  vérité  &  ma  miféri-        Vérihts  mês ,  é*  ^ 

corde  font  avec  lui,  &  mon  firicirdia  mea  crnn  if  m 

nom  feca  csoitre  fa  pmf-  fo  :  f^  in  nimhu  ma 

ùsicc,  exMtMitur  cmm  ijus, 

S  B  C  R  E  T  Jl. 

FAites  ,  s*il  vous  plaît,  'ANnue  nâlfis»quâfiii^ 
SÊigncur ,  que  par  Vin-  •  "^  nrns  Domine»  ut  in^ 
jtcrccflîon  <hi  bicnneurcux  terctffiwie  bemti  Gregir 
G regoi  re,nous  recueillons  rii,héLc  nohis  frefit  Mh 
tout  le  fruit  que  nous  de-  *io,  quam  immoîéndê , 
vonsticerde  cette  vi<îitne  totius  mundi  trikuilH 
falutaire,  par  l'immolation  rilax4rt  deHÛa  i  Pif 
de  laquelle  vous  avez  vou-  Dommtm  neftntm, 
}ai  éfacer  tous  les  péchez  du  monde  ^  Par  N.  $» 

COMMUMIOM.     tue.  Il» 

Il  eft  ce  fidèle  &  prudent  leidilisfirvus  ^  prth 

|brviteur,que  le  Seigneur  dem  ,  qtitm  cmfiUuii 

0  établi  fiir  la  familld^  pour  domnus  fuf»r  f^m- 

Jiftribuer  à  chacun  en  (on  luim  fuam  '  m  detjilit 

Itms  la  mefure  du  blé  qui  in  témpêrt  tritici  mine 

^i  efi  ne€$JfiUr$.  jurtm^ 

Postcommunion. 

O  Dieu ,  qui  avez  égalé  T\^*^*  9^*  h$itum 
le  bienheureux  Gre-  ^^  Gregorium  fmifv 
goire  votre  pontife  aux  "Cem  SanHomm  tuirum 
mérites  de  vo|  Saints  ;  &!«-  miritis  toAquâfti  :  con^ 
ces-nous  par  votre  miféri-  cé4e  pr$pstius  ,  ut  qui 
corde  la  graçe  d'imiter  la  commemofatiinis  ejus 
vie  &  les  exemples  de  ce-  fifia  pênoîimus ,  vite 
)ui  dont  nous  honorons  la  quoque  imitémurexém' 
lJiCQ>pirç|  ParN.S,  pU  i  Vtr  lyimnutm^ 

Ï,E    XVII.    MARS. 
jWElfOJRE     DE     SAIÎ9T     PAT^IÇM 


1b  ZIX.  MAM  5.  JoMM  Conntttn*  nt 


LE  XIX.  MARS. 
éAîNT  JOSnPH  CONFESSB^tU 

1  N  T  IL  O  ï  T.     P/    f  I. 

tf^ftus  utpêdmMfiê"  T  £}ufteâearîia  comme 
JfMt  :  fient  cidrusLêm  X^ie  palmier  :  il  croîtra 
àam  fffubiflicAhitur:  comme  lecé(ke  du  Liban  s 
^oMtstus  in^Un»  DS-  il  fera  pkncé  dans  la  mai- 
^im  j  in  âtriis  Jomàs  (on  du  Seigneur,  &  il  por* 
ffei  ntfflfu  tera  du  fruit  dans  le  temple 

ide  notre  Dieu« 

Pf.  ^mum  ^  confia       Vf.  Il  eft  bon  de  louer  le 

iiri  'Dkmm.ér  ff^^^    Seigneur,  &  de  chanter  des 

nomim  tu0 ,  Mfijfiif^»    canciquts  en  llioneur  de 

ClirifiA  Totre  nom ,  j6  Très-haut* 

Gloire. 

C  O  L  B  C  T  Itf 

çAnSiiJJimA  gemtricis      A  Sfiftet  -  nous  ,    Sei- 

*ï  tUÂfponfi»  quifumus  l\  gneur,  par  les  meritet 

jyimine,  méritis  adJU'  de  PÉpouz  de  votre  rrès- 

wmur  i  ut,  qucd  poffl-  fainte  M  ère  s  afin  que  nous 

itlùas  nofira  non  éhti-  obtenions  par  Ton  intercef- 

met,  ejusmhis  intercefi'  £on ,  les  grâces  |quc  nous 

jpone  donitur  i  §héivi^  ne   pouvons    obtenir    de 

visé^  reffMS,  nous-mêmes  j  Vous  qui. 

VEpitre ,  Dileâus  Dec  &hominibus ,  f,  xcvj. 
G  &  A  D  y  B  L.     Vf.    xo. 

liominf  ,  pTAvemfti      Seigneur,  vous   l'aveit 

£um  in  bem^^Umiuf  prévenu  dé  bénédidions  & 

dulcidims  ;  fofuifti  in  de  grâces  :  vous  avez  mi$ 

'£i0pit$€JHs  corinam  de  fur  la  tête  une  courone  dé 

idpide  pretiifo.  f.  Vi"  piètres  précieufès,    f,    H 

ismpétiitite ,  (^trp-  tout  a  prié  de  lui  confer- 

iuifti  et  Umgiîidimm  <ver  la  vie  :  &  vous  lui  avez 

Mérum  in  ficulum  fi-  acordé  àts  jours  qui  s*étert- 

^i^  dron  t  dans  cous  les  fiecles^ 


94»  tl    XX     itAKtt^ 

donc  nous  (blenniCbns  la    tidmmi  Tir  eém4U0 
fête  i  Par  le  même  JtCvà^   Dimifmmwfintm* 
Chrift  notre  Seigiieur^ 
L'IEfkre  mu  Ccmmun  d'un  Cwifejftuf,  p,  lixiV.. 
G  R  A  D  tr  B  i,  P/   XIT. 
^Tl  a  répandiir  aboiidam^      J>iffirfit  »  deét  fM^ 
jment  Tes  biens  fur  le  pau»   piribus  :  juftitU  ejti$ 
vie  s  il  ne  s'eft  point  écarté    métnét  m  féculumjki^ 
àts  {entiers  ik  la  juftice.    U.  f^.  Vetms  m  turm 
i^.  Le  Yù&t  aura  fur  la  terre   m$fimtn  ejus  :g$nÊir»' 
«nenomhreufe&puii&nce   ùo  nSwim  hwiiiiif 
fofterité  :,car  Dieu  bénira   tur^ 
toujours  la  race  <ics  juftes, 

T  R  A  r  T.  P/T  MF. 

Heureux  l'homme  qui  Btdtusvir,fuifkfi0 
craint  le  Seigneur  :  il  mac  Dimiuum  :■  m  maiulâ' 
toute  fa  joie  à  acomplic  fis  ejus  cufit  nimiu 
ics  cpmmandemens,  %  Sa  #".  Giaria  (^  tkviùér 
maifon  fera  comblée  de  ind^moejusi.ii^jufii* 
^icheiTes  &  dç  gloire  :  mais  fM  éjus  tUanêt  mfieu^ 
au  milieu  de  fes  profperi'^  kmftcuU.  f";,  O  Ji^» 
tés  >  il  ne  s'écartera  jamais  rhim  »  fmi^  tm^tm 
de  la  juftice.  f.  O  Joa*  ArmA,pateralmAVii^ 
chim,  époux  de  fainte  An-  gimsMcfdmulis  conftr 
ne ,  père  de  la  fainte  Vîcr-  .yîi/iltt^  opun. 
ge ,  obtenez  à  vos  feiviteurs  les>  fecours  nicttbSf» 
res  au  falut. 

VZvangilt  comme  au  jmr  de  lit  Conception,  p,  iST» 
Ofbrtoi&b,    P/T    8. 

Vous  l'avez  orné,  Sei-  Glorid  (^honore  eo* 
gncur ,  de  gloire  &  d'hon-  r^dfii  eum ,  &  etmfi' 
neur  ,  &  vous  l'avez  établi  tuifii  eum  fup$r  optrm 
au  deffus  des  ouvrages  de  manuumfudmm»  P^ 
vosnuins^  mme^ 

S  B  c  n  E  T  B. 

REcc  vez       favorable.     cVfiipe ,  eUnmtifi* 
ment,  ô  Dieu  plein  de    ^  meDeus.fscrifiùum 
miléricorde  ^  le  Ucxifi€<;   cfi  b^némn  f^nélà  tâfr: 


ihÀnhA  JoMchim  f^-  que  nous  ofrons  â  vocrtf 
tris  MarUvirpms,^^^  dirine  majefté  en  Thoi^ 
jeftdtituÂobldtumnml  neur  du  (aint  Patriarche 
^y^  cwi»  cinJHge  fun ,  Joachim ,  père  de  la  (aincef 
^  bêntiffims  pr?h  m-  Vierge  Marie  >afin  que  pax" 
t9rctdinte  y  perfiSiam  fon  incerceflton ,  celle  à€ 
cinfiqui  meredmur  nr.  fon  Epoufe  &  de  leur  bien<^ 
inijfiinemfeccatifHm  «  heureufe  fille  ,  nous  obte* 
1^  glèriam  fempitir»  nions  une  entière  rémiflionf 
n^nn  i  ^tr  Viminum  de  nos  péchez  &  la  gloira 
infinm.  étemèle  i  Par  N.  S. 

Communion.  Lut.  u, 
TideUs  fervHs  é*  Il  cft  ce  fage  &  fidèltf 
frudens ,  quem  confii-  ferviceur,  que  fon  maître 
iuit  dominus  fuper  /k-  a  établi  fur  toute  (à  vazu 
0nliamfuam  i  Ht  det  /7-  fon ^  pour  diftribuer  à  cha-^ 
iù  in  itmpon  tritici    eun  la  mefure  da  blé  ^nè 

F  os  te  CM  11  UNI  02)^  j 

J^/^iM  Vtusi  ut  pir  iN^  I^ieii  cempuilEair  ^ 

Â«r  féêcrsmintM    ^4  d*acoider  a«r  nierites  5c  4 

fitmpfinms ,  inurcedht-  Tinterceffibn  dt^  bienheu*- 

ê^s  méri'is  ^  préeê^  fem  Jôachim,  pcre  de  hi 

insbeàti  f^achmpM^  Mère  de  votre  Fils  bien- 

frisgenitricisdiiéâèiFi^  zitné  noàre  Seigneur  }e« 
UitmjyémimtKifinfÊ'^  iiïs-Chrift,  que  ces  facre- 

JuChriHi^   utâ  gi^$4  mens  que  nous  venons  de 

i»  fréfimi ,  ^  i^ténu  recevoir,  nous  rendent  di- 

gUriâ,  infuîâro  partHi-  gnes  d'être  iècourus  de  yq^ 

f€s  ijfe  mefemnuf  i  Ver  fre  grâce  en  cette  vie,  & 

êémdtm  Pominumno-»^  de  participer  à  votre  gloiî- 

ftrttm*  «reétemèleenrautrej  Vt^ 

tE   XX  I.   MARS. 
SAINT     jBENOZSX    ABB^ 

P  iii} 
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M£SSB     2>£     X^^    SAINTE    VJEKGt 
four  Us  Sf^mtdis  de  tAvent, 

InthoÏt.,//:  44'*/  84v 

CIciur  ^  faites- nous  de£-  n  Or^/^  râ?/#  defufà^ 
cendre  lejufte  comme  ^éi*  nubes  pluantfu* 
Une  rofée ,  &  que  les  nuées  fi»m  :  aperiatur  terres 
nous  le  donnent  comme  &  girmn$t  SÀlvtttt' 
une  pluie:  que  la  terre  ou-  refn, 
fit  Ton  fein,&  qu'elle  germe  le  Sauveur. 

jyi  Vous  avez  béni  vo-  Pr  Benedix*fth  Vt' 
tre  terre  ,  Seigneur  :  vous  mine  ,  terram  tnàm  / 
avez  fait  ceflèr  la  captivité  ^vertifti  cafiiviUtm 
àe,  Jacob.  Gloire.  Jacob.  Cliriat, 

C  o  L  ï  c  T  s. 
'AX  Dieu,  qui  avez  voulu  J\^^^  »  3'*'  '^^  ^^^^* 
V-/que  votre  Verbe  prît  ^^ MarU  virgim  «- 
.  un  corps  dans  les  entrailles  iero,  Verbum  tuum»Jn* 
de  la  bienfaeureufe  vierge  gelo  wêmiAui,  camsm 
Marie ,  lorfqu'un  Ange  lui  ftéfcipore  voluifii  i  prf 
en  porta  la  nourèlé}  acor-  ftafuppUcibus  tuis,  u$ 
dez  â  nos  prières,  que  conv  ^ui  vtrè  eam  genitrU 
xne  nous  croyons  d'une  fer-  ^em  Vei  crédimHs,  tjui 
me  foi  qu'elle  eft  verica-  apud  te  hueneffionibm 
blement  Mère  de  Dieu  ,  adj${vimuri  Vertunh 
nous  foyions  aidés  auprès  .dfmOominum  mftrum 
de  vous  par  fon  inteiceilion  ^  Par  le  même  J.  O 

Lm  fecûnde  Oraifineft  celle  du  Dinuimhe  frut" 
dent  i  U  trotfiime  félon  la  dévotion» 

Epitre  »  Locutus  êft  Dominus  ad  Achaz,  /.  tXw 
G  n  A  ©  u  E  L,   pyi    ij. 

Princes,  ouvrez  vos  por-  TolUte portas »Pnnci* 
tes  :  portes  éternèles  ou-  fés,  veftras ,  ^  eUvir 
yrez-vous  ,  &  le  Roi  de  nUm  porté  â,ttr»ales.éF 
{loireentren^.f'.CliùmoiV:  mtroibit   Iktn  gUriê^ 


90VK  lit  Samidis  01  l'Aviut,      )4j: 

Jt»  Sis**  nfciruUt  in  cera  fur  la  montaene  du 

HMffftm  Vimim  f  Aut  Seigneur  ?  Qui  eft-cequi 

quisftabit  m  locofan*  demeurera  dans  fou  fan* 

3o  êjus  f  hmoc$ns  md-  ôuaire  ?  Celui  qui  a  les 

nilfMs,  (^  mundo  c^rdê.  mains  &  le  cœur  purs. 

AIUIAm»  »Uti4ia,  Alleluk,  alléluia. 

-f,  Ave  Maria  grÀ"  ^.  Je  vous  faluc ,  Marie 

tiÀplerta  iVomintés  te-  pleine  de  grâce  :  leSei« 

0im  :  bemdiâa  tu  in  gneur  eft  avec  vous  :  vous 

vmUéribus^  Aiieluia.  êtes  bénie  encre  toutes  les 

femmes.  Alléluia. 

lEvémpU ,  MifTus  eft  Angélus  Gabriel ,  f.  ijl. 
Ofi&toijls.  Luc,  i. 

^ve  Maria  grÂûÂ  Je  vous  falue .  Mari# 
fîens  :  Vomitms  tecum:  pleine  de  grâce  :  le  Sci. 
i^diâa  tu  in  mniié»  gncur  eft  atec  vous  :  vout 
tihis  ,  (^  benediBus  êtes  bénie  entre  toutes  les' 
'frnâui  ventris  tui.         femmes ,  &  le  fruit  de  vo^ 

entrailles  eft  behi. 

S  bCR  BTI. 

/N  nUniibus  no/Iris,  }^^^^  vous   fupîions  » 

quâfumus  Dimine  ,  *  l\  Seigneur  iiocrc  Dieu  ^. 

fVêra  fidei  facraménta  d*afermir  nos  e(prits  dans 

confirma  i  ut  qui  cm-  la  crovance  des  myfteres 

$éptu9ndevirgineVeum  de  la  roi; afin  qu'en  con- 

^erum    (^    himintm  feflknt  qu*ûn  homme  Dieià 

tonfitémur.per  ejus  fa^  a  été  conçu  d'une  Vierge, 

Jutifera    refurreéiiéms  nous  méritions  par  la  ver- 

iêténtiam»  adàtimam  tu  de  fa  réforredtion  falu- 

'mereÀmurperveniréU-  taire^  de  jouir  un  jour  de 

tïsiam  i  Ter  eûndem  la  félicité  écernèle  -,  Par  le 

Diminum  nofirum,  miême  Jefus  Chrift. 
Communion*  7/**  7. 

"Ecce  virgo  concipiet»  Une  vierge  concevra  , 

^pdrietf$iiuni,fji»vo0  &     elle  enfantera  un  fils 

cdhitMrncmcn  cJMEnh  qui  fera  nommé  Emm«« 

mdnueh  JUiel. 


P0STC0MMUNI0N« 

SEigneur ,  nous  vous  fu-  ^Ratism  tuam.fuê^ 

plions  èc  répandre  TO-  ^funrns     Bimim  », 

tre  grâce  dans  nos  âmes  ;.  mént^us  m^is  infûn" 

afin' qu'ayant  connu  par  la  de^, ut  fui,Ang€lo  fumm- 

voix  de  l'Ange^  Tincarna-  ùânte,  Chrijhfiki  tup 

tlon  de  Jefus-Chrift  votre  incMrnMtiimmcôgniki* 

Fils,  nous  arivions  par  les^  mtis,  ferpaJUnem  tjui 

inerites  de  fa  paflion  &:  de  épcrucem,  ad  refiirn»- 

El  croix  ,  z  la  gloire  de  &  £Mms  gliriMm  perdu» 

féfurredion  sPatlemÊme  cÀmur  y  Fer  eundem 

}e(ks>  Ciixi(b  J>imimim  wfirum. 

^EFOIS  NOËL  fVS^A  LA  PVRmCAimN.^ 
IntkoÏt;  P/  44» 

LEs  plus  riches  d'encre  T^Vlium  tuum  d^ 
le  peuple  imploreront  '^  fncahémtur  owmit^ 
votre  fècours  :.oa  vous  a*-  ddvites  fUbis  :  addu^ 
SXicnerA  y  fouverainRoi  M  k>  c^/ivr  ^^«  virgimiSf 
vierges  qui  fui  vent  votre  ptfieam  :pr6xi$i9â9JMS' 
tpoviCc  :  fes  compagnes:  adducMuv tihiinUiU 
Vbus feront prefenc&savôc.  tut,^  extdtstiine^ 
^rompe  &  rejouiffanee; 

P/.  J'ai  proferé  des  paro*       Pf.     BruBÀvit    «r 
to  faintes  de  ^abondance    memnverhumbemsm: 
dit  mon  cœur  :  c'eft  au  fofê^   dico  ege  epers  miéiBegfi- 
^eram  Roi  que  je  contacte  Gliria^ 
$ijts  cantiques»  Gloire;, 

€  O  L  B  C  T'«t 

ODieu  ,  qiii  par  un  J\Ehs,  qtàfMHs  â^ 
bienfait  ineftimafele  -^^térnd.  hedu  Maria 
avez  donné  aux  hommes  virginitâte  féconds» 
k  falut  éternel  en  rendant  humdno  géneri  primis* 
feconde  la  virginité  de  îaî  prâftinfli  i  trihue»  qtté^ 
bienheureuse  Marie  j  fai-   jumus ,  ut  ipfam  prê^ 

ys^Aou»  xçilênûr,^s'il  Yooî.  n^bUmmitlmfifUiâ^ 


LE    VIII.   DECEMBRE. 

LA    CONCEPTION 
de  la  fainte  yitrge  Mam. 

L*EgKfe  a  établi  la  Fête  que  nous  célé- 
brons aujourd'hui ,  pour  honorer  le 
moment  où  la  feinte  Vierge  a  été  fanti- 
Hée  ;  pour  remercier  Dieu  d'avoir  formfe 
celle  qui  doit  porter  dans  fon  fein  lé  Sau^ 
veux  des  hommes ,  &  pouc  manquer  iàt 
jpie  dès  qu'elle  voit  paroître  les  premiers 
j*ayôn9  de  T Aurore quianonceàrunivers,. 
que  le  Soleil  de  jùftice  eft  prêt  de  paroître^ 
Il  nefaut  pa$  douter  que  celle  qui  étoit 
deftinée  à  une  dignité  aa-deiîbs  de  tout^ 
àitelligencev  n^y  ait  été  préparée  par  de* 

Î^acesque  nous  ne  pouvons  comprendre^ 
Lemercions^en  Dieu  aujourd'hui  ^  &  de* 
«landoî»  à  Jefus-Chrift  par  l'interceflSo* 
Ék  fa  fainte  Mère ,  qu'il  nous  faffe  parti-^ 
cîper  aux  mêmes  grâces  félon  le  degré  8f 
Ëi  mefurequi  conviennent  à  nos  bcfoins^ 
Mais  ne  nous  abandonnons  pas  à  une^  cu*- 
iriofité  inutile  fur  la  manière  dont  cette' 
Mainte  Créature  a  été  Êintifiée  :  évitons- 
avec  foin  toute  difpute  fur  cette  matière^. 
&  né  rongeons  qu'à  nous  rendre  autantr 
que  nous  pourons ,  les  imitateurs  de  fej' 
vertus.  Pour  cela  il  faut  les  étudier  ,  les^ 


*f4  !•■   VIII,  DiCBMBRi; 

tretenir  fouvent ,  afin  de  fe  confondit 
faîntement  foi-même  en  fe  voyant  (î  éloi- 
gné defon  humilité ,  de  fa  pureté ,  de  fa 
reconnoiflance  &  de  fon  amour  pourDiéir. 
C'eft  en  cela  que  confifte  la  véritable  de- 
Totion  envers  la  fainte  Vierge  :  c*eft.là 
la  véritable  manière  de  Thonorer. 

Introït. 

JE  vous  falue ,  6  Mcre  CAÎve»fan£iafArtm% 

faiiite,  qui  avez  enfanté  emxa  fuârprt^  jj- 

le  Roi,qui  règne  au  ciel  &  gtm ,  qui  ccelum  ter- 

fur  la  terre  dans  tous  les  râmqtte  repf  m  ficulk 

iîecles  des  fiecles.  fecHUrum. 

P/.J*aiproféiéderabon-  Pf.   Eruâ4vit    m 

'dance  de  mon  cœur  des  meHmverbHm  hmum: 

paroles  (aintes  :  c'eft  au  dico  ego  opera^  mea  R/- 

Jouvêrain  Roi  que  je  confa-  gù  GIotm* 
•re  mes  cantiques.  Gloire; 

C  O  t  B  C  T  i, 

SEignenr,  acordez,  s'il  pAnmlistuis,^êfih 
vous  plaît  y  à  vos  {ervi-  ^  mus  Domine  ,eali» 
leurs  le  don  de  votre  grâce  ftis  gratis  pennus  iwh 
•élefte;.  afm  que  comme  perdre  put  quihus  heâ- 
ils  ont  reçu  le  commence-  u  Virgihis  fartus  ixti- 
ment  de  leur  falut  dans  tit  falûùs  exiriium, 
l'enfantement  de  la  bien-  CêneeptiSnis  ejus  vetP- 
kcureufe  Vierge,  ils  reçoi-  va  feléwnitms  ,  faeit 
▼ent  dans  la  uxlennite  de  tribuat  inererkintumê 
ia  Conception  un  acroifTe-  fer  Vominftm  nofirunK 
ment  de  confolation  &  de  paix  -,  Par  N.  S. 

Leâure  du  Livre  de  la  Sageflê.  Prov,  %^  ix, 

C*eiï  de  la  Sageflê  éurnèle  ^  la  £ècondc  Pecfoiuie  de  U 
Trinité  ^  que  doit  s'entendre  ce  que  nous  alons  lire  dans 
FEpicre.  C'eft  elle  que  le  Seigneur  a  poffèdée  m  cmmenttp^ 
ment  de  fet  voies  y  c  eft^à-dire  ,  lorfqu'il  a  commencé  â 
— ^"'it]»fiiUt\xK9*  €'«&>  Yuhut  ccecoel  ^\ita^  âui/rf 


SiiHr   Nxcôtx^.  tf$ 

in  âtirmtm  manékt  :  (àincecé  de  mon  nonnF  f  (k 

^  fitUfé  efHsficfU  fol  pofleiicé  fubfîftera  éccrnè* 

in  c^nfféâu  meo ,  é^^fi"  kmcnt  :  fon  trône  bhllers 

sut  lima  pefféB*  in  «-  i  jamais  devanrmoi  cofti* 

t^7Vifff,»é^uftisùicœio  me  le  foleil  &  comme  l4 

Jidilis.  lune  en  Ton  plein  :  ils  fè« 
nmt  dans  le  ciel  un  témoin  fidàle  de  la  yiûxt  àt 
jnes  promeUfes, 

P o  sTcojyr mukiûn; 

çAcrificia  quê,  fém»  "pAites,  Seigneur ,  que  fc' 

^ffimns,  Domtng ,  pfo  II  facrement  auquel  nout' 

/éiêfimitdté JjÊfiéti  fon»  avons  participé  pour  fo* 

$ificèstm  Nico/difim-  iennifèr  la  fête  4e   votre 

fiémâ  nos  fircteêHinê  fàint  pontife  Nicolas,  noui- 

tonfirvmu  i  Par  X>fi»«*  cohfèt  ve  pac  une  continué^ 

fmm  ncfirum.  le  proteéVion  \  Par  N.  Sr 


LE    VII.    DECEMBRE. 

SAIHT    A  MBRO  ISE     £.  K  £  5  ij^t;  £  y 
Cênfefftur  é*  Doâeur  ds  k'EgliJi. 

La  Meffe  au  Commun  des  VoSieurs  »  f,  fxzviijr 
excepté  ce  qui  fuit. 

G  &  A  SU  IX.  Eccli,  44t 

"Ecce  facfrdes  magnus.  Voici  un  faint  pontife^ 

qns  in  diébus  fuispld^  qui  a  été  agréable  à  Dieur 

fuh  Deo,  f,   KâH  efi  pendant  fa  vie.  1^.  Il  a  été 

rnvémus  similis  illi  ,  un  fidèle  obfervateur  de  la 

qui  ccnfervdret  legem  loidu  Tr^s-haut^ 

Allèîâia ,  altelma.  Alléluia ,  allcluhi. 

ir.  Juravit  Véminus^  f.  Le  Seigneur  en  a  Êtit 

^  non pœnitébit  eum  :  un   ferment  irrévocable  \ 

Tt*  êsfacirdos  in  4/ér-  Vous  êteS  le  prêtre  éternel 

mtm  \  fetdndèùn  ordi"  félon  Tordre  de  Melchi&-. 

mm  Molchifodofh*  Al'  dech.  Allcluia» 


Ofirtoxxb.    ffi%% 

Ma  miCëricorde  8c  ma      Véritéts  mêM,f^  mijU 

férité  acompâgncront  le   ricirdUmemcmmiffot' 

jtà&t  y  ëc  au  proecâion  fo-    f^  m4vo»pmr  «mv  «X4^ 

Ja  croitxe  fît  paiiTance^         tâbitm  evnm  tjms^-    ^ 

SiCRBTS. 

ternel ,  faites  par  Tin^  ^  ttntt  Dem^  màatmf 
terceffion  dir  bknîieiireux-  /•«  mnjeftâti  cblafa» 
Jtmbtpiie  votre  coaBdktif^^'  ^  mtércejfitnêm  htâiw 
ic  pontife^ue  ces  dons  que  '  AmMfià  amftffim  ttàf 
Aous  ofroiis  à  Totre  dmne  Mttpttpomifick,  éêdfêf^ 
majefté  ,>  ferrent  à  noo»  pétiiamnMffmefrovê^ 
ikiie  aiiver  aa(aUit>  éiei^>  mre  falmtem  i  ftrVi* 
Hel  5  Jai;  N^  5.^  i«fm«»  fwfifuwk- 

GoMJt'Vi^roK.  P/;  S^; 
J'en  al  fait  à  David  un'  Semeljurivi  m  famr 
ftrment  irrévocable  par  Ix-  SU  meo  :  Semen  ejus  im 
iâihteté  de  nK>naom  :  Sx  àtétimm  fmirrééfst  :  é^"^ 
l6kcc  fiibâfter^  éternèie-  ftdes  ejus  ficM  foi  m 
jnenc  :  fou  trône  brillera  à^  c^nffiàm  meo ,  (^  j&jvf 

f  nais  devam  moi  coRun&'  lunaptrfé&é^  im  Âfér^ 
fbleil  ^-  comme  la  lune'  »i/i»  .*  0»  tefiis  m  cœl^' 
en  fon  plein  j  ils  feront  fiJélis. 
ians  le  ciel  un  témoin  fidèle  dé  la  vérité  de  mea^ 

PbsrCO  MMUNI  oM. 

E^N  recevant  le  facrc-  çAcrammt^  fMiit 
rmcnt  de  notre  iàlut ,  *^  t^ofiré  /ufcifiémet  t 
nous  vous  prioûs  ,  6  Dieu  conçue  »  quÂfumms^om* 
tiourpuilTant ,  de  nous  faire''  nipotens  Deus ,  m  heM 
la  grâce  d'être  cohtiuuèle-'  AnStifiicinjfe^ris  tu^ 
ment  afliftés  par  les  prières^  attjpa  p»ntificis  nos  téi" 
du  bienheureux  Ambroif^'  qaeoratio  ddjuvot  »  m 
Votre  confefTeur 8c  pontife,,  oàjm  venorasUm  hiC 
Cti  rboneur  duauel  nouf  tuâohfâlimmsmajefid*' 
avons  ofert  ce  facriEce  à  ti  s  Fer  Dimmum  99* 
Totre  fouvcrainç  majcftc  3  firnm* 


mus,  fer  fuam  mftéi-    plaîc,coinbien  eft  puiflante 
mns  éntSéirem  vèiA/uf-    ai^«s  de  tous  ,  TinterceC» 
$ifeft  Votrnnum   no-    iion  de  celle  par  qui  nous* 
Jhum  Jèfmm  Ghrifium   avons  eu  le  bonlieitr  de  re^ 
WèHmmtwm,  ceroir  Tauiteui  de  la  viie^ 

notre  Seigneur  JeTus-CluiAî' 

Hfim,  Cariflune,  Apparait  ^f.  s^i 

Gr  ad\jii.«  ?f.  44- 

SpntffiêS'fptmâ  fré  yi>ue  bealaéflIîp4/lec^' 
^/Nrf  /  himùmm  séiff'étfr  le  des  eof ans  des  lionimess  - 
êfigrâim'mlMêstmiu  k  grâce  eft' répandue  (ur' 
^.BruBéÊvkc»r$fteMm  vos  IcTies.  |^»  J*ai  prcrfecé:^ 
"verbstm  bnhttm  ,  dkê  à^  paroles  fàinces  de  l'a^ 
9gû  6f€r0W€S  Regiilm",  bondancc  de  mon  coeur  z" 
£ua  meât^ cMlsmtts  fcfH  c'eft  au  /cuverjùn  Red  que' 
hd  vêlicitir  fctihéwtis.  je  conÊLcre  mes  cantiques,  » 
Z:  ma  langue  eft  comme  la  f^umc  d*un  habila' 
écrivain* 
Mfl^  >  éUieUns..  Alléluia ,  alleltfb. 
f.  Fûftpsrtum^ir^  f.  Vous  êtes  dementéé*' 
mviûiatM  pemMum/h  :  vierge  après  rocre  enfant 
iHi  géfûtriX'»  interttdi  temenc  :  Mère  de  Dieu',. 
fro  nobis.  AiUltfU^  priez  podr  nous.  AUeloiai. 

Apth  U  SêptHMgeJîme ,  ûh  dit  U  Trait  qui  fuit, 

Gaude  AhtrU  virgo  ■»  Qi^  vous  êtes  heureufê  ^  < 

mnBMs  hânjts  fola  in^'  Vierge  fainte  !  f»    Vour* 

Ê9fëmifii,  f.  §lu4  G4-  avez  ajoûcé  foi  aux  paroles  - 

hriék4Jbrchmig€Udi&is  de      l'Archange    Gabriel,- 

fredidifii,  f.Vumvtr"  f^..V6us  avez  enfanté  ua- 

X0  Vftim  <^  homtnem  fils  Dieiï  &  homme  tôuc 

genHijîi:é>foftpartum  6n{èmble,qui  fait  triom- 

wtga    invioiatM   per^  pjier  Ton  Eglife  de  toutes* 

mansifti.  %  Veigiftt'  les  herefies.  Vous  êtes  de- 

trix  »  ùHnddefn  nO'  meuréé  Vierge  après  vdtie^ 

tii^  enfantement,  f.  Mère  d<^' 

JQieu  £tiez  pour  nous. 

Bvj. 


fi/iiifji/r  «  Padores  loquebantuty^.f/* 

Voas6reshcureafe&di-  Fei^nMmfUiesfa^ 

t ne  de  loua nge ,  è  Marie,  ^rs  vifgoMuna,  ^  9m- 

Vierge  faitice  ,  qui  ayez  ni  IdusU  éUffùfftmé  $ 

mis  au  inonde  leibleil  de  quis^ ex  te  cnns eft  foi 

judice  JefusXhrift  fu»ei«  juftitU^Chrifius^ita 

DievL,  ncji'er, 

EXatrcez-  nouSjSeigncur,  AA  "Vnérihus  ntfirht 

par  votre  bonté ,  &  rc-  "* '^  quàfumm  Dimè" 

cevant  favorablement  nc«  »<*  frecibufque  fufii» 

•  prières  &  nos  dons ,  puri-  pfi*  »  &  sœléfiibus  mi 

•nez- nous  par  ces  myfteres  fnumUm^é'fis,(j^cle- 

téleftes  ^  Par  noue  Sei-  frJftnr  exMtds  i  ^0 

gncur«>  X>^mtfium  noftrum* 

Communion. 

v.Hcûréures  ks*  entrailks-  Btd'éivifcerét  Uâr 

de  la  Vierge  Marie ,  qui  rié  virg.ms,  qué^fnuh 

ent  porté  .le  Fils  du  Père  virant  éuimiFatruli" 

éternel*  Hum. 

P6STC0MMUNI0N. 

QUc  cette  cblmmunion,  pJJ^c  n^s  comm^k , 
Sei^neur^nous  purifie  .Domine  y  furgttê 
de  tout  pécbé ,  &  que  par  cfimne  »•  (^  tnterctdén* 
rintercemon  de  la  bien-  te  htd'â  virgine  Dw 
ieureufe  Vierge  Marie  finitrice  Maria ,  cM" 
Mère  de  Dieu,  elle  nous  fi*^  riirJdti faciat efi 
hSè  participer  au  divin  conforter  ^  Fer  tutnUm 
temede  de  votre  giace  $  Demmumncfirum. 
Par  notre  Seigneur^ 

■ —     -  I  -  -     -    -        -.-■■■...  ■>■- 

lus  SAMEDIS  AFRE*S   LA   FVRIFICATIOU* 

IHTHOÏT, 

JE  vous  falue  ,  ô  Mère     ^Alve.fttnBmfarens» 
faintcqui  avez  enfanfé    ^  enixafuerpera  Ki' 
le  Rx)i  qui  règne  dans  k  gem,  qui  cœlum  tit^ 


feux  lit  SiCiaiBii  APiii's  LA  Paierie.  ^4t 
f^Stnque  régit  m  fécuU  ciel  &  for  la  terre  dans  coi» 
ftçulwum.  les  fiecles  des  fîedes. 

P/.  ^ruBâvit  #w  P/  }'ai  proféré  des  paro»^^ 
fnemn  verbum  bonum  :  les  faintes  de  raboodanctf 
«f<^0  «*^tf  of9TM  mes  JUo  de  mon  cœur  :  c*eft  au  /«m- 
^i,  a/rf4[x»  Roi  que  je  confàcrtf 

mes  cantiques. 
C  o  t  i  c  T  B, 

COnciiU  nos  fâmulcs  o  Eigneur ,  acordez  à  yo# 

^«^^,  qudfitmtiftVi'  O  ferviteurs  une  fancé  paiy 

0M»$  Deus,  pêrféiud  hitc  de  corps  jc  d'efpric  ^ 

mentis  (^  cirporisfani-  faites  que  par  rincercelGon 

tdte g^iudére,(^ glerii-  de  la  vierge  Marie, nout 

Jâ  beau  M*rU  femfer  foyions  délivrés  des  afii«' 

%/irgims  interctfftim  »  k  âions  pendant  cette  vie  ^ 

frAJimi  liberâfi  trtfiU  &  que  nous  jouiflîons  dv 

tia  ,  f^  âtimÀ  férfrui  honneur  éternel  en*  Tautr^ 

léuiùÂ  ^  Ter  Vomiwtm.  Par  notie  Seigneur. 

Ledurcdo  LivtedelaSagefTe.  Eccli,  %4,  14. 

C*cCt  la  Sagcfic  écemèleqiii^arieici»  c'eft  efieaui  a  été 
Lgcodrée  avant  tous  les  ûcolei,  Ôi  qui  a  réglé  par  le  mini* 
itère  de  Moyfe  tout  ce  qui  regardoit  le  culte  de  Dieu  dans  U 
m^ifon  faince  ,  c'eft- a-dire^  le  temple  de  Jeruralein  ^  OC 
pliitôt  rigliXc  dons  ce  temple  n*étoit  que  la  figure^r 

y^B  initiû ,  é»  émtê  T'Ai  été  cxééç  dès  le  comr 

^^ficulacriattsfum,  J  menccnxent     &  .  avanÏT 

cJ»  Hfqne  ési^futârum  Cous  ks  fïccles  j  je  ne  cciTc- 

ficukim  nen  définam  ,  rai  point  d'être  dans  lafu^ 

C^  in  Mitntiim  fim-  te  de  tous  les  âges  ,  &  j'ai 

itMcer/tmiffihminiftrÀ-  exercé  devant  Dku  motl 

vùBtJkinSionfirmd'  miniftere  dan's  kt  maifoil 

tM  fnm  >  <^ in  àvitàte  iainte. Je  me (uisainfi  afe^ 

fanèiificâtét    fimiliter  mit  dans  Sion  ;  je  hie  fui^ 

requiévi»  (J»  in  feré^Or  f  epofée  da ns  la  ville  fainte^. 

iem  pirtéftas  med.  Et  8c  j'a>  établi  nia  puiâTance 

radicÀvs  infiftdo  ho»  dans  Jerttfalem;  }*àf  pri» 

nâtificÂio ,  f^  in  péirte  racine  parmi  le  penpleqd€ 

Poi  moi  hérédités  ^  }c  Scigncui;  ^  b^uofé^lK 


e»ge 


^fé       Messb  f  oui  lis  SÂÉfxvi# 

qu'il  a  pris  pour  fon  hérita»    lius  »  ^  infUmtiMÊf 
ge  :  &  j'ai  arêcé  ma  demeut^  fanSorum       êktituètî 
ie  dans -l'aâeixiblée   des   mr^r^' 
SaixxU^ 

dut  tctos  êtes  digne  de  BefudiBa  é^  vnurit 
ténération ,  Marie  i vierge  hilis  es  ,  wfgo  Mam , 
fainte ,  qui  fans  rien  pcr-  quâfine  taHu  fudoris, 
drc  de  votre  virginité,  ôtc^  inventa  es  mater  Sal' 
éevenue  la  Mère  du  Sait-  vatSris.  f.  Vtr^  Vtf 
tcur.  f.  Celui  dont  tout  génittix ,  quem  tottts 
Fiinivers  ne  peut  contenir  nm  eapit  ôrbis,  in  nui 
k  grandctrr,  a  bienvoiritr  fecUnJhvifcerafaâué 
énlefaifant  homme  (crcn-  homo. 
lermer  daits  votre  fein ,.  6  Vierge  Mère  de  Dierf. 
Alléluia  ,alleluia;  Allel^M  ,  alléluia. 

t.  Une  fleur  eft  fottie'     f.  Virgajeffefhmtt 
de  la  tige  dcjefic  :  une  vief-    virgo  Venm  é*  homi-* 

gî  a  «n&ûté  un  fils  qui  cfl:    ««  girmàt  .-  faam 
ieu  &  homme  :  ce  Dieu    ï>éus  reddidit,  in  fi  r/- 
a  renda  k  paix  aux  hoiri^    cûMéUans  ima  fia»'' 
éies ,  &  a'  réconcilié  en  foi   «w.  AlUléès, 
ta  terre  avei:  le  ciel. 

Apf^s  la  Septuagefime  âh  dif  le  Trait ,  Gznitjf 

léxtia  y  ci- devant»  p.  ^47. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  a^ 

EN  ce  teins-  là,  Jefus  iN  illû  timfowê,  l^ 

parloir    i    un  graïul  ^  quinte 'Jefu  adtuf^ 

nombre  de  perfonnes^tt  hss  ,   eitiUUm  ifotim 

qu'une  femme  élevant  fi  quâdammMierdetu^ 

^ix  au  milieu  du  peuple  ha ,  4i$cit  ilU  .•  i^»Mii' 

Ûxi  dit  :  Heureufes  les  eivf  venter  qui  upenâoii, 

iraillesquivou$CMitportév  &4^ra  que  fsixifûi 

|ç  les  mamelles  qui  vovï$  At  dte  dixii  :•  gw»' 

#nc  alaité.  Jefus  li^d  dit  :  imû.  heâù  qui  ^udiUKt 

Idais  plutôt^  heureux  ceuir  verhum  Des  «  (^  eu^ 

Îii  entendent  la  parole  d/^'  dbiWt  iUuJi 
ieu»  <c  qiû  la  sraciq^nt^r 


Tflix  mtmquâ  esfih      Qm  yous  êtes  hcureaftf 

0rm'uèrgoM0nMs&ow^'  &  digac  de  vénéràtioa,  6f 

m  UfuU  fUgmJfiinn  >  Marie  Vierge  iàinte  jpuif" 

(péim  êx  te  ortHs  eflfol  que  c'cft  de  yon»  qa'dl  foK 

fHpUU,Cimfiu9l>€u$  ti  lefoleildejuftice  Jefu^   ^ 

HûficT^  Chrift  nocrc  Dieu. 

Cr*^^'  Tiinttmtfrof'u  TJ» Aires,  Seigneur,  par  v«fc 

•*  tiàtiAfâ,  é'hediA  JT  rrc  miftricordc ,  &  par 

M^rU  femfer  virginù  rinterceffîon  de  la  bienheim 

mterceffiim ,  adpêrfi^  reufc  Marie  roujours  Vier-* 

ttMm  atqM  prâféntem  ge,  que  cette  oblation  nom 

kds  oMdtiûtfûhis'pfûfi^  lerre.pottr  obtenir  la  pro* 

gist  frofferitéitem  (J»  fperitc  en  cette  vie,  «c  1# 

facem  ^Fer  Dimnum.  gloire  éternèle  en  Tautre^ 

Par  noue  Seignear» 

CaMuUNioH. 

jÈeMta'pifiirétMsrié  Heureuses  les  entrailles 

wgwis ,  ^  pQrtwé^  de  la  iainic  Vierge  Maric:^ 

fHnt  âtitak  Fa^  li^  qui  ont  porté  le  Fils  du  Po^ 

kum^  16  éternel. 

P  O  s  T  €  or  xr  AT  u  N  f  O  H. 

^Vmpth ,  ZXimine  ,  ç  Eigneur ,  qui  noois  avc:^- 
^ /kléùs  wftrs  fiihi"  Ofait  recevoir  le  facrc- 
dUs^  ,  ds  qusfiitmis ,  ment  &  le  gage  du  falue 
b^ÀSé  AiarU  femper  éternel ,  ne  celiez  point  dc 
tiirginis  patrocimts  nos  .  nous  acorder  votre  protc- 
uhitjue  protigi,  en  eu  jus  £kion  ,  par  lïnrerceflion  &: 
vfmratihu ,  hu  tuâ,  les  prières  de  la  Vierge^ 
ûbtdîimms  mAJefidîi  p  Marie  en  mémoire  de  la-- 
Fer^immum  nofirum,  quelle  nous  avons  ofcrt  Cô^ 
&cri£ce  à  votre  divine  majcfté  -^  Par  aotre  &i?» 
S^eiii  Jefifts-Cluiit;^ 


N 


ift  ti  XXVIII.  î A  i^rfï» 

tÉX3^VIII.  JANVIER. 

tA   SOLENNITÉ     J>  E   JESVS» 

ècnnue  fous  U  nom  de  U  Vête  des  Grandeurs  de  ^ejku 

I N  T  R  o  ï  T.  Phil^,  I.  F/,  44. 

OiïS  atendons  le  Sauveur,  notre  Seigneur  ]t' 
_  fus-  Chrift,  qui  transformera  notre  corps  tou| 
iril  &  abjéâ  qu'il  eft  5  a£ti  de  le  rendre  conforme  à 
fon  corps  glorieux  par  cette  vertu  éficace  par  la- 
quelle il  peut  s'aflujétir  toute  chofe. 

Pf.  Votre  beauté  furpaÛè  la  beauté  des  enfant 
des  hommes  ;  la  grâce  eft  répandue  (ur  vos  lèvres: 
c'eflpeuiquei  Dieu  vous  a  béni  pour  toute  Fétei- 
hité.  CoLicti. 

Or>ieu  qui  avez  voulu  que  votre  Fils  unique 
qui  eft  Dieu  de  toute  éternité  en  vous ,  fôf 
homme  éteirnclemcnt  pour  nous  $  faites-nous , 
i'il  vous  plait  ^  1^  gra'cê  dé  célébrée  fans  cefle  cetttf 
tieinéfabtef&  toute  divine  du  Verbe  dans  rhmna- 
iiité ,  &  de  l'humanité  dans  le  Verbe  de  vie  ;  afin 
que  nous  foyions  animés  de  (on  e(jprit  fiir  la  terre, 
ic  que  dans  le  ciel  tious  joitiflions  de  la  vue  de  celai 
qui  eft  notre  vie  &  notre  gloire ,  &  qui  étant 
DiexL  vit  êc  règne  avec  vous  dans  l'unité  du  iàinC 
fifprit ,  dàris  tous  les  fîecles  des  fîecles. 

Ledurè  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Mebrcox. 
ieu  ayant  parlé  autrefois  à  nos  pcrcs  eîidî- 

verfes  oicafions  8c  eii  diverfes  manières  par  Id 

prophètes  ,  tient  enfin  de  nous  parler  en  ces  àct- 
niers  jo?ur$  par  fon  propte  Fils ,  qu'il  a  fait  héritict 
de  toutes  dofes  ,  êc  par  qui  il  a  intttic  créé  les 
£ecles.  Et  conuiie  il  eft  la  fplendeur  de  fa  gloire  1 
ic  le  caradcre  de  fa  fill>ftance ,  Se  qu'il  fouticnc 
tout  par  la  puiffance  de  JËi  parole,  après  nous  avoir 
Jiurifiés  de  nos  péciicz ,  il  eft  affis  au  plus  haut  di 
^''^*  à  la  droite  de  }à  fiuvnMm  Majefté  ;  toM 


D 


iittfli  élevé  au-rdeiFus  des  anges, que  le  nom  au'il  « 
reçu  cft  plu»  excellent  <jue  le  leur.  Car  qui  eftran» 
ge  à  qui  Dieu  ait  jamais  dit  :  Vous  êtes  mon  fils , 
jC  vous  ai  engendré  aujourd'hui  ?  Et  ailleurs  :  Jç 
ferai  (on  Père  5  ^  il  fera  mon  Fils,  gt  lorfqu*il  in* 
croduit  de  nouveau  Ton  premier  né  dans  le  mon<« 
de ,  il  dit  :  Que  tous  les  anges  de  Dieu  Tadorenc^ 
A^dH  i*Eeriture  dit  couchant  les  anges  :  Dieu  fç 
(ert  des  Efpi:its  pour  en  faire  Ces  air3>airadeurs  Se 
(es  anges  ;  &  des  flammes  ardentes  pour  en  faire 
fes  minîftïcs.  Mais  il  dit  à  fonFils  :  Votre  trône,  6 
Pieç  fera  un  nànt  éternel  ^  le  fceptre  dç  votre  em* 

Sire  fera  un  fceptre  d*équité.  Vous  avez  aimé  U  ju- 
:ice  ,  &  vous  avez  haï  Tinjudicc  :  c'eftpourquoi 
Dieu ,  votre  Dieu,  vous  a  facr  é  d'une huileide  jpiç 
en  une  manière  plus  excellente  que  tous  ceujc  qui 
participeront^  vp/rf^/«>tf.  Çt  ailjeurs  ;  Seigneur  , 
TOUS  avez  créé  la  terre  dès  le  cpmmenceijrieiit  di^ 
monde,  &  les  cieux  font  l'puvrage  de  vos  mains  ^ 
ils  périront ,  mais  vous  demeurerez  :ils  vieillironi: 
cous  comme  un  vêtement  ^  8c  vpus  les  changerez 
comme  un  manteau ,  8ç  ils  fçront  changés  5  maif 
pour  vous ,  ypjis  ferez  toujours  le  même  ,  &  vo^- 
années  ne  finiront  point.  Enfin  qui  c(k  Tange  à 
qui  le  Seigneur  ait  jamais  dit  :  AUeyez  vous  a  m^ 
droite,  juTqu'à  ce  que  j*àye  réduit  vos  çnnemis  à 
vous  fervir  ic  majrche  pjé  ? 

G  &  A  D  u  I  i;.  Epk  i^ 
Dieu, qpieft  fiche  en  nûféricorde, étant poufl^ 
par  l'amout  extrême  dont  il  npus  a  aimés ,  lorf- 
que  nous  étions  mox.ts  par  nos  péchez ,  nous  ^ 
;:endu  U  vie  en  Jçfus-Chrift  ,  iious  a  relTufcité^ 
avec  lui ,  &  nou$  fi  faiç  aiT^pir  dans  le  ciel  en  Je- 
fus-Chrift,  f,  C'eft  lui  qui  çft  nptrepaix ,  ayant 
détruit  çn.  ^L-niême  l'inimitié  qui  i;pus  diyifoii^ 

Allcluia,alleluiaf 
Que  la  gracç  fcit  avec  tous  ceux  qui  aimen| 
notre  Seigneur  Jefus-Chrîft  d'un  amPurpur^Sf  în* 
c:orriif  tible.  Anxeiu  Alleluid* 


\ 
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Apres  U  Sefîuagêfimt  »  au  lieu  d^hWtlxàz,  ^é^iê 

If^erfet  9  on  dit  :  ■ 

Soyez  dans  la  même  difpofition  où  a  été  JcfiK« 
^hrifl  oui  ayant  la  forme  &  la  nature  de  Dieu , 
-s'efl  anéanti  lui-même  en  prenant  la  forme  8c  h 
mature  de  ferviteur .,  en  fe  rendant  femblable  am 
Jiommes,  &  étant  reconnu  pour  homme  par>to«e 
,€e  qui  a  paru  d^  lui  au  dehon.  %  Il  s'eft  rabaîM 
lui-même,  fe  rendant  obéïfTant  ju(c]U'à  la  mort, 
fit  jufqu'à  la  mort  de  la  croix,  f,  C'eftpourquoi 
jDieu  Ta  exalté ,  &  tei  a  donné  un  nom  qui  eft  au- 
^eflus  de  tous  les  noms  -,  afin  qu'au  nom  de  ]efqs 
f  out  genou  âéchiiTe  fur  la  terre  &  dans  les  enters , 
jSc  que  toutelangue  confeflè  que  le  Seigneur  Jefos» 
Chrifl  eft  dans  la  gloire  de  Dieu  fon  Pere« 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean,  17.  r. 
N  ce  tems-là ,  Jeras  leva  les  yeu»  au  ciel  U 
lit  :  Mon  Père,  Theure  eft  venue,  glorifiez  vo« 
.cre  Fils,  afin  que  votre  Fils  vous  glorifie  «  com- 
dne  vous  lui  avez  donné  puiffance  fur  tous  les 
iiommes ,  afin  qu'il  donne  la  vie  éternèle  à  tous 
^eux  que  vous  lui  avez  dohnés.  Or  la  vie  étcmclc 
<confifrè  à  vous  connoître  vous  qui  êtes  le  féal 
Dieu  véritable,  8c  Jefus-Chrifï  que  vous  avez  eo- 
jvoyé.  Je  vous  ai  glorifié  fur  la  terre  :  j'ai  achevé 
l'ouvrage  dont  vous  m'aviez  chai^.  Et  vous,moft 
JPere,  glorifiez-moi  donc  auflî  maintenant  en  voBf- 
inêmc  de  cette  gloire  que  j*ai  eue  en  vous  avant 
^ue  le  monde  fut.  J*ai  fiiit  connoître  votre  n«m 
aux  hommes  que  vous  m'avez  doni\és  en  lesJepM" 
dcant  du  ihonde.  Ils  étoient  à  vous, &  vous  me  les 
iivez  donnés  j  8c  ils  ont  gardé  votre  parole.  Ils  fr 
vent  prefentemcnt  que  tout  ce  que  vous  m'av« 
4onné  vient  de  vous  :  parceque  je  leur  ai  donné 
Jes  paroles  que  vous  m'avez  données,  8c  ils  lesonC 
^reçues  :  ils  ont  reconnu  véritablement  que  je  fô» 
jforti  de  vous ,  &  ils  ont  cru  que  vous  m'ave»  en- 
yo^jÉ.  C'cft  pour  eux  que  j^  prie.  Je  ne  prie  point 
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Itonr  le  monde  5  mais  pour  ceux  que  vous  m'avez 
donnés ,  parcequ'ils  font  à  voiu.  Tout  ce  qui  eft 
à  moi  eft  à  vous ,  &  tout  ce  qui  eft  à  vous  eft  à 
^oi  :  &  je  fuis  glorifie  en  eux^  Je  ne  fuis  plus  danf 
le  monde  :  mais  pour  eux  ils  font  encore  dans  le 
monde,  fc  moi  je  m'en  retourne  à  vous.  Père  (zint^ 
Gonfervez  en  votre  nom  ceux  que  vous  m'avez 
doniiés ,  afin  qu'ils  foient  un  comme  nous.  LorI* 
.que  j'étois  avec  eux^e  les  confervois  en  votre  nonv 
J'ai  confervé  ceux  que  vous  m'avez  donnés  «  &  nul 
«L'eux  ne  s'e(k  perdu  ^  il  Qi'y  a  eu  de  perdu  que  celui 
«|ui  étpitenifant  de  perdition, afin  que  T Ecriture 
0c  acemplie.  M^  malmenant  je  viens  à  vous  :  8ç 
je  dis  ceci  étét»i  e»€ere  dans  le  q:u>nde  s  qu'ils  ayeap 
^n  eux-mêmes  la  plénitude  dé  ma  joie.  Je  leur  al 
liormé  votre  parole,  &  le  monde  les  a  haïs ,  parce-^- 
.^u'ils  ne  font  point  du  monde ,  comme  je  ne  fuis 
point  mei-meme  du  cnonde*  Je  ne  voiis  prie  pas 
de  les  6ter  du  monde,  mais  de  les  garder  du  mal^ 
Ils  ne  ibnt  point  du  monde,  comme  je  ne  fujis 
point  moi-même  du  monde.  Sanâifie:^-les  da^s  la 
vérité.  Votre  parole  eft  la  vé^rité  même.  Comrne 
YOtts  m'avez  envoyé  dans  le  monde ,  je  les  ai  auiÇ 
envoyés  dans  le  monde.  Et  je  me  fanâifie  moi- 
même  pour  eux ,  a$n  qu'ils  foient  aufTi  (àndifié^ 
4ans  la  vérité.  Je  ne  prie  paspoijU:  eux  (èulement^ 
ii^ais  encore  pQur  ceux  qui  doivent  croire  en  mojl 
par  leur  patole  ^  afin  qu'ils  foient  un  tpus  enfem* 
jble,  comme  vous,  mon  Perip,  vous  êtes  en  moi, 
le  moi  en  VOUS;  qu'ils  ibient  de  même  un  en  nous, 
»fin  que  le  monde  croye  que  vous  m'avez  envoyé^ 
£t  je  leur  ai  donné  la  gloire  que  vous  m'avez  don* 
née  5  afinx|u'il$  fiaient  un  comme  nous  fommes  ut^ 
Je  fuis  en  e^x ,  &  vous  en  moi,  afin  qu'ils  foienf 
iponfomés  en  l'unité,  '&  que  le  monde  connôiflà 
jque  vous  m'avez  envoyé ,  &  que  vous  les  avez  ai*^ 
^és ,  comme  vous  tn'avez  aimé.  Mon  Pore  ,  ja 
4cûre  que  14  0$  je  fuis  ^  ceux  c^ue  yous  Qu'avez  le^Jir^ 
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liés  7  foient  aufll  avec  moi;  afin  qu'ils  contcm* 
fient  ma  gloire  que  vous  m'avez  donnée ,  parce* 

2ue  vous  m'avez  aimé  avant  la  création  cki  mon- 
c.  Père  |ufte ,  le  içonde  ne  vous  a  point  conna  s 
jçnais  moi  je  vous  ai  connu  5  &  ceux  ci  ont  connE 
que  vous  m'avez  envoyé.  Jeleuraifiiit  connoître 
^rotre  nom ,  &  le  leur  ferai  connoître  ewore  i  afin 
ijue  l'amour  dont  vouî  m'avez  aimé^  foiç  c^  cnX| 
(fc  que  je  fois  moi-  même  en  eux. 

O  F  fi  IL  T  O  I  R  B. 

Le  Seigneur  m'a  dit  :  Vous  ête^  mon  Fils ,  je 
9^oùs  ai  engendré  aujourd'hui:  demandez- moi, 8^ 
|e  vous  donnerai  toutes  les  nations  pour  votre  héri- 
tage,&  toute  retendue  de  la  terre  pour  lapoflèder, 

S  B  C  &  BTE. 

ODieu  qui  avez  voulu  unir  votre  Fils  avec  la 
nature  humaine  dans  l'unité  d'iine  même 
{>erfonne  ,  &  qui  nous  avez  faits  en  lui  de  nouvel* 
les  créatures  içonfctvez  l'ouvrage  de  votre  mifei- 
corde  &  purifiez-le  àes  taches  de  la  coruption  ;afin 
que  par  le  Tecours  de  votre  grâce ,  nous  (oyions 
trouvés  femblables  à  Celui  en  qui  notre  nature  eft 
élevée  jufqu'à  vous  ;  Et  qui  étant  Dieu  vit  &  règne 
ifivec vous  dans l^fuiké  dufaint  Efprit. 

Communion* 
L'Agneau  qui  a  foufen  la .  mort ,  eft  digne  de 
recevoir  la  puiffance ,  la  divinité ,  la  &gcflê ,  la 
jForce>  l'honneur^la  gloire  &  toute  Cotte  de  lauange, 

P  os  TdOMM  UNION. 

ODieu  dont  le  Fils  unique  la  para  (ùr  latent 
revêtu  d'une  chair  femblable  à  lanôtre,s*jfcanc 
rendu  femblable  aux  hommes ,  &  s'étant  (ait  con- 
noître pour  homme  pac  tout  ce  qui  a  paru  de  lui 
au  dehors  5  faites  ,  «'il  vous  plaît ,  que  nous  foyions 
réformés  dans  notre  intérieur  ,paf  celui  que  nous 
avons  connu  femblable  à  nous  à  l'extérieur  5  Btqoi 
étant  Dieu  vit  &  règne  ayc^  vous  dam  l'unité  do 

commw 
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DES  SAINTS. 

FOUR    LA  VEILLE  JO^UN  APOTHE. 

A 

APOTRE  fignifie  envoyé.  Jefus- 
Chrift  ayant  envoyé  les  Apôtres 
pour  prêcher  l'Evangile  à  tous  les  hom- 
mes ,  nous  devons  les  regarder  comme  nos 
peres,puifque  c'eft  par  eux  que  nous  avons 
reçu  le  don  précieux  de  la  foi,  &  que  nous 
fommes  devenus  chrétiens. 

Mais  ik  feront  aufli  nos  juges  félon  la 
promeffe  que  J.  C.  leur  en  a  faite.  Hono- 
rons-les comme  nos  pères ,  étant  atachés 
inviolablement  à  ce  qu'ils  nous  ont  enfei- 
gné.  Demandons  à  Dieu  par  leur  intercef- 
ûon  ,1a  grâce  de  pratiquer  TEvangile,  afin 
que  leur  jugement  nous  foit  favorable.  Li- 
fons  ce  divin  livre  avec  refpeft  ,  puifque 
c*eft  la  parole  dt  Dieu.  Lifons-le  avec  alli- 
duité ,  puifque  c'eft  la  règle  de  toutes  nos 
actions.  Lifons-le  avec  amour  ,  puifque 
c'eft  le  teftamcnt  de  J.  C.  qui  nous  donne 
droit  à  l'héritage  de  la  vie  éternele ,  (1 
nous  fonames  fidèles  à  tout  ce  qu'il  nous 
prefcrit. 

Les  fêtes  des  SS.  Apôtres  font  ordinai- 
rement précédées  d'une  vigile.  Ce  mot- 
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Jfignifie  veille.  C'eft  qu'autrefois  les  nuits 
qui  précédoient  les  fplennités ,  fe  paf- 
foient  dans  les  veilles  &  dans  les  prières 
que  les  Chrétiens  faifoieiit  tous  enfemble, 
^  ils  s'y  préparoient  par  le  jeûne. 

Introït,   P/  si. 

JE  fuis  dans  la  inaifbn  du  T^  Go  autem  Jicut 

Seigneur  comme  un  oli-  r^  oîiva  fruBifen 

vicr  fertile:  fai  mis  mon  *~^  indomoDomni; 

,€fpérancedanslamiféricor-  fperdviin  mlfericé/^ 

de  de  mon  Dieu  :  f  invoque-  dia  Dei  m  et  :  (^  exfe- 

rai  votre  nom ,  Seigneur  ,  iidho  mmen  mum , 

parcequ*il  fait  le  bonheur  Se  quonUm    bonum  ejt 

îa  joie  de  vos  faints,  ante  conjpécium  fatb- 


ciérum  iuoruw* 


Vf  Pourquoi  vous  glori-  PÙlÏ.  §l^id  gloridris 

fiez-vous  dans  votre  malice ,  in  malifia  ,  qui  p-r 

vous  qui  n*êtes  puiffantque  tens  es  in  iniqmtd(ef 

four  faire  le  mal  ?  f.  Gloire  f.  Gloria  Vatfi, 
m  Père. 

C  o  L  E  c  T  B, 

A  Cordez-nous  la  grace,ô  T\^*    quifimus» 

Dieutoutpuiflint,  que  *^ommfotensJ}euSt 

la  folennité  de  votre  bien-  «^  bedti  N.  jifofioU 

heureux  apôtre  N.  que  nous  tut  ,  quam  prAvemr 

prévenons ,  faife  croître  en  '^«^  »  veneranda  fo- 

fiom  Tefprit  de  piété ,  &  le  Ummtas,  ^  devotior 

defir  du  falut  j    Par  notre  nemmks  dugcat,& 

Seigneur,  fdutem-^  ?er, 

Ledure  du  livre  de  la  Sagefle,  *  EceU,  ^  &4f< 

LE  Seigneur  a  répandu  fes     "n  EnedicHo  D6fm4 
dons  fur  cet  Apôtre  y  conur    -^  fuper  eafnt  jup- 
fne  il  répandit  fa  bénédidion    Jdeo  dédit  illi  pomr 

'  *  Dans  le    Bréviaire  &  le  Miflfel    Romain  ,  tous  î« 
jyivrcs  (apiemiau^  font  apelés  livre  de  la  ^;igeâè, 
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Hcep  hereJhdtem  ,6*  fur  la  tête  du  jufte  Jacob.  U 

divijit  illi  ftsrtem  in  ta  afelé  h  l'Apoftolat  qtiil  a 

trUfubus  duodechn  :  fartage  à  douze  ferfonnes  , 

Cr  irrvénit gratiam  in  comme  U  divifa  t héritage  de 

€OnJpééiH  omnis  car-  Jacob  en  douze  tribus  ;  &  il 

vis.  Et  wagnificavit  lui  a  fait  trouver  grâce  aux 

eum  in  timoré  inimi-  yeux  de  tout  le  monde.  Il  Ta 

corum  ,&  in  verbis  rendu  redoutable  à  ks  cnnc- 

fuis  monjtraflacarvit*  mis ,  comme  un  antre  Moyfe , 

Clonficdvit  illum  in  &  il  s'eft  laiflc  iSéchir  par 

con^éSiu,  regum ,  é*  fes  prières  pour  détourner  de 

iufftt  iUi  coram  fofuîo  deffus  Ton  peuple  les  maux 

fuot^ojléndittlliglo-  qui  racabloicnt.  IlTacom- 

riamfuam,  Infide  &  blé   d'honneur  devant    les 

lemtdte   ipjius  fan-  rois ,  &  il  lui  a  montré  fa 

Bumfecit  illum  ^  &  gloire.  Il  Fa*  choid  d'entre 

elégit   eum  ex  omni  tous  les  hommes.   Il  lui  x 

eanu.  'Et  dédit  illi  donné  devant  tout  fon  peu- 

eoram  prAcépta  ,  é^  pic  fa  loi,  qui^eft  une  loi 

legem  vit  a  ér  difci-  de  vie  &  de  fageffc  j  il  Ta 

flins,  :  él*excéljumfe'  élevé  comme  Aaron^  11  a  fait 

cit  illum,  Statuit  ei  avec  lui  une  aliance  éter- 

tejlaméntum     Atér-  nele  :  il  Ta  ceint  &  envi- 

tuim,  &  circumcin-  ronné  de  juftice  ,  &  il  Ta 

xit  eumzùnâ  luiîitiA:  couronné  de  gloire, 

Û*  induit  etpn  Dominus  coronam  gloriA, 

Graduel,.?/   pi. 

Jujius  utpaîmafo'  Le  jufte  fleurira  comme  l€ 

rcbit  :  ficut  cedrus  palmier  :  il  s'élèvera  dans  la 
Ubani  mtdtiplicdbi-- ^  maifon  du    Seigneur  auflî 

iur  in  domo  Vomini.  haut  que  le  cèdre  du  Liban. 

^.   j^d   annuntidn-  ir.  Pour  anoncer  votre  mi- 

dum  marié  mifericor-  féricorde  dès  le  matin ,  & 

diam  tuam^veritd-  votre  vérité  durant  la  nuit« 
tem  tuampernoSiem, 

5uite  du  faim  Evangile  félon  faint  Jean,  if,  ii. 

1 N  illo  témpore,  di-  r?  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit 

^scit  Jefus  difciptdis  xLifcs  difciples  :  Voici  le 

aii 
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commandement  que  je  vous  fuis  :  Hoc  efl  ffnct^ 

4onne,  c*eft  que  tous  vous  pummeum  ,  ut  dili-r 

aimiez   les    uns  les  autres  gdtis  invicem ,  fient 

comme  je  vous  ai  aimés,  dite  xi  vos.  Majorem 

Perfonne  ne   fauroit  avoir  hac  diUétionem  ne:- 

un  amour  plus  grand  que  fnohabettUtdnimam 

celui  qui  le  porte  à  niourir  fuam  fonat  quis  pro 

pour  fes  amis.  Vous  ferez  fsmicisfms,  Vosamict 

mes  amis,  fî  vous  faites  ce  met  efiis ,  fi  fecérith 

que  je  vous  commande.  Je  ciha  ego  frAcipio  VO" 

ne  vous  traiterai  plus  en  fer-  ^'-f*  J^m  non  dicam 

viteurs  :  car  lé  ferviteur  ne  vosjervos:  qtdafer- 

fait  point  les  delfeins  de  fon  '^tis  nefcit  qmdfâcUt 

naître.  Mais  je  vous  ai  trai-  "Donnnusiius.  Vosath 

tés  comme  mes  amis  j  puif-  temdixi^micQs,  quis 

que  je  vous  ai  décpuvert  tout  S^nnia      quAcwnque 

ce  que  j'ai  apris  démon  Pe-  Audivi  à  P/ttre  met, 

re.Cen'eftpasvousquim'a-  notafeci  iJobU»  Nçn 

vez  choifî  :  mais  c*eft  moi  vof  me  elegijips  ;  fei 

qui  vous  ai  choifis  ,  &  qui  ego  elSgi  vos ,  &  fo^ 

TOUS  ai  établis,  afin  que  vous  fui  vos ,  ut  edùs ,  & 

aliez,  que  vous  portiez  du  fruBum  afferitis ,  & 

fruit,  que  votre  fruit  demeu-  fruSius   vefier  mir 

re  toujours  j  &  que  n^on  Per  neat  :  ut  quodçunujtte 

re  vous  donne  tout  ce  que  fetiéritii  T^trem  i« 

▼ous   lui    demanderez    en  nomme  meo ,  det  wr 

pion  nom.  bis, 

O  F  E  R  T  O  I  R  E.    P/      8. 

Vous     l'avez    couronne      Gl6ri%éf  honore eêt 

d'hpnneur  &  de  gloire ,  St:i-  ron.ifli  eum ,  ér  eon' 

gaeur,  &:  vous  lui  avez  don-  fiiîtnfli  epimfuferoff" 

né  Tempire  fur  toujs  les  ^u-  ra  m.innum  tuirm  > 

vxajes  de  vos  mains.  Domine, 

Secrète. 

SEigncur  en  vous  ofrant       jf  Poftélici  rcvereif- 
ces  facrés  myfteres  pour     "^  /il  cuimims,  of[t* 

bonorcx  la  dignité  apofto-  rémes  tsbi  frcramj^ 
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filrÎA ,  "Domine^  qud-  lique  ,  nous  Vous   fuplions 

fièmui   ut  bedii  N.  par  les  fufrages  du  bienheu- 

^(ofiolitui  fu^rÀgiis,  reux  N,  votre  apôtre,  dont 

culus  natâlitia  prA-  nous  prévenons  la  fête ,  d'a- 

^uenimus  ,  fleb'i  tua  corder  à  votre  peuple  qu'il 

fsmfef  ^  fua  vota  puiffe  toujours  vous  préien- 

dtpfomat ,  &  defiie-  ter  fes  vœux ,  &  obtenir  Ta- 

raté*  fercipiat  j  Ver  complili'enient  de  fes  defirs  j 

i>aminum.  Par  nôtre  Seigneur^ 
Communion    P/   zo. 

Magna  tft  gîoria  II  a  été  élevé  â  une  grande 
é)Hs  in  falutdri  tuo  :  gloire  paf  votre  afmlance 
glêriam  ér  magnum  lalutîtire ,  Seigneur  j  &  vous 
decorem  impoms  fu-  le  comblerez  d'honneur&  de 
pereuPf  9  Domine^       gloirç  pendant  trMe  Citer- 

mté. 

Ï^OSTCOMJ^UNIO'Nr. 

Ç  jinBi  JpoftoU  tui  T  X  Ou»  laiflànt  fléchir,  Sei- 
^  N.  quâfumuSi'DS^  V  gneur,  aux  prières  de 
fnine  ,  fupplicatione  vôtre  apôtre  Ciint  N.  acor- 
placdtus  ,éf*  véniam  dez-nous  le  pardon  <le  nos 
mhis  trihue^  0*  remé-  péchés ,  &  donni^f-nous  des 
dia  fempitérna  coh"  grâces  qui  en  nous  empê- 
séde  ',Ver  jyominnm.    chant  dy  retomber  ,  nous 

falTent  obtenir  la  vie  étci* 

nelc  i  Par  N.  S. 


•^ 


COMMUN 

DES  MARTYRS, 

LEs  faints  martyrs  font  les  premiers 
après  les  apôtres  en  Thonneur  defquels 
l'Eglife  a  établi  des  fêtes.  Cet  honneur 
leur  étoit  du,  puifqu'ils  ont  rendu  témoi- 
gnage aux  vérités  de  la  religion  chrétienne 
devant  les  payens ,  &  qu'ils  ont  fcelé  ce 
témoignage  en  répandant  leur  fang ,  &  en 
donnant  leur  vie  pour  J.  C.  L'Eglife  té- 
moigne à  Dieu  fa  reconnoiflance  de  la  for- 
ce qu'il  leur  a  donnée ,  &  elle  propofe  en 
même  tems  leur  exemple  à  fes  enfans,  afin 
qu*ils  Timitent.  Il  n*y  a  point  parmi  nous 
d'idolâtres  contre  qui  il  faille  défendre  la 
foi.  Mais  il  y  a  beaucoup  de  libertins  &  de 
mauvais  chrétiens  devant  qui  nous  ne  de- 
vons pas  rougir  de  faire  voir  par  nos 
aftions  que  nous  faifons  profeflîon  d'une 
religion  qui  eft  fainte ,  &  pour  laquelle 
nous  devons  être  difpofés  à  perdre  tout,& 
la  vie  même.C'eft  ce  qu'il  faut  demander  à 
Dieu  par  les  prières  des  faints  martyrs. 

FOUR   UN  MuéRTTR  PONTIFE^ 

I  N  T  R.  O  ï  T»   Eccls.  45". 

LE  Seigneur  a  fait  avec     O  Tdtuit  e$  Dotni' 
lui  une  aliancc  de  paix ,    ^  ms    tefiMnintum 
êc  il  Ta  établi  prince  de  fon  f^m ,  &  frkHtff» 


f  oui  UN  Martyr   Pôntifi.       ^ 

feeit  eum  ;  Ht  fit  illi  peuple  j  afin  qu*il  poflede 

facerdotii  digmtas  in  éternellement  la  dignité  da 

étémum,  (acerdoçe, 

PC  Mémento,  Do-       Ff,    Seigneur  *fouvenez- 

mine,  David,  &  om-  vous  de  David  ,   &  de  fà 

nis  wanfuetudinis  e-  grande  doaceur.    Gloire, 
fus.     Glona, 

C  G  L  E  C  T  E, 

T^frmitdtem     no~    l^leu  tôutpuiflant  ,  îc- 

^  fttam  rij^ice  g  om^  A^  gardez  notre  foiblellè  j 

nïfotem  Deus  ^  &  &  comme  le  poids  de  nos 

^HÎa  pondus  profrid  péchés  nous  acable  ,  forti. 

MSiionis  gravatybedti  nez  >  nous  par  Tinrerceffion 

St.  mart^ris  ttii  at^ue  du   bienheureux   N.    votre' 

pontificis     intercé(po  martyr  &  pontife  -y  Par  no- 

gloriofr  nos  protegat  ^  tte  Seigneur, 

Ter  Vominum. 

Ledure  de  ^pitre  de  l'apôtre  S.  Jaque.  ï.  H4 

f^  anjftmi  ,  Bedtns  \  >f  Hs  très  -chers  frères  ^ 

^  vir  qnifuffeft  ten-  àyr^  Heureux  celui  qui  fou- 

i^tionem  :  quoniam  fre  patiemment  les  tenta- 

Amprobdtus  féetif  f  tk>ns  &  ks  maux  de  cette 

étccipiet  coronam  vi-  vie  i  car  lorfque  fa  vertu  au- 

ts ,  quam  repromtfit  ra  été  éprouvée ,  il  recevra 

Deus  diligéntihus  fe.  la  courone  de  vie  queDieu  a 

:^emo  chm  tentdtur ,-  promife  à  ceux  qui  Taiment* 

dicat  quoniam  à  Deo  Que  nul  ne  dife  lorfqu'il  eft- 

tentatur  :  Deus  enim  tenté  ,  que  c*eft  Dieu  qui  le 

intemdtor    mal6rt»n  tente  :  car  Dieu  eft  incapable 

eft  :  ipfe  autem  némi-  de  tenter  &  de  poufler  au 

nem  tentât.    %''nuf-  mal.  Mais  chacun  eft  tcnt^ 

quifquevero  tentatur  par  fa  propre  concupifccnce 

À  concupifcéntta  fua,  qui  l'emporte  &  qui  Tatire 

abftrASlus  ^  illékus.  dans  le  maL  Quand  la  con- 

Demde  concupifcén-  cupifcence  a  conçu ,  elle  en- 

ùa  cùm  concépertt ,  fantc  le  péché  5  &  le  péché 

paritpeccdtum:pec'  étant  acompli,  engendre  la 

cJhmn  vipb  dm  coa-  mort.    Ne  vous  y  trompe^^ 

.... 

a  luj 


Irlij         POURUK  MAUTtU   PoMTlï», 
donc  pas ,  mes  chers  frères  :   fummdtumfueringê^ 
Toute  grâce  excellente  ,  &    ncrat  mortem.  Nolite 
tout  don  parfait  vient  d*en-    itaque  crrare,fratns 
haut ,  &  defcend  du  Père  des    met  dileBifftrm  :  Om- 
lumières ,  qui  ne  peut  rece-    ne  dattan  optimum , 
Toir  ni  de  changement  ni  jèr  omne  donumper- 
d'ombre  par  aucune  révolu-  fiHum,  defurfum  «JJ, 
tion.  C*eft  lui  qui  par  fa  vo-    defiéndens  à  Tarn 
lonténous  a  engendrés  par    luminum,  apud  quem 
la  parole  de  la  vérité ,  afin    non  eft  tranfinmaM* 
que   nous  fu/Eons   comme    née  'vicij^tuMms  ob- 
les  prémices  de  fes  créatu-    umbrdth.  Voluntir'ù 
res,  entm  gênmt  nos  ver- 

h^veritdtis ,  utfimus  initium  dliqmd  créature  ejus, 

G  R  il   D  U  £  L.     Tf  88,(^iOÇ, 

J'ai  trouvé  félon  mon  cœur  Invéni  D/md  fer- 
mon  ferviteur  David  :je  l*ai  vummeum^oleoJMrh 
facré  de  mon  huile  (ainteuna  Bo  meo  unxi  eum  : 
main  le  fecourra  ,  &  mon  manus  enim  mea  m- 
bras  le  fonifiera.  f,  L'enne-  xilidbitur  ci,  &h£' 
mi  n'aura  point  l'avantage  chiitm  meam  confit- 
fur  lui ,  &  l'enfant  d'iniquité  tdbit  eum.  f.  Nthil 
ne  poura  lui  faire  aucun  mal.  proficiet  immicus  in 
eo  •  &  ftlius  iniquitdtis  non  nocébit  et. 

Alléluia  ^  alléluia,  AUeîuia^  aUeUd*, 

f.  Vous  êtes  le  prêtre  étcr-  f.  Tu  esfacétios  in 
nel^  félon  Tordre  de  Melchi-  itémum  ,  fecundkm 
fedech«   Alléluia.  êrdincm     Melchifi- 

dech.  AUelûiA, 
Api: s  la  Septuagefime  >  au  lieu  ^Alléluia  Ùiti^ 
verjet  précèdent ,  on  dit  1$  trait  qui  fuit. 

Trait,    P/!  20. 

Vous  avez  acompli  les  de-  Dejldérium  Mm 
firs  de  (on  cœur, &  vous  n'a-  e]m  trihuifii  etM&v^ 
vez  point  rejeté  les  prières  luntdte  labi6rumt\iu 
qu'il  vous  a  adrefTées.  non  fraudSfii  enm* 

"f.  Car  vous  l'avez  préve-  ,  f.gltfomampHVi" 
nu  de  bcnédi^ioas  &  de   nifii  etêm  in  himii" 


Poun  VN  Mauttr  Pontxfï,.     îx 

iiiémhm  didcédims,  grâces. 

f.FofHtftiincdfite  f,  Votis  avez  mis  fiir  fa 

ejus  cûrénam  de  Id-  tète  une  courone  de  pierres 

fide  fretiofo.  précieufes. 

Saite  du  Saint  Evangile  félon  S.  Luc.  ^4. 2/, 

I N  iUo  témfore,  di-  r?  N  ce  tcms-li ,  Jefûs  dit* 

*  xitjefus  turbls  :  Si  Jtl  au^  peuple  :  'Si  quelqa'urt 

^ufs  venit  adme,&  vient  à  n\oi ,  &  ne  hait  pa»' 

non  odttfatremfiiunr,  fbn  père  &  fa  mère ,  fa  fcm- 

6*  fffatrem ,  é*  uxo-  me  &  fes  enfans ,  fès  frerer, 

rem,  érfiUos,  (rfra-  fes  fœurs ,  &:  môme  fa  pro- 

très ,  &  fororrs ,  ad-  pre  vie ,  il  ne  peut  être  mon: 

hue  autem  &  dni-  difciple,  Et  celui  qui  ne  por- 

foam  fuam ,  non  pOf  te  pas  fa  croix  Se  ne  me 

rejhtneitz  effe  difcrjftf-  fuit  pas ,  ne  peut  être  mon: 

lus.  "Etquinonbdlu*  difciple.    Car  qui  eft  celui 

léU  crucemjiêam ,  ér  d*ehtre  Vouj  qui  voulant  bâ- 

vejHt  pofi-me,  9ionp<h-  tir  une  tour ,  ne  fiipute  ait- 

teft  meus  effe  dtfctpu-  paravaftt  en  repos  &  àloi- 

fc*5.  €}uh  enim  exvo-  in  la  dépenfc  qai  y  fera  ne- 

bisvofenftttrriff?  àdi-  ceflaire ,  pour  voir  s'il  anrar 

fcdre ,  non  priùs  fe-  dequoi  l'achever  ?  de  peur 

làens  complétât  Jidm-'  qu*èn  ayant  jeté  les  fonder 

pîus  i  qui  neceffarn  mens,  &  ne   pouvant  l'à- 

fimt  i  fi  hdheat  ad  chever  ,  tous  ceux  qui  ver- 

pcrficiéndftm  f  ne  ,.  ront  ce  Bâtiment  imparfait , 

fojiéaquam   pofuerit  ne  commencent  à  fe  mo- 

fund/nnéntttm/y  non  quer  de  lui  ^  en  difant  :  Cet 

fûtderit    ferftccre  ,  homme  avoir  commence  st 

ûmheT  qui  rident  r  in"  bâtir,  mais  il  i>*arpa  ache- 

eipiant  illudire  el  ;  ytt.  Ou  qui*  eft  le  roi  qui  fe 

dtcêntn  :  6}uiahiï>'  mettant  en  campagne  pour 

honw  cœplt  Âdificdre,  combatte  un  autre  roi ,  ne 

érnonfitnit confum-  confulte   auparavant  &    i 
tndre  f  jiut  quis  ri x' ' 'loiûr  ^  s'il'  poura   marcher 

itur-^s       epirMihere  ^avecVlix  îrtille  hommes  cou- 

èrï!}0rf'*Adh;érJïes  i-  tté  im  éfincmr  qàr  S'avance 

'Hum  'ftgm\  nvn  Jt-  •yéré'M  'avec  vingt  mille*  i 

a  V 


0UC  s'il  ne  le  peut,  il  lui  en-    dem  friùs  coûtât ,  fi* 

voye  jdes  ambafladeurs  lorf-  .  pojftp  cum  decetn  tml- 

qu'il  cft  encore  bien  loin,    Uhu5  0ccûrrereei,qui 

Se  lui  fait  des  propofitions    ctim  vi^nti  milUlus 

de   paix.   Ainfi   quiconque    venit  ad  fe  s  jilio-^ 

d'entre  vous  ne  renonce  pas    quin ,  adhuc  tUêlon- 

a  tout  ce  qu*il  a,  ne  peut    ge  agénte»legati6nem 

être  mon  difciplc.  mittens ,  rogat  ea  quê 

tacts  funt.  SU  ergo  omnis  ex  vobis  ,  qtd  non  renmtiat 

omrdbus  quA  foftdet ,  non  foteft  meus  ejfe  difciftdus. 

O  F  E  R  T  o  I  R  t.     Tf.  88, 

Ma  vérité  &  ma  miféri-      Veritas  mea»  &  m^ 

corde  font  avec  lui ,  &  mon  fericordia  mea  cum 

nom  fera,  croître  (a  puif-    tfÇo  -  &  in  nénme 

fince,  w^<^  exdltdbitur  CW-- 

»U  AJUS* 
5  K  C  R  E  T   E. 

SEigncur  ,  recevez  favo-  ZJOfiiar  tihi,p^>^ 

rablement  ces  hofties  qui  mine^hedti  N'* 

vous  font  ofertes  en  mémoi-  martyns   m   atqui 

te  des  mérites  du  bienbeu-  fcnnficis  dicdtas  mi^ 

reuxN.v^tre  martyr  &pon-  ritis^enignusaffum^ 

tife  ;  &  faites  que  nous  en  &  ad  ferfètuumwh 

recevions    une  continuelle  ^«  tribsu  provemn 

afEftance  ;  Par  N.  S,  fubsidium  ,.Ter. 

C  0  *1  M  U  N'  I  O  N.  J>y:  88. 

Je  Fài  juré  une  fois  par  la  Semel  iurJhiinfi»^ 
feinteté  de  mo^  nom  :  La  ^omeo  :  Semen  ejus' 
f accde  David  fubfiftera  éter-  in  uirnum  matjéhit  : 
nelîcmcnrr  fon  trône  brille-  &  fides  élus  fient  fd 
ta  àjamais  devant  moi  confc  i»  confpéSiH  meo ,  é" 
nae  le  foleil,  &  la  lune  en  fon  fi^ut  luna  ferfiBa  m 
pkih  L'&  il  fera  dans  le  ciel'  £témtm ,  O^te^àt 
jpoar  toujours  ,  Te  fidèle  te-  aglofidélis^ 
moin  de  la  vérité'  de  mes  promeflcs.. 
F  o  s  X  c  o  M  M  u  N  lO  N; 


£ 


Tant  ral&fiés par  lapari   .'^  EfiBi  tf^'^^ 


PovK  v^  Martyr  Pontipi.       ïj 

•cti  »  quâfiêmm  ,  Do-  cré  ,  nous  vous  fuplions,  6 

mine  Veus  nofier  >  ut  Seigneur  nôtre  Dieu  ,  que 

cufus  exéquimurrul-  par  Tinterceffion  de  votre 

tum  ,     intcrcedénte  martyr    &  pontife  le  bien- 

bedto  N.  mirt^re  ino  heureux  N.  nous  reflèntions- 

^tque  Fontifice  ,fen-  les  éfets    du  facrificc    que* 

tidmus  effeàum  j  Ver  nous  venons  de  cclcbicr  ^ 

'Ùonnrmm  noftrum.  Par  N.  S. 


jtVTKE  MESSE    PoVR   VN  MjÊRTTSSi 

Fontife* 

Introït.  Dan.  i; 

Çjfcerdotes    Dei  ,  T^  Rêtres  du  Seigneur ,  be-> 

*^  benediciie  Demi-*  JL    niflèz-le:  faints  &  Jbum-^ 

num: farUliàrhàmi-  blés  de  cœur,  chantez  les» 

tes  corde  »  latiddt»  louanges*  de  notre  Dieu«^ 

:.  PC  Binedicite  om-^  Tf.  OuvAges  du  Seigneur;» 

nia    ofera    Domini  beniâèz-le  tous    :-  cclebrezT- 

J^ominO'yiauddte  àr  &s  louanges    &   fa  gloire-' 

^HfetexaJjtite  tum  in  éternellement*  Gloire^ 
pctda.  ^.  Gloria. 

C  o  Lie  T  B. 

jr\  Eus;  qui  nos  M'  f\  Dieu  qui  nous  domifer 

^^  ti   2^.   mdrtyrh  V>^  chaque  année  un  noo- 

tm   Ht  que   fonttfcis  veau   fujet  de   réjouilTance- 

àimuifoiemniîdîffU'  dans   là  folennité  de  votre- 

fificAs  t  concède  pro^  martyr  &  pontife  Id'  bien-^ 

pittur,  ut  cujus  nota-  heureux  N"  faites  par;  votre 

Utia  colimus,  de  ejuf  bonté ,  qu'honorant  fa  naiC- 

dem  étiam  froteBio-  fance  dans  le  ciel,  nous  rtC^- 

ne  gMidedmuy  -,  Vii^'  fentions  ici  bas  les  éfets  défi 

J^ominufn.  prote<Sion  ;  Par'  N;  Sr- 

X^aure  de  la  i^  Epitre  de  S.  Paul  aur  Corin  tii.  al. 

z    Bus  Deus  ér  Fa-  iVl  Dieu  &ie  Père  denor 

t-or  DiiMm- m[iri  j^  trc  Scigjicui  Jefus  -  ChriAj> 


xij         PotJR  UN  MARTVlt  PoNTIFr. 

k    Père  des  miféricasdes ,  fuChrifii,  Pater mU 

&  le  Dieu  de  toute  confo-  fericordidrum  ,    et 

lotion ,  qui   nous    confole  Deus  totius  confola^ 

dons  tous  nos  maux  ;  afin  tionis ,  e^uifonJpUtur 

que  par  la  même  force  dont  nos  in  wnm  tribtda-' 

Dieu  relevé  notre  courage,  tione  noftra -^ut pofsi- 

jious  puiiTions  auflî  confoler  mus  &*  ipfi  confolân 

les  autres  dans  leurs  maux,  eos^  qui  in  omns  fre^ 

Car  àmefure  que  les  fou-  fdra  funt  »  per  exhor- 

frances  de  Jefus-Chrift  s'au-  taiionem,  quâ  exhot- 

gmentcnt  en  nous,  nos  con-  timur  &  iffi  à  Deo. 

folations  s'augmentent  au/Il  §JH6mamficut  ahtok- 

par  Jefus-Chrift.    Or  foit  dont fajfiones  dhnjii 

que  nous  foyions  afligés  ,  in  mbis  j  ita  (jr  pr 

c'eft  pour  votre  inftruélion  Chrifium      Ahundat 

&  poitr  votre  falut  5  foit  confoUtio  noflra.  ^ 

aue  nous  foyions  excités  à  'veautemtrihuUmHry 

toufrir  ,  c'eft  pour  vous  y  prc  veftra  exhortatii- 

exciter  aulfi,  &  procurer  vo-  ne  (rfdute  ^five  corh 

tre  falut ,  dont  Telpérance  foldmur ,  prc  vefirâ 

vous  donne  la  force  de  fou-  confeiatione  ^  five  ex- 

frir  les  menées  maux  que  hortamur  yproveftA 

nous  (bufrons  :  defone  que  exhortaùone  (rfrU- 

nous  avons  une  ferme  con-  te  tquA  cperdtur  /«- 

fiance  pour  vous  ,  Cichaiit  hrdmiam  eariimdem 

que  comme-  vous  axez  part  pajftonum  ,  quas  & 

aux  foufrances ,  vous  aurez  nos  pitimur^  :  ut  fpet 

auflî  part  à  la  confolation ,  no/ira  firma  fit  fn 

en  Jefus  -  Chrift  nôtre  Sei-  vohis,  fciéntes ,  fài, 

gneur.  fient  focii  pajÇiémtm 
efiis  ,  fie  éritft&  e^nfoîationis  »  in  Gmfto  Jefu  Dé" 
wino  nofiro. 

G  R  A  D  ir  E  L.     P/   8. 

Vous    Tâvez    courormé  Gloria  &  honore  c^ 

d'horineur  &  de  gîoire ,  Sel"  rondfti  eum  ;  f>  B 

gneur  :  f.  Et  vous  lui  avez  eonfiittdfti  eumpiptr 

donné  l*empire  ilir  les  ou-  opéra  mdmmm  mi* 

rrages  de  voa  moins»  mm  «  Pftmvs» 


IPouR  UN  Martyr  Powtipe.  xîl| 

\ASel4ia  y  aSeltUa.  -l^lleluia,  allèliiia. 

f.Bic  eftfacérdos,  f.  Celui-ci  cft  le  prtefi 
qtum  coronavit  Do-  que  le  Seigneur  a  couron-» 
fnhws,  jilUluia.  né.    Alléluia. 

jÉfrhla  Sepuagefime  au  Ihu  i^AUeluia  >  6*  dk 
Verfet  précèdent ,  on  dit  le  Trait  que  fiât i 

T  R  A  r  T.  P/  in. 

Beattés  vir,  qui  ti-  Heureux  Thomme  qui- 
met  'Domhmm  :  in  craint  le  Seigneur  :  il  mec 
mandatés  ejus  cuftt  toute  fà  joie  à  obfèrverfès 
mmis,  commandemens. 

%  Ifotens^  in  terra      f.  Sa  pofterité  fera  puif- 
erit  femen  ejus  :  ge-    fante  fur  la  terre  :  la  rac« 
ff^rdtio  reSiorum  ^4-    du.  jufte  fera  bénie.  _ 
nedicétur* 

f.  Gloria  é*  divi-  f.  La  gloire  St  les  richef- 
ttA  in  dûmo  ejus  ;  6*  fes  font  dans  fa  maifon  j  & 
jufiitia  ejus  manet  in  fa  juftice  denieure,  éternel- 
Jeculwn  féculi.  lèment. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  i6.  i^. 

IN  illo  témfore,  di^  TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit' 

*  xk  Jfi^s  difcifulis  lL  à  fes  difciples  :  Si  qûel- 

fuis  :  Si  qtâsvult  poft  qu'un  veut  venir  après  moi^ 

me  ventre ,  abneget  qu'il  renonce  à  foi-même , 

femetipfum ,  &  tollat  qu'il  fe  charge  de  fa  croix , 

crucim  fuam ,  &fe^  &  qu'il  me  (uive.  Car  celui 

qudturme,  §^i  enim  qui  voudra-  (auver  fa  vie  , 

voluerft  dmmamfùâ  la  perdra  ;&  celui  qui  per=- 

falvam  fdcere  ,  per-  dra  fa  vie  pour  l'amour  de 

det  eam*  6}uiautem  ii>oi,.la  retrouvera.  Et  que 

p£rdiderit     dnimam  ferviroit  à  un  homme  de 

fuam  pjsopter  me,  in-  gagner  tout  le  monde  ,  & 

véntet  eam,  ^id  e-^  de  perdre   fôn  ame  >  Par 

mm  prodeft  h6mni\  quel  échange  ht  poura-t-il 

fi  mund$m  umvir--  racheter  s'il  vient  à  la  per^ 

fism  Uicrétur ,.  animA  dre  ?  Car  le  fils  de  l'hom- 

veroJmdçt.rméntum  me  doit  venir  dans  laigloi- 


lir  Poux  un  Mautyk  Pontift;, 
se  de  fon  Père  avec^  An-  patidiur  fjiut  qum 
g"  y  &  afors  il  rendra  à  da6it  horno  commun^' 
chacun  félon  fes  œuvres.  tionemprodnimMfHa! 
TUius  emm  hominis^  vemûms  eft  in  gloria  Pairisfui 
twn  AhgeUs  fuisr  :  (3r  tune  reddet  umcuique  fecén- 
dm»  ofera  effis. 

O  F  I  R  T  O  r  K  F.     P/  89, 

.   J'ai  ttGavé  félon  mon' coeur  Jnvénl  David  fer- 

mon    ferviteur    David  :  je  vummeum:  âleofau^ 

Tai  facrc  de  mon  huile  fain-  ûo-  mec  unxl  eum  : 

Bc  :  ma  main  le  fecourra  ,  manus  emm  mea  au- 

^  mon  bras  le  fortifiera,  xUidbkut  th  Ù  M- 
chium  meutn  confortabit  eum, 

c  ? 

O  E  G  R  r  T  E. 

SAntifiez ,  Seigneur  ,  les  TTA  "Vnera  tihij>0' 

dons  qui  vous  (ont  oferts:  mine  ,  dicdta 

&  ayant  égard  à  Tintercef-  fanct^ca  :  &  inter- 

fion  du  bicnheureur  N>ô-  cèdent e     hedto    n: 

tre  martyr  &  pontife ,  faites  mdrtyre    tuo  atque 

qu'ils  apaifent  votre  colère ,  fonttfice  y  fer  éadm 

&  atirent  fur  nous  les  re-  ms  flacdtus  inténdti 

gards  de  vôtre  milcricordc^  PerDominum. 
Par  N.  S. 

C  O  M  MU  N^I  G  N.    Tf  20. 

Seigneur ,  vous  avez  mis  TofuifH,  Dominer^ 
for  fa  tête  une  couronne  de  cdpite  dus  coronsm' 
pierres  précieufe.  de  Idpidè  fretiofe» 

Pc  s  T  c  o  M  MU  NI  o  N. 

F'Aitcs  ,  Seigneur  ,    que  U^^  «>/  rwww^ 

cette  communion  nous  ^^  mo^DémineyfUT' 

purifie  de  nos  crimes  3  &  que  get  ài  crimine  ;  6*  «»- 

par  l'interceffiôn    de  votre  terccdénte  bedto  S- 

bienheureux  martyr  &  pon-  mdrtyre    tuo  MfU^ 

cife  N.  elle  nous  rende  tou-  pompficeycœléftis  re- 

fOurs   participans  de  vôtre  médii  fjciat  efe  cw^ 


PWR  uir  Martyh  won  Fontiïh;      ÎBft 

XZ     COMMV  N   lyV  N   MAKTT^ 

non  Pontife, 

I   N  T   K  O  ï  T.     Vf   29^ 

J  N  virtdte  tua>  Bo-  Q  Eigneur ,  le  iuflfe  mettra 

*•  fmnejAtibitHr  ju-  O  û.  joie  &    fa  confiance 

fius  :  &JiiperfAluta-  dans  votre  force  :  il   fera- 

te  tHwn  epcuiMit  ve-^  rempli    d*alegreflfc    en    fe 

hemênter  :    defidi-  voyant  (àuvé  par  vôtre  gra- 

mum  animé,  eius  /«-  ce  :  vous  avez  acompli  Icy» 

iuifti  eu  defirs  de  fon  coeur. 

■   Pf.  GjHoniam  pn-  Ff  Vous  l'avez  prévenu  de 

^enifti  ewn  in  hene-  bénédiéVions  &  de  grâces  :. 

dHiiomhus    dulcédi-  vous   avez  mis  fiir  fa  tête 

tfis  rpofùifti  in  cdpire  une   couronne  de    pierres?. 

ejus  coronam  de  Upi-  prccieulès.   Gloire.. 
defnetiofo.  it'  Çléria. 

C  G-  L  E  C  T  E.- 

Tp  tiAftaj.qMfùmus,.  T^  Aitcs ,  s'il  rovts  plàfr;, 

■^  omnipotem  Deus ,  L    Dieu  toutpuiflànt ,  que 

ut  qui  bedii  N.  mdr-  par l'interceflîbn  du  bienheu* 

tyris  ttéi  natslitia  co-  reux  N.  vôtre  martyr  donc 

Umm  r.  interrejftone  nous     honorons   Theureufe* 

êjfts  ,  in  ttùnominis  naiffance  dans  le  ciel ,  nous 

MmSre    roborémur.  3  Iby  ions  fortifiez  fiir  la  terre 

Jer'DSminum..  dans  Tamour  de  votre  faint 

nom  '3  Par  N.  SI 

Iic(fturc  du  livre  de  la  Sagefle.  io.ro. 

^TJftum     deddxii  T    E  Seigneur  a  conduit- 

J  36fnifms  per  vins  X-/  le  jufte  Jacob  par  des 

T^Bas  ,.é»  ojléndit  ilR  voies  droites  ;-il  lui  amon- 

reptum  T>ei»ér  dedU  tré  le  royaume  de  Dieu ,  * 

iSi  fciéntiam  fnnilo^  Se  lui  a  donné  là  fcicnccdeS' 

*  Dans  la  viiion.ds  Tcchelle  mylteueare  ^oiateignoit 
pesais  U>  ccxxe  jsif^^'ai^  cicL^ 


*V7     Pour  xjn  Mautvh  itc^  Poktipï. 

Éûnts.  Il  Ta  glorifié  cknsfes  rum.   HonefianAt  tt-- 

travaux ,  &  lui  en  a  fait  re-  Ittm  in  Uboribtês  i  (T 

cueillir  de  grands  fruits.  Il  comfîévh  IMrerif- 

Ta  foUtenu  au  milieu  des  Hus.   Jn  fraude  csr- 

enibûches   de  ceux  qui  le  camveniéniium  iUum 

vouloient  fu5)rendre  ,  &  a  afm  iJli  :  ô*  botU" 

hit  éclater  fa  venu.  Il  Ta  fiumfecit  iHum,  Cih 

[protégé  contre  fes  ennemis  j.  ftodivh  iUumabini' 

•a  détendu-  des  fèduûeurs  ^  micis ,  é'àfeduBor't-^ 

6c  Ta  engagé  dans  un  rtide  im  tutdvi/  illwn ,  & 

combat  * ,  afin  qii*il  demeu-  cerfdmèn  forte  dédit 

rât  victorieux,  &  qu'il  fçût  ilU  ut  vinceret  >  à 

?u'iln'y  a  point  de  force  qui  fciret  quoniam  étn- 

gale  celle  de  la  SagefTe  di-  rùum  foténtior  efiféi- 

vinc.  Cette  Sageflen*a  point  pientia.   Bac  vérM- 

abandonne    le  jude   Jofefh  ttimjitfium  non  dere- 

rendu*  parfes  propres  frères  :■  liquit ,  fed  à  peccfité- 

elle  Ta  tiré  dés  niams  des  pé^  rthus  liheravit  eum  : 

cheurs.   Elle  eft  defcendue  defcenditquenmilb 

avec  lui  dans  la  fofle-  elle  in  foveam»  &  invin^ 

ne  Ta  point  abandonné  dans  cuUs  non  dereliqmt il^ 

laprifon&dfansles  cHaînes,  lum^,donec  afférrtt 

qu'elle  ne  lui  ait  mis  le  fce-  illifceprrum  regr»^  & 

ptre  royal  entre  les  mains  ,  poténtiam     advérfui 

Se  qu'elle  ne  Tait  rendu  le  eos  qui  eum  déprimé- 

maître  de  ceux  qui  Tavoient  bant  ;  éf"  mendacet 

traité  fi  injuflement.  Elle  a  ofiêndit  ^qui  mae«- 

coityaincu    de     menfonge  lavérunt  iUumy  à 

ceux  quil'avoientdeshono-  dédit  tOi  claritdter» 

ré ,   &  le    Seigneur   notre  Atémam       Vominut 

Dieii  lui  a  donné  une  gloire  Deusnoffer- 
étemelle. 

G  K  A  D  u  B  E.  p/.  iir. 

Heureux    l'homme   qui  Bedtfds^vir  ^qui  û- 

craint  le  Seigneur  :  il  met  met    Déminum  :  in 

toute  fa  joie  à  obferver  Tes  mandatis-  cm  cufit 

commandemens.  )^,  Sapo^  nimis.  f.'Bùtjms'P^ 

*  Lorfi^u'il  luta  contre  TAngct      -        *    


X 


PoTJit  W  Martyr  nom  PoMtipr,  tn^ 
terra  £rit  femen  ejus:  fteritc  fera  puilTance  fur  la 
generâtio  reâirmn  terre  :  la  race  du  jufte  £era 
benedicétur*  beme, 

AUeUiia ,  atteUia.  Allelula ,  alléluia, 

f,  PoftéMyDommij  f.  Seigneur,  vous  avez 
fi^er  caput  ejus  co-  mis  fur  (a  tête  une  couron»- 
tonam  de  Ufidefre^  ne  de  pierres  précieufes.  AJ^ 
tiofo.  Alléluia.  kluiâ. 

Après  la  Seftuagejîme ,.  a»  lieu  ^T'Alleluia  &  ii$ 
Verfet  précèdent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuiu 

Trait.?/.  20. 

DeJIdéfium  animé,  Vous  avez  acompli  les  de« 
ejus  tribuifti  ei^ù*  1/0-  firs  de  fon  cœur,&  vous  n'a- 
luntdrelabiorumtfus  vcz  point  rejeté  les  priéreS' 
nonfrauddfti  eum.       qu'il  vous  a  adrefices. 

1^.  Sjuoràam  prive-*  'f.  Car  vous  Tavez  prévc* 
nifii  eum  in  bcnedi-  nu  de  bénediûions  &  de 
éhonibus  dulcédtnis.      grâces. 

ir,  Tûfuilfi  in  cdpite  f,  Vo«s  avez  mis  fur  fa 
eius  coronam  de  Idpi-  tète  une  couromie  de  pierres 
de  pretiofo.  précieufes. 

Suite  du  S  Evangile  félon  S.  Mathieu,  10.  }4# 

/  N  iUo  têmpore^  Di-  fj  N  ce  tems-là ,  Jefus  dic 
*•  xit  Jefus  difcipulis  CL  à  fes  difciples  :  Ne  pcn^ 
Jiiis^:  Nolite  arbitrdri  fez  pas  que  je  fois  venu  a^ 
quia  paeem  vénerim  porter  la  paix  fur  la  terre  r 
tnittere'  in  terram  :  je  ne  fuis  pas  venujr  apor>- 
non  veni  pacem  mit^  ter  la  paix ,  mais  Tépée.  Car 
tere^fedglÀdium,  Ve-  je  fuis  venu  féparer  le  fils 
m  enimfepardre  ho-  d'avec  le  perc,  la  fille  d'avec 
minem  advérms  pa-  la  mère  ,  &  la-  belle -fille 
trempêum^  &fiUam  d'avec  la  belle  -  merc  :  ic 
advérfiismatremfud^  l'homme  aura  pour  ennemis 
ér  nurum  advérfus  ceux  de  fa  propre  maifon» 
fêcrumfuam  :  &  ini-  Celui  qui  aime  fon  père  ^ 
mici  homnisy  domé--  ou  (a  mère  plus  que  moi, 
iiici  ejus.  §^i  amat  n'eft  pas  digne  de  moi.  Et 
faitim  am  matrem  celui  qui  aijm  foa  fils  x^^ 


ifyiij  Pour  un  Martyr  non  Fowtifr. 
la  fille  plus  que  moi ,  n'cft  plus  quàmme^  non  eS 
p2S  digne  de  moi.  Celui  me  dignus.  Et  quia- 
qui  ne  prend  pas  facraix,  mat  filiwn  autfiliam 
éc  ne  me  luit  pas  ,  n'eft  pas  y}^per  iTie,  »o»  eli  me 
digne  de  moi.  Celui  qui  dignus.  Et  qtêi  non  ae- 
conferve  ia  vie  la  perdra  :  cipit  errucem  fuam/^ 
&  celui  qui  perd  fa  vie  Jequkur  me^noneli 
pour  Tamour  de  moi  la  me  dignus.  ^i  inve^ 
cOnferver^E.  Celui  qui  vous  nit  dmmam  fuam , 
reçoit ,  me  reçoit  :  &  celui  ferdct  iUam  :  &  qtd 
qui  me  reçoit,  reçoit  celui  perdtderit  dmmrnn 
^ui  m'a  envoyé.  Celui  qui  fuam  frofter  me^in- 
reçoit  le  prophète  en  quali-  véniet  eam.  é^iréci-^ 
té  de  prophète  ,  recevra  la  fit  vos^  me  récif it  :  & 
récompenfe  di»  prophète:  quime  récipityficifH 
&  celui  qui  recevra  le  jufte  ewn  qui  me  mifit.Ôui 
tm  qualité  de  jufte,  recevra  récipit  Prophétam  in 
la  récompenfe  du  jiifte.  Et  nêmineTrophétA^et^ 
quiconque  donnera  ^ule-*  cédemProphit£arci- 
ment  à  boire  un  verre  d'eau  pfet  :  &  qui  récipit 
froide  â  Tun  de  ces  petits  julfum  in  nomitte  m" 
comme  étant  de  mes  di(ci^  .  ^  >  merefdem  iuBi 
pies,  je  vous  dis, &  Je  vous  Accipiet,  Et  qmcmm^ 
<x\  aflîire  qu'il  ne  fera  point  quepotumdéderitu» 
privé  de  fa  réccxnpenfe,  '  exminmis  ilHs  cdli» 
tem  aquA  frigide,  tantitm  in  nomine  difcifulsyâmn 
éËcovchiSy  nonperdet  mercédem  fuam. 

O  F  B  R  T  O  I  R  B.    P/.  s. 

Vous     Tavcz    couronne        Glortâ  tT  honort 

Jlionneur  &  de  gloire,  Sei-  corondSli  eum  j  & 

gneur,  &  vous  lui  avez  don-  conBttuiltieumfrfer 

né  l'empire  fur  les  ouvrages^  épera  mdnuum  tui' 

4c  vos  mains.  rum^  Domine, 

S  E  c  R  B  T  E. 

S  Eigneur,  après  avoir re-  ji/tVnérUfUS  ff^ 
çu  nos  préfëns&  nos  prié-  '*'^  fîris^qtufiimm, 
rcs  ,  purifiez  -  nous  par  vos  Domine  y  frecibûfiftêo 
iivins  myftere^^at  exaucez*  fu/céptit  i&  eodéHit 


PoOR  UN  Martyr  non  PoNtiFS,      xlx 
htis  nos  mtmda  myllé-    nous  paf  voue  bonté  \  Pas 
fus  ,   ér    cUménter   N.  S, 
txaudi  ',  Ter. 

Communion»  Matth,  lâ, 

g«i  vtdt  ventre  poli        Si  quelqu'un  veut  venir 

me ,  dhneget  femetip"    après  naoi ,  qu'il  renonce  i 

pérn^  ér  toBat  crucem    foi-même  ^  qu'il  Ce  charge 

Juam^fequarurme.    de  fa  croix,  &  qu'il  me  fuivc» 

Postcommunion. 

7^  JÎ  »    qt^âfunjus ,    ç  Eigneur ,  notre  Dieo^  faî- 

'^^  Domine  Deus  no-    O  tes  ,  s'il  vous  plaît ,  qu'a- 

Ber^ut  ficut  tmrum    près  avoir  honoré  la  mémoi* 

eommemoratione  fan-    rc  de  vos  faints  par  des  de- 

Horttm   ,    temforali   voirs  &  des  fêtes  qui  pafTenr 

gratidamur    oftcio  -,   avec  le  tems ,  nous  ayions  le 

ira  perfituo  Utémur   bonheur  de  les  voir  éternel* 

ajpéii»  ',  PerDomi^    lement  dans  cette  gloire  qoi 

Mém  tufirum.  ne  finit  jamais  3  Par  N.  S. 


AUTKIE  AfESSE  fOVR  UN  HAKTXR^ 

I N  T  R  o  ï  r.  pyr  6^. 

J  Mtibitur   iuiiut    T    E  jufte  mettra  fa  joîe  & 

*^  in  Domino^ Jpe-  J->  fes  efpérances  dans  le 

fâhit  in  eo  :  &  Uu-  Seigneur  j  &  on  louera  tous 

dabmtur  omnei  re^i  ceux  qui  ont  le  cœur  droit» 
rorde. 

Pf.  Exdudi  tofiw  ,       P/  Exaucez ,  mon  Dieu* 

êrationem  meam  chn  la  prière  que  je  vous  adreffe  t 

défrecor  ;  à  timoré  délivrez   mon  amc  de    !& 

inimiciMfe  animam  crainte    de   fes    ei^nemis^ 

meam.  Gloria.  Gloire. 

C  o  L  E  c  r  B. 
P  RABayqtufHmuSj 

ut  intercedénte  heâ"   par 

».<N.  mirtjirc  tUQ^  &   tcw  N»  wtce  martyr  ^  nof 


tx  Poul  UN   Martyi^. 

corps  foient  délivrés  de  tou-  à  omBis  adverfititl- 

tes  fortes  d'adverdeez^-^  que  bus  liberémur  m  cér- 

nos  âmes  foient  purifiées  de  pore ,  eà»  à  f  ravis  €%^ 

toutes  maùvaifes  penfécs  î  gitatioràhui  fnumié^ 

Vax  N,  Srf  fnur  m  mente  ^  ttf 

DorKinfort, 

Ledure  de  la  ze   Epitrè  de  Tapôtre  faintPa  ni 
à  Timothée.    i.  8.  &  5.  10. 

M  On  très  -  cher  frère  ,  f^Anj[tm%^  idemw 
Souveitcï-vous  deno-  ^  efio  Dominum  Je- 
tte Seigneur.  Jefus-Chrift ,  fum  ChrtSîunf  refiéf' 
qui  étant  né  de  k  race  de  Da-  nxijfe  a  mortuis  etit 
vid ,  cft  reflufcité  d'entré  les  fêmine   Baiàd ,  fi- 
morts  félon  rEvangiîe  que  fe  cundkm  Eva/igiUivn 
prêche  3  pour  lequel  je  (oufre  mewn ,  in  quo  Ubén 
beaucoup  de  maux ,  jufqù'à  ufque    ad  vincula  , 
être  dans  les  chaînes  Gonnne  quafi  mdïè  éferâM  : 
un  fcclerat  3  mais  la  parole  fid  verbum  î>iei  nen 
de  Dieif  n'ed  point  enchaî-  eli  étUigdttsm.   Jdeo 
née,  C*efl:  pourquoi  j'enduVe  omnia  péffineo  prû- 
tout  pour  Tamour  des  élus ,  ftef  eUà<f^^  ut  &  M 
afin  qu'ils  aquierent  aufH-  frlutem    eonÇefum^ 
bien  que  nous  le  falut  qui  eft  tur^  quA  elf  in  Chri" 
en  Jefus-Chrift,  avec  lat  gloi-  ^0  Jefie  ,  eum  gUfU 
rc  du  ciel.  Quant  à  vous ,  teiifii.Tu  Mutem  âf 
vous  favez  quelle  eft  ma  do-  ficétus  es  meâm  do- 
étrin"e5  queue  eft  naa  maniée  Shitmnf  ,  iniiitutiû- 
te  de  vie;  quelle  eft  la  ffu  «iw»,  profofitumj^ 
que  je  me  propofe  3  quellc'eft  dem^lifnganifmîiftm^ 
ma  foi ,  ma  tolérance  ,  ma  dileMnem  ,  féttién- 
charité  ,  &  ma  patience  5  tia^n  ^  perficutioms» 
qttelles  ont  été  les  perféc»'  fafftonêf:quaHâ  no- 
tions &  les  afli£lions  qui  me  hi  faûa  funi  Mit* 
font  arivées ,  comme  celle  chU ,  Iconiiy  0»  l}' 
d'Antioche ,  d'Icône  &    de  ffris  :  qudes  ferjt- 
Lyftrc  ;  combien    grandes  cmionef  Juiiuudj& 
ont  été  ces  perScutions  que  ex  émnâus    erifidt 
j'aifoufçnes,  6c  comment  le  mg  J^mimisi  Mf  n^ 


î>OUR    UN     M  ART  Y*.  XKJ 

9*ês ,  qtd  fie  volant  Seigneur  m'a  tiré  de  toutes. 

vivere  in  àhriiîo  Je-  Auffi  tous  ceux  qui  veulent- 

fu  ^ferfecHt^opemfA'-  vivre  avec  piété  en  Jefus-^ 

tféntur.  Chrift ,  feront  pcrfécutés. 

"G  JgL  A  D  U  E  L.    P/  5^. 

Ji^tis  chn  cecidc^  Si  le  jufte  vient  à  tomber, 
vit ,"  non  collidétur  :  il  ne  fc  brifera  point  :  parcCî- 
qt^apominus  futpSr-  aue  le  Seigneui:  met  fa  mai^ 
rpA  mantan  Juam.  fous  lui  pour  le  foutenir, 
ilr,  Totâ  die  miferér-  f.  Il  donne  &  il  prête  pen- 
îur  ,  6?  eommodat  ;  dant  tout  le  jour  :  &  fa  pofté? 
ér  femen  efus  in  be-  rite  fera  comblée  de  bene- 
nedtEHone  erit.  dirions. 

jiUeluiay  aUeldia.  Alléluia ,  alléluia. 

ir.  G^uiflquiturme^  f.  Celui  qui  me  fuit  ne 
non  Àmbulatin  tine-  marche  point  dans  les  tene- 
bris  ;  fed  habépit  lu-  bres  j  mais  il  eft  éclairé  de  la 
wen  vit  A  Aternâ,  ^l-  lumière  qui  conduit  à  la  vie 
Jeluia,  éternele.  Alléluia. 

jiprès  la  Septujigepme  ,  au  lieu  «/'Alléluia ,  &  dtf 
verfet  ffécédent ,  on  dit  le  trait  qui  put. 

Trait.  P/.  in- 
Beatus  vir  ,  qui         Heureux   lliomme   qui 
timet   pominum  :  in    craint  le  Seigneur  :  il  met 
mandiiis  ejus  cupit   toute  fa  joie  a  obferver  fes 
nimis,  commandemens. 

^.  Totens  in  terra        f.  Sa  poftérité  fera  puif- 
erit  femen  ejus  :  ge-    fantc  fur  la  terre  :  la  rac« 
neratio  rèBorum  be-    du  jutte  fera  henie. 
nedicétur, 

f.  Gloria  &  divir-  f,  La  gloire  &  les  richef- 
tiA  in  domo  ejus  :  (y*  fes  font  dans  fa  maifon ,  & 
jujHtia  ejus  mmet  in  Ùl  jiiftice  der^ieure  éternct- 
féculumjéculi.  lement. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  lOe  2^. 

JNillotémporeyVi'  C  N  ce  tems-là,  Jefus  dit 
••  xit  Jefus  difcipfflis  kL  à  fes  difciples  ;  Itn'y  ^ 
fms  :  Iflihil  efi  ofir^    rien  dç  caché  qui  ue  doive 


/ 
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^tre  découvert ,  ni  de  fecrct  tum,quod  nonreveli' 

qui  ne  doive  être  connu,  Di-  hitur  |  Ô*  occûUum , 

tesdans  la  Imiiiere  ce<]ue)e  qucd     non    fciétur, 

TOUS  dis  dans  robfcurité  5  &  6J«o</  dicc  vôbisinte- 

prêchez  (ur  le  haut  des  mai-  ne6ris,dtcite  in  Iwin- 

ibns  ,  ce  qui  vous  aura  été  ne  :  Cr  qt*od  in  aure 

-dit  à  Toreille.  Ne  craignez  auditistfrddicatefu" 

point   ceux    qui    tuent    le  fer  teêia.  Et  noHte  ti- 

corps,  &  qui  ne  peuvent  tuer  m^re  eoi^ui  occidant 

Tame  ;  mais  craignez  plutôt  corfns  ,  Âiùmam  a»- 

celui   qui    peut    précipiter  tem  non  pojfunt  occi- 

dans  Tenfer  &  le  corps  &  Ta-  dere  zfedfotih  ims- 

me.  N*eft-il  pas  vraiqtf  on  a  te  eum ,  qui  fotefiCT 

deux  paflercaux   pour  une  animam    &   corpus 

obole  ?  Néanmoins  il  n'en  férdere  ingehénnam. 

tombe  aucun  fur  la  terre  fans  HJonne   duo  fdjferes 

la  volonté  de  votre  père.  Les  ajfe  v£netmt  ?  Et  ttms 

cheveux  même  de  votre  tête  ex  illis  non  cadet  fi^ 

font  tous  comptés,  Ainfî  ne  fer  terramfine  Pâtre 

craignez  point  :  vous  valez  vefiro.   Vefiri  autem 

Beaucoup  mieux  qu'un  grand  capilli  cipitis  ornnes 

nombre  de  paffereaux.  Qui-  numeratifunt.Nolite 

conque  donc  me  confellera  ergo  timére  :  mulris 

&  me  reconnoîtra  devant  les  pajjeribus      meliora 

hommes,  je  le  reconnwtrai  efiis  vos.  Omnis  ergi , 

aufli  devant  mon  père  qui  eft  qui   confitébitur  m 

<lansleciel,  coramhominibHs,ccn- 
ftébor  &  eg^  eum  coram  Votre  rneo ,  qui  in  câlis  ef 

O  F  E  K  T  0  I  R  K.    Pyi     Ztf. 

Seigneur,  vous  avez  mis  Pofuifti  ,  Domine ^ 

for  fa  tête  une  couronne  de  in  cdpite  ejus  cm- 

pierres  précieufes  :  il  vous  a  nom  de  l ^pide  fretio- 

demandé  la  vie  qui  ne  finit  fi  :  'oitam  pétitt  à  te, 

point ,  &  vous  la  lui  avez  ô*  trilfuifii  ei»  -dlie- 

acordée.  Alléluia.  luiu. 

S  E   C  R  B    T    E. 

REcevez  favorablement,       J  Cc^ptafit  in  c^n- 

Seigneur ,  ces  dons  que  '^fpéciu  tHoJ>^^ 


V^v%   UN   Martyr.  aotiif 

fje^  nojlra  devé.  io  :  &  notre  piété  vous  préfênte  ;  & 

€}us  nobh  fiât  ftiffli-  feites  que  pax  rintcrceffioii 

eatione  falutâris  ,pn  de  celui  dont  nous  célébrons 

4:uius  foîemnitdte  de^  la  fête ,  ils  nous  fervent  pour 

ferturyVer.  le  falut  éternel  ;  Par  N,  S. 
Communion.  Joan.  12. 
Gjm  mihiminifirat ,      Si  guclqu*un  me  fert ,  qu'il 

tne  jequdtur  :  &  uLi  nie  luive  :  &  là  où  je  ferai , 

fum  ego»  iîlic  &mi^  là  fera  aufli  mon  ferviteur. 
nifiermeu4  irit. 

Postcommunion. 

jy  "EféBi  farùctfa^  T^  Tant   raflafîés   par    U 

^^  tiéne  munerisfa-  JC#  participation  de  ce  don 

€rip  quAfumus,  Vomù-  facré ,  nous  vous  fnplions ,  ô 

neDeusnofier^u'tcu^  Seigneur  notre  Dieu  ,  que 

jus    exéepitmHr  cuU  par  rintcrcefîîon  du  bien- 

tum  t     intercedénte  heureux  N,  votre  martyr, 

hedtoN>^  mdrtyxe  tuo,  nous  reflentions  les    efrets 

fenndwus   ejfeclum -y  du  facrifice  que  nous  venons 

^er  pominum,  de  célébrer  5  Par  N.  S. 

Deux  apures  Epitres  (y  un  'Evangile  four  le  mem$ 
commun  ftun  martyr. 

LcdurederEpitre  de  l'apôtre  faint  Jaque,  i.  2. 

f^Arijftmi  ,   Omne  \  4  Es  très -r  chers  frères  , 

^  gdudium     fxijlt^  i V  1  confiderez  comme  le 

fndte  cfim  in  tentatio-  fujet  d'une  extrême  joie  les 

nés  Varias  incidSritis:  diverses  aflidipns  qui  vous 

Jciéntes  qtibd  frobdr-  arivent  ,  lâchant    que  l'é^. 

iio  ftdei  veftrA  fa-  preuve  de  votre  foi  produit  la. 

tUnîtam      ofcrdiur.  patienjce.  Or  la  patience  doit 

Tatiéntia  fi^tem  ofus  être  parfaite  dans  fes  oeuvres 

ferfé^um  habet  ;  ut  &  dans  fes  effets  5  afin  que 

fitîs  fcrfecii  ô*  inie-  vous  foyiez  parfaits  &  acom- 

jgri,  in  nuUo  deficién-  plis  en  toute  maniere,&  qu'il 

us,â  cjuts  apuern  ve^  ne  vous  manque  rien.  Que  & 
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uelqu'tm  de  vous  manque  j^r^;»  mdigetfa^n^ 

e  fagefTe ,  qu'il  la  demande  tià ,  pofiulet  à  Veo  , 

à  Dieu  qui  donne  à  tous  li-  qtà  dat  omnibus  tif- 

beralement  fans  reprocher  fiuénter ,  &  non  im- 

ce  qvCil  donne  :  &  la  fagefle  proférât  :  &  dibimr 

lui  lera  donnée.  Mais  ^u'il  eu  P'oftulet  autem  in 

la^emande  avec  foi  fans  au-  fide  nihil  hâfitsm: 

cun  douce.  Car  celui  qui  dou«  qid  emm  hêfitMt  »  j»- 

te  eft  fèmblable  auâotde  la  miUs  efi  jUéiid  ma- 

xner ,  qui  eft  agité  &  empor-  ris ,  qm  à  vento  mo- 

té  çà  -&  là  par  la  violence  du  vétur ,  &  circumftr- 

vent.  Il  ne  faut  donc  pas  que  tur.  Non  ergo  afitmet 

celui-là  s*imagine  qu'il  ob-  homo  Ole  qubd  acci- 

tiendra  quelque  chofe  duSei-  fiât  dliquid  à  Domi- 

^neur.  L'homme  qui  a  l'ef-  m.  Vir  dtsfhx  ansmo 

prit  partagé ,  eft  inconftant  inconftam  eft  in  6m- 

en  toutes  fcs  voies.  Que  ce-  mhusyiisfuis  :  G/#- 

lui  d'entre  nos  frères  qui  eft  riétar  autem  frarer 

d'une    condition  baUe ,  fe  humilis  in  exaltatio- 

glorifie  de  fa  véritable  éle-  ne  fua  :  dsves  autem 

vation.  Et  au  contraire  que  in    hunnlitite  fua  • 

celui  qui  eft  riche^fe  confon-  quomamficutftosfa" 

de  dans  fon  véritable  abaif-  ni  translbir  :  exortus 

icment,  parcequ'il  paffera  eft  tnim  fol  cum  or- 

comme  la  fleur  de  l'herbe,  dore ,  (§•  arefêcitfœ- 

Car  comme  au  lever  d'un  fo-  num^  &  flos  eim  de- 

leil  brûlant,  l'herbe  fe  feche,  cidit  ,  S*  décor  vul- 

la  fleur  tombe,  &  tout  ce  qui  tus  ejus  dejtériit  ;  ita 

j  paroiflbit  de  beau  s'eiFace  &  drves  in  itinériàus 

&  le  perd  5  ainfî  le  riche  fc-  fuis  marcéfcet.  Bei- 

chera  &  fe  flétrira  dans  fes  tus  vir  ,  qui  fufnt 

voies.  Heureux  celui  qui  fou-  tentationem  :  f«^- 

fre  patiemment  les  tenta-  niam  cum  froiatm 

lions  &  les  maux  de  cette  fuerit^  accifiet  cori- 

vie,  parce  que  lorfque  fa  ver-    nom  vit  a  ,  quMm  re- 

tu  aura  été  éprouvée ,  il  re-   fromifit   Deus  dit* 

cevra    la  couronne  de  vie  géntibus  fe, 

que  Dieu  a  promife  à  ceux  qui  raimcnt. 

llâÎÊ 


I,e6hu:e  de  la  i^  Epitrc  de  S.  Pierre.  4.  r^, 

^Arijfimi ,  Com^    X/f  ^  très-chcrs  frères,  Rc- 
^^  mmrûcAntes  Chri-    IVI  jouifTez  -  vous  de  ce  que 
fi  f^jftombus^  gau-    vous  participez  aux  fouÊraii* 
dére  »  ut  &  inrtve^    ces  de  Jefiis-Chrift^  afin  que 
laéone  glotin    ejus    vous  foyicz  aufC  comblés  de 
gaudetUis   exultdn^    joie  dans  la  manifeftation  de 
trs.  Si  exprobr.4rmm    ùl  gloire.  Vous  êtes  heureux 
in  nomine  Chrifii  ,    (i  vous  Coudez  des  injures  8c 
beati  éritis  :  quo-    des  difamacions ,  pour  le  nom 
niam  quod  ep  hono-    de  Jefus  -  Chrift  :    parcequc 
tis^  glorii. ,  ©•  wtu-   llhonneur ,  la  gloi  re ,  la  vertu 
fis  Vei ,  &  qui  êft    de  Dieu  ,&  (on  Efprit  repo(e 
ejus  Sfiritus  t  fufer    fur  vous.  Mais  que  nul  de  vous  * 
V0i  requiéfeiu  Ne^    ne  (bufixe  comme  homicide , 
mo  autem  vefirûm    ou  comme  laxron,  ou  comme 
futiatur  ut  homiei^    faifant  de  mauvaifes  adbions  , 
da,  autfur^  aùt  ma^   ou  comme  fe  mêlant  d'affaires 
Udicus ,  Aut  alieno-    qui  ne  le  regardent  pas.  Que 
rum  apfetitor.  Si  au-    s'il  Ccmffrc  comme  chrétien  , 
/f  29  Ut  XJhriftiaTms  »    qu'il  n'en  ait  point  de  honte  : 
ntm  erubéfcat  : gkri-    mais  qu'il  en  glorifie  Dieu. 
fret  autem  Veum  in    Car  voici  le  temps  où  Dieu 
iflon6mne,6lH6niam    doit  commencer   fon  juge* 
tempus  efi  ut  inci-    ment  par  (a  propre  mai  fon, 
fiât  iudîcium  à  do-    Et  s'il  commence  par  nous  , 
mo'Dei.^jiutem  fri-    quelle  fera  la  fin  de  ceux  qui 
vium  à  nobh  :  quisfh-   rejettent  l'Evangile  de  Dieu  ? 
nis  eérum ,  qui  non    Que  fi  le  jufte  mêmefc  fauve 
credunt  Vci  evangé-    avec  tant  de  peine ,  que  de- 
lio  ?  Etjf  iufius  vix   viendront   les  impies  &  les 
fdvabitur.,impius  &   pécheurs  ?  C'efl  pourquoi  que 
peccator  uùi  paré-    ceux  qui  fouffrenc  ièlon  la 
bsmt  î  ItAque  tr  hi   volonté   de   Dieu  ,  perfevt- 
^sà   patiuntur    fe-   tant  dans  les  bonnes  oeuvres, 
imuiumvolHfitdtem    remettent   leurs  âmes   entre 
Pri  «  ^déli  Creatiri   les  mains  de  celui  qui  en  efi 
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le  Créateur ,  6c  qui  leur  fera   comménitnt  inimu 

j54c1c.  fuMsin  benefdBU. 

Suite  àvL  S.  Evangile  félon  S.  Jean.  ii.  14. 

EN  ce  cems.^li,  Jefus  dit  à  TSiÙo  témporej^ 
fes  difciples  :  Oui ,  je  vous  **  xit  Jefus  difcifu^ 
1^  dis  ^  &  je  vous  en  aflure  j  Si  ^isfuis  :  jimen^  amen 
Je  grain  de  froment  ne  meurt  dico  vobis  ;Ktfi  ffra^ 
après  qu*on  Ta  jette  en  terre  ,  nttm  frmnénti  ca^ 
il  demeure  feul  •  mais  quand  dem  in  ttiram^mor" 
il  eft  mort ,  il  pprte  beaucoup  wurn  fùtrit ,  iffum 
(de  -fruit.  Celui  qui  aime  fa  vie  folmn  manet.  Si  oh* 
ia  perdra  -,  mais  celui  qui  hait  fem  môrtuumfikritp 
fa  vie  en  ce  monde ,  la  conr  multum  frHHwn  af-, 
fcrve  pour  la  vif  étemele.  Si  fin.  e^iti  amat  ani^ 
quelqu'un  me  fcrt ,  qu'il  me  mam  fuam  ,  ptràtt 
mive  :  o&Je  fejrai  ,  là  (èra  fé*m:éi^qui  oditd* 
au/n  mon  ferviteur.  Si  quel-  nhnam  fuam  in  hùe 
qu'un  me  fert  ,  mon  Père  mundo  ,  in  vitfn 
t^honorera.  dtémam       euftodit 

eam.  Si  qtds  mihi  mimftrat»fnefequdtur  :érubifum 
ego»  iUic  ô"  ^ii^ifi^r  meu$  erit.  Si  quis  mihi  mimfiréh 
Vtrii ,  hoporifiçabit  eumlMn  meus. 


lE    COAfMUS    IfVN    HAUTXt 

au  tems  de  Toque. 

POUR    UN    MARTTR. 

î  N  T  H  O  I  T.      P/.      6$. 

Ous  m*avez  mis  à  cpu-  7>  Rotexifii   me  » 

vert ,  ô  mon  Dieu ,  de  la  '^  Veus ,  à  comdih 

ronfpiration  des   méchans  ^  tu    mali^ndruiitm , 

çdleluia  :  vous  êtes   devenu  alléluia  :  à  mMîi- 

mon  proteéteur  contre  tous  dine  opcrantium  im- 

«eux  qui  commettent  Tini-  qtdtâtem,  jUehiia  t 

quité ,  alléluia.  Alléluia,  aUeluio. 

ff  Exaucez ,  ô  mon  Dieu ,  pC  IxaHdiJ>enSi 


V 
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^Mdonem       tneum   la  prière  que  je  youf  adrefie  » 
rwm  deftecor  :  à  ti-    délivrez  mon  ame  de  lacraim 
more    inimici  éripe    ce  de  fès  ennemis.  Gloire, 
mUmam  meam.Gloria, 

Coleiie  four  un  Martyr  Pontife. 

jNfirmitdtem   no^  T^  leu  toutpuiffant ,  rcgaiî» 

'*  ftramréfpicepom^  \^  dez  notre  foibleffe  :  êc 

mpotens  Deus  :  ér  parceque  nous  fommes  aca» 

quia  fendus  froprU  blés  fous  le  poids  de  nos  pé- 

^tonis  gravât,  ied-  chez ,  faites  que  nous  (oyions 

/«  N.  mdrtyris  tsd  fortifiés  par  Tinterceffion  du 

Mtque  ponitficis  i».  bienheureux  N.  votre  mar< 

tercêjfui  gUrUfa  nos  tyt  &  pontife  j  Par  noue  ScU 

fritegat  ;  Prr.  gncur. 

^ire  Colère  pour  un  Martyr  Tontlft.  - 

T^  "Ems  ,    (^ui  nos  /^  Dieu ,  qui  nous  donné» 

"^^^^  hedtiN.mdrty-'  v^  chaque  année  un  nou- 

yîs  tus  ^atquetonnfi^  veau  fujet  de  réjouiflancc  dan$ 

fess  dnnuâ  Jolemni^  la  folcnnité  de  votre -martyr 

fdteUtificasi  concé-  &  pontife  le  bienheureux  N. 

de  fropitiustui  cu)us  faites  par  votre  bonté  qu'ho* 

natalitiaeolimustde  notant  le  jour  auquel  il  a  re* 

fjufdem  étiampro-  çu  une  nouvelle  vie  dans  le 

teiliêne  gaudedmtés»  ciel ,  nous  avions  le  bonheur 

€er  Vominum.  dereiTentirlurlaterreleséfets 

de  fa  protedion  5  Par  N.  S. 

CoîeSie  pour  un  Martyr  non  Pontife.  . 

T)  RAfia,qtufumus,  TJ»  Aites  ,  6  Dieu  toutpnîC 

^  omnipotensVeus,  T  fant ,  que  par  Tintercet 

ut  qui  hedti  N.  mar-  fion  du  bienheureux  N.  votre 

tyris    tui   nataîitsa  martyr ,  dont  nous  honorons 

€olimus,  intercejfto-  l'hcureufe  naiflance   dans  le 

ne  ejus  in  tui  noms-  ciel  ,  nous   {oyions  fortifiés 

nis    amore    roioré-  dans  Tamour  de  votre  faiiiC 

mur  i  Ver.  nom  i  Par  N.  S. 


jtutre  Coleâe  pour  un  Martyr  non  Pontife. 

F  Aires  ,  ô  Dieu  toutpuiP-  />  RâftatquAfumutf 

fant ,  que  par  rintercçt  omnifotenspeusj 

iîon  du  bienheureux  N.  votre  ut  intercedénte  beâr 

martyr ,  hqs  corps  ipient  dé-  to  N,  martyre  tmo  , 

livrés  de  toutes  forte?  d'afli-  &keun£Hs  adveffi- 

^ions,  8c  nos  ai^es  purifiées  tdtibus  liberémur  in 

de  toutes  mauvaife«  penfÇes  ;  cor  fore  »érà  frMvts 

Par  N.  S,  copt/itiofùbus  mun^ 
4émtér  in  mente  i  Ter  J^ominam  noftrum. 

%xùx)it  dii  JLiyre  àp  la  jAge/Te.  5.  i. 

LEs  juftes ,  A»  jour  du  iu-  C  Taùunt    jufti  i» 

c^w^»/^  s'élèveront  avec  •  magna  conflÀn- 

une  grande  aflurance ,  contre  tia,  advérfiis  eos  qtd 

ceux  qui  Ips  auront  acablcz  fe  angufiiavértmt  (^ 

d>fli^ion  ^  ^  qiji  leyr  aurçnt  qtfj  abfitilérunt  U^ 

enlevé  le  fruit  de  leurs  tra-  bores  eorum.  Vidéiu 

vaux.   Les  médians  à  cette  tes  turbabàntur  H- 

yûe  feront  faifis  de  trouble  &  mojre  horrtbili,&im- 

d*une  horrible  frayeur.  Ils  fé-  rab4ntur  in  fubi.'a- 

lont  dans  rjétpnnçment  en  time  infierat£  falsi^ 

voyant  contre  leiir  atente  les  tis,  die  entes  intrafe^ 

jtiftes  fauvc:^  avec   tant  de  fœniténtiam   agén- 

gloire.  Ils  diront  en  eux-mê-  tes  ,  &  frA  angûftia 

mes,  étant  touchés  de  fegre.t>  ^iritAf   gcméntes  i 

&  jettanj:  des  foupirs  dans  lé  Hifun^  ^^uoshab/H» 

ferrement  de  leur  coeur  :  Voi-  mus  aliquandê  in  de- 

là  ceux  qui  ont  été  l'objet  de  rtfiim,&infimi!it»' 

nos  jrailleries  ^  &  que  nous  dinem     impropériL 

donnions  pour  exemple  de  Kos  i^enfdti  vitam 

perfonnes  .dignes  de  toute  iUorum  Afiimabmmuf 

îbrte  d'oprobire.  Infenfez  que  ïnfamam  ,  it  finefff 

nous  étions  ,  nous  penfionç  illorumjfne  honore  : 

que  leur  vie   n'étpit  qu'une  ecce  quémodo  e^m* 

folie ,  &  que  leur  mort  ne  fc-  futdtifunt  interfh 

|i)i;  fuiyiç  d'ojucune  gloire  :  Uot  Vei ,  (^  mfff 


fâliBdsfors  iîlorum  &  les  voilà  élevez  au  rang 

rjf.  des  enfans  de  Dieu,  &  leu£ 
partage  eft  avec  les  faines. 

^n  lieu  de  ceiti  Leçon ,  en  peut  lire    l'Efitre  » 
iiemor  efto ,  p,  ^ir, 

uiUeluia  ,  alUUia.  Alléluia ,  alléluia. 

'f.  Confliehumur  f.  Seigneur  ,  les  cieux  pii- 

sœlimiraitliA  tua»  blieront  vos  merveilles  &  vo« 

èommei'étemmve^  tre    vérité  dans  TAilèinbléa 

ritdtem     tuMm    m  des  {àints.. 
EccUfia  faniiorum.' 

jilieldia.  AUeluia. 

"f.Fofutfti*  Dorn^  f.  Seigneur  ,  vous  ave» 

ne  fjuper  caput  ejus  mis  fur  fa  tète  une  couronne 

coronam  de  lapide  de  pierres  précieuiès,  AlU- 

freriofo.  JUeluia.  fuijia. 

Suite  du  (àinc  Evangile  &lon(aint  Jean.  if.  t« 

JN  illo  témpore  ,  C  Nce  tems-là,  Jcfusdit  i 

*  Vixk  jefus  difci^  C  fer  difciptes  :  Je  fuis  la; 

fulis  fias  :  ££û  fiim  vraie  vigne ,  &  mon  Perc  eft 

vitis  vera  ,  &?aîcr  le  vigneron.  Il  retranchera 

meus    agrïcola  eft*  toutes   les  brandies  qui  ne 

ùmnem  palmitem  in  portent  point  de  fruit  en  nloif 

fne    non    feréntcm  &  il  émondera  toutes  celles 

fruSlum,  ioÛet  eun)  >  qui  portent  du  fruit ,  afin  qu*- 

&  omnem  que  fcrt  elles  en  portent  davantage* 

fruêiwn  ,  purgdbit  Vous  êtes  déjà  puïs ,  à  caufc 

eumjbiifruiium  plus  des  inftniclions  que  je  vout 

Âfferat.    Jom    vos  ai    donnéc^.^    Demeurez  en 

mundi  eftis  propter  moi,  &  moi  eavous.  Com^ 

fermonem^  quem  lo^  me  la  branche  ne  (auroit  por» 

cutus fiimvfdfisMO"  ter  de  fruit  d'elle-même,  & 

néte  in  me  :  ér  ego  in  fans  demeurer  atachée  au  feg 

vo&is,  Sicut  palmes  de  la  vigne  :  il  en  eft  ainfi  de 

non  pot  eft  ferre  fru~  vous  autres,  fi  vous  ne  de- 

ifum   à  femetipfo  ,  mcurez  en  moi.  Je  fuis  le  fep 

w>fi  mdnferit  in  vite:  de  U  vigne,  &  vous  en  êtes  Ici 

DM], 
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branches.  Celui  qui  demeure  ficnec  vâs^tjlhimu 
rn  moi  8c  en  qui  je  demeure,  manféritis.  Eg9fum 
porte  beaucoup  de  fruit  ;  car  vitis  >  vos  paltmns  : 
TOUS  ne  pouvez  rien  faire  fans  quinumet  mme  ^fir 
moi.  Si  quelqu'un  ne  demen-  ^o  in  eo  ,  hic  fert 
repas  enmoi,il  fera  jette  de-  fruBum  tnultnm  : 
hors  comme  un  fàrment  ino-  tpùi^  fine  me  nihH 
tile  :  il  ièchera,  &  on  le  ra-  fêtéftis  facere.  Si 
maflêra  pour  le  jerter  au  fev  ^uis  in  me  non  mafi' 
&  le  brûler.  Sivousdemeu-  jerit,  mitîhur  foras 
rez  en  moi ,  &  que  mes  pa-  ficut  pdmes^ét  ^f" 
rôles  demeurent  en  vous  ,  cetjéf  eolligent  eum$ 
vous  demanderez  tout  ce  que  &  *n  ignem.  mittentf 
vous  voudrez  ,  &  il  vous  fera  &  ardet.  Si  mtmjé" 
acordé.  titis  in  me ,  6*  '^^f 

ha  meés  in  vohis  mdnfermt .  quodcumqste  vâluéri^ 
tis  »  fetétis ,  (T  fiet  voiis, 

O  F   E  R   T  O   I  R   I.     Tf.    88. 

Les  ckux  publieront  vos  On^tebintfir  eeii 
merveilles  &  votre  vérité ,  miraMia  ma  ,  Di- 
Seigneur  ,  dans  rAflemblce  mine  ,  û*  verttdtm 
des  {àints.  Alléluia  ,  aile-  tf^am  in  EccUfiâ 
luia,  fan^orum.  ^tluiâ^ 

aUeluta, 

Secrète  four  un  Martyr  Pontife, 

SEigneur ,  recevez  favora-  TJ  Oftias  tihi ,  D^ 
blement  ces  hofties  qui  *-*  mine ,  btâtiJH^ 
vous  font  ofcrtes  en  memoi-  mwyris  tui  atqut 
re  des  mérites  du  bienheu-  font^cis  tiicatas  mi- 
teux N.  votre  martyr  &  pon-  ritis ,  henignns  M^é- 
tife  i  &  fiiitcs  que  nous  en  re-  mcéf"  adperfétmm 
cevions  une  continuelle  aili-  nohis  iribue  frm- 
ftance  5  Par  N.  S.  nire  fuhsidiumi  fw, 

jtiétre  Secrète  four  un  Martyr  Tontife. 

Antifiez  ,  Seigneur,  ces      TiÀ  UneratihiJ^ 
dons  qui  vous  îomofertsj^  d^^  mini$  ébcifé 
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JitnBi^cs  :  &  ifuer*  Se  feitcs  que  par  rintérceflîori 

^edéntB    ht  au    N.  du  bienheureux  N.  votre  mar- 

fndrtyre  tuo   atqne  iyx  &  pontife  ,  ils  apaii'enC 

f^ntifice,  fer  é^dem  votre  colère ,  &  qu'ils  atirenc 

t»»s  fUcdtus  intén.  fur   nous  les  yeux  de  yoU4 

de  i  Ter  J)6mimtm,  mifcricdrdc  ;  Par  hï.  S, 

Secrète  faut  un  Martyr  non  Tûmifi^ 

TkAVnéribus   né*  ç  Eigneur ,  après  avoir  rcçd 

'^^ flriSfquàfitmHS,  O  nos  dons  &  nos  prières^ 

t>omine^recâufque  purifiez-nous ,  s*il  vous  plaît , 

fiifcéftis  :&^œléfiL  par  vos  divins  myftercs,  8C 

hds  nos  munda  my^  cxaucez^nOus  par  votre  boiv 

fiérm  ,  é"  cieménter  té  j  Par  N.  S. 
exdudi  :  Ter. 

Autre  Sec  fête  peut  un  Murtyr  non  Vontifeé 

jéCcifîi^  fit  in  T\  Hcevez  favorablemenf, 

•^   conjpééiu  tuo  ,  |V  Seigneur,  ces  dons  qut 

J>omme ,  noftra  de^  notre  piSé  vous  prefente ,  & 

^étié  :  &  eius^  nâU/  hîtci  aûfe  |to  rirtf crcd&âi  dff 

fat  Ji^pIicMtionefa^  celui  dont  nous  célébrons  la 

lutaris,pro  cujutfo*  fête  ,  ils  nous  fervent  pour 

lenmitate  deftrtur  i  le  (ahit  éternel  ;  Par  N.  S, 
Ter  Dominum, 

COMMUNIOK.     Tf.  iâ. 

LAtdhitur  iuftus  in  Le    jufte  mettra  fa   joîtf 

po'mino,  &fferabft  &  fes  efpéranccs  dansleSej- 

in  eo  :  &  laudabun-  gneur  J&  on  louera  tous  ceux 

tur  omnes  reâfi  eor-  qui  ont  le  cœur  droit.  AUc- 

de.  jîUeluia^Ueîuia.  luia ,  alléluia, 

Toficommwùon  four  un  Martyrfontife^ 

J^  Efeaifanicif»'  rj  Tant  raffaSés  par  1% 
■*  *  ttone  muneris  fa-  C  participation  de  ce  don 
rri,  quAfumus  ,  Do-  facré ,  nous  vous  fuplions  ,  6 
mine Beus  nofier,ut  Seigneur  notre  Dieu,  que 
et^Hs  ixéqtmnur  ctd'  par  rinterceifion  du  bienheu- 

»ui| 
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reux  N.  Totrc  martyr  &  pon-  tum  ,  inhrced&H 
cifejnousrcflentions  leséfets  beato  N.  martyre 
<la  facrifice  que  nous  venons  tuo  atqne  pontifice  » 
de  célébrer  5  Par  N.  S.  femiamus  effécbtm  i 

Fer  Domnum, 

jiuire  Foftcommunionfour  un  ÂÏartyr  Tontife, 

F  Aires  ,   Seigneur  ,   que  TJJEcnof  commua 

cette  communion   nous  nioJ>6imne,fiir. 

purifie  de    nos   crimes  j  &  get  àcrimine  iétin- 

que     par    rinterceflîon    du  tcrcedénte  bedio  ]fJ. 

bienheureux  N,  votre  martyr  martyre   tuo  atque 

&  pontife^  elle  nous  rende  pontée e , cœUftis re^ 

un  jour   participant    de  la  médit fdciat  ejft  cim* 

gloire  célefte  5  Par  N.  S,  fortes  ;  Fer. 

Toficommunicnfourun  Martyr  non  Vontife* 

SEigneur  nôtre  Dieu  ,  fai-  T\  A  ,  qiufwmir,. 

tes  ,  s'il  vous  plaît ,  qu'a-  "*^  'Domine     Vetts^ 

près  avoir  honoré  la  mémoi-  nofier ,  ut, fient  tttd- 

re  de  vos  Saints  par  des  de-  rum  commémoration' 

Toirs  &  des  fêtes  qui  paflfcnC  ne  Sanâiorum ,  tem^ 

avec  le  tcms  ,  nous  ayions  le  fordli     gratuldmttr 

bonheur  de  les  voir  éternelle-  officio  ;  ita  perpétut 

ment  dans  cette  gloire  qui  ne  Utémur  a^éSiu  i  Fer 

finira  jamais  j  Par  N.  S.  Vominum. 

Jtutre  Fojiçommunion  pour  un  Martyr  non  Fontife. 

E*  Tant  raflafîés  par  la  par-  V  Efe^i  participa- 
ticipation  de  ce  don  fa-  ^  iionemunerisfa- 
cré  ,  nous  vous  fuplions  ,6  ^ri,  qu^fumus ,  De- 
Seigneur  notre  Dieu  ,  que  wi»e  Veus  nofier , 
par  rintercefliondubienheu-  ut  cujus  exéqmmur 
reur  N.  votre  martyr ,  nous  cultumiintercedinte 
reflentions  les  éfets  du  fa-  ^^ato  N.  martyre 
crifice  que  nous  venons  de  ^^o  ,  fentidmm  fff^ 
célébrer.  Par  N,  S^                *  ^i*w/  Prr. 
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AU     TEMPS     DB     Pâ(^I  XXXÎij 

TOUR     PLUSIEURS    MÀRTTRS 

au  tems  de  Fâque. 

Introït,   P/  144» 

ÇjinBi  tatiVomU  \7  Os   faims   tous    benû 

^  m,  benedicent  te:  V  ront ,  Seigneur  :  ils  pu- 

jloriAm  regni  tut  dU  blieront   la  gloire  de  votre 

eent.jilUldia»  alleL  règne.  Alléluia  y  alléluia. 

Pf.  Exultabù  te  ,  P/I  Je    vous   glorifierai  , 

Deui  meus  rex  :  &  6  mon  Dieu  &  mon  roi  :  & 

henedicam    nômini  je  bénirai  votre  nom  daiis  là 

tu9  infêculum ,  &  (iiite    de   tous    les    fiecles, 

in  féculum    féculL  y.  Gloire, 
y.  Gloria, 

€oleSfe  f$ur  flujieurs  htartyrs  Pontifes, 

.73  Eatorummdr^y^  V  "\  Ous  vous  fuplions,  Seî- 

•^  rum,  faritérque  LN  gneur ,  que  dans  ces  ft- 

pOTttifictêm  N.  &  N.  tes  de  vos  bienheureux  mar-^ 

nos,  qfufKjnus ,  Bo-  tjts  &  pontifes  N.  &  N.  nous- 

mine  ,fefia  tuedn^  foyions  affiftcs  de  leur  pro^ 

tur  ,  &  eorumcom-  tediOn ,  &  que  leurs  pricrfcf- 

méndet  ordtio  vent-  noiis  rendent  agréables  à  vo-^ 

rindd  i  Pf  r,  tre  divine  majcfté  5  Par  N,  Sir 

ColeSle  p^urflufieurs  AiartynnorfT»Mifes. 

DEus^qui  nos  con-  C^  Dieu  qui  nous  faites 

cédis  fanBorum  \^  la  grâce  de  célébrer  la 

mdrtjfrum     tuorum  fêtie    de  vos  faints  manyrs 

2Sr.  &  N".  naiahfia  Ni  &  N.  acordez-nous  cel- 

érékre  ;  da  nolns  i»  le  de  jouir   avec  eux  de  la 

âtéma    beaiitudine  félicité   éternelc  3  Par  notre 

de  eorum  focittdte  Seigneur^ 
gaudére  ;  Fer. 

jiutre  Coleâe  pour  plufiturs  Martyrs  non  Pontifia 

Y)  Eus,  qui  nos  an-    f^  Dieu  qui  nouS  donner 
"^  mtA  fanâorum    V-/  chaqTic  année  un  nou- 
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Tcau  djct  de  joie  dans  la  fô-  mdrtyrum    tmrum 

Icnnité  de  vos  faints  manyrs  N.  &  N-fiiemtdtMtg 

N.&N.  faites,  s'il  vous  plajc,  Utîficas    :  eoncédt 

que  comme  nous  nous  ré-  propitius»  ut  qmrum 

jouiflbns  d^être  protégés  au-  gaudémus    méritis» 

près  de  vous  par  leurs  méri-  aceendamur  txém* 

tes  ,  nous  nous  Tentions  ani-  plis  ;  Ter  Vomimu». 
mes  par  leur  exemple  à  imiter  leurs  vertus  ;  Par 
notre  Seigneur. 

Lcé^urc  de  lai^  Epitre  dcfaint  Pierre,  i.  3, 

BEni  foit  le  Dieu  &  le  Pe-  2>  Enedi^us  Déni 

rcde  notre  Seigneur  Je»^  "^  &PaterDondrit 

fils  -  Chrift  ,  qui   félon  la  noftriJefuChriftitfû 

grandeur  de  fa  miiSricorde ,  fecumsèm  rmfericor* 

nous  a  régénérés  par  la  ré-  diam  fnam  magnam 

fiircdion    de  Jefùs  -  Chrift ,  regeneravit    nos  m 

d'entre  les  mons,  pour  nous  Jpem  vivam^perre-^ 

donner  Tempérance  de  la  vie ,  furreSHônem     Jefr 

&  de  c^t  héritage  od  rien  ne  Chrifti  ex  mortuisMi 

peut  ni  fc  détruire ,  ni  Ce  cor-  hereditdtem    i»rw- 

rompre ,  ni  fe  flétrir,  qui  vouk  ruptihUemJr  incm- 

eft  rcfcrvé  dans  les  cieux  >  taminitam  ^&m- 

à  vous,  que  la  vertrr  de  Dieu  marcefctbilem ,  ceth 

farde  par  la  foi  ,  pour  vous  fervdtam  incœlis  i» 

dre  jouir  du  fàlut ,  qui  doit  vohis ,  quiin  virtute 

ètro  montré  à  découven  dans  Dei  cufiodtmim  fer 

là  fin  dss  taas,  C*eft  ce  qui  fidem  infalutem^fâ^ 

vousdoit tranfporterdc joie,  rdtam   reveUri  in 

lors  même  que  Dieu  permet  témporêruviffimo,!» 

que  pendant  cette  vie,  qui  qÙ9  exultabitis,  mi^ 

eft  fi  courte  ,  vous    (oyiez  dicum  nwtcfi  opér-^ 

afligés  de  pluficurs  maux  >  tetcontrifiari invar 

afin  que  votre  foi  ainfi  é-  riu  tentationiiustUt 

prouvée  ,    étant    beaucoup  pro^tio  ve^râfidei 

plus  préciettfe  que  Tor  qui  câ:  mnlto  pretiofier  MMf^ 

éprouvé  par  le  feu,  fc  trou«.  (quodperignempr»' 

jKi^dignc  de  lou^nge^  à'hoxk^  taSHr  }  ùfvmdutf 


htÎMudem  ,  &  gU-  near  ic  de  gloire  à  Tavéne- 

nom ,  ô*  honorcm  >  ment    glorieux    de   Jefui» 

in  reveiatione  jeftt  Ghrift, 
iArifti  Damini  noflru 

G  R  A  D  u  1 1.  If*   BS.  Tf  lis. 

alléluia  ^MUeluia,  Alléluia ,  alléluia. 

SanSii mi ,  Domi^  Seigneur,  vos  faims  flett^ 

mcficréhuntficufU-  riront   comme  un   lis  :  ils* 

Unm  yér  ficut  odor  feront    en    votre    prefencc 

kÀlfami  itunt  ante  comme  Todeur  du  baume.. 
te. 

jiUflmA ,  aûeluia.  Allduia  ^  alléluia. 

lJ^.  Tretiof^in  cm*  f.  ta  more  des  faints  dix' 

Jpécfu  Dominé ,  mers  Seigneur  eft  prccieuft  à  f« 

ptiKiorum  t]HS,jill€Î,  yeuï.  Alléluia, 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean»  r/.  f . 

lïittl9timporeyDu  tj  N  ce  tems-là ,  Jefus  dir 

^  xit  Jefus  difctfuiis  C  à  fes  di(ciples  :  Je  fuis  le- 

fiûsi  Egi>fu9n  vith^  fep^  de  la  vigne  ,  &  vous  ew 

f;05  palmitis  :■  qui  êtes  les  branches  :  celui  qui 

^iar^er  inme  ,&  ego  demeure  en  moi  &  en  qui  je 

in  e&y  hic  ferifru^  demeure,  porte  beaucoup  de 

éium  mulium  :  qui»  fruit  ;  car  vous  ne  pouver- 

^ne  me  mhil  fotéftit  rien  faise  fans  moi.  Si  quel- 

fdcêre*  Siqsûsinme  qu*un    ne   demeure  pas  en 

non  mdnferit,  mitti-^  moi ,  il  fera  jeté  dehors  conv- 

fur  for  AS  peut  /4/-  me  un  farment  inutile  :  il  fc-r 

ines  y  à*  aréfcety&  chera  ,  &   on  le  ramaifer* 

eéîligent  eum,.  &  in  pour  le  jeter  au  feu  &  lebrû- 

ignem  mittent  y  é*  1er,  Si  vous  demeurez  en  moi^ 

ardet.  Si  manférith  Se  que  mes  paroles  demeu^ 

in  me^jàr  'verha  mea  rent  en  vous ,  vous  demande^ 

in  vobis  mânferint  v  rez  tout  ce  que  vous  voudrez,, 

fuod^umque  volue-  8c  il  vous  fera  acordc,  C'cffc 

yi/w ,  fetétfs^  &ftet  la  gloire  de  mon  Perc  que 

voUs,  In  hu  chp^  tom$  raponiez  beaucoup  or 

b  vjf 
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fruit ,  &  que  vous  deveniez  cdtus  eftfMirvùuh 
jnes  dilciples.  Comme  mon  ut  fru^um  pUrimi 
Perc  m*a  aimé  ,  je  vous  ai  afferdtis  ,  (y  ef^ciâ-» 
auffi  aimés.  Demeurez  dans  mini  mei  difafuU. 
mon  amour.  Si  vous  gardez  Sicut  diléxitme  Pri- 
mes commandemens ,  vous  ter^tT  egodilêxivoi» 
demeurerez  dans  mon  a-  tdanéte  in  dileSiom 
mour,  comme  j*ai  moi-mc-  fnea,Si prAcéftamea 
me  gardé  les  commande-  fervavérhis ,  mMé- 
mens  de  mon  Pcre ,  &  que  ^ifi^  in  dile^onc 
je  demeure  dans  fon  amour.  mea,fiaitû*egoFi^- 
Je  vous  ai  dit  ces  chofes ,  trismei prAcéptafer- 
afin  que  ma  joie  demeure  ''^Aid ,  (^  maneo  in 
en  vous ,  &  que  votre  joie  fhs  dileBione.  Bac 
foit  pleine  &  parfaite.  locntus fitmvobis^ut 

gaudium  menm  in  vobisfit  ».  &  gauditim  vefimm 
impleatur. 

Ofxrto  irb.    P/V I* . 

Juftes,  réjouiflez-vous  dans  '  LAtimini  in  Dé*- 

le    Seigneur  ,  &.  trefTaillez  fnino  ,  &  exultate 

d'alegrclTc  :  glorifiez  -  vous  jufii  :  &  ghridmifii 

en  lui  vous  tous  qui  avez  le  omnes   reéH  corde^ 

cœur  droit.  Alléluia ,  alléluia.  jiUeiuiM ,-  aUeluis, 

Seûrete  p9ur  plufieurs  Héirtyrs  Vmtifts. 

F' Coûtez    favorablement,  a J^fio^  "Dominer 

.  Seigneur  ,  Tes   humbles  -^  fuppUcutionilmsr 

prières  que  nous  vous  adref-  no  fris ,  quas  in  fan- 

fbns  dans  la  (olcnnité  de  vos  Ûorum  tuorum  cwh 

faints  :  &  faites  que  ne  met-  memoraiione  defén- 

tant  point    notre  confiance  mus  :  ut  qui  noJlrA 

dans    notre  propre   juftice,  jufiitiA  fidsiciam  n^n 

nous  foyions  aidés  auprès  de  hahémus  »  eorum  qtd 

vous  par  les  mérites  de  ceux  tihi  pUcuérunt  ,mé' 

qui.  ont  été  agréables  a  vo-  riiis     ddlurvimur  i- 

trc  divine  majefté  >  Par  N.  S.,  £tr  Dommmn. 


Au    TE  ttS^  DE    Pa^B. 

•    Secrète  four  flufimry  Martyrs  non  Fontsfis>s^ 

TiA  Vmru    ùbt ,  ç  Eigneur  ,    notre    picrf 

•^  "^  'Domine  ,  m-  ^  vous  offre  ces  dons  :  foi- 

ftrê,  devQtionis  ofê-  tes  qu'en    confidération  dcf 

rimus  :  qud  ^  fro  vos  laints  ,  ils  vous  (oient 

tuorum    ttbi  grata  agréables  ,  &  que  par  votre? 

Jiju honore  juftorumi  miféricorde  ils  nous   foieat* 

él*  nobisfalutaria^te  fâlutaires  5  Par  N.  S. 
miferdnte  ,  reddantur  ;  Ter  Dominum  mfirwn. 

Antre  Secrète  four  plufieurs  Martyrs  non  Tontifes^- 

•^  Blstis  ,  quéfu^  T*    Aiflcz-vous  fléchir  ,  Sci- 

^^  mus.  Domine  ,  1^  gneur  ,    par  l'oblationi 

flucart  munériius  :  de  ces  dons  que  nous  vousr 

^     intercedéntibus  ofrons  ,.  &   délivrer  -  nousr 

panHis     martyribus  par     Tintcrceffion     de    vos* 

iuis  N>  &N.À  cun-  lâints  martyrs  N.  &  N,  de 

&is  nos  défende  fe^  tous   les  périls  qui  nous  en^ 

rictdis;  Ter.  vironnent  5  Par  N.  S. 

C  o  M  MU  N  I  0  N.     pyi    5?, 

Gaudite  Ju^iyin  Juftcs  ^  ré joui({èz  -  vouf 
"Dofffino  y  alléluia  :  dans  le  Seigneur,  alléluia: 
peciùs  de  cet  collaH-  c'ed  à  ceux  qui  ont  Le  cœuc' 
ddtio.  jÉlleluia.  droit  qu-'il   apartient  de  ht 

louer^  Alléluia. 

Foftcommtinion  four  plufieurs  Martyrs  Pontifes. 

•^  Véifumus ,   Dtf-  O  Eigneur  ,  qui  nous  ave* 

i^mine  tfalutari-  lo  rafTafiés  de  vos  dons  fa- 

àus  replet imyfîériis,  lutàires    y  faites    que    nous 

Ht  quorum  foUmnia  foyions  aidés  parlés  prières 

eelebramus  ,  eorum  de  ceux  dont  nous  célébrons  « 

orationibus   adjuvé-  la  fête  j  Par  N.  5. 
mi^r  iVtr. 

^oficommunion  pour  plufieurs  Martyrs  non  Pontifes* 

PRâSianobis.quA-     in  Aites ,  Seigneur,  que  par 
fûmm  9  Vérmne ,    A/  TintcrceiSonde  yos'  iàuii^ 


manjrs  N.  &  N.  nous  parti*  intercédé milfus  fiaf* 

cipions    toujours    avec  utie  éiis  martyribm  tm 

ame  pute  r  a  ce  facremcnt  N.&N.ut  ^uod  we 

que  nous  recerons  (bus  des  contkigfmus  ,  fur» 

cfpeces  fêii^Ies  ;  Far  notre  mertte     cifipkimus^  k 

Seigneur^  Ter  Dominum, 

jtutre    Toftc9mmuni»n    foUr  pktjfeurs    Martyrf 

non   Tmt'tfes\ 

FAitcs ,  Scigncuj:  y  que  cet-  f-J^  *•'  commis 
te  communion  nous  pu'-  ^^  mo  ,  Domine  y 
rifîe  de  nos  crimes  ,  &  que  f^rget  à  crimine:& 
par  rinteiceilïon  de  ros  faitits  int  crcedéntihusfém- 
Rianyrs  N.  &  N,  elle  nous  <5f«  martyribm  tm 
rende  un  Jour  participans  jN:.  6*  2^.  cceléfiisTe* 
ielagloirccclcftejPârN.S.    médii    fdciat     effe 

confortes  i  Fer. 

Wne  4utre  Epitre  &  un  autre  lEvanplefourU  cm^ 
mun  des  Martyrs  au  temf^de  Piqué. 

IrCÛure  du  Livre  de  rApocalypfe  de  S,  Jean»  jp.  i. 

EN  ces  jours  là,  Moi  Jcan^  /  N'  dUlms  illis^ôfi 

j'entendis  comme  la  voix  '*  hâc  eger  Jodmm 

d'iine  nombreufe  troupe  qui  audvvi  quAfi'vHem 

étoit  dans  le  ciel  ^&  quidi-  turbdrummdtarttm 

foit  :  Alléluia ,  falut ,  gloire  in  cœlo  eUcéhtium: 

&  puiiTance  à  notre  Dieu:  jilleluia  y  fêlus ,  & 

parccque  (es  jugemens  font  gl6ria»*&vtrtus  J>i9 

véritables  &  juites,  qu*il  a  nofiro  eft: gavera 

eondanne  la  grande  profti-  &  jufia  judtciafiatP 

tuée ,  qui  a  corrompu  la  terre  ejus  »>  qui  judicavit 

par  fi.  proftitution,  &  qu'il  de meretrice mMgK^r 

a  vengé  le  fang  de  fcs  fervi-  qun,  corrupit  terrm 

teurs  ,  que  fës  mains  ont  ré-  in  proftitutione  fuâ , 

pandu.  Ils  dirent  encore  une  &  vindicdvit  fio' 

feconde  fois  :  Alléluia.  Et  la  gtùnem     fervorum 

fumée  de  (bn  cmbrafement  fuorum  de  mamhiu 

«•^élcve  dans  lc$  &cds^  des  ^mEtiferumdixl' 


ATT    TïïCf    Dr    PâoTTf.         IXY&F 

mmt  :  JUeluia,  Et  iîecles.  Alors  les  vingt-4}iu-' 

fumus  ejus  afcéndù  tre   vieillards  Se  les  quatre 

inféoda  feculorum,  animaux  Ce  proftemerenc  Se 

Et  cecidérunt  fema^  adorèrent    Dieu  ,  qui  étoic 

ves  vtgimi-quatmrj  affis  for  le  trône  y  en  difknt  : 

éf  qtidtHor  étnima-  Amen  :  Alléluia»  Et  il  fortir 

lia ,  ér  adotavêrunt  du  trône  une  roix  qui  difbit  ' 

l>£um  fedémem  fit-  Louez  notre  Dieu ,  vous  tou? 

fer  thromtm»  dicên^  qui  êtes  Tes  ferviteurs  &  qui^ 

tes  :Amen  :  JllelMa.  le  craignez ,  petits  &  grands». 

Etvôxdethronoexi-  J'entendis  encore  comme  le 

vit,dicens:Laudem  bruit  d'une  grande  troupe ,. 

dicite  Deù  noftro  om-  comme  le  bruit  de  grandes* 

nesfervi  eius  :  &  qui  eaux ,  &  comme  le  bruit  d'un' 

timéiis  ettmypusiUi  grand  tonnerre  :  qui  difoit  r 

é*  tnaffà.  Et  audwi  Alléluia  :  LoaonsDieu,parce- 

quafi  vocem  turhà  que  le  Seigneur  notre  Dieu  ,. 

maffîa ,  érficut  vo-  le  toutpuiiiant  eft  entré  danr 

eem  aqudrtim  mul-  fbn  règne.  RéjouifTcms-nouSy, 

tdnêm  y&.ficut  vih  faifons  éclater  notre  joie ,  St 

eetn       tenitruorum  rendons-lui  gloire  ^parceque 

magnorum     dicén^  lés  noces  dr~rAgnçau  (ont 

tium  :  Allelma^quo-  venues  y  Se   que  ion  époufe 

fdamregndvitBomi'  s'y    eft  préparée.   Et  il  lur 

nus  Dens  nefter  em-  a   été  donné  de    fè  revêtir 

nifotens,     Gauded-  d'un    fin    lin  d'une     blan* 

mm ,  &  exfdtémust  cheur  éclatante  j  &  ce  fin  lin». 

(^  demrn gloriam  et:  ce  font    les  bonnes  oeuvres 

quiavenêrunt  nuftià  des  faints.  Alors  il  me  dit  t 

^jpw,,  &  uxor  e\us  Ecrivez  :  Hctureux  ceux  qui 

p^farJtvit  ft.  Et  dd-  ont  été  appelés  au  fouper  des» 

tum  eu  illi,  ut  coefl'  noces  de  l'Agneau. 
tiat  je  h^fftmfflendênti  &  cdndido.  Pyjfmum  enim^, 
inftiicationes  funt  fanEtorum,  Et  dixit  rnihi  '.Scribe^:: 
Bioti  t^fmAd  cotnat» nupidtum  JgmvQcaùfunt. 


Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean.  lâ.  2$, 

EN  ce  tems-là ,  Je(iis  die  /  N  iUo  témpore  t 

à  fès  difciples  :  Oui ,  je  ^  Bixit  Je  fus  difcU 

tous  le  dis  y  &  je  vous  en  fulis  fuis  :  Jmen  , 

atiFuce  ,   vous   pleurerez    &  amen  dkù    vohis  j 

Yous  gémirez 5  &  k  monde  quia  flordhitis^'& 

fe  réjouira  :  vous  ferez  dans  fiéliiisves  :  mundus 

la  crifteife,  mais  votre  tri^  Am€fhgaudibu:t^i 

fteife  fc   changera  en  joie,  veto  contrifiahimfûp 

Une  §imme  lor{qu*elle  en-  fed    triftttia  vejlrâ 

iknte^eft  dans  la  douleur  ^  vettéturingdudium, 

parceque  fon  heure  eft  ve-  MuU^r  cùm  parti  r 

nue  :  mais   après   qu'elle  a  irifiuiam    hâhet  r 

enfante  un  fils  ,  elle  ne  fc  quia  vemthora  élus: 

fou  vient    plur  de    tous  fes  chn  autemfeférerit 

maux,  dans  la  joie  qu'elle  a»  pàerumjam  nonmi- 

d'avoir  mis  un  homme  aii  minit  prtjJurÂ  fr^* 

monde.  C'eft  donc  ainfi  que  ptir  gMêdiumt-  qmâ 

vous  êtes  maintenant  dans  la  nafus  eft  homo   i» 

Cfiftelfe  :  jmais  je  vous  verrai  mundum.  Etv0siii>- 

de  nouveau  8t  votre  cœur  fè  tur  nunc  quidemtri^ 

«éjouira,  &  petibmie  ne  vous  ftuiam  haiétis  :  ite- 

ravira  vôtre- joie.  rum  autem  vidéh 

if  os ,  érgaudibit  cor  veftrum  :  &gÀudium  vefina^ 
nem9  toile t  ^  voùis.- 


ÊE  COMMUN  X>E  PLUSIEURS  MuiBlUS 
hori   le  tems^  dt  T&que. 

In  T  R  01  r:  pj;  7s. 

ÇkÛê    les'     gemiflcnicnS  J  l>ltret  in  conpBif 

[  des  captifs  montent  juf-  *  tuo  ,  Domne  ,|^'- 

flji'à'Yous  ,  Seigneur  :  veHcz  mitus  c<tmpeduoruwu 

œUis  le  fein  de  nos  voifîns  rcdde  lAcimi  nt^i^ 

fept  fois  autant  d'oprobre  &  féptupluminfirm  **• 

de  honte  qu'ils  vous  en  ont  mn  :  viwUfM  fin- 


_  inem/anâoruttéô'  fait:  vengez  le  fangde  vos 

rum  ,  qtd  effUfiés  elf.  faiiits  qu'ils  ont  répandu, 

PC,Dem!venérunt  Ff  Mon  Dieu  î  les  nationf 

£entes  in  heredita-  font  entrées  dans  votre  hé- 

tef9»  tuam  ;  poHué-  ritage  r  elles  ont  profané  vos- 

r$i7U  temfliim  fan^  trc  îaint  temple  :  elles  ont 

Bufn  tuum  ;  fajué^  hk  de  Jenïfalcm  comme  une 

runtjerâfaîeminfo-  cabane    qu'on    drclfc    pour 

tnorum    cuftodiam,  garder  des  fruits.  Gloire, 

CoUcie  pQurflufieurs  Martyrs  Tontsfts. 

-n  'Eatorum  mdrty.  "p  Aites,  s'il  vous  plaît,  Sci- 

'*-'  rum,  fariiérque  F  glieuT,  que  dans  ces  fêtes 

fonfificum  N.&N.  de  vos  bienheureux  manyrSf 

nos  ,  siUAfumus ,  Do-  &   pontifes    N.  &  N.  nous 

mme^efia  tueantur:  foyions  afïîftés  de  leur  proi. 

^  eorum  commén-  tedion  j  &  que  leurs  fainte» 

det  cfdm  vcnerin^  prières  nous  rendent  agréa* 

da  i  Ter.  blés  â  votre  divine  maicftf > 

Par  N.  S. 

Ledurc  du  livre  de  Ta  Sagefle.  j,  i; 

/Ufiorum  dnimA  in    y    Es  âmes  àts  juftes  (ont 
»?^«  Bà  funt ,    X^  dans  la  main  de  Dieu  ^ 
Cr  non  tanget  ifios    oiï  ils  n'ont  plus  à  craindre 
torméntmn    marris.    les'  tourmcns  de  là  mort.  lîk 
Vifi  funt  octdis  injs-    ont  parumourir  pour  toujourf 
ptenttum  moyi':  &    aux  yeux  des  infenlés  :  leur 
Aflimdta  eft  affl^aio    fonie  du  monde  a  paffé  pour 
exims  tllorum  :  &    un    comble  d'aflidion  j   & 
fuod  k  noùis  eft  iter,    leur  fcparation  d'avec  nous  ^ 
txtermimum   ;-   iUi   pour  une  enticre'ruine:  cc- 
Mtem  fimtinpace.   pendant  ils    font  en    paix; 
l£.tfi  coramhomini-    Dam  le'  tents  même  qu'ils 
l^fês  torménta   paffi    foufroient  les  plus  rudes  fu- 
funtyfpes  itlontm  im^   plices  devant  les  hommes  ,, 
mortaliUte     plena   ils  avoiem  une  pleine  c{p&- 
tft.  Jn}émçiiv$xÀù%.  rançc  H^uiy^t  à.  i-iAunoa«. 


11  té.  Leur  afli^Slioii  a  été  le-  in  multis  henc  di^ 

gere  ,&  leur  récompenfe  fera  néntur   :    t^émam 

grande  ;  parceque  Dieu  les  a  Deus  tentavit  eos^ 

éprouvés  &  les  a  trouvés  di-  invSmt    illos  digMi 

gnes  de  lui.  Il  les  a  éprouvés  fe.  Tamquam  Aurum 

comme  on  éprouve  Tor  dans  in  fomace  ftobavti 

la  fournaife  :  il  les  a  reçus  itlos ,  éf  qudfi  hol9* 

comme  des  vidimcs  qui  Ce  cdufti  hoftia^naecé" 

font  facrifîées  en  holocauftej  pit  iUoi  f  &  in  tém-' 

te  quand  leur  tems  fer»  ve-  fore  erit  reJpéHHsiU 

nu  ,  il  les  regardera  favora-  lofum»  T'ulgébuni  /tf- 

blement.    Les    juftes  feront  iii  >  &  tamepuim 

éclatans  comme  les  étincel-»  [ciwilU  in  Aftm£^ 

les  du  feu  qui  coiifiime  les  nêttf  difcurrent,  ju* 

rofèaux  en  un  inftanr..I]s  ju«  dtcâbunt  natiomSf 

geront  les  nations ,  ils  domi-  &  dûmnéijfântfmfi^ 

neront  fur  les  peuples ,  &  leur  fulis  ,  ir   regnihit 

Seigneur  legneia  éternelle-»  Tfominus  illorum  i» 

ment.  ferfhtiwn. 

G  &  A  D  u  B  t»   Ixodi,  is.  "Eet^U.  44. 

Dieu  fait  éclater  fa  gloire  Gloriofm  Deui  i» 
dans  fes  faints  :  il  fait  bril-  fanSiis  fids  :  nùri- 
1er  réclat  de  fa  majefté  Sc  Mis  in  màjefiâttf 
de  fa  pui({ance  par  les  mer*  fdciens  prgdtgiâ. 
▼eillcs  qu*il  opère  en  cur»  f,l>éxterjt^tusj)0' 
^^  Votre  droite  ,  Seigneur,  miney  giorificdta  tH 
a  fignalé  fa  force  :  votre  invirtûte  :  déxttrM 
droite  a  bri(c  les  ennemis  de  mansis  tuM  confrifi 
Totre  nom.  inimicin» 

Alléluia ,  allcluia.  Mcluia  ,  MlleUia.^ 

f.  Les  corps  des  faints  rc-  f.  Corporafanclô' 
poient  en  paix  :  &  leur  nom  rnm  in  pacefefMtê 
▼ivra  éternellement.  Aile-  funt  :  &  nomina  eé- 
luia.  rtim  vèvent  ingtm* 

ratione  ér  genermonem.  Alléluia, 

Aprè^  /«  Septuagefime ,  im  Ueti  iT  Alléluia  »  (t  ^ 
Vfrfn  précidem  ^  9n  dii'ïe  Trmi  quijuit* 


Trait.    P/  22X. 

^«i  féminam  in  Ceux   qui    fcmcnf    aycc 

idcrymh  ,  in  gdudi»  larmes  y  moiilbnneronc  areo 

tnetent»  joie. 

ilr.EHntesibant&  f.  Ils    aloicnr    &  maf- 

fiehant  »    mitténtes  choient  en    pleurant,   lorP* 

féminafua,  qu'ils    jctoicm   la  icmence 

lur  la  terre. 

f^.   Vementes  an*  f.  Mais  ils   reviendronr 

/fiw     vSnient    cum  pleins  d'alegreflc ,  charge»  de 

exultmione  tfortdn'  gerbes  qulls  auront  recueil» 

tes  manifdùs  fuos.  lies. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Luc.  ai,  % 

1  iJillo  témf9re;Di^  jp  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit  1 

•^  xit  Jefus  difeifu-  Ju.  fcs   difciples   ;    Lorfijue 

Ih  fiéis  :  dtm  auJié»  vous    entendrez    parler    d6 

ntis  frétUa ,  &  fedi-  guerres  &  de  tumultes ,  ne 

tiénes,  noUte  terriri:  vous  étonnez  pas  j  car  ilfauC 

Pfértêt  frimèsn  k&t  que  cela  arivspramieremçn^ 

fteri  ,  fed    nondum  mais  la  fin  ne  viendra  pas  fi- 

ftatim finis.  Ttmcdi^  tôt.  Alors  ajouta-t*il,on  ver^ 

céifst  Ulis  :  Surgit  ra  fe  foulever  peuple  contre 

gens  contra  gentem  »  peuple  ,  &  royaume  contre 

&  regrmm  advérfus  royaume.  Et  il  y  aura  en  di* 

regnum.    Ta   terrA  vers  lieux  de  grands  tremble^- 

matus  nMgni  trùnt  mens  de  terre  ,dcs  peftes ,  & 

ferlocay&feSfUén^  des  famines  j  &  il  paroitra 

*«*»  &frmest  terrO'  des  chofes  épouventables ,  5c 

réfque  de  cœloy^fi,  des     fignes    extraordinaires 

gna   magna  erunt.  dans  le  ciel.  Mais  avant  tou>- 

Sed  antehâc  omnia  tes  ces  chofes,  ils  fè  faifironit 

injicientvohismanus  de  vous ,  &  vous  perfecutc- 

fuas  ,  ér  perfequen-  ront ,  vous  entraînant  dans 

tur  ,  tradéntes  infj-  les  fynagogucs  &  dans  les  pri- 

nagogas&cuftodias:  fons ,  &  vous  amenant  par 

itahéntesadregesèr  force  devant  les  rois  &  les 

ftApdes  frofter  no*  gouverneurs  à  caufc  de  mofl^ 


*fit  Èb  Com'mTO  tt  PLUSIEURS  M ARf, 

àom  :  &  cela  vous  fervira  men  meum  :  contînt' 

^Our  rendre  témoignage  a  la  get  Autem  'voLis  in 

v'drité,   GràV'ez  donc    cette  teBimomum.  Éomtt 

penfêe  dans^^  ^bs  cûeuts  ,  de  ergo  in  cofdibtts  'ùe- 

ne  point  préméditer  ce  que  firif^nonfrAmeditÀ^ 

Vous  devez  répondre  :  car  je  /^  *  ^uemadmodum 

Vous    donnerai    moi-mêrne  refiéhdeatis.  'Ego*  e^ 

lihe  bouche  &  une  fagefTe  a  iùm  dalôvobis  oser 

laquelle  toite  vos'cnnemis  ne  fafténtiam  ,  cfd  non 

piJMiront  réfifter  j  éc  qu'ils  ne  poterim't  resijfere  ér 

poùh)nt    contredire.     Vous*  ContradAcere   omhes 

îèrcz'  même  trahie  &  livrés  ddverfdrii      vesiri. 

aux  magiflrats  par  vos  pere^  Tfadénùni  Oufem  a 

Se  vos  nieres  ,  par  vas  frères  ,  forint ibus ,'  f^  frd- 

far  vos  païens  ,  païf  vos  a-  tribm ,  é»  cogndùs , 

Aiis  >  &  on  fera  mourir  plu-  &  amicis ,  e^  morte 

Ûcms  d'entre  vous  :-  &  Vous  efficient  oxvoàis.-c* 

ferez  haïs  de  tout  le  monde  ^i^îis    édk>  otfgrSûs 

à  cau(è  de  mon  ndlrn  5  cepen-  prof  ter  nomen  meu  : 

«bnt  il  ne  fe  perdra  pas  un  &  cd^Ultss  de  cdfitt 

cheveu  de  votre  tête.  C'eft  par  vefiro   non  f'mbit. 

votre  patience  que  vous  pof-  i»  patiéntia  vgffrs 

£xierez  vos  âmes..  poffidébitiy   dniméf 

'ùefiras. 

ÔFERfaiRl,  Tj^    &7> 

Dieu  eft  admirable  dans        Mirabilis  Denr  in 

fes  faims  :  c'eft  le  Dieu  d'I-  fif^is  fuis  :  Dtns 

fraê'l  qui  dorlnie  la  force  &  la  Ifraël  ipje  dabit  vir* 

vertu  a  fon  peuple  :'qu*il  foit  tdtem  ér  fortUudu 

6éni    étcrncllcmciu^    Aile-  nemplebifiu:bene-' 

ïvdz^  dUiusDeus,AMiia, 

S^  s  c  R  £  TI» 

EGoutcî:    fiivdrâblemcnt ,       A  BelfoJ^omim, 

Seigneur,   les    humbles  '^ fuppiiratiomhus 

prières  qUè  nous  vous  adref-  noftrist  qtéasinfajh 

Ions  dans  la  folennité  de  vos  Homm  tuêrwn  corn- 

bims.  ^  de  faites  que  ne  met*  mimormUnc  lUfiri' 


^ORS    LE    TBMS  DfS    Vil^tf.  tljT 

ifhès .;  Ut  qui  noftrd.  tant  point  notre  confiance 

JHftittA  fiduc^am  non  d^^ns  notre  propre  jufticc  ^ 

habémnsy  eorumqui  npU5  (oyions  aidés  auprès  4c 

nhi  placHerrmt  ml-  vous  par  les  mérites  de  ceux 

ritis      adjuvémur  s  qui  ont  été  agréables  a  votre 

Ter  pofnipufp.  divine  majefté  3  Par  N.  S^ 

C  G  M  M  U  N   1  o  .N.    Sap.  ^. 

^t  ficoram  hamp-  Les  tourmens  que  les  mar* 

ribus  forment  a  fajji  ty  rs  ont  fouferts  devant  les 

fuin  »  Veus  tenidvit  hommes ,  ont  été  des  moyens 

eoi  :  tamquam  au-  dont  JDieu  s'eft  fcrvi  pour  les 

rum  infimdce  fro-  éprouver  comme  on  éprouve 

lâw  eos  ,  &  quafi  l'or  dans  la  fournaife  \  &  il  les 

holocâuflu    accéftt  a  reçus  comme  des  «vii^imes 

ios.  qui  fc  fpnt  fac;:ij6écs  jm  Jio* 

locaiafte, 

P  o  s  T  c  o  M  M  u  N  I  o  M. 

/JXIifumus, pomif  Ç  Eigncur,  qui  nous  arrêt 

i^  ne  j  ffdurdribus  O  raflafîés  de  vos  dons  faluyj 

T^fléti  myiiériis ,  ut  taires  ;  faites  que  nçus  foy  ion?. 

^ttorum  Jolémnta  ce^  fçcourus  auprès  4c  yovLs  par. 

Ui^rimus  ,    jeorum  les  prières  dç  ceux  dont  nous 

OTMionibus  adjuvé-  célébrons  la  fttc  ;  Pair  notre 

mur  V  Fer  pominwn»  Çeigneur . 

**  '  '         ■—:—<"■  '     ■  '  ~~~—        ■  ■■■■  ■— »^-^!»"y^"~^^"'"^^~'"~ 

t  -•■•■■ 

AJJTBCE  MESSE  FOUR  LE    èdESME   COMMUN. 

I  N  T  R  Q  I  T.    Eccli,  44.,  Ff  B^' 

VJÊpiintiam   fan-  f^^^  ^^^  P^^l.ç^  racon- 

^  Borum    narrent  V^  tent  la  fagefle  des  faints: 

tofuli:&  laudes  eo"  qttc   l'affembléc   de^   fidèles 

rum  nuntiet  fcclé-  publiée  leurs  louanges  :  leur 

jîa  :  nomina  autef^  npn^  vivra  dans  la  fuite  de 

eorum  ti'Vent  infér-  tous  les  fiecles, 
cdumféculi. 
f  C  Eoçdfite  jufii       ff.  J;iftes ,  réjoui(Fc:&-V9>iç 


x\r]       ts  Commun  db  plvsieuhs  Maut. 

^ans    le  Seigneur  :  c*eft  à  in  Domino  :   reBu 

ceux  qui  ont  le  cœur  droit  decet     collaudatio, 

^u*il  apaitient  de  le  louer.  Gloria, 
<jloirc. 

C  O   L   £  C   T   Z. 

ODieu  oui  nous  £ûtes  la  r\Eus,  qui  noscon* 

grâce  de  célébrer  la  fête  ^  ctdis  fanBorum 

de  vos  faints  martyrs  N,  &  mdrtyrum     tuoram 

N.acordcz-nous  celle  de  jouir  N.  O*  N^   natalutM 

flivec  eux  de  la  félicité  éter-  colère  :  da  nebis  in 

nele.  Par  N,  S.  Atérna    heatitudine 
de  eomm  [ùcietÀte  gaudêre  ;  fer  Dotmnum. 

^ib  font  Tontifes  «  la  Coleéie  fe  dit  comme  à  U 
Mejfe  frécêdenti. 

Lcdurc  du  Livre  de  la  Sagefle,  f .  itf. 

LEs  juftes  vivront  à  ja-  Jvfti  autem  inftr- 
mais  :  le  Seigneur  lui-  J  fétmtm'vsvent^à 
mênie  eft  leur  récompenfe ,  apud  Dominum  eB 
Se  le  Très -haut  prend:  foin  merces  eorum,  & 
d*eux,  C'eft  pourquoi  ils  re-  coptdtiû  iUorum 
cevront  de  la  mainr  du  Sei-  âfud  ^hijftmujn. 
gneur  un  royaume  de  gloire,  Ùeo  acetpiem  re- 
&  un  diadème  éclatant  :  il  les  gnwn  decoris^  dia- 
protégera  de  fa  droite ,  &  il  dêmaffeciH  de  mo- 
les dérendra  de  ù>n  bras  faint.  nuDomim  :  quomam 
Son  zèle  fe  revêtira  de  tou-  dextera  fua  ttgtt 
tes  fes  armes  ;  &  il  armera  eos  ,  &  ùrdchiofan- 
toutes  fes  créatures  pour  tirer  âtofuo  defendet  illûs, 
vengeance  de  fes  ennemis.  Accifiet  armaturian 
Il  prendra  la  juftice  pour  zelm  ilUusjèr  ^rmâ- 
cuirafle  ,  &  pour  cafque  un  bit  creaturam ,  ad 
jugement  auquel  perfonnc  ultionem  ùùmco- 
ne  poura  fe  fouftraire.  Il  fe  ram,  Induetpro  tho- 
couvrira  de  l'équité  comme  race  iulfitijim^  u- 
d'un  bouclier  impénétrable,  cipiet  pro  gdlea  /«- 
dtritim  certwn.  Samet  fcutwn  inexpugndbilt  *\^ 
rdtem. 


ÉlOltS  11   TIMTS    DB    Pâoyi.  Xh^ 

G  R  A  B  U  E  L«      P/  I2i.    Ô*  <^r* 

jinima  nofira  ,fi^  Notre  ame  s'eft  Ciuvéc  com- 

êutfaffer,eréftaeiî  me   un  oifcau  qui  s*échape 

dt    Idquep    venan-  du  filet  des  oifeleurs.  f.  Le 

/!>«».    f'.   Lsqueus  filet  a  été  rompu  ,  &  nous 

€^ntntu$  eif,  ^  nos  nous  fommes  échapez  :  no- 

Uberâii  fumus  :  ad*  tre  fecours  a  été.  dans  le  nom 

]ut6r'twn  nofirum  in  du  Seigneur  qui  a  créé  k 

»o«M»f  Domini^  qui  ciel  &  la  terre. 
fecit  calu&  terrant» 

Meluia ,  alléluia,  AlleMa  ,  alléluia. 

f.  Juffli  eftdéntur^  f.  Que  les  juftes  foient  dc- 

&  exultent  m  con-  vant  Dieu  comme  dans  un 

fiéBu  Dei  :  &  dele-  feftin  &  dans  une  joîc  conti- 

âéntur    in    Utitia,  nuelle  :  qu'ils  trcflaillent  d'a- 

Aileluia,  legrefle  en  la  prefence   du 

Seigneur,  Alléluia, 

Jfres  la  Seftfê^gefime  su  lieu  ^ AUeluia  ,  &  dià 
Terfet  f  recèdent ,  m  dit  U  Trait  qui  fuit  > 

T  H.  A  X  T.      P/.  US, 

€jm  féminant  in  Ceux    qui    fement    avec 

lacryms ,  in  gaudiù  larmes  ,  moiflonneront  arec 

metent.  joie. 

f.  Euntes  ihant  ér  f.  Ils  aloient  &  marchoienC 

fehant  «    mitténtes  en    pleurant   lorfbu'ils    j«t* 

féminafua.  (oient  la  fetncnce  fur  la  terre, 

f.  Veniéntcf  au-  f.    Mais    ils    reviendront 

iem    vêrûent    cum  pleins   d'alegrefle  ,   chargés 

fxuhatione  fondn-  de  gerbes   qu'ils  auront  rfr 

tes  mantfulosfuos»  cueillies. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc,  6.  17. 

7N  illo  timfore  ,  TJ  Ncetems-là,  Jefus  def. 

*  Defcéndens  Jefus  JCLcendit  de  la  montagne,^ 

de  monté  y  ftetit  in  s'arrêta  en  un  lieu  plus  uni , 

hc(i   eampéftri ,  &  étant  acompagné  de  la  trou- 

turba   difcifulormo  pe  de  fcs  difciplçs ,  ^  d'uaç 


*  * 


icWiîj  Li  Commun  de  i»tt;8i«ùits  MAut, 
grande  multitude  de  peuple  eju^  ^  mulùM^  r»- 
4le  toute  la  Judce,  de  Jerufa^  fto^a  pleùisaè  ofim 
lem,&  du  pays  maritime  de  judAa,ér  Jerufdmt 
Tyr  &  de  Sidon,  qui  ctoient  &  maritima  éfTyrt, 
venus  pour  rentendrc,&  pour  &  Sidonis ,  qw  vé- 
être  guéris  de  leurs  maladies,  nerant  ut  audtrt^nt 
Parmi  lefquels.il  y  en  avoit  ettm  ,  &fanarhtuir 
aufli  qui  ctoient  poifedés  des  à  langidribusfmlt 
efprits  impurs  ,  &  ils  ctoient  qui  vexabantur  i 
guéris.  Et  tout  le  peuple  ta-  fpiritibus  irmnunih^ 
choit  de  le  toucher ,' parce-  curtihantur.  Et  ont- 
qu'il  fortoit  de  lui  une  vertu  ws  turba  qturéh$t 
qui  les  guériflbit  tous.  Alors  tttm  t4^gere  :  qmê 
Jefiis  levant  les  yeux  vers  fes  virtus  âe  silo  extèat, 
difciples ,  leur  dit  :  Vous  êtes  &  fandbat  ùmncs* 
bienheureux  ,  vous  qui  êtes  JE/  ipfe  elevdtis  octh 
jwivres  5  parceque  le  royau-  Us  in  MfcipulosfmSt 
me  de  Dieu  eft  à  vous  :  Vous  dicébat  :  Bedti  pjit- 
Êtes  bienheureux  ,  vous  qui  pères  ;  quia  vefirpfn 
avez  faim  maintenant  j  par-  fft  regnum  DeuBii' 
ceque  vous  fere?  raflaués  :  //»  qui  nunc  efuriùs; 
Vous  êtes  bienheureux,  vous  qtùa  faturabimaii: 
qui  pleurez  maintenant  5  par-  Bedti  »  qui  nunc  fi- 
ceque  vous  rirez.  Vous  (crez  tis  ;  quia,  ridéùiiis: 
bienheureux,Iorfque  les  hom-  Bedti  iritis  ctm  vos 
mes  vous  haïront ,  lorfqu'ils  oderint  homines,  & 
vous  fëpareront ,  lorfqu'ils  eùm  ftparrverîfU 
▼ous  traiteront  injurieufe-  "vos^  ir  exprobrdnft- 
ment ,  lorfqu*ils  rejetteront  rint ,  éf*  ejécerint 
votre  nom  comme  mauvais ,  nomen  veftrum  tam» 
à  caufe  du  Fils  de  l'homme,  quam  mjdum  ,  fro- 
RejouifTez-vous  en  ce  jour-là,  per  FUium  hominis. 
êc  Cojez  ravis  de  joie.j  parce-  Gaudéte  in  illa  die^ 
qu'une  grande  récompenfe  &  exultdte  ;  ee^t 
TX)us .  eft  réffcrvÉe  dans  le  etiim  merces  veRrê 
^kU  multa  efi  hl  ceek. 


OfltT«XM« 


O  F  B  IL  T  O  I  «   B.     P/.    149* 

lÊxultâhimt  fanBi       Les  £kincs  (èront  combléf 

II»  f /ori/i  ;  Utaèumur  de  joie  dans  leur  gloire  :  ils 

in  puhlfùm  fim  :  e*  coinceront  des  cantiques  de 

xdtationes    Dei    in  réjoui/rance  dans  le  lieu  ât 

fducihus  eorum,  JH-  leur  repos  :  ils  auront  cwtu- 

ieléia.  nue&emmt  les  louanges  de 
ï^iGi  éàxks  leurs  bouches.   Alléluia, 

S    B    e   R   «   T  B. 

lly^Uîwr/ï  Hhi ,  pS^  ç  Eigneur ,  nous  vous  o- 

**  •^  minei  mfivA  de-  O  fr©ns  ces  doHS  <le  notre 

vctionis     offérimus  :  pieté  :  faites  <}u*cn  confidé-^ 

jjuâ.  &  pr9  tuàrum  ti-  ration   de   yos   faints ,  ils 

ii  £rat0  fint  honore  vous  fbieat  agréables,  de  que 

iufi4rttm  :  (ynobis  fit^  par    votre  miféricorde  ils 

lutdri/i,  te  miferdnu,  nous  foient  iàlutaires  i  Pa£ 

redddnmr  s  Per.  N.  S« 

Communion.   Luc,  12, 

T»co  Mmem  voBh  Je  vous  dis  à  vous  qui  ôccs 

Mp7icis  mets  :  Ne  ter-  mes  amis  :  Ne  vous  laiflcz 

rednàm  ab  his  ,  qui  pas  épouventer.par  ceux  qui 

vos  ferfiejmntHr.  ypus  perfecutcnt^ 

.'      PoS?*COMMUNlON. 

PTUfia  nobis ,  ^ ua"  T^  Aites,  Seigneur,  que  pat 

fftmus  ,  Domine. ,  •  17  Tinterceflion    de     vos 

mtercedéntihus  fan^  faints  martyrs  N,  &  N.  nou« 

£hs   fn»ttyribus   tu$i  participions   toujours  avec 

^,  tr  N.  ut  quod  orc  une  ame  pure  à  ce  facrement 

c&ntingimus   ,    furâ  que  nous  recevons  fous  des 

mente  cafidmus  i?er,    efpeccs  fenfibles  5  Par  N,  S^ 

■    I   II         ■  ■     ■■■■■■■.- 

jiUTRE    HESSE    POUR    LE    COMUUJg 

des  Martyrs^ 

.,       I  N  T  R  o  I  T.  P/  se. 
ç  /îlu$  AHtem  iiifto-    T   Es  juftes  atendent  leur 
^  rw7^  à  Vopjm  :    X-r  iâlut  du  Seigneur  :&  il 

c 


l  Li  ÇokîlUHr  DB:  PLtJSIEUILlyMAlLT', 

fil:  leur  protedcur  au  teix^s  ^  frotéânr  eorum  ef 

de  Taflidiion^  m    témpote  trihdt^ 

,  tionis. 
Tf.  Ne  foycz    point  ja-       Piàl,  2W/i  /«m/i» 

Joux  de  la  profpericé  des  mé-  in  mali^tmnùhus  :  nt- 

chans  :  &  ne  portez  point  ft^  Zfldveris  fiuUih 

irnvie  à  ceux  qui  comoiet-  tes  imq$dtstem.  Gif- 

Unt  l'iniqjiité.  Gloire.  rU, 

ODieu  qui  nous  donnez  r\  ^w,  qui  nés  ith 

chaque  année  un  nott-  *^  mêk     fanâôram 

veau  fujet  de^  joie  dans  la  G>-  mdrtyrwn  tidrnm  S- 

Jennité  de  vos  feints  maityis  &  N.  folcinnitdtt  U- 

N.  &  N»  faites ,  par  ^n&tvt  tificMs  :  cenMe  f «* 

t>oiité,que  comme  nous  nous  fitmt  »    ut  quenn» 

iréjouiffons  d*êtrc  ptotegi^  ^andémus  mériiis,AC- 

^nuprès  de  vous  par  leurs  me-  cendamur  exén^Usi 

fîtes ,  nous  nous  Tentions  a-  Per  JDominum. 

ni  mes  par  leur  exemple  à  imiter  leurs  venus  ^ 
JParN.  S.     . 

leâiurede  l'Ëpitrede  S.  Paul  aux  Hébreux.  10.32. 

M  Es  frères ,  Rapclez  en  p  Ratres  t^Rmur-^ 

votre  mcrtiohe  ce  pre-  *    r/wnjti     friprM 

jnier  tems  ,  oi  après  aroir  dies^  in^Hiàtuilha»' 

^té  illuminas  ^iir  le  hatême  ,  ndti,  mag/mm  e^rf^ 

vous  avez  foutenu  de  grands  menfufiinHt^  f^fi- 

pombatç  dans  les  diyeifes  num:à^indker9q»' 

^Aidions  :  ajant  été  d'une  dem  opprolriis  éiri- 

|)art  expofcs  devant  tout  le  kM'Mtiimbusfftââcn' 

lilionde  aux  injures  &  aux  Inm  faiii  :  in  i^ten 

«lauvais  traitemens  ;  &  de  Mêitm    fôcii   tàUttr 

l'autre ,  ayant  été  compa-  eênverfdmium  ijfSi^ 

gnons  de  ceux  qui  Ont  foUr  Nom  &  vingts  ronh 

fcrt  de  fcmblàfales  indigni-  pdjji  efiis,  &  rafnan 

tcz.  Car  vous  avez  compati  honorum     v^/rVvfl» 

(^  çcujc  qui  étpiept  dans  les  fêtn^gaudio  ffififf^" 


HORS    LS    TIMS     Dl    Pit^t.  1) 

fâs^  c%%nêfcintes  vos  chaînes  ,  Se  vous  avez  tù 
hMre  msUorem  &  avec  joie  tous  ?os  biens  piU 
tnanéntim  fiUfftan"  lés ,  lâchant  que  vous  aviez 
tism.  NoUte  itAqm  d'autres  biens  plus  excelens^ 
smittere  co9tfidénfiam  $c  qui  ne  périront  jamais, 
veftram,qfu  mAgnam  Ne  perdez  donc  pas  la  con- 
ha^et  remunerMtio^  fiance  que  vous  avez  ,  qui 
nem,  TutUntia  enim  doit  ^tre  recompenfée  d'uA 
V9bis  nictjjdris  efi:  grand  prix,  Car  la  patience 
fit  voluntdtem  Dei  fd-  vous  cA  neceilaire  5  afin  que 
€iéntes,  refortétis  fro-  faifant  la  volonté  de  Dieu  , 
tnifftonem,  jidhuc  vous  puiflîcz  obtenir  les 
enim  modicum  ait-  biens  qui  vous  font  promis, 
sjUÂnttdumi  qui  ven-  Encore  un  peu  de  tcms ,  5c 
tKVHS  efl ,  véniet ,  &  celui  qui  doit  venir  viendra, 
non  tardibit.  Juftus  ^  &  ne  tardera  pas.  Or  le  juftc 
autcm  meus  ex  fide  qui  m^apartienc,  vivra  de 
^ivit,  la  foi. 

Graduel.   P/.  B3' 

damavérunt  jufii ,  Les  jufles  ont  poufle  des 

é'^Vomînus  exaitdtvit  cris  vers  le  Seigneur,  &  il 

€0S  :  &  e»  ommùus  les  a  exaucés  :  il  les  a  déli- 

irthulationibus  corttm  v  ré  s  de  toutes  leurs  peines. 

Uber.ivit  eos.  f  .Juxta  f.  Le  Seigneur  eft  près  de 

efi  Vominm  his ,  qm  ceux  qui  ont  le  ccjtiu:  afligé: 

trihuldto  funt  corde  :  il  fauvcra  ceux  qui  ont  Te- 

éf^humilesffiritHfid'  fprit  abatu   de  douleur. 
^Àhit» 

jilleîuia  »  dlelui^.  Alléluia,  allçluia. 

^.    Je  MÂrtyrum  f.   L'armée    fainte    des 

cMndiddtus  ■    lattdat  martyrs  chante  vos  louais* 

txércitm  ,    Domine,  ges ,  Seigneur.  Alléluia. 
jîîUluia. 

jÉprh  la  SeptHdgeJime  ^  au  lieu  iT Alléluia  6*  ^ 
Perfet  frécedant ,  on  dit  le  Trait  qmpàt. 

Trait.    P/  lay. 
Qui  flmnant  in  U-      Ceux  qui  fcment  avec  lar- 


lij       L«  Commun  de  fLXj$i^VfiS  MAxt. 

mes  ,  xxioiiTonneront  avec  crymis  ,  in  giuUt 

|oic,  métent. 

f.   11$  abicnt    &  mor.  f.'EÂnteiihtiméf 

çko>2iit  ea  pleurant ,  lorf*  flebgnt ,  mttintes  fir 

qu'ils  jccpient  la.  femencf  mina  fua, 
lut  Ja  terre: 

'   {^.  Mais  ils  reviendronip  fr,  Veménus  nmem 

pleins  d'alegreffe  ^  chargés  ventent  eum  exdtth 

4e  gerbes  qu'ils  auront  rcr  tione ,  prtântti  nuh 

cueillies.  nifsHosfuos, 

Suite  du  S,  Evangile  félon  5.  Mathieu^  14,  j. 

EN  ce  tems-là,Jefus  étant  /  N  illo  témpore,  Sej 
affis  fur  la  montagne  des  dénfe  lefr  fufer 
olivier^ ,  fçs  difciples  s'aprp-  tnontem  Olivéti  f  m- 
çherenç  de  hyi  en  parti  cij-  cejférunt  ^4  ffff^^lr 
Jier,  &  lui  dirent  :  Dites-  cifuUfecrho^iiciUT 
nous  quand  ces  chofes  ari-  tes:  Die  mhis,  quMr 
yeront ,  &  quel  figne  il  /  dohAc  erum?&qitêd 
aura  ^e  votre  avènement  &  fignum  adventâs  m  > 
de  la  confommation  du  fie-  ô*  confitmmAÀomt 
ele  :>  Et  Jefus  le.ur  répondit  :  fecuU  f  Es  refiondins 
Prenez  garde  que  qucjqi^*un  JeJUs  ,  dÊtit  eis  :  Vi- 
nt vous  féduife  5  parccque  dête  ne  quis  vosfed»- 
pîufîeurs  viendiront  fous  eat  ;  multi  enim  vi- 
mon  nom,  difant  :  Je  fuis  le  ment  in  nomne  met  i 
Chrift  j  &  ils  en  féduiront  dicéntes  :  JEgo  Jufff 
plufîcurs.  Vous  entendrez  0jriftuf  .•  &  mtdw 
auffi  parler  de  guerres,  &  de  feducent.  Judstun 
bî;uits  de  guerres  :  mais  gar-  emm  efiis  priltM ,  & 
dez-vousfcien  de  vous  trou-  ofinlonts  friliirwn* 
blcr  i  car  il  faut  que  ces  ckp-  VidSte  ne  turbim^» 
fes  arrivent ,  mais  ce  ne  fera  Ofortet  emm  hit  ftc- 
fxs  encore  la  fin.  Car  on  ri ,  fed  nondam  efi  fi- 
verra  fefoule ver  peuple  con-w/.  Confurget  eiàn 
tre  p-uple ,  &  royaume  cpn-  '  g€nf  %n  gtnum ,  & 
tre  royaume  j  &  il  7  ?iu rades  regnum  in  *  regmim^ 
pcft'wS ,  cj^s  famines  ù  ^iCS  p"  erun^fè^lérMi^ 


fiifn  ts,  ér  terri,  motus    t'reihbiemens  de  t^tit  en  di-» 
ferloca.  Hàc  Mutem    vers  lieux.  Et  coures  ces  chô^ 
ofnma ,  initia fuTU  do-"  ks  ne  feront  que  le  conï* 
lorum.  Tune  tradent   mencement   des    douleur^, 
i/os  in  tribfdationemp    Alors  On  tous  livrera  aux 
Ç^  accident  vos  :  ér  /-    magiflfats  poûf  être    tour j 
tmsodio  imnihusgen-    mentes  ,   &  oïl  vous    îttà 
tèhus  fhfter  ndmen    moutlT  5  &  vous  ferez  haï* 
Meuin*  Et  tuncfcan-    de  toutes  les  nations  a  caufé 
dAUj^tintur  muLti ,    de  mon  nom,  Èh  ce  même 
^  invcem  tradent ,    tems  pluficurs    trouveront 
<5*  édiû  habêhunt  in-    des  ocdîons  de  fcandale  8s 
weem.  Et  multi  ffeu-    de  chute ,  fc  trahiront ,  •&  fe 
dofrùphétê,fHrgint/tT   haïront  les  unsles  antres.  Il 
feducent  msdtos.    Et    s'clctera  un  grand  nombre 
quùfùam    abundavit    de  £iux-prophetes ,  qui  ië-4 
ifdquitas ,  refrigéf^et    duirônt  beaucoup  de  per  j 
ca>  itas  mtdtor$tm.6^s    fopâes.  Et  parceque  Tiniqui-* 
Mtem  ferfeverdverit    té  fera  acruc ,  la  charité  de 
pfque  in  finem  9  hic   plufieurs  Te  refroidira.  Mais 
fdlvus  erk,  celui-là  fera  fauve  ,qui  per- 

féverera  jufqu'à  la  fin, 

Ôfbktoire.  Saf.  3. 
Jufiorum  dmm£  in  Les  âmes  des  juftes  font 
fnsmé  Veifunti&nôn  dans  îa  main  de  Dieu ,  où  ils 
tanget  illos  tormén-  ifont  plus  de  tburmens  a 
tum  malitiê  :vi/$funt  craindre  de  îa  part  des  mé- 
ocu'is  infifiéntium  chàns  :  ils  ont  paru  mourir 
fhori  i  illi  autem  funt  pour  toujours  aux  yeux  de* 
hf  face,  Aleluia^        infenfés  5  mais  il^  font  ci» 

paix.  Alléluia, 

S    s    C  R   £.  T   E, 

•^  Éldtis,quÂfiimus',  Ç  Eigneur,  làiflfez-vôus  ûé^ 

^^  Domine^  flaeaTe  3  chirpàr  roblationdc  ce* 

Phinérihus^:  &  int^rce*  dons  que  nous  Vous  ofroi)S , 

déntibus fanBis  mar^  &  délivrez- nbUS  de  toutel^ 

tjf^ibMS  tm  JNf.  &  Wt  fortîcir  de  daïlgiers  par  rintci* 


ccfllon  de  vos  faines  martyrs    icunSlisnos  définie 
N.  &  N.  Par  N.  S.  ftricdis  ;  Pe r. 

Com^munion.  Mut.  10. 

Ce  que  je  vous  dis  dans  Queddico  vùhktn 

robfcurité  >  dit  le  Seigneur,  iênt^ris^  dicite  in  ÎU" 

dites -le  dans  la  lumière  :  &  imne^  dicii  Dominas: 

ce  qui  vous  eft  dit  à  Toreil-  ér  tjuod  in  aure  audi- 

Se  ,  prêchez-le  fur  le  haut  tis  ,  frudicdic  fitftf 

des  maifôns.  teBa. 

PoSTCOMMUNIOH« 

QUe  cette  communion,  fl-^  "*'  cvmmi' 

Seigneur ,  nous  purifie  ^'^  nio^  Damàne^  fmr' 

de  nos  crimes  :  &  que  par  gct  k  crimine  :  O'iff" 

fincerceflion  de  vos  faints  tercedéntibus  f^nSis 

martyrs  N.  &  N.  elle  nous  martjrthtuttêis  N.& 

rende  un   jour  participans  N.ccAéjiis  remédiifi' 

de  la  gloire  cclefte  j  Par  N,S.  ciat  ejfe  cmfortesiVer, 

Jitures  Efftres  é^  autres  Evangileffour  le  Qtmmu» 
^  des  hAttrtyrs* 

Ledure  du  Livre  de  la  Sagefle,  lo,  17» 

LE  Seigneur  a  rendu  aux  ly  Eddidit  Vf  us  itt* 

juftes  la  récompenfe  de  '•^  fiis  mercédem  b^ 

leurs  travaux  :  &  il  les  a  con-  ^orumfuortsm,  &  de- 

duits  par  un  chemin  mer-  ddxit  illos  in  via  mi- 

Yeilleux ,  &  leur  a  tenu  lieu  rMli  :  &fuit  iUisin 

de  couvert  pendant  le  jour ,  velamento  dUi  ,&'t» 

&  de  la  lumière  des  étoiles  luce    ftellarum    fff 

pendant  la  nuit.  Il  leur  a  fait  noStem  :  trdnfidit  </- 

traverfer  la  mer  rouge ,  en  hs  fer  mare  Bjuhrmt 

leur  ouvrant  un  paflage  au  &-/ranfvéxit  illcsftf 

milieu  de  Ces  eaux  :  il  a  en-  aquam  mmùun  :  id' 

ièveli  leurs  ennemis  dans  la  micos  autem  ilUmm 

mer,  &  il  a  retire  les  fîens  demerfit  in  mare ,  (T 

du  fond  des  abîmes.  C*eft  ah  altitudine  mftri- 

pourquoi  les  jufles  ont  rem-  rum  eddxit  ilUs.  Ui9 

porté  les  dépouilles  des  mé«  jujfi  tuUfHïït  ^^ 


HàlLi  tt  ftvt^tt  Pitij t.       H 

êmpiirumi & decan-'  chans  :  ils  ont  chanté  des 

tnwénmt  ,  Dwùng  t  cantiques  à  la  gloire  de  vo^ 

nomenfdn&Mm  tutim,  tre  fàuit  nom ,  6  Seigneur  » 

cy  tdéhicem  manam  &  ils  ont  tous  enfembk  loué 

uuÊmUudAvêmntfi-  votre  main  "^iâorieufe,  4 

fiter  %  JHtfûng  J>eiu  Seigneur  notre  Dieu« 
nêfter. 

Leâtire  de  TEpitre  de  S.  Paul  aux  Rom.  f .  1 

jn  Ratres ,  Jufiificaii  \/t  ^s  frères ,  Etant  jufti» 

^  ex   fide  i  facem  1  V J.  fies  par  la  foi ,  ayon^ 

haheâmus  Md  Deum  la  paix  avec  Dieiï  par  Jefu^s-i 

ferjySmnummftrum  Chrift  notre  Seigneur,  qui 

J^fwn  doriflum  ,  per  nous  a  donné  atUfi  entrç^ 

^uem  &  habémus  ac-  par  la  foi  à  cette  grâce  en  Ur 

céffum  per  fidem  in  quelle  nous  demeurons  fcr-^ 

fratiam  iflam,  in  qua  mes,  &  nous  nous  glorifions^ 

pamus  û*  glori^mur  i  dans  Teipcrance  de  la  gloircf 

in  fpe  gloriéb  fUiorum  des  enfans  de  E)icn  5  flc  nori 

J>ciJSonfoîhnauiefn,  feulement  dans  eette  ejjfh 

fed  &  ghriamur  in  tance  ^  mais  nous  nousglo- 

triMattomhus  :fiién-  rifioris  encore  dans  les  afiicf^ 

tes  qmd  tfihdâtio  p4-  tions5  fâchant  que  Tafliitiorf 

YUniiam    operdtur  :  produit  la  patience  ;  la  pa^ 

patiéntia  antem  pro*  tieivre ,  Tcpreuve,  5c  l'cpreut» 

iatiénem  :    probâtîo  ve    f'efjpérance;    Or   cette 

vero^em.  Spes  sutem  cfpérancç  n'eft  point  trom- 

tjon  canfmdit  :  fiâa  peuff  $  p^reeqtie  TioiOUr  de 

cArîtas  Vei  diffttfa  ^  Dieu  a  cté  répandu  daiis  no« 

in  cordibus  noftris  per  cœurs  parle  Saint-Èfprit 

SpiritumfanHumi  qui  qui  nous  a  été  dpnué* 
datfts  ejt  nobis. 

.    Ledure  de  TEpitre  de  S.  Pauï  atix  Rom.  8. 18. 

-Jp  Ratres ,  Kon  fuM  \  >f  Es     frères    ,  Je   fuis 

r    condi$mi  pMJfiSnet  lyLperfuadé  que  les  K)tf- 

bmm  témporis  ad  fu-  frances  de  la  vie  prefente 

t^ram  gloriatn  ,  qua  n'ont  point  de  proportion 

rrveUéifur  in  nibis*  avec  cette  gloire ,  qui  fera 

•  •  "  • 

c  uij 


Iv]        Li  CbxiMON  fvB  ptUiiiTTiis  Mart. 

un  jour  découvene  en  nous.  K^im  exf^Qath  cnêf* 

KwSx  les  créatures  amendent  turi,  ,   reveUttoHem 

avec  grand  de£r  la  manife-  filiorum  Dei  expéSâti 

ftation  des  énfans  de  Dieu  ^  vMmtati  emm  creê>- 

parcequ*elles  font  ailujéties  tiira  JuhjéBa  efty  tun 

a  la  yaaité  ,  &  elles  ne  le  volens  »  fed  propter 

font  pas  YO^ontairement  y  estm»  quifuhjécit  esm 

mais  a  caufe  de  celui  qui  les  in  fie  :  qiûit  &iffr 

y  a  afTujétieSiayecefpéran-  cre attira   liberâhitur 

ce  d*être  délivrées  dé  cet.  ifervittUe  corruption 

afTerviiTement    st  la   coru^  nis ^inlibertatefngli^ 

Eîon  y  pour  participer  a  la  ris,  fliorum  Des.  Sci- 

>erté  de  la  gloire  des  en-  mus  enim  quoi  omms 

fans  de  Dieu.  Car  nous  fa-  cnutura  ingemifcit^ 

irons  que  [ufqua  mainte-  &fârturit  ufqutâi- 

jiant   toutes  les    créatures  hticNonfilumautem 

Ibupirent,    Se  font  comme  illasfid&nDsipfipri- 

dans  le  travail  de  Tenfante-  mitiat  fpiritûs    hâ- 

myent.  Et  non  (euiement  el-  hentes  %  &  ipfi  intrâ 

les  ;  mais  nous  encore  qui  nos  génùmus».  adûptii- 

pofTedons  les  prémices  de  nem  filiorum  Dei  ex" 

refprit  ,  nous  fbupirons  &  pesantes   >    redemr 

nom  gémifibns  en  nous-  ptionem  corporis  ir»- 

'mêmes,  atendant  Téfet  de  firi, 
radoption  divine  ,  la  lédcipûon  &  la  délivrance 
de  nos  corps. 

Lcfturc  delà  xe Epîtrede  S. Panlaux  Cor.  6,  4» 

M  Es  frères ,  Agiffant  en  p  Ratres  ,  Exhihei- 
toutes  chofes  comme        mus  nofmetipfesf' 

des  miniftres  de  Dieu  y  nous  eut  Dei  mnifiros  >  ai 

nous  rendons   recomman-  multu  patiémid  ,  ci 

dables  par  une  grande  pa-  triMutiomèmsJnBê- 

«ience  dans  les  maux ,  dans  ceffitstitus  «in  éugé- 

les  neceffitez  preJluntes  ,  &  fisis  ,  in  plugis  ,  ifl 

dans  les  extrêmes  ailiâions,  cureiribus»  infidkO' 

dans  les  plaies ,  dans  les  pri-  nihustin  Morihu,  m 

fons^  diiis  ks  £dicions,d^u  ingUHs^it^  ieiàm% 


traits    II  TtMs    D<    Pâ^fB,       hr!| 

in  eafiitdteyin  fcUn--  les  travaux,  dans  les  yeille», 

ti^yin  longaTÙmitate,  dans  les  jeûnes  :  par  la  pure« 

in JuAvitate» inspiré'  té,  par  la fience  ,  par  une 

tufanéio,  in  caritdte  douceur  perfeverantc  ,  paf 

non  fiéta  ,  in  verho  la  bonté ,  par  Us  frms  du* 

verititis  ,  in  virfute  Saint  Efprit ,  par  une  chari- 

J>ei  ;  fer  drma  iufti-  té  fincere  :  par  k  parole  de 

-HA  à  dextris ,  (ji*  à  fi-  vérité ,  par  la  force  de  Dieu, 

nifiris  ;  fer  gUriam  ,  par  les  armes  de  la  juftice  , 

(3^  ignohilkâtem  rfer  pour  combatreà  droit  &  à 

hsfÀmam  ,&  buntim  gauche  :  parmi  Thonneur  & 

ffLmttm  ;  %t  feduHo-  rignominie ,  parmi  la  niaiv* 

i^es  ,  ér  verdces  :pcut  vaifè  &  la  bonne  rcputationj^ 

qui  ignoti  >  &  cogniti;  comme  des  fédudeurs,quoi- 

quafi   moriéntes ,  &  que  finceres  &  véritables  ^ 

êcce^  tfvvimusi  ut  ca^  comme  inconnus  ,^  quoique 

fiigdti  iérnonmorti-  firès-connus  3  comme  lou-^ 

fcdti  i  quafi  triftes ,  jours  mourans  ,   &  vivans^ 

femfer  autcm  gau-  néanmoins  }  comme  châ- 

déntes:ficut  egéntês,  tics,  mais  non  jufqu*à  êtrer 

multos  Mutem  lacufie-  tttés  j  comme  triftes ,  &  tou- 

tdntes;  tamqusm  »i-  jours  dans  la  joiej<  comme' 

hil  hahentes  r  &  or»-  pauvres  ,-&•  enrichiffant  plur 

Tfiit  fcpdém^s%  iîeurs;  comme  n'ayant  rien^ 

ic  pofTedaii^  tout^ 

Iledurc  de  TEpitre  de  S,  Paul  aux  Hcb.  if.  jf. 

r  Rarres ,  SanSiifer  \  yf  Es  frères,  C'eft  pnr  la^ 

^  fdemvicerunt  re^  iVl  foi  que  lesfaints  ont 

gnd^  9feritifunt  ju-  conquis  les  royaumes  ,  ont 

fiitiam  ,  adéfti  funt  acompli  lés    devoirs  de  \t 

refromijjtones^ohtura^  juftice,  ont  reçu l'cfet  dcS' 

vérUnt  ora  leonum',  promè&s  ,  ont    fermé  la 

exténxérnnt  imfetum  gueule  aux  lions,-  ont  arètér 

fpûs^effugérunt  nciem  la  violence  du  feu ,  ont  évi- 

^ladii,  convaluérunt  té  le  tranchant  des  épces, 

de  infrrnitdte  ^  fortes  ont  été  guéris  de  leurs  mali^ 

§Aâi^  jjunp  in  kdh  r  dics  ,joiu  été  rempli;  de  fo«^ 


Iviîj     Le  Commun  de  plusieurs  Maut^ 
ec  8c  de  courage  dans  les    caftra  vertérum  ex* 
combats ,  ont  mis  en  fuite    terorum  :  accefirmt 
les  armées  des  étKingers  ,  &    rmdteres  de  refurrt' 
ont  rendu  aux  fenniies  leurs    ^ione  mortuos  fmt, 
en  fans ,  les  ayant  reilufcitcs    Jilii    autem   difiénti 
après  leur  mort.  Les  uns  ont  fi*nt ,  nmJufcifUmts 
été  cruellement  tourn\entés,    rrdemptsonem,  Htmi- 
ne  voulant  point  racheter    liorem  invenircnt  re- 
leur vie  prefcnte,  afin  d*€n  furreBiénem.  jÊltive- 
trouver  une  meilleure  dans    ro  ludi6ria  é*  verte- 
la   réfureârion.    Les  autres    raexférti»infufer& 
ont  foufert  les  moqueries  &    vincula  ^  cdrcerei* 
les  fouets ,  les  chaînes  &  les    Lapiddti  funt  y  feiH 
prifons.  Ils  ont  été  lapides  ,   funt ,  tentati  funt,  in 
ils  ont  été  fciés  3  ils  ont  été    occijîvne  glddii  mot- 
éprouvés  en  tûHte  manière  :    tui  funt  :  circuiérunt 
ils  font  mons  par  le  tran«-   w  melotis  ,  in  féUi- 
chant  de  l'cpée  :  ils  étoient    hus  caprtnis  ,  fj/ii- 
va^abons,  couverts  de  peaux    tes  ,  anguftiati ,  affil- 
de  brebis  &  de  peaux  de  che-   ^  ;  qmiui  dignus  no» 
▼res ,  étant  abandonfs,  affi-   erat  mundus:  infoli^ 
gés ,  perfècutcs  ycvtx  dont  le    tudinibus  errantes,  in 
monde  n*étoit  pas  digne  j    mams^us^Ô*  Jpelttn- 
t&»  ils  on:  pajfe  leur  vie  er-    cis  ,.  (5»  in  cawrmt 
rans  dans  les  deferts  &  dans    terrA,  Et  hiomnestc- 
les  montagnes ,  &  Ce  reti-  ftimonio  fidti  f»M 
xant  dans  les  antres  &  dans    irrvinU  funt  in  Chri' 
les  cavernes  de  la  terre.  Eh-  fio  Jefu  Domino  »♦• 
fin  toutes  ces  perfonnes   à   ftro. 
qui  l'Ecriture  rend  un  témoignage  fi  avantagcnx, 
ont  donné  des  preuves  certaines  de  leur  foi  ca 
Jefiis-Ghrift  notre  Seigneur* 

Levure  du  Livre  de  l'Apocal/pfè  de  S.Jean.  7.  ^% 

EN  CCS  jours4à  ,Un  des     JNdîehus  illis»Kf 
vieillards    s'adrefïànt   à       Jpondit  unusdefe- 
moi,  me  dit  :  Qui  font  ceux-    monbuSi  &  iixit  pi* 


tiàjLs  tt  rtus  1)1  PSojcri.  Ux 
bi  :  Htqtà  amiéh  funt  ci  qui  font  vècos  de  tobet 
ficUsalhist  qmfuntf  blanches  ?  &  d'où  foiiMls 
éi*  ftnde  v€nérunf  f  Et  renus  ?  Je  lui  répondis  :  Sei* 
dixi  iUi  :  Vônùne  mi ,  gneur  ,  vous  le  ùrcz.  Ec  il 
tufcis.  Et  dixit  mihi  :  me  dit  :  Ce  font  ceux  qui 
Hifitnt  quivenérum  (ont  venus  ici  après  avoir 
de  tribuUtione  m4^  paflë  par  de  grandes  afli- 
gndt  &  Ijfoéruntfiê'  âions  ,  St  qui  ont  lavé  3c 
èas  fuéu  y  ^  deM^  blanchi  leurs  rd>es  dans  \t 
vérum  eat  in  fiingai^  Suig  de  rÂgneaa.C'eftpour-> 
i^é  Agm,  Ldêbfum  m^  qiK>i  ilc  font  devant  le-  trô- 
tethronum  Dei^fér-  ne  de  Dieu ,  9c  ilsie  fervent 
xnimt  ei  die  ac  mBt  jour  &  nuit  dans  fon  ten). 
en  templo  ejus  :  &  qm  pie  y  Se  celui  qui  eft  aflis  fur 
ftdet  m  thr9Hù  >  hoH-  le  trône,les  couvrira  comme' 
^Mt  fuftr  illùs.  N9n  une  t^ite.  Ils  n!auront  plus 
ffuriem,  neque  sitient  ni  faîm  ni  (bif,  &  le  foleil  ni 
Amfiim  »  née  cadet  aucune  autre  chaleur  ne  les 
fiiper  illùs  fd  y- neque  incominodera  plus  :  parce- 
^us  dfius  :  quémmn  que  l'Agneau  qui  eft  aumi- 
\AgnHs ,  qui  in  médio  lieu  du  tr6ne ,  fera  leur  pa- 
rhroni  efi ,  reget  illcs  :  ftenr ,  &  il  les  conduira  aux 
-É^  deducet  tûs  advi-  fontaines  des  eaux  vivan- 
tJL  finies  étqtUfwnj  "&  tes ,  &  Dieu  eiluiera  toute< 
éd^fiérget  Deus  omnem  k^  lanacf  de  leuts  yeiix. 
lÂcrymam  ab  ocuHr 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Mathieu,  f,  t. 
jfK  «//o  témpore ,  Vi-  "T?  N  ce  tems  -  là  ,  JefuI 
^  dens'fefiis  tùrhas  ^  JlL  voyant  autour  de  lui  unt 
afcêndit  in  mo^tem ,  grande  foule  de  peuple  , 
él*  chn  fedi^eti  aceef-  monta  fur  une  montagne  , 
ftrmt  fid  ewn  difci-  oà  s*étant  afliîs  ^  fes  difciple» 
ftdi  ejus ,  6*  apériens  s'aproçherent  de  lui  5  &  où- 
ss  funm  dùcébat  tos ,  virant  fa  bouche  il  les  enfeh- 
^icens  :  Éedti  fdftpe-  gnoit,  en  difant  :  Bienlicii- 
res  fpifitn  :  quontmn  jeux  les  pauvres  d'cfprit  j 
éfférum   efi  regmtm  -parceqne .  le  xoy.^^xi^'»  ^ 

c  vj 
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cieux  eft  à  eux.  Bienheureux    cœlorum.  Beats  mit  est 
ocux  qui' (ont  doux  ;  parce-    quomam  if  fi  f^fidé" 
qulk  poâèderont  la  terre»    lunt  urram.    Beat» 
Bienheureux  ceux  qui-  pieu-    qui  lugent  :  quornam 
rentjparcequ'ikfèromcon-    ^ff      confolahuntun 
(olés.  Bienheureux  ceux  qui    Beâti  qui  efuriunt  & 
ibnt  aflamés   &  altérés  de    simnt  juftitiam:  que* 
la juftice 5 parcequ'ils feront    niam  iffifaturabu»' 
faUa/ics.  Bienheureux  ceux    tur,  Bidti  mifericor" 
qui   font  miféricaidieux  ;:    deyi-qucmamiffin»' 
paicequ-*ils  obtiendront  eux-  fericordiam      confe» 
mêmes  miféricorde.  Bien-    quéntur.  Beats  mun* 
Jneureux  ceux   qui  ont  le    do  corde  :  qttomam 
cœur  pur  3  parceqa*ils  ver**   ipfi  Beum  tndébunt. 
«ont  Dieu.  Bienheureux  les    Beats  pacifici  :  que* 
pacifiques  3  pareequ^Hs-  fe-    mam  filii-  Des  vocéh 
jront  apelés  enfans  de  Dieu,    bsintur.  Beats  qtdper-' 
.Bienheureux  ceux  qui  fou-  fecutionem  p/tiishstur 
frent  periêcution  pour  la  ju-   propter  jufHtianKquo^ 
&ice  5  parceque  le  royuumc    mam  ipférstm  efi  ren- 
des cieux  eA  à-  eux.  Vous  gnum  eœlorum.  Beath 
£tes  heureux  ,   lbr(que  les    eftis  cùm  maledtxe»^ 
liommes   vous  chargeront    iw<  vohis  ,.  é»  perfe>' 
de  malcdiAions  ,  &  qu'ils    euti  uorfuerint ,  et 
Topi5.perfccuterout,.&  qu*il$   dixerint  omne  m^dum 
diront  faui&ment  toute  for-   Advérfum    vos   mers 
te  de  mal  contre  vous  si  eau-   tskntes ,  propter  w«. 
fe  de*  moi,  R'é|Ouiflêz*.voas   Gaudhe  ;  &  exulta- 
alors ^  &  trelfaillez  de  joie;   te  ;  quomam  mereer 
parcequ*unc  grande  récom-   vefira  copsofaefiin 
pcnik  irouseltrefervée  dans   jceelis^ 
lecieh 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  n,  if, 

EN" ce  tems4à ,  Jefiis  dk  jNsUo  timpore, Re^ 

ces    patoles  r  Je  vous  '  Rondins  jefiss ,  dp- 

tend    gloire  ,    mon  Pcre  ,  W  .••  Confiteor  tthi  ^ 

Seigneur  dtt  ciel  âc  de  Utcr-  Féucr^  hotmtu  cak 


HORS     LI    TIMS    Dl   Pâ^tlf,         bf 

1^  terrât  quiét  abfcon-  rc ,  de  ce  que  vous  avez  c»* 

i^»/2i  ibi^  à  frfiémi^  ché  ces  chefes  aux  fages  SC 

t$ês  tét  prtidéntUfHs ,  aux  prudent ,  6c  que  vous  les- 

C^  neveUfii  eafartm*  avez  révélées  aux  fimples  8s 

Us.  2tM  TMter ,  f^ê^  aux  petits.  Oui,  mon  Pcrc,. 

mam  fie  fiât  plâcitum  /#  vom/  e»  rend  gloire  >  par* 

#jij:«  te.  Omma  tmhi  ceqii*ilvousaainfiplu.Mon 

tradita  fimt-  m  Fstre  père  m'a  mis  toutes  chofes- 

tne4.   Et  nemo  novit  entre  les  mains  5  êc  nul  na 

Jtilmm  9  »i/?  P«f  «r  :  connok  le  Fils  que  le  Père  $ 

m^^e   Patrem   qmt  comme  nul  ne  connoit  la 

novit  f  mfi  Bilius-,  (jr  Père  que  le  Fils  ,  &  celui  à 

«Kf  voUerit  SiUus  re^  qui  le  Fils  l'aura  voulu  re- 

'vHart,  Vemte  ad  me  vêler.  Venez  à  moi  vouf 

êmmsy  qui  Ishorétist  tous  qui  êtes  fatigués ,  8c 

et  vnerin  efàt  ^  &  qui  êtes  chargés, &  jevouf 

etgO'TeficiMmvouToU  foulagerai«     Prenez     mon 

Ute  }ugum  meum  fu-  joug  fur  vous ,  5c  aprenez 

fiP  V0S  y  &  difcite  à  de  moi  que  je  fuis  doux  3c 

me  y  quia mitis Jum  y  humble  de  cœur,  &  vous 

(^  hémilis  carde  :  &  trouverez  le  repos  de  vof 

wnevemêtU' requiem  a^  âmes.  Car  mon  joug  eft 

mm^UmrvefirifJugmn  doux  y  &.  cgion  fardeau  eft> 

0mm  meum fuofve  efi,  léger., 
^  9mts  meum  hve.  ■ 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  lue.  lî.  47; 

/Killo  témpore,  Di-  T?  Nce  tems<là ,  Jefus  dr^ 

Mat  Jefus  Scribis  xL  feit  aux  Scribes  &  aux 

&  Phurijkis  :  Vavo-  Pharifiens  :  Malheur  à  tous, 

lfis,.quiéLdificdtism&^  qui  bâtiflez  des  tombeaux 

numinta     Trcphetd^  aux  pcophetes  :  5c  ce  fone 

'Mém  :  patres  autem  vos  pères  qui^  les  ont  tués.. 

veftri  ùccidémm  iUoK  Certes  vous  témoignez  alTez* 

IfroféBo  teftificamim  que  vous  confentez  à  ce  qu'- 

^uod  cwfentitis  opé'  ont  fait  vos  pères  ^  car  ils 

Mbus  patrum  vefiro-  ont  tué  les  prophetes,&  tous 

mm  ;.  quStMm  ipfi  leur  bâilliez  cte&  totnbcHU^ 


C'eft  pourquoi  la  fageiTe  de  qnidem  eos  ôccidérunfB 

Dieu  a  die  :  Je  leurenvoirai  vos  mutem  Adificdtis 

des  Prophètes  &  des  Apô-  tomm  Jèpélchrm.  Brc^ 

très ,  &  ils  en  tueront  les  uns  ptérek  fj^/afiénti/gj^ei 

ic  perfécuteront  les  autres  j  dixk  :  Mittam  sui  «/- 

afin  qu*oh  redemande  à  cet-  Us  Prophétas,  ^  ^pi^ 

te  nation  le  (kng  de  totis  ficlâs ,  ^  ex  iUis  ûcct* 

les  Prophètes ,  qui  a  été  ré«  dent»  ^  peffequémurs: 

pandu  dès  le    commence-  m  imjfiifÂtur   fÂn^ 

ment  du  monde ,  depuis  k  %tm  iwmnfn  T^rofhem 

fang  d*Abel-,  jufqu'aU  fang'  tmmm ,  qui  tffufits  efi 

de  Zacharic  ,  qui  à  été  tue  h  eof^itnmne  mtmdi 

entre  Taatel  &  le   temple,  à  géneratkoê  ifim  »  k 

Oui,  je  vous  déclare  qu*on  fdnptmeAM ,  ufytu 

en  demandera  coiiipte  ax:-er-  adfÀn^imm  Zéickm^ 

te  nation;-  rut,  qui" péUit  ints^ 
mltdye  é*  ddem.  Ité  dècê  vêhh ,  uquiréinr  ah  hmc 
^eneratiom. 

Suite  du  S.  Evangile  fcloA  S.  Luc.  lô.i^. 


E'  N  cetems-làyjc&s  dit-  IN  iiiotéwpore, 
.  àfesdifcipiesr  Celui  qui;  *  xit  fefits  difcipmlis 
^dus  écottte,m'écoute  :  celui*  fttis  :  ^i  vos  miuiit  » 
oui  Votis  méprife,me  mépri-  mo  audit  i^  que  %m 
it  :  &  celui  qui'meméptrie  ,  Jpimk  ,  me  Jpetmt» 
méprife  celui  qui  m*a  en-  §ljii  éuêtemroejpemit» 
^byé;  Or  les  foi«ante-douzé  Jfemit  eum ,  qui  mifit 
dilciples  s'en  rerinrent  avec  me,  Keverfi  funtMU* 
|bie  lui  dîTant  :  Seigneur,  les  um  feptumgintts  eUiê 
■démons  même  ilotis  (ont  €ttmgdudîo,diee!fUts: 
ttffiijétis  par  la  vertu  de  vot*  Domme»  étsdumdétuo^ 
«re  nom.  il  IcUt  répondit  :  eii» fuhfictâmssrnoêu 
Je  voyois  fatan  tomber  du  m  nékmne  nto.  Et  sk 
ciel  comme  un  éclair.  Vous  ilUs  .•  yidéham  fiiM» 
▼oyez  que  je  vous  ai  donné  »w»  ficut  fidgur  de 
le  pouvoir  de  fouler  aulc  itf/0  eudémem,  Eete 
fiés  les  ferpens  &  leis  fcor-  dedi  vo^s  fêfeftdtim 
fions,  &  toiïte  la  puilTance    calcdmUfupfafevpém' 


ies,  é^  fcorftones ,  ^  de  rciinemi ,  &  rien  ne  vous 

Jiiper  amnem  virtHt€m  poura   nuire.    Néanmoins 

fmmsci  :  (J»  nihil  vc-  ne  mettez  point  votre  joie 

his  nocébit.  Verûmta»  en  ce  que  les  efprits  mfurs 

men  in  hoc  nêlttegau-'  vous  font  fournis  :  mais  ré« 

dere»qHiMffiritus'Vê'  jouifTez- voils //^/or  de   ce 

his  fkhjiciéntur  : gau  ane  vos  noms  foni  écim 

dite  autem  ^quêdmo-  dans  le  s  cieux. 

WfifM   veftra  ferrpts  funt  in  cœlis. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.Xuc.  n.  r. 

7N  iUo  ttmfofe»  Dé-  C  N-  ce  tems-là,  Jefus  dit 

xit/efus  difcifuUs  12  à  (es  difciples  :  Donnez^ 

fuis  :  Attmdite  à  fer-  Vou5  de  garde  du  levain  des 

méntû  Tharijkorttm  ,  Pliarifiens ,  qui  eft  Thjpo- 

quodefihyfocrijis.^im  cri/ie.  Mais  il  n*y  a  rien  de 

îfH  Muaem  cfértumefi,  caché  qui  ne  doive  être  dé- 

qnod  non  revelitur  :  couvert  ,•  ni  rien  de  fecret 

mequo    abfcûnditum,  qui  ne  doive  être  connu  :' 

fModnonfiidtttr.§lui-  car  ce  que  vous  avez  dit  dan» 

niam  qui.  in  téneèris  Tobrcurité  fe  publiera  dans 

dixifiis,  in  lémm  di-  la  luimere,  8c  ce  que  vous 

sénsur  :  (^  quod  in  aVez  dit  à  l'oreille  dans  la 

aurem  locûti  eftis  in  chambre,  (cra  prêché  fiir  les 

4uhi€uUs  »  prAdicdbi»  roits.    Je  vous    dis  donc  à 

tut  in  teétis.  ^ico  nU"  vous  ,  qui  êtes  met  amis  : 

"fem  vobisamtcis  mets:  Ne  craigaez  point  ceux  qui 

N«  terreamini  ab  his  tuent  le  corps ,  &  qui  après 

ftii  occtdunt  corpus, (i*  cela  n*ont  rien  à  vous  taire 

fofl  héc   non  habent  davantage.  Mais   je  m*eft 

dnjpliusquidfdciant,  vai  vous  aprendre  qui  vous 

Ofl^ndnm  autem  vo^  devez  craindre  :  Craigner 

his  quem  timedtis:ti'  celui  qui  après  avoir  ôté  la 

mtte  eum  »  qui  poft^  vie  ,  a  le  pouvoir  de  jeter 

quetm^cciderit  »  habet  dans  Tenfer.  Oui ,  je  vous  le 

foteftdtcm  mittere  in  dis    encore  une  fois  .  crai- 

lehénnmn,    Ita  dico  gnez  celui-là.    N*eft-il  pas 

^ûbis  ,  Imnc  siméte.  vsai  qoe  cinq^  paflieics^ttx  ic 


&ÎY  Li  Coi^mum  de  PLtrsrElTRS  WaKYT 
donnent  pour  deux  doubles'?  Nonne  quinque pajfié 
&  néanmoins*  iTn'y  cn'a  pas  r«  vaneunt  difondio  > 
lin  fèul  qui  foit  en  oubli  de-  é^  ténu  r  ex  illis  non  eft 
yàncDieu.  Les  cheveux  mê-  in  ohliviine  coram 
jhè  de  votre  tête  font  tous  Dio,  Sei  é^  agpiUi 
comptés  :  ne  craighez'dehc  cdpitis  vefiri  anmes 
point  qnil  vo'hs  oiwlie  :  vous  numerati  funu  Nûlùê 
va&r  beaucoup  mieux  qû'u-  ergo  timéîre  :  muitis 
ne  infinité  de  paflèreaux.  Or  fafferibur  fiûrii'  eJUs 
fe  vous  déclare  que  quicon-  vos^  Vico  autem  vo^ 
que  me  confeflcra ,  &  me  his  :  Omms  quicûnt^ 
leconnoîtra  devant  les  hom-  que  conféffusfuerit  mê 
mts  ,  le  Fils-dc-rÊomme  le  coram  homîfiihus  ,  cS* 
reconnoîtra  auflî  devant  lés  tiliushominis  canfiif^ 
Anges  de  Dieu,  hitur  illum  coram  Ai^ 

gelis  Vei. 

G  O  M  M  U   N 

DES     eONFES-SEURS.. 

DANS  lès  cinq;  ou  fix  preinrers  fié- 
cies  de  l'Eglife,  on  apeloit  Confeil 
iburs  ceux  qui  cbnfeffoient  J.  C.  devanc  * 
lés  payem ,  &  principalement  ceux  dont 
Ja  confeffion  avbic  été'  acompagnée  dé 
loafrances.  Dans  fa  fuite,  on  a  donné  le- 
Sr  ?*  Confefleurs  à  ceux  qui  ont  con- 
n  -'jSp*'"  ^^  ^»»itcté  de  leurs  aaion* 
"y  a  difcrens degrés  de SS. Confeireurs, 

fcn  îî"-  "i"'  ^^^  évêquesou  dodèèurs'   & 


PoDU    J8H  CoNFlSSltTU  PONTIVB»         Ixf 

9c  capables  de  nous  enfeigner  la  vérité* 
JLes  autres  ont  été  moines  ou  folitaires  ^ 
&  il  faut  demande^  par  leur  intercefCoti 
Tefprit  de  retraite  &  de  pénitence.  D*au- 
très  ont  vécu  dans  le  monde  en  diféren- 
ces  conditions.  Mais  tous  ont  vécu  déta^ 
chés  des  biens  de  la  terre ,  les  polTédanc 
comme  ne  lespofTédaht  point  y  mépriiann 
tout  ce  qui  pailè ,  pour  ne  s*atachcr  qu'à 
Dieu  &  à  fa  Vérité  qui  demeure  éterne- 
lemcnt  ;  &  mortifiant  leurs  corps  par  la 
pénitence  qui  teur  a  tenu  lieu  d'un  mar« 
f yre  moins*  cruel ,  mais  plus  pénible  par 
fa  durée.  C'efl;  ce  qu'il  faut  demander  h 
Dieu  par  leur  interceffion^ 

r  N  T  R  o  ï  T.  Eecfi.  4f. 

j,,., ,„...; 

tS"    prtncipem   fecit  il  l'a  établi  prince 

fum  :  Ht  fit  illi  facer*  peuple  :  afin  qa*il  poflède 

^i#  disnitss  iti  dtér»  eternelieincnt  la  dignité  dm 

'Untm,  (accrdoce. 

PC  Meminto  ^Smi-      Pf,  Seigneur  ,  fouvenez-^ 

neVétvid  >  c$*  ^msiV  tous  de  David  ,  &  de  fft 

mMnfu9tédmt    ejus.  grande  douceur.  Gloire*. 

€  o  ir  1  c  r  I. 

7\  A  »  quêfumu»  4  T^  Aires ,  ô  Dieu  toatptii& 

'^^  omnifotms  Deus»  £^  Tant,  que  cette  (ainte  £9- 

tfi  bedti  N.  amfijfo-  lennité  du  bienheureux  N> 

m  tui ,  atque  fcntU  TOtre  confeflèur  &  pontife  , 

ficis  ,  V0f9era9idéffi^  augmente ennousrefptit de 

Ummtas,  fj^  dev9tii'  pieté  ^  &  le  de£i  de  nou^ 


kfj       ?atTit  xm  CôKfissitjjr  VçfftrivÉ. 
(aittc  i  Par  notre  Seigneaz.    Titmnobis  Àu^eait^, 

Jaiuttm  I  Per. 

Ledure  du  Livre  de  la  SageiTe^  Eccii,  44.  i^. 

C'Eft-là  ce  grand  pohci-  C*  Cctfnférdos  m** 

fe  qui  a  été  agréable  à  ^  //iif ^ ,  qui  in  diém 

Dieu  pendant  fa  vie  :  il  a  ^«^  Jms  fiÀcuit'Dep, 

été  trouvé  mfte ,  &  il  eft  de-  &  invéntus  efi  /ujius: 

▼enu  la  réconciliation  des  Ô*  in  témpore  iracwh 

bommes  dans  le  tems  de  la  di^faStus  efi  rtcmi* 

colère.  Il  a  été  le  fidèle  ob-  l^iÂUo.  Non  eft  invéïu 

fervateur  de  la  loi  du  Très-  t*is  similis  illi,    qui 

haut  :  c'eft pourquoi  le  Sei-  ^nfervaviile^èmEx* 

gneur  lui  a  juré  qtf  il  le  cou-  telfi,  Ideojutejurard^ 

▼riroit  de  gloire  parmi  (on  ftcit  illum   'D^mmi 

peuple.  Il  Ta  comblé  de  la  ^  éfcere     in    fiebm 

bénédidlion   de   toutes  les  fHmm*  BenediSimtn 

nations  ,  &  il  a  fait  avec  omnium  gentium  dt* 

lui  une  aliance  qui  durera  dit  illi ,  ^  teftamrh 

toujours.    Il  a  verfc  (ur  lui  tum  fuum  confirma* 

ics   bénédidions  ;  il  lui  a  vit  Jttftr  cnfut  ejus, 

Éonfervé  Tes  mifêricordes ,  Agnovit  ettm  in  benê' 

&  il  lui  a  fait  trouver  grâce  diéiionihtis  fuis  :  coth 

auprès  de  (on  Dieu.  Il  Ta  ferumvitUlimifericif^ 

élevé  devant  les  rois,  &  Tk  dimm  fuMm :^ ér  ^^ 

couronné  de  gloire.  Il  a  fait  fût    gratiam    corâm 

avec  lui  une  aliance  éter-  oculis  Vomim,  M^ 

nelle  :  it"lui  a  confié  le  fbu-  gnificÀvk  eum  in  c&a* 

terain  fàcerdoce  ,  &:  il  Ta  Jpéflu  regum  :  é*  ^' 

comblé    d*honneur  &    de  dit  iUi  corénam  glorii* 

gloire  ;  afin  qu'il  exerçât  fon  Statuit  illi  tefiéunéfh 

miniftere  d'une  manière  di-  tttm  dtéjTUtm  :  ét^' 

gne  de  fon  Dieu,  &  qu'il  lui  ^   iUi  ftcerdoùim 

ofrît  un  encens  dont  l'odeur  mapmm  :  <$•  hf'^f^r 

)ui  fut  agréable.  cAvit  iilum  in  gUrtM, 

Jungi  facerdôtio ,  c^  h^hére  Uudem  in  nimim  ^ 
sitis  :  é*  ^tm  nu  mcénfum  dign^m ,  m  ^t^ 
fiêsvitdtésw 


Pdtm  OT  CoNFissftm  PoKTni.     Ixrîf 

G   JEl    A    D  U  B   L, 

tcee  fêcirdos  ma-  C'cft-li  ce  grand  pontî- 

Sn**s  ,  ^ui  in  diihus  fe  qiri  a  été  agréable  a  Diett 

yûis  fiacuit  J>e9  :  non  pendant  fa  vie  r  il  ne  s'eft 

•/?  invéntus  similis  ilr-  trouvé  perfonnc  qui  obfcr- 

a ,  f  M«  confemmm  U.  vât  comme  lui  la  loi  du 

^«»  E^f//yî.  Très-haut. 

AlUlâia ,  i»//f/«/>.  AUcluia ,  allclaia. 

t*  tu  esfacèrdosm  f.  Vous  êtes  le  pcêtre 

Aiêmum.fecundhm  or-  éternel  félon  Tordre  de  Mel- 

dinem  MeUhifedech.  chifedech.  AUcluia. 
jOlelûia. 

Apres  lu  Septuagejime ,  au  lieu  ^ïTAUeluia  é*  dif 
Ver/et  précèdent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit  ^ 

1  K  A  I  T.    P/  m. 

■:Bea/usvirquiiimet  .    Heureux    l'homme    qi^ 

Dominum  :  in  manda*  craint  le  Seigneur  :  il  met 

tisejuscufit  nimis,  toute  fa  joie  a  obfcrvcr  fet 

commandemens. 

-f*  Votens  in  terra  f.  Sa  poftérité  fera  poif- 

frit  fenten  ejus  :  gène*  fantc  fur  la  terre  :  la  race 

jrâtio  reSlùfumhenedi'  dujufte  fera  bcnic. 
€etur, 

f.  Gforia  é»  divitià  f.  La  gloire  &  les  ricEcf- 

in  domo  ejus  :  é»  jw  Ces  font  dans  fa  maifon ,  de 

ftitia  ejus  manet  in  fa  juftice  demeure  étcrncl- 

JecuUcfn  ficuU.  lement. 

Au  tems  de  Taque ,  au  lieu  du  Graduel,  on  dit» 

Alléluia ,  allel4ia».  Alléluia,  alléluia. 

i^'.  Tu  esfaeérdûs  in        f.  Vous  êtes   le   prêti« 

éttémumy/ècundum  or-  éternel  félon  Tordre  de  Mcl'- 

sùnem  Melchifedech,  chifedech.  Alléluia. 
Alléluia. 

.  f.  Hic  eftfacirdos  ,        f.  Celui-ci  eft  le  prêtre 

quemcorondvitDimi-  que  le  Seigneur  a  couron* 

tms^  Alléluia.  né.  AUeluta, 


ïxyîîj       POUH     TTN     CoWtESSBUll    PoNTli»B, 

Suite  du?  s.  Evangile  fclôn  S,  Mathiçu.  if .  i4. 

EN  ce  tems-là ,  Tcfés  dit     /N  illo  témforej^ijùt 
cette  parabole  a  (ks  dtf-    ^  Jefus  dtfcipulis  fias 
oiples  ;-  Un  homme  devant    fardholdhanc  :  Hem 
faire  tm  long  voyage  hors    quidam  férégri  frofi- 
de  {on  pays ,  apcla  fès  fer-    et/cens,  vocdvitferwt 
riteurs ,  &  leur  mit  foti  bien  /mos  ,  (^  trddidii  illis 
entre  lés  mains.  Et  ayant   bona  fua.  Et  um  dt» 
flonné  cinq  talsns  a;  Tun ,    dit  quinque  taUnta , 
deuY  à  l'autre  y  &  un  à^l'au-    dlii  a»tem  duù  »  MU 
tre ,  fclon  la  capacité  diFé-    vero  unum,  unicuiqnt 
rente  de  chacun  d'eux  ,  il  ficundkm     fréfrism 
partit  auflî-tôt.  Celui  donc    vinutem  /  o»  frofi* 
cpCL  avoit  feçu  cinq  talens ,    Hus  eftftatim,  A^iti 
s'en  alla  :  il  trafiqua  avec    sntem    qui    quinqui 
cet  argent ,  &  il  en  gagna^ .  taUnta  accéperat  j  (^ 
-cinq  autres.  Celui  qui  en^  êperdtus  eft  ineis  »  (^ 
ft^oit  reçu  deux ,  en  gagna   hicr0tu$  efi  alm  qumm 
de  même  encore  deux  au*    que^  Simtliier  (jf  qui 
tfes.    Maiis^  celui  qui  n'en   duo  aeeéperat ,  lucri- 
avoit  reçu  qu'un ,  alla  creu^   tus  eft  Ma  dtiù.  Qm 
fer  dans  la  terfe,  &  y^  cacha   autetn  unmtn  accéfe* 
fargent   de    fon    maître,   rat ,  dhiins  fidit  in 
tong-tcms après,  le  maître   terram,  ^  abfcondit 
ie  ces  fèrviteuts  étant  rêve-*  fecûmatn  dimimfuu 
I^U ,  leur  fît  rendre  compta   Pojlmttltumverh^ém* 
Et  celui  qui  avoit  reçu  cimj   poris  ,  .ifenit  dêminm 
talens  vint  lui  eh  prcfenter  firvorum  illorum ,  & 
cinq  autres  ,  en  lui  difant  :'  pofuit  rationem  cum 
Seigneut,  vous  m'aviez  mis    ers.  Et  accédèns  qtd 
cinq  talens  entre  les  mains  3    quinjue  talinta  ac'U" 
cil" voici ,  outre  ceux-là,  perat ,   éhtuUt  •dite 
cinq  autres' que  j'ai' gagnés,    quinque  t'aUnta,di» 
Son  maitre  lui  répondit  :    cens  :  Vomine  »  qttin^ 
O  bon  &  fidèle  ferviteur ,    que  taîénta  tratèdifti 
parceqtte'  vous  avez  été  fi-   mihi  r  ecce  àUm  quiffi- 
4ele  en  peu  de  chofe  ,  je   qHefufirUtÇTfittisfim 


PoVE    VM    CoNFUSltrk    PoNTlFi;         Ixîtf 

'^itilUdommus  êjus  :  vous  établirai  fur  beaucoup 

'Bugtftrvi  h<Mi»  t^/-  à  feutra  :  entrez  dans  la  joie 

tUUs  »  quiafupirfmu^  de  votre  Seigneur»  Celui  qui 

e^fuifiifidéUs  /fitper  avpit  reçii  deux  talens ,  vint 

muita  te  ccnftituMm  i  ^^uflî  ie  prefenter  à  lui ,  ^ 

intra  in  gÀudium  dir  lui  dit  :  Seigneur ,  vous  m'ir 

f^im  tut,  Accépt  aur  viez  mis  deux  talens  entre 

t€m(^iluidHôtaUntét  les  mains ,  en  voici,  outre 

mccéftfêtt»  ^  ait  :  Do-'  ceux-là,  deux  autres  que  f  ai 

fnine,  duo  taUnt/t  tru»  gagnés.  Son  maitre  lui  ré- 

didifti  nùhi  »  ecce  ÀIU  pondit  :  O  bon  Se  fidèle  fer-^ 

élue  lucrÀtusfum.  Ait  viteur ,  parceque  vous  avei 

un  diwKnus  ejus  :  Eu^  été  fidèle ,  en  peu  de  chofe^ 

gêfervebùm.fi^fidi'  \t  vous  établirai  fiir  beau- 

Us ,  quia  fuptrfauca  coup  d autres  :  entrez  dans 

fuîfii  fidélis  •  fiiper  Ja  jpie  de  vçtre  Seigneur, 

fnuUa  te  confiituam  ^  imra  ingdudium  diminitiùf 

Ofirtoirs.  P/I  88. 

lirvini  David  fer-  J'ai  trouvé  félon  mot^ 
vum  memn ,  qUo  fan-  cœur  mon  fervitcur  David , 
^û  meo  unxieum:ma^  je  l'ai  facré  de  mon  huile 
méf  mim  mea  auxi^  faintermamainlefecourra, 
Udbitur  ei ,  <^  brd-  ic  mon  bras  le&rti$era, 
fhi/tm  fneupt  confottahit  eum. 

S  B  C   R   B   T    ■• 

ÇAnSftui,  quAfu"  "F?  Ai^^*»  s'il  vous  plaît  , 
*^  ptus ,  Domine  ,nosJj  Seigneur,  que  vos  fàints 

tthique  Utificent  j  ut  nous  foicnt  toujours  favora- 

dumeêrum  mérita  rè^  blés  ,    &   qu'en    honorant 

coitmus  ,    fatrocinia  leurs  mérites  ,  nous  relTen- 

fentiamus  ^  Ter  Do^  tions  les  éfcts  de  leur  inter- 

minum^  cefllon  j  Par  notre  Seigneur 

Communion.  Luc.  i i, 

Fidéiis  fervus  cJ»  C'eft  ce  fidèle  &  prudeiK 
pfudens ,  quem  confti-  (crviteur  que  le  Seigneur  a 
4Htt  tiominuf/nferfa"    établi  i'ur  iafajaaillc,  po'^r 


tac       Pmm  tnt  Cô^fémittr  Pomtwi. 

.iifbibucr  à  chacune  fon  tmUamfuarn  :  «f  dei 

tcms,  la  mcfurcciu  blé  ne-  Hlis  inumpfftt  tritiei 

ccfliirc  à  fanouriturc.  menjûram. 

POSTCOM  MUNION. 

FAites ,  s'il  vous  plaît  >  ô  p  Visfia  »  quAju$nus  • 

Dieu  toutpuiifant,  qu'en  -*    omnifotens  IDetis» 

vous    rendant    grâces   des  ut  defercéptis  tnune* 

dons  que  nous  avons  reçus  rtbus  grAHasexhèhén* 

'de  votre  bonté ,  nous  en  re-  tes,  imercedcnte  heatâ 

çevions  ,  encore    de    plus  N.  cênfejfore  tuo  a:^ 

frands  par  rintcrcclfion  du  ^«^  pontifice ,  benefi-^ 

ienheureux  N.  votre  con-  ciafotiorafitmdfnHSi 

fcflTeur  &  pontife  ;  Par  N,  S.  fer  V6mmum. 


jiVTRE  Messe  po'VK  le  comatVh 

et  un  Cênfijfeur  ?eniife, 
I  w  T  R  oï  T.    P/r    ijr. 

QUc  vos  prêtrei,  Sei-  CAcerdotes  tut ,  I>#- 
gneur ,  (oient  revêtus  ^  tnine,  induant  /jk- 
de  julfice ,  ôc  que  vos  faints  ftitUm  :  é^fan&é  tui 
ibient  combles  de  joie.  En  exultent  :  froprer  jyji^ 
confîdcration  de  David  vo-  vidfervttm  tuum>  non 
tic  ferviteur  ,  ne  rcjetex  avertis  fdciem  Chri^ 
point  la  prière  de  celui  que  fti  tut 
vous  avez  fait  facrer  de  votre  huile  Ciinte. 

P/  Seigneur,  fouvenez-  V('Mcménto,V^mu 
vous  de  David,  &  de  fa  ne ,  Vavid ,  &  emais 
grande  douceur.  Gloir»,        manfiietudinis    tjuu 

Gliria, 

C  O  L  E  C  T  B. 

NOus  vous  fuplions,  Sei-     pXdudi.iiuAfunms, 
gneur,  d'exaucer   les    ^Domine,  precesno^ 
/prières  que  nous  vous  adref-  firas»  ifuas  m  beM  N- 
ions  dans  la  fête  de  votre   cmfefiiris  tus  Mqut 
confcflcttr&  pontife  le  bien-  pwittficis  folemmtdtê 
beiorcux  N.  afin  que  Pintcr-  deférimus  :  &  qui  tè^ 


POVR  V)^  CoNFfiSfBOR  PoNTITI.         lixf 

t  digne  tnéruit  fatMt-  ceâion  &  les  mérites  de  cc«* 

Idri  »  ejujf  intercèdent  lui  qui  vous  a /i  dignement 

fibus  mérifis^ab  onrni^  fervi  ,  puilicnc  obtenir  de 

bus  nos  abfolve  feccdm  vous  le  pardon  de  nos  pe« 

$ss  ',  FerDôminum.  chezj  Par  notre  Seigneur» 

tcdurc  de  TEpitre  <k  TApôtre  S.  Paul  aux 

Hébreux.  7.  15. 

17  Katref ,  Tlurespi^  Jkyf  Es  frères ,  il  y  a  eu  su^ 

^  âifuruf^cerdotes,  1  ▼  1  trefois    luccejffbemeni 

idcir/coquod morte fro^  plufîeurs  prêtres,  parceque 

hiberéntur  fermanére,  la  mort  les  empcchoit  de 

Jefus  autem  eo  qtt&d  l'être  toujours.  Mais  comme 

rndneat  m  éuérnum  ,  celui-ci  demeure  éternelle- 

fempitému  m  Tyabetfa  mcnt,il  polTcde  un  facerdocc 

cerdmHm.   Vnde  ^  qui  eft  éternel.  C'cft  pour- 

falvdre  in  ferpétuum  quoi  il  peut  fauver  pour  tpii- 

fotefi  accèdent  es  fer  jours  ceux  qui  s'aprochcnt 

femettffum  ad  Veum:  de  Dieu  par  fon  entremife , 

femfer  vivens  ad  «?-  étant  toujours  rivant  pour 

terpelldnd{im  pro  m^  intercéder  pour  nous.  Car  il 

bis.TMlisenimdecfbat  étoit  bien  raifonnable  que 

Ut  nohis  effet  pontife?:»  nous    euffions    un  pontifç 

fanBus.innocens,  im^  comme celui'-ei ,  (àint ,  in-i- 

follHtus^  fegregdtus  à  nocent ,  £àns-tache ,  féparé 

peccatôrsbus  ,  (^  f  jc-  des  pécheurs ,  &  plus  élevé 

célfiorcœlis  fa^us:qùi  que  les  cieux  \  qui  ne   fût 

nm  habet  necejfitâttm  point  obligé  comme  les  au^ 

^uôtidie ,  quemddmoT  très  pontifes  à  ofrir  tous  les 

dum  faâerdotes  ,  prths  jours  des  vidlimes ,  premier 

fro  fuis  deîtSis  hofiias  rement  pour  ^ts  propres  pe- 

oferre,  deinde  pro  po^  chez,&  enfuite  pour  ceux  dti 

fuit  :  hoc  enimfecitfe-  peuple  5  c'eft  ce  qu'a  fait 

tnehftipfum  cfferéndo,  une  feule  fois  Jefus.-Chrift 

Je/tis  Chrijlus  Domi^  notre  Seigneur,  en  s'ofrant 

9tus  nofier.  lui  -  même  fur  la  croix,  . 

G  R  A  D  U  £  L«      P/    131, 

^acerdptes  ejus  in^       Jtp  revêtirai  les  prêtres  4o 


ferxîj  Pomt   UN  CONPBSWI)*   PONTIM.' 

5ion  <^e  ma  grâce  falotai-  dnam  /aluUri ,  (^ 

re,  &  Tes  f àints  feront  tranf*  /snâti  tjus  extUtatim 

ponés  de  joie,  f.  Ce  fera4à  exultabtmt.  f.  lllnc 

que  ^e  ferai  éclater  la  force  prodHcam  cornu  D«- 

&  la  puifTancc  de  David  :  j'ai  'vid  :fardvi  lucerrum 

pj^paré    une   lampe   pour  Chriftemec. 
mon  Chrift. 

Alléluia ,  alléluia.  AUeldU,  MlleîutM. 
^  f.  Le  Seigneur  a  juré,  &        f.  Jurdvit  Vonâf 

il  ne  retradera  point  fon  nus  j  ^  non  famitébif 

ferment  :  Vous  êtes  le  prêtre  eum  :Tu  esfacérdoi  0 

éternel  félon  Tordre  de  Mcl-  éuimum^fecundùm  oc- 

chi&dech.  Alléluia^  dinem   Melchifedccb» 

AlUJuia. 

.  AprhU  Sêftuagejme  »  m  Heu  i^  Alléluia  «  é"  ^ 
Yerfftt  précèdent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit, 

T    K  A  I    T.    P/     nu 

Heureux   Thomme    qui  JBedfusvirqmtimit 

craint  le  Seigneur  :  il  met  V6minum  »inmanddr 

route  fa  joie  a  obCervex  fe$  tij  ejus  cupit  nimis, 
commandemems. 

f.  Sa  pofterité  fera  puif-  f»  Totens  in  terr^ 

fan  te  fur  la  terre  :  la  .race  erit  femen  êjus  :  gene^ 

dxi  jufle  i^raj^enic^  rdtio  re^orum  ienedi^ 

cétur, 

f.  La  gloire  ^  les  ticheiTes  f^  Gloria  é»  divùij 

font  dans  fa  maifbn.:  &  fa  ij^  domo  ejus  :  (j^  jufiU 

iuflice  ddnieure  éternelle^  tiaejus  rnsnet  inficu^ 

mciit.  lumfécuU^ 

Au  tems  de  Fdque ,  4M  lieu  du  Graduel,  eu  dit  t 

Alléluia ,  allduia.  Alléluia  ,  alléluia, 

.'f.  Le  Seigneur  a  juré,  &  f.  Juravit  Dômir 

il  ne  retraitera  point  fon  nus,  ^  non  pœnitibH 

ferment  :  Vous  êtes  le  prô-  eum  \Tu  esjacérdosin 

fTC  étemel  félon  Tordre  de  àiimumjècûndimer' 

Melchiièdec^.  Alléluia.  dinem  Melchifedeé. 

Alléluia. 

i.u 


i^.  AtMvii  eum  0«-        f*.  Le  Seigneur  Ta  aimé  ^ 

tninus  .  c^  êmavit  de  il  l'a  orné:  il  rarcvèm 

^um  .'fioUmgloriAin"  d'une  i«be  de  gloire*  Alio* 

éluiteum.  AUelâia.  luia« 

Suite  du  S.  Evangile  félon  Sb  Mathiev.  a4«  4t. 

IN  illo  timfort ,  Di-  TJ  N  ce  ccm$-li ,  Tefus  dîc 

^  xit  Je  fus  difiipulis  lia  fes  difcipici  ;  Veillez  » 

fuis  :  yigilite,  quia  parceque  vous  ne  (avez  pay 

mefiitis  quÀ  horÀ  Po-  à  queÛe   heure  votre  Sei- 

9ninus  vejîer  venturus  gneu  r  doit  venir.  Car  fàcFier 

J&.  liZtfi^  M$item  fciti^  que  fi  le  père  de  Êimille  étoic 

te  j  quoniam  fi  fciret  aveni  de  Theure  à  laquelle 

fMterfAmiîtMsquÂhO'  le  voleur  doit  venir,  i!  eft 

rdfurveniérus  effet,  Cmis  doute  qu'il  veilleroit^ 

tfiplsret  ûtique ,  <5*  &  qa*il  ne  laiiTeroitpas  per* 

fim^  sintret  ftrfoài-dih-  c^r  (a  maifbn.  Tenez-vott9 

tmem  fumm.  Idée  ^  donc  auffi  vous  autres  to«« 

'VUS  eJlotepsrMti  :  quis  jours  prêts  ^  parceque  le  Filt 

quÀ  nefcitish^m  F>*  de  l'homme  viendra  à  Thett- 

liâts  hominis  venturus  re  que  vous  ne  pen&z  pas^ 

ifj?.  ^^#^f  futas,  ejifi'  Qui  eft  le  ferviceur  fidèle  fie 

^7«  jervus ,  ^  prU'  prudent ,  que  Ton  maître  z 

dens ,  quem  confittuit  établi  (ur  tous  &s  fervitcurs^ 

dominus  fuperfami^  pour  leur  diftribuet  dans  le 

îiamfnam»  ut  det  il-  tems  leur  nouriture?  Heu-> 

///  cihum  inrémpore  f  rcux  ce  ferviteur,  £[  (on  maî- 

Br^ius  ille  fervus  ,  tre  â  ftm  arivce  le  trouve 

^xr«;vir ,  cttm  vencrit  agiâfant  de  la  forte.  Je  vou^ 

dhmmus  ejus»  mvtne^  dis  5c  je  vous  en  affure,  qifil 

rh  fie  faciénfem.  ^-  rétablira  fitertot^  fes  biens. 
fnen  dico  vobis,  quoniam  fiiperomnia  bênafiia  cm-^ 
fiitnet  eunu 

Of  ERTOI  R*.     Vf,    %%. 

Veritas  mea  »    éf       Ma  vérité  &  ma  nûEri- 

mifiricordia  rr.ea  cum  corde    acompagneront    te 

ipfo  :  ^  in   nomine  jifftc  :  fit  la  protedion  coït» 

fKto  exdkdbitur  ^^-  tinuclle  que  je  lui  donnerai , 

mtsjus»  fera  çrotcrc  (apnifl&flge; 


UpAr    PoWi  W  CoMFisssro   PoNTirr, 

S  E  C  R  B    T   I» 

NOus   TOUS  fujj^ions  ,  Ç  AnSii  tui  N.  cùrfef- 

Seigneur,  que  la  fo-  ^  forts  tut  tuquepmi- 

lemiité  de  faint  N,  votre  ficts.qtuLfumusVomme» 

cdnfefTeur  3c  pontife ,  nous  ^nnua  foUmnitas  fit' 

tende  agréables  à  votre  di-  tdti  tuA  nos  reddat  êc- 

Vjne  majefté  :  afin  que  par  céptos  :  ut  fer  hâcfià 

cesfaintes  oblations , il  re-  flacationis  officia,  é^ 

joive  un  furcroit  de  gloire,  illum  htitts  retrUûti» 

'&  nous  procure  les  dons  ctmitétur,  f^  nobisgrâ' 

de  votre  grâce  '»  Par  notre  iià  tui.  donn  conàint  \ 

Seigneur.  fer  Vominuw, 

Communion.  Mat.  14. 

Heureux    le    fcrviteur  BedtftsJirvuSt^Mem, 

que  le  Seigneur  à  (on  ari-  ckm  vénerit  dommus , 

vée    trouvera    veillant    :  invénerit  vigildntemi 

oui  }e  vous  dis    qu*il  lui  amen  dico  vohis ,  fitfer 

donera    le  nianiment  de  omnia  bond/na  tcnfii' 

tous  fès  biens.  tuet  eum» 

^OSTCOMMUNION. 

ODicu  qui  récompen-  T\  'Eus  fidéVwm  nr- 

fez  les  ames  fidèles  ,  ^^ Munerdtwanimi' 

faites  que  par  les  prières  de  rum,  frdfta»  ut  hedti 

fàint  N.  votre  confeffeur  N.  confcfforistuiatftn 

te  pontife  dont  nous  ce-  fontificis ,  eu  jus  vent' 

lébrons   la  fête  ,  nous  ob-  rdndamcelebrdmusfu 

gênions  le  pardon  de  nos  ftivitdtem,frédbusàh 

péchés  ;  Par    notre  Sei-  dulgéntiam  confequà' 

gneur,  mur\  Ter  Vommum* 

jiutres  Efitres  ^  autres  Evangiles  four  m 
Confejfeur  Vontife^ 

XcAure  dcPEpitre  de  Tapôtre  S.Paul  aur  Heb.  f.  i, 

M  Es  frères ,  Tout  pon-    pVjures»  Omnis  fh^ 
tife  étant  pris  d*entre    '   tifex  ex  hominâat 
lcshommes,eft  établi  pour   isffumftus  •  fro  hond" 


Pour  un  Confusiur.  Pont»i.     Izxr 

rnihs^  conftiîâiiur  in  iis    les  hommes  eu  ce  qui  re-« 

quAjùnt  mdVetém ,  Ht    garde  le   culte  de  Dicu^N 

ojferat  4ona»  é»  ftêcn-    afin  qu'il  ofre  des  dons  & 

fpcia-prù  feccÀiis  i  qui    des  (acrifices  pour  les  fi- 

eûndolére  pQJjit  iis,  qui    chés  j  &  qu*il  puifle  être 

tairont ,  ^  errant  :    touché  d'une  jufte  compaf- 

fuoniam  ^  ip/e  cir^    fionpour  ceux  qui  pèchent 

cumdatus  eft  tnfirmitd-    par  ignorance  &  par  erreur  ^ 

u  :  c$»  f^opt  créa  débet,    comme  étant  lui-même  co- 

quemÀdmodum  pro  fo-    vironné  de  foibleffe.Et  c*eft 

puh ,  itaétiam  (ji^pro    ce  qui  l'oblige  à  ofrir  it  fa- 

femetipfooffsrrepropeC"    crince  de   l'expiation  des 

catis.  Nec  quifquam    péchés  auHî-hîen  pour  lui- 

fwnitfibi  honorem,fed   même ,  que  pour  le  peuple, 

qui  vocdtur  à  Deo  ,    Or  nul  ne  s'atribue  à  ibi- 

fétmquam  Aaron.  même  cet  honcur ,  mais  il 

faut  j  être  apelc  de  Dieu,  comme  Aaron, 

Ledurc  de  TEpitrc  de  Tapôtre  S^Paulaux  Hcb.ij.?* 

rKatres ,  Mementote    \  Vf  Es  frères ,  Souvenez- 
*  prâpofitorumveftrk    rVxvous  de  tos  condtt- 
rum,  qUÊvchis  kc4ti    ftcurs ,  qui  vous  ont  prêché 
fiera  verbum  Dei  :  qua-    la  parole  de  Dieu ,  ec  conit- 
rtim  intuéntes  ixitum    dérant  quelle  a  été  la  fin 
cenverfutionis ,  imita-    de  leur  vie ,  imitez  leur  foi. 
mimfidem.Jefus  Chri^    Jenis-Chrift  étoit  hier,il  eft  * 
/lus  heri ,  fj^  hodie  :  ip-    aujourd'hui,  &  il  fera  le  mê- 
fè^  infecula.  VoBri^    me  dans  tous  les  fiécles.N€ 
nis  vÀriis  (j^  peregrinis    vous  laiffez  point  empor- 
noUte  abduci. Optimum    ter  à  une  diverfité  d'opi- 
efi  enifn  gr^riâftabilire    nions ,  &  à  des  dodlrines 
eor,  non  ejcis  :  quAnon    étrangères.  Car  il  eft  boa 
profuirunt  ambuldnti-    d'afèrmir  fon  coeur  par  la 
hus  in  eis.   Habêjnus    grâce,  au  lieu  de  s*apuyer 
ait  Are  «  de  quû  édere  fur  des  difcememens  de  vian- 
non  habent  pûteftdtem ,    des,  qui  n'ont  point  férvi  à 
qui  tabemaculû  defér^    ceux  qui  les  ont  obferyés, 
^fiunt»  §)uorum  £mm   Nous  avons  un  autel  doac 


îrrr}    Pon.  un  C^NtissjEt/R  Ponriri. 
les  miniftres  da-tabemacle    animMum      haflnw 
n'ont  pas  pouroir  de  man-  fariguis  pro  pecedto  m 
f^ct.  Car  les  corps  des  ani^  /anâaper  pontificem» 
maux  y  dont  le  (ang  eft  por-   /wrwin  cerf  ara  crem/m^ 
i:é  par  le  pontife  dans  k  (an-   tur  extra  caflra,  frc^ 
Auaire,  pour  l'expiation  du  fter  quod  ^  Jefus ,  ut 
péché ,  (ont  brûles  hors  le  fim^ificiret  fer  fuum 
-camp.  Et  c*e{l  pour  cette  Jar^uinêt»  fofuliem  « 
raifon  quejefus  derant  fan-    extra  fertampéfffus  efi^ 
^ifier   le  peuple   par  (pn    Exedmus    sgitur    ad 
propre  (ong ,  a  fojz&rt  hors    eum  extra  cafira  »  èm* 
jz.  porte  de  La  utile.  Sortons  propêrinm  ejus  p^rteUm 
donc  auflî  hors  le  camp  ^  &    tes.  Non  enim  habémtu 
fions  k  lui  en  portant  1^.    htc  manéntem  civit^ 
gnominie  de  fa  croix.  Car   tem ,  fedfuiéram  iti^ 
flous  n'avons  point  ici  de    quirimus,   Ter  iffitm 
ville  permanente  ;  mais    ergo  ejferdmus  Mfiiam 
nous  cherchons    celle  oà   laudisfemperlMm  »  s4 
nous    devons   habiter  un    eft ,  fnt^um  lah'timm 
jour.  Ofrons  donc  par  lui    cenfiiintium  nonûm  e* 
fanscefTeàDieuunehoftie   jtu,  ^emfic^U  mm^ 
ide  louange ,  c*e£l-à-dire ,  le    tem ,  f^  communiinU 
fruit  des  lèvres  ,  qui  ren-    mlite  9hli'vifci:taltbus 
dent  gloire  àfon  nom.  Sou-    enim  hûfiiis  ptûtneré^ 
Tenez -vous    d^cxercer   la    turDeHs.Ohediteprd' 
charité ,  8c  de  faire  part  de  péfitis  veftris»  fj^fah" 
190%  biens  aux  autres  ;  car  jacéte  eis  ;  iffi  emm 
c'cft  par  de  femblables  ho-  pervigiUnt ,  qi$afi  ra^ 
(lies  y  qu'on  (e  rend  Dieu    tiinem  pre  arùmabtu 
favorable.   Obéi(rez  à  vos    veflris  reddUûru 
conducteurs ,  &  foyez  fournis  à  leur  autorité  j  car 
ce  font  eux  qui  veillent  pour  le  bien  de  vos  amcs, 
/pomme  en  devant  rendre  compte. 

Suite  dtt  S.  Evangile  f!eion  S.  Luc.  ir.  $5. 

EN  ce tems-Jà,  Jefus  dit     / N  illo témpore ,  D/r 
a  fcs  difciples  :  11  n'y  a    '  xit  Jefus  difcifuUt 


tcfCa  irft    CONFISMUI.   P0}>^IVB,     ixxfi} 

mUMit,  f^  in  nhfiin-  une  lampe ,  la  niece  en  on 

êUt0  fmit  «  mt[ue  fith  lieu  caché,  oa  (bus  unboif^ 

midîo  ,fidfufrk  cAn-  (eau  :  niais  on  la  met  fut 

delÀjTum»  ut  qui  in^  on  chandelier  ,  afin  qu€ 

gftdiintur»  lutnen  vi^  ceOx  qui  entrent^voyent  \% 

doua.  iMcéms  cirfû-  lumicfc.  Votre  oeil  eft  1^ 

'   tis  tui,  efi  iculustuus.  lampe  de  votre  corps*  SI 

Si  iculus  tuui  fierit  votre  oeil  eft  fimple  o*  puf# 

fimflex  >  totum  corpus  tout  votre  corps  fera  éclair» 

tm^m  iécidum  nif  :fi  ré  :  que  s'il  eft  mauvais,  vo^ 

mutemnequamflierit ,  tre  corps  aui&  fera  tene-^ 

ifism  cûTfus  tuum  tt^  breux.  Prenez  donc  garde' 

$ukf4funiâm.  Vide  et"  que  la  liïmiére  qui  eft  en 

/o  fte  lumen  »  quûdin  te  Vous ,  ne  foit  elle-même  de 

4ft,  tinebruLfint.  Si  erk  vrayes  ténèbres.    Si  dond 

ge  Corpus  tuum  tetum  votre  corps  eft  tout  éclair 

iécidum  féeerit  >   M»  ré  ,  n*ayant  aucune  partie 

hahens  dli^uam  par-  tenebreufe ,  tout  fera  lumi-* 

tem  tenehrârufn  ,  erit  neux ,  êc  S.  vous  éclairer» 

iécidum  totum ,  é^fi-  comme  une  lampe  bril« 

eut  lueéma  fulglris  iL  lame^ 
ktmindbit  te* 

Suite  da  S.  Évaxigile  félon  S.  Maxc.  ii  H. 

dif 
Voyez^ 

.     ^  _  priez  5  parceque^ 

^  ordte  :  nefiitisenim  vous  ne  (avez  quand  vien-f 

quando  tempusfit.  Si-  drà  le  tems  de  mon  derder 

€ut  homo ,  qui  peregr'è  uvenement.  Car  il  en  ferm 

frcfi&us  reliquit  da^  comme  d*\in  homme ,  qui 

mttmfitam ,  c^  dédit  s*èn  alant  faire  un  voyage^ 

firvis  fuis  poteftdtem  taiflc  fa  maifbn  à  (es  (èrvi^ 

emjAfque  iperis,  ^  ju-  fcatSymanfusnt  i  chacun  ctf 

tekiri  précépit  ut  vigi-'  qu*il  doit  faire,&  recoman-« 

Ut.  VigilÀee  ergo,  (  m-  de  au  portier  qu'il  foit  vig£« 

fiitis  emmquéindo  dor  lant.  Veillez  donc,  car  vous 

weima  demm  ve'niat  :  ne  favez  pas  quand  le  mfti-« 

d  U| 


■Ixxviij  Li  Commun  DES' DocTiURs. 
trc  de  la  maifbn  doit  venir  :  firo^Mn  médim  nêih , 
Il  ce  fera  le  foir ,  on  â  mi»  ^i»  galli  c/mtu»  an  tnét'- 
nuit ,  OH  aa  chant  du  coq ,  m  )  ne»  cum  vénerit 
oa  au  matin  5  de  peur  que  repenti  »  nrvéniat  vos 
Survenant  tout-d*un-coup ,  dormimtes.  Sluod  M$f» 
il  ne  vous  trouve  endormis*  tem  vobis  dico ,  inmà* 
Or  ce  que  je  vous  dis  Je  le  hts  dUo  :  VigUÀte^ 
«lis  à  tous  :  Veillez. 

COMMUN 

DES  DOCTEURS. 

I  N  T  H  O  ï  T  •    'Eccli.  15.  If.  fi. 

LI  Seigneur  lui  a  on-  jN    miiiê   ^diJlA 

vert  la  bouche  pour  *  mpimit  es  ejns  :  <3* 

Î'  arler  au  milieu  de  TAC*  impUvit eumhimmm 

emblée  des  fidèles  :  il  l'a  fiiritufapiéniU^d^m^ 

«empli  de  re4>rit  de  fkgeflè  telléMs  :  fiûUmglirU 

Zc  d^intelligence ,  &  la  re-  indmt  essm* 
fétu  de  gloire, 

Pf,  Il  efl  bon  4e  louer  le  Pf.  Bûmtm  efi  cmfi' 

Seigneur ,  &  de  chanter  des  tiri  Vomêno  ,  d»  ffÀU 

cantiques  en  Thoncur   de  1ère  nommi  tuo ,  Âltif 

votre  nom ,  ô  Très-haut,  Jîwe.  Gliria» 
Gloire; 

C  •  L  s  e  T  I. 

O  Dieu  qui  avez  inftruit  TSE^^s  »  yw  f^fj^ 

votre  peuple  du  falut  ^^  tuo  Atirfufulétis 

éternel  par  le  miniftcre  du  beÂtum  N.  mînijtntm 

bienheureux  N.  faites  ,s'il  tribuiJii:prdfiaqHàfih 

vous  plaît ,  que  l'ayant  eu  mus,  ut  ^nem  do^irem 

fur  la  terre  pour  doreur  Se  vit  a  hMhmmm  mtef' 

pour  directeur  de  notre  vie,  m,  imerceffinm  k^ 


Li  Commun  du  Dûcritnis.       Ixxix 

tîn  menamur  in  ccc  nous  méritions  de  l'avoic 

lis  I  Fer  Vominum  no-  pour  interceficor  dans  k 

finm.  ciel  j  Par  N.  S.    . 

Ledure    de  la  xz  Epîcre  de  iaint   Paul 
à  Timothée,  4.  i. 

f^AriJfme ,  Tifttficor  JL  J  On  très-cher  fils ,  Je 

y^  coram  Veo  çj/ife/u  iVXvous     conjure     de* 

Chfifto^quijudicaiû'  vant  Dieii,&  devant  Je- 

rus  eft  vives  ^  mir-^  fus-Chrift ,  qui  jugera  les 

tstûs,ferMsivén/umip'  vivons  &  les  morts  à  (on 

sifis  »  (^  repinm  ejas  :  avènement  glorieux  ,    ic 

frddiç»  verbum  »  infta  dans  Tétabliflement  de  Ton 

opportune ,  importune  :  règne,  d'anoncer  la  parole» 

Argue,  ibfecra,  increpa  Preflez  les  hommes  a  tems, 

ff»  omni  patiéntia,  <^  â  contre- tems^  reprenez  , 

dafirins^     Erit   enim  (upliez,  menacez,  uns  vous 

tempus  s  cum  fanam  laUèi:  jamais  de  les  tolérer , 

dô^rinsm  nonfuftiné^  Bc  de  les  inftniire.  Car  U 

hmtffedadfuadeji'  viendra  un  tems  où  les 

déria  concervahunt  fim  hommes  ne  pouront  plus 

ti  ma^^ros ,  prurién^  fbufrir  la  (aine  dodrine  :  au 

tes  Àuribus  \  ^  k  ve~  contraire  ayant  une  extr6« 

rifdte  quidem  audiium  me  demanéeaifon  d'enten* 

mvêrtent ,  ad  fdhuUs  dre  ce  qui  Tes  fiate  »  ils  au* 

Mutem     anrverténtur,  ront  recours  aune  foule  de 

Tu  vero  vigiU  »  nf  om"  docteurs  propres  à  fâtisfairc 

n'thus lahira  ,  opusfac  leurs'defirs  ;  &  fermant  To* 

EvangeliftA  ,  minifii^  reille  à  la  vérité,  ils  l'ouvrir 

tium  tuum  impie.  So-  ront  a  des  fables.  Mais  poux 

hriuscftcEgoenimjam  vous  ,  veillez  centintuUe^ 

âteiibor ,  ^  temput  re*  ment  \  ifbufrez    confVam- 

filutiinis  mei.  inflat.  ment  toute  forte    de  tra- 

Bmum  certamen  cer^  vaux  3  faites  la  charge  d'un 

tavi ,  curfum  confurrh-  Evangelifte    \    remplirez 

mÂvt ,  fidem  fervdvu  tous  les  devoirs  de  votre 

In  reliquo  repifita  efi  miniftere  ;  foyez  fobre.  Car 

mihi .  forinfê  jufiitiéb ,  pour  aïoi  je  fuis  fur  le  point 

oui) 


Ijcxx        II  CeMUim  9u  DoeriuM, 

i'êtrefacrifîc,&lycmsde  qMmrejUUtwMXA^ 
ina  piort  s'aprocSc.  J'ai  minus  imilUdii»ii^ 
bien  combam  j  i'ai  ackevé  fiusjudex  :  nm  fiêm 
macourfe  $  j'ai  gardé  la  foi.  autem  mihi  »feiir  u' 
11  ne  me  rcftc  ^u'a  atendre  la  fui  dUigunt  advétum 
courone  de  juftice  qui  m'cft  ejus. 
xéfcrvée ,  queLc  Seigneur  comme  un  juftc  ji^  me 
lendra  en  ce  grand  jour ,  &  non  feulement  à  moi, 
Buis  encore  à  tous  ceux  qui  aiment  fon  atcnc- 
ffient. 

G  R  A  o  u  t  t.    Tf.^é.  'EecU.  45. 

le  juftc  aura  dans  la  bon-  Os  ]ufii  me^iifnW 
che  des  difcours  fages  5  &  fafiimUm ,  &  %«* 
Ùl  langue  proférera  des  pa-  em  loqtUturjudicntm, 
joies  pleines  d'équité.^.  La  f.  tex  Vu  ejm  m 
loi  de  fon  Dieu  eft  gravée  ^orde  tpsius  :  &  »» 
dans  fon  ccjeur,  &  les  pas  ftiffUntmbintur  gref' 
ne  feront  poiqt  chancdans,  fi^s  */«*• 

Alléluia ,  alléluia.  JtllMia .  sileUfM. 

f.  Le  Seigneur  l'a  aimé,  f.  Amâvh  em  V^ 
fc  l'a  orné  j  il  l'a  revêtu  mims,(^omdviteumf 
é\aic  robe  de  gloire.  Alk-  ftêUm  ghriâ  M»^ 
loia.  eum.  ^tUlâid. 

Après  U  Septuêtgtpmê  »  mm  liiu  if  AUeluiâ  1  é^ 
Tcrjet  fricident ,  un  dit  U  Trait  fsti  Jiêk^ 

Trait.  Tf.  m. 

H^ureuor  l'homme  qui  BeatMsvir,^»^^ 

€ttint  le  Seinieiir  •  il  met  ma  Vimitmm  ••  f 

confie  fa)oie  i  obfenrer  &$  msndÀtis  ejm  ^ 

commandemens.  mmis^ 

f.  S»  poftcrité  ferapuit  f .  ^^tm  in  t^ 

ùntt  fur  la  terre  :  la  lace  ^rit  fimtn  êjus:  gm; 

éi  juAe  fera  berne.  rAio  reBimm  tnÊtdf 

citt$r, 

t.  U  gloire  Se  les  ricbet  f.  Gliris  &  i^ 

«!•  font  dîMxsfamaifon:  indm0*im:&m 

*  1*  jufticc  dcnetue  étcr*  tia  ejus  msmt  infi^ 

«cUcmcm,  kmficiêU. 


Ib  Commua  dis  Doerituts.        Innt 

AUiîiim ,  sUeléiét.  Alléluia ,  alléluia. 

"f".  AmMvit  eum  Vi-  f.  Lc  Seigneur  Ta  aimé, 

mnms.f^ontÀvitttimi  6c  Ta  orné  :  il  Ta  revénr 

ftolmm  glirtà    induit  d^2ne  robe  de  gloire.  Aile-* 

€imê,  AlUliia.  luia. 

f^.  Jhifim  germinA-  f".  Le  jufte  germera  conv 

hit  peut  liUum  :  é^fi(H  me  le  lis  :  &  fl  fleurira  étcr- 

réhit  in  éuimtim  antê  nellement  en  la  preiènce* 

Vofumum.  Alldéia.  dtt  Seigneur.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.-  Mathieu^  j.  i).- 

IN  illo  témpan ,  Vi^  TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  dir 

^  xit  Jefus  éUfcipulis  C  à  Ces  difciples  :  Vour 

fuis  :  Vos  eftisfal  terrA^  6ics  le  fel  de  la  terre.  Que 

^odfifal  evunâirit,  fi  le  fel  perd  fa  force ,  avec 

in  qMofuUitur  i  ad  m-  quoi  le  lalera-t*on  ?  Il  n*efl^ 

kilum  valit  uhrù,  nifi  plus  bon  à  rien  qu*a  être  je- 

ut  mittmur  foras ,  ^  té  dehors,^  à  être  foulé  aui^ 

MncuUétt$r  ib  hcnàtù-*  pUg  par  les  hommesv  Vous* 

hus.  Vos  êfiis  lux  muu»  êtes  la  lumière  du'  monde». 

di^  Non  fotefi  cinjitss  0ûe  ville   fituéc  fur  une" 

abfcimU  fi^amûntem  montagne  ne  peut  être  ca-** 

fifiiu.  Nique  aceén^  chée  :  &  on  n*allume  pointf 

duut  lucimam»  c^  fo-'  une  lan^pe  pour  la  mettre' 

nunt  eaiÊi  fuh  midio,  fbus  le  boificau  y  mais  on  k^ 

JedJufercandilÀhntmi'  mçt  fur  un  ckandeliervafîxV 

ut  léceat  omnibus  qui  qu'elle  éclaire  tous  ceu^x  qui' 

in  dcmo  fuuf.  Sic  Id-  lont  dans  la  nàaifon,  Ainfi' 

teat  lux  'Oeftra  coram  que  votre  lurhiere  laife  de-^ 

hcsninibus ,  ta'videant  vanc  les  hommes^  afin  qu'-*- 

ipera  vefira  bona ,  ^  ils  voyent  vos  bonnes  ocu-^ 

^lôrificmt  Pasrem  v#-  Vrei5,&  qu'ils  giorificntvo- 

firuiH,qui  m  eœUseft,  crd^ere  qui  efl  dans   les- 

^oîitefHtare  quimam  cieHX,  Ne  penfcz  pas  que  je" 

'èeni  folvere  legem,  aut  fois  venu  détruire  la  loi  ou' 

fftfhétas  i  nm  vem  les  prophètes  ;  je  ne  fiii^ pas- 
ftàvêf9,fid  sdip^ért,'  ven^ules  détijpire ,  mais  li0» 


lo 


Ixxxij        Lh  Commun  dis  lyacrsuRs, 

acomplir.  Car  je  vojis  dis  jjimen  quippe  dic9 

&  il  eft  vrai ,  que  le  ciel  &  vis»  dénectranfeai  eut- 

la  terre  ne  pailcront  point,  Utm  f^i*  terra  »  iUa  «- 

r[ue  tout  ce  qui <&.  dans  la  num ,  aut^unus  apex- 

oi  ne  fbit  acompli  parfài.  non  ptdieribit  à  Uge  , 

tenient  jufqa'à  un  feul  iota  donet  omniafisnt^  ^ui 

&  à  un  feul  point.  Celui  ei%o  foherit  unum  de 

'  donc  qui  violera  1  *un  de  ces  mundâtis  iftis  minimes^ 

moindres  commandcniens^  é*  dûcneriffic  hommes, 

êc  qui  aprendra  aux  hom-  mimmus  vocdbitur  ht 

mes  à  les  violer,  fera  regar-  regno    cœlorum  :  qtù 

de  -dans  le  royaume   des  autem  fécerit  ^  de^ 

deux  comme  le  dernier  j  chérit ,  hic  magnus  v^ 

mais  celai  qui  fera  &  en-  câbittàr  in  regno  cm- 

feignera^  fera  grand  dans  lorum, 
k  royaume  des  cicux.. 

O  F  E  R  T  o  I  K  I. .  P/T    çz. 
Le  jufte  âeurira  comme       f^ftt^^  utpjilmajiê' 

le   palmier  :  il  s'élèvera  ribit  :  fieut  cedrus,qHm 

comme  un  cèdre  planté  fur  inLiha»oefi,multipi$^ 

le  mont  Liban»  cabkur» 

F  Aires,  Seigneur ,   que  r>  AnSH  tui  N.  nebis  » 

(kint  N.  vous  ofré  fans  ^  Domine, pia  nende^ 

©efle  pour  nous,  des  prières  fit'  ordfio  :  qua.  ^  ma- 

qui  vous  rendent  nos  dons  nera  noftra  coneiliet  r 

afgréablcs  ,  &  qui  atirent  &  tutsm  nobis  induis 

continuellement  fur  nous  gentiam  femper  obif- 

k$  éfets  de  votre  miféri-  neat  5  Fer  Vimiruntu 
wrde  i  Par  notre  Seigneur, 

Communion.    L«r.  it^ 

C'eft  ce  fidèle  &  prudent  .  Fidélis  ferons. ,  c^ 

fcrviteur  que  le  Seigneur  a  prudent ,  quem  confit- 

établi  fixr  ik  famille  ,  pour  tuit  Viminus/i^rfa^ 

diftribuer  a  chacun  ea  fon  mUiam  fuam  ,  ut  de$ 

tem&l2me(ure  de  blé  i?c-  i//és  in  témpor$4riMk 

€ejpiire  à  Jk  wuriture»  wicnjàramm 


Li   Commun  dis  Doctiv&s,     Izxxii) 

Postcommunion. 

€7 JT  nohis  »  Domine ,  T?Aitcs,  Seigneur  ,  que 

^^tuafucrificiaJent  JT  cet  cxcelent  dodtcur  de 

fMJûtemieâtus  N.  cm-  votre  églife  le  bicnlieureux 

fejfot  tuus ,  (5*  doàor  N.  votre  confeiTeur ,  joigne 

tgrégius ,  frecdtar  tgC"  fcs  prières  aux  nôtres  ^  afin 

•tint  ;  ter  Dominum,  que  les  {kcrifices  que  nous 

TOUS  ofrons ,  opèrent  le  falut  de  nos  âmes  i  P^c 
notre  Seigneur. 

Autre  Epitre  pour  les  DoBeurs. 

LetHrure  du  Livre  de  la  SagefTe.  Eccli,  55.  ^, 

Ct^Jius  corfuum  tra-^  T   E  jufte  s'atachera  dès 

J  det  a3  vigilandum  JL^le  matin 'à  élever  Ton 

dàiâcêdo  adviminum,  ame  vers  le  Seigneur  qui 

qui  fecit  illum  ,  (^  in  Ta  crée  ,  &  il  sîiumiliera 

con^eâu  Altiffimide^  devant  le  Très-haut.  Il  lui 

precdbitur,  Apériet  os  ofrira  fes  prières  ,&  lui  de- 

fuum  in  oratiane  ,  ^  mandera  le  pardon  de  fès 

fre  deliSïis  fuis  depre-  péchés.  Car  ,  s'il  plaît  au 

cahitttr.  Si  enimVomi-  louverain  Seigneur  ,  il  le 

nus  magmts  voluerit ,  remplira  de  Teforit  d'intel- 

^pritu  intelligentid  n-  ligcncc.  Le  jurte  pour  lors 

plibit  illut^  :  0»  ipfo  répandra  comme  une  pluie 

tamquamimbresmittet  les  paroles  de  la  fagefle ,  & 

^oquiafnpiénÛA  fuéL ,  il  bénira  le  Seigneur  dans 

<§»  in  crattone  confit é-  fes  prières.  Dieu  fera  lui- 

bitur  Domino  :  (^  ipfe  même  le  directeur  de  Prf 

dttiget  eonsilium  ejus  confeils  &  de  fès  deflèins  r 

C^  difciplntam  »  ^  in  &  dans  les  chofès  douteufes 

^bfionditis  fuis  •ronfi-  Se  cachées  ,  il  lui  doimerâ. 

UdbitHr,   Ipfe    paUm  des  avis  &  des  inftrudions^ 

fiicïei  difeiplmam  do-  Le  jufte  publiera  les  inftrU- 

HnnA  fuê. ,  (^  in  lege  â:ions  qu*il  aura  reçues  ,  & 

teftaménti  Dominiglo^  il  inetnt  route  fa  gloire  à 

riabkunCollémdabunt  expliquer  là.  loi  de  l'aliance 

muhifMpiémiAta  ejus ,  du  Seigneur.  Sa  fagefle  Cer» 


ttxxit    CoM  Mtm  D*tm  Coiw.non  PoHt. 

louée  de  plu(teurs,  &  elle  ne  &  uf^ut  in  fieuUm 

comberi  jamais  dans  l'ou-  non  deUbitur,  Non  n- 

bli.  Sa  mémoire  ne  s*éfa-  c^iletmgm6riaej$ts,(j» 

cera  point  de  l'eCprit  des  nomm  ejut  refuirétut 

hommes, &  Ton  nom  fera  àgenèrdtiint  in^em- 

honoré  de  fiécle  en  ftécle,  rutionem,  SafUntium 

Les  nations  publieront  fa  ejusenarrahuniginats^ 

fagefre,&  TEglife  célébrera  é"  l^udem  ejus  emoh 

les  louanges.  tidhh  ^celeJU. 


LE   CQMMVJ^    D'VN    CONIESSEVK 

non  Pontifi, 

Imt» oït,  y/ Bé. 

LA  bouche  du  juftc  tien-  f\  S  jufti  médit dbhur 

dxa  des  difçours  fàges  ,  ^^fafiimiam,  <^  /«k 

èc  fa  langue  proférera  des  lUéêjusloquéturjudp- 

paroles  pleines  d*éauité  y  cium  :  lex 'Dâ  ejus  m 

la  loi  de  ion  Diea  m  gra^  corde  ifsius» 
itée  dans  fon  coeur. 

P/T  Ne  foyez  point  jaloux        Pf.  Noli  Amuldri  m 

de  la  profpérité  des  mé-  malign^ùbus  :  neqMO 

chans  ,  &  ne  portez  point  zeldverisfdciéntesim^ 

envie  à  ceux  qui  commet-  qmdtem,.  Gloria^ 
icnt  Viniquité,  Çloirc. 

Q  Q  L  &  e  T  I. 

ODieu  quii  nous  don-  T\  Eus  »  fulms  hei- 

nez  chaque  année  un  ■^^/i  N.    confe/fim 

nouveau  fujet  de  ré jouifTan-  tuidanua  filenmLdie 

ce  dans  la  ilte  du  bienheu-  IdtificMs  y  concède  fre* 

xeux  N.  votre  confeiTeur  y  fuius  »  us  cujs*s  nssâ- 

fiaitespax  votre  bftnté  qu'en  lisia  dlimus  ,  éfism 

honorant  la  nouvelle  vie  a^iinesiwùtémnnief 

€fx'îl  a  reçue  dans  k  ciel,  Viminum  mfinm* 
nous  imitions  celle  qa*iiat  m/enée  fiu:  la  terre  % 
Par  nocxT  Seigncui;» 


Commun  i>*um  Com».  wom  Pont,    hxrf 
Ledhiredu  Liyre  de  la  SagelTe.  Eceii,  ji.  9. 

/7?  ^^'•■^  '^^'  î^.'  ''''  T  T  Eurcux  U  riche  qui  a* 

•^  ventHsefiJine  mJ^  JLl  été  trouvé  fans  tache^ 

«m/4»  «  éf  V^  t^ft  '^^^  ^  i^'^  point  couru  après^ 

9WJO  nmJUÀt»  necffê^  Tor ,  &  qui  n'a  point  mis- 

ravit  mf/^einia  é*  ion  e(pérance  dans  fes  ri- 

tkefdfiris.  §lMis  efi  hie,  chefles.  Qui  e(lcelui4à, 

^  UndâUmus  eum  f  &  nous  le  louerons  ,parce- 

fécit  tnim  mirabilis  in  qu'il  a  £ait  des  chofes  mer* 

%ntafuâ»^HifrobÀtus  veilleufes  durant  fa  vie  l 

tfi  in  illo  7o*perfé^m  Celui  qui  a  été  ^prouvé par 

1^  j  grii  iUigMs  Âtér-  Tor  8c  trouvé  parfait ,  rece- 

nm  :  qui  fituit  trÀnf-  vra  une  gloire  éternelle.  Il' 

gr^di»  {$•  mn  efi  tranf"  n'a  point  violé  la  loi  de 

XréJfus:faiirsmétU»^  Dieu  dans  l'ôcafion  qu'il 

itonficit  :  idefiftabilita  en  a  eue  :  il  a  pu  faire  le 

Jum  bons  illius  in  Pa-  mal ,  &  il  ne  l'a  point  fait» 

mina,  e^  tleema^^nns  Par -la  il-  s'efè  aqms  des 

illius  ènarrÀbit  omnis  biens  fiables  Se  permanent- 

'Ecclêjin  fanBorum*  en  Dieu  même,  &c  toute 
rAflemblée  des  fàiiits  parlera  de  fes  aumônes. 

G  HA  DU  tt.    ?f,  91. 

J^kftus  n^fslmnfio'  Le  jufle  fleurira  comme 

ribit  :  fient  cêdms  Lh  le  palmier  ;  il  s'cle  vera  dans 

hétni  mnUiflicdbiturin  la    maifon  du    Seigneur 

dêtnê  Vomtfti.  f.  Ad  comme  le  cèdre  du  Liban*. 

nmtuntiÀndum    fnnnè  f.  Pour  anoncer  votre  mi« 

mifericirdinm  tunm  ,  féricorde  dès  le  point  du; 

^  verifAtem^  tuamfer  jour ,  &  votre  vérité  durant 

»0Bim.  la  nuit. 

AUeléia ,  nlMâin.  Alléluia ,  allelnia. 

y.  BeAinsvir,  qui  f^.  Heureux  celui  qui  (bil&^ 

fiiffft    antatihiem  :  fie  la  tentation  $.parceqtt*a<-' 

qttiménn  thm  fmbdtns  prèff  avoir  été  éprouve ,  ii 

fâ^t ,  seeifiût  eori^  recevra  la  courone  de  ^«^ 

nnm    wt4^  AUMm.  Alléluia»  fst.^  w 


Ixxxyy    Commun  d'un  Conf/nom  Pour. 

Après  U  Sepinéigefime ,  au  lieu  4^' Alkluia  (^  dm 
Verfit  précédent ,  wi  dit  le  Trait  quifu^. 

Trait. 

Heureux  Thommc  qui  Beafus  vir,  qui  ùmH 

craint  le  Seigneur  :  il  met.  Vomimm  :  iyaandd- 

toute  fa  joie  à  obferver  fcs  tis  ejus  cupitmmiu 

commandemcns,  ,    . 

f.  Sapofteritcfèrapuif-  f-  ^^tens  in  ierrM 

faute  fur  la  terre  :  la  race  eritfemen  ejus'gene^ 

An  juftc  fera  bcnie.  ratio  reSiorum  benedi- 

"   ■  .  cétur, 

f,  La  gloire  &  les  ricKcf-  f.  Glqrta  &  drvitU 

fcs  font  dans  fa  maifon:  in  domo  éjus  :  é*  jufti" 

ôc  fa  fuftice  demeure  étcr-  tra  ejus  manet  in  fi* 
nclement.                            •  culum  féculi. 

An  ums  de  Vaque  »  au  lieu  du  Graduel  en  dit  : 

Alléluia  ,  allduia.  Alléluia  ,  alléluia. 

i^.  Heureux  celui  qui  fou-      f,  B^atus  vir,  qui 

fre  la  tentation  j  parceqtfa-  fuffert    tentationern  : 

près  avoir  été  éprouvé,  il    q*t6msm chrn  frohatus 

recevra  la  couronc  de  vie.  fuerit  ,  accipiet  ccro^ 

Alléluia,  ^ac'  i,  nam  vit  a,  Allel.'lzci^ 

Alléluia.  Alléluia. 

9.  Le  Seigneur  Ta  aimé,      f-  Amavit  eumVi' 

il  Ta  orné  ,  &  il  Ta  revêtu    minus, f^ornâviteum: 

dUine  robe  de  gloire.  Aile-  fiolam-  gloriâ,  ,  induit 

luia.  Eccli.  j^.s,  eum.  Alléluia.  Eccli,  4I» 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  ii.  jf . 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  dit  7 N  illo  témpore ,  Di- 
àfesdifciples:Quevos  ^  xit  Jefus  difiipulie 
reins  foiem  ceints ,  &  ayez  fiis  :  Sùu  lumbi  vefiri 
dans  vos  mains  des  lampes  prAcin^ ,  fèi*  lueémâ- 
afdentes  :  foyez  feniWablcs  ardentes  in  MÀnth* 
a.ceux  qiii  aeendcnt  que  veftris ,  f^  vos  similet 
leur  maître  retourne  des .  homiuihus  expeUanti- 
«occs  i  afin  que  loifqa'il   bus    dimiaum  fotm 


CommVn  bVn  Conf.  wom  Pont.    Izxxrîf 

qmmulo    vevtrfÀîur  à  fera  venu,  &  qu'il  aura  fra- 

nuftns  '  ut^vumvént"^  pé  à  la  porte  ,  ils  lui  ou- 

rit,  (^ptdfdverit,  con^  vrcnc  auIH-tôt.  Heureux  ces. 

féftim Mférsant eûBed-  ferviceurs  que  le  niaitre  k 

ti ferviilU, quos ,  $um  fon  arivée  trouvera  vcil- 

vénerit  dominus,  invé-  lans.  Je  vous  dis  &  je  vous 

nerit  vigilantes  :  stiten  en  affure ,  que  s'étant  ceint 

déco  vobis  ,  qttod  frA-  il  les  fera  mètre  à  table,  3c 

cingttfe  ,  ^fâciet  iU  ^3iSin0evani  etix  il  les  fer- 

^s difiumhere.(^  trân-  vira.  Que  s'il  arive  à  ta  fc- 

fiens  mmftrÂVtt  illis.  condc  ou   à  la  troilîéme 

^tfivinerit  infeiunda  veille ,  &  qii*il  les  trouve  en 

zfjgilia  ,  (^  fi  in  tértia  cet  étal ,  ces  ferviteUrs-l* 

vigiiia  vénerit ,  ($•  ita  fbrtt   heureux.  Or   fâchez. 

invinerit ,  heÀH  feint  que  G.  le  pcre  de  famille 

fervi  illi.  Hoc  autem  étoit  aveni  de  l'heure  que 

fcitott»  quoniamfifci'  le  voleur  doit  venir,  il  veil- 

ret  faterfamilias ,  qua  leroit  fans  doute,  &  ne  laif- 

h:ra  fur  veniret  >  ^  vi-  feroit  pas  percer  fa  maiibn^ 

gilÀret  utique  ,  fjf*  nm  Tenez-vous  donc  aulÇ/Mw-^ 

shieret  pérfodi  domum  jours  prêts  5    parccquc  le 

Ju^in,Et  vos  eflêe  p^L'  Fils  de  Thomme  viendra 

rmti  :  quia  ^  Ihà  horâ  2  llieurc  que  vous  ne  peu— 

von  pmatis ,  Tilius  hi-  ferez  pas. 
minis  vemet. 

O  r  I  R  T  O  I  R  E.     Tf   %%. 

Veritas  mea,  éf  w^-  ^a  vérité  &  ma  mifBrî- 
firicordia  mea  cumip-  corde  aconipagneront  le 
fi.1  é^  in  rumine  meo  jufte  ;  &  ma  proteôioii 
êSQditÀhitur  coma  ejus^  continuelle  fera,  cxoitre  ù^ 

puiflànc€« 

S  B  C  R  E  T  B. 

LAudts»  iibi,  Vémi"  Q  Eigneor,  nous  yoos  iiw- 

.  ne,  hifiias  immoU^  ^  molons  ,  en  mémoire 

mm ,  in  tuQtum  font''  de  tos  Saints ,  èts  hoftics 

vfemoroiione    SamiQ-  de  louange  ,-  par  la  vert» 

ftém  «  qtéibus  ufit  à*  dcfquclle&    nous  efféronr' 


être  délirrès  des  maux  prc*  frdféntihus  éxui  mmUs 
fcns  &  àvcnirvPar  notre  cêrfidimm^é^futéns^ 
Seigneoc.  P^''  V^imim* 

C  o  »r  nu  N^x  o  M,  ilfii//^.  14* 

Heureux  k  fcrvitcur  que  JBedtusfirvus,  fuemh 

ton  maître,  à  fon  arwee ,  ràiw  vénerit  dimintês  » 

trouvera  veillant  :  oui  je  hrvénerit  vigUantem  : 

TOUS  le  dis  ,  il  lui  <^inera  éimen  dicPVQbis,/uper 

le  maniment  de  ms  fes  imnia  bansfmt  €«»Jii^ 

biens.  ^^''  eum* 
P  o  s  T  c  a  3*  K  u  »  I  o  n; 

NOus  VOUS    fuplions  ,     nEfeéti  cihpo:t^itm 

Scigncï^  *notre  Dieu ,  ^  cœlefii,  Veus  nofier» 

qu'étsMit  rafTaAés  de  cette  tefâfpUeês  exeramus» 

viande  &  de  ce  breuvage  ut  in  eu  jus  hâc  commet 

celefte ,  nous  (dyons  foute-  mormione  percepimus  , 

ntts  par  tes  prières  du  faint  ejus  munimmur  ^  prê^ 

en  mémoire  duquel  nous  cibus  iTerVominum^ 

av0ns  participé  à  vos  (àints  myftiercs  j  Par  N.  S^ 

AVTKE  MESSE  POVk  LECOMM'Vlë 
d'un  Cotrfêjfmr  ntn  Fcmifo» 

fwT  Ho  ïr^  ?f.  9ii 

LE  jufte  fleurira  comme  ^Vflus  ut  palfmtfie^ 

le  palmier*,  il  croîtra  J  rébk  ,  peut  adrus 

comme  le  cèdre  du  Liban  ;  Uhani    muîtspUcdbi^ 

T&  fera  planté  dans  la  mai.  tut  :  plantdtus  in  dûnm- 

fan  du  Sieignenr  ,,&  il  por^  Pimini ,  in  dirris  do^ 

teradu  fruit  dans  îé  temple  wAs  Dû  nofiri. 
de  notre  Dieu. 

P/  Il  cil  bon  de  louer  le  P£  B^num  e0  cêf^ti^ 

Seigneur,  &;  de  chanter  des  ri  Dimm»  &pfMef9 
cantiques  en  rhoneur  de .  »i6mim  tuê  «  Ak^gi^m^ 

votre  nom^  y  6  tù&'iMt^  QlmK 


CowfON  0'uir  Coi».  Mon  Pomt.    hxxm 

C  o  L  I  c  r  I.      / 

ÂV^jyimimjHp^  o  Eigncor,  éocmtcz  fera^ 

•'^  //il  ^nilms  iw«  O  rabîement les  très -huBi- 

^r«,  f  iMJ  m  hedti  N-  Wcs  prières  que  nous  rons 

€ênf§fsSris  tui/olemni^  adrcflbns  dans  la  ffitc  de  ro- 

tÂt^  deférimm  :  ut  qui  trc  confcflcur  le  bienheu- 

«^r^  /«/?iri4  fiiéeUm  rcux  N.  afin  que  ne  metanc 

ii^«  hahimus,  ejus  qui  point  notre  confiance  dans 

tibi  flacuit  ^  fricihus  notre  propre  juilke ,  nous 

mdJHvimur  i  FerVi-  (ofonsfecouriuparlesphé^ 

miman  nofirum*  rcs  de  celai  quiaité  agiéa^^ 
We  à  votre  divine  mijefté  5  Par  notre  Seigneur. 

JLeétarc  de  la  k  Epîtrc  de  S.  Paul  aux  Corintli.4.^ 

jT*  K^tres ,  Speéidcu-  %  yf  Es  frères.  Dieu  nou« 

^  lum  fsHi  fumus  iVl  fait  fcrvir  de  fpedla- 

mundo,  é*  M9ge/is ,  <i»  clc  a«  nxonde  ^  aux  angel 

hominibus.  îios  ftulti  &  aux  hommes.  Nous  fom». 

ffopter  Chriftum ,  vçs  mes  fous  pour  Tamoiu:  de 

sutem    prudentes    in  Jefus^Qhx\&  :  mais  vous 

Chrifio  :  nos  infirmi»  autres,  vous  êtes  fagcs  en 

ws  autem  fartes  :  ws  fefus^Chntt  :  nous  (winnc» 

MiUs^nes MUtetnigni^  feibles ,&  vous  êtes  forts  r 

kUes^  Vfque  in  bsnu  tous  êtes  honorés ,  A:  nous 

baréfm  é^efurimus,  ^  femmes  méprifés.  Jufqn'i 

sstimus^é*  uudifismu^r  cette  hcurr  nous  foufrons 

iJ»  ciiaphis  câ  iimur.é'  h.  faim  &  la  (bif,  la  nudité, 

£9ftMilesfumus,^  U^  &  les  mauvais  traitcmens  ; 

hêrdmus  opérantes  md^  nous  n'avons  point  de  de- 

tttbus  wiftris  :  maledici^  meure  ftablc  :  nous  travail-. . 

ptur,  (5«  henedidmus  :  Ions  avec  beancoup  de  pci* 

ferfecutsinem  pÀtimter,  ne  de  nos  propres  mains  t 

f^fuftinimusîblajphe-  on  nous  maudit,  &  nouf 

fttÂmur ,  <$•  ohfecrÀ'  bçnifibns  ;  on  nous  pcrfë- 

tnus  :  tamquampurga^  cute,  &  nous  le  fbun-ons  r 

m^nta  hujus  mundifa^  on  nous  dit  des  injures ,  Sc 

Bi  fumus,  Hmmmper"  nous  répondons  par  des> 

i^ims  ufque  éêdkuc.  prières^  nous  fomnKs  de^ 


xc  Commun  d'um  Conf,  non  Poht. 
Tenus,  comme  les  ordures  Non  ut  cmfintUm 
du  monde ,  comme  les  bi*  vos  ,  hàcferibo ,  fed  ut 
iiures  qui  font  rejetées  de  filios  tmos  cariffimos 
tous.  Je  ne  vous  écris  pas  mineo  ^inChrifto  Jejk 
ceci  pour  vous  caufer  de  la  Domino  noftro^ 
honte  :  mais  je  vous  avenis  de  votre  devoir ,  com- 
me mes  trcs-chers  enfans ,  en  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur, 

Graduil.  P/T  ^6.&  III, 

La  bouche  du  jufte  tien-  Osjufli  msdstabitur 
dra  des  di(cours  (âges  ,  fapiéntiam,  (ji»lmguM 
êc  fa  langue  proférera  des  f/«-ï  loquétur  judi^ 
paroles  pleines  d*équité,  cium,  f,  Lex  Dei  ejui 
1^.  La  loi  de  fon  Dieu  fera  ^«  ^^de  ipsius ,  ^  nom 
gravée  dans  fon  cœur ,  &  Jùpplarnshuntur  gref- 
îcs  pas  ne  feront  point  7«^  f/«^« 
chancelans. 

Alléluia ,  alléluia.  ^JLÎleîuU ,  sileluis, 

1^.  Heureux  celui  qui  1^.  Bedtus  vsr  ^  qui 
cftiint  le  Seigneur  :  il  met  t*fJet  Vceminum  :  m 
toute  fit  joie  à  obferver  fes  fnanddtis  ejm  cufit  nn 
commandemens.  Alléluia,   «^w.  AlitluU. 

Après  la  Septuagefime ,  au  lie»  i'Alleluia.,  (^  dm 
Verjèt  précédant  »  on  dit  U  Trait  qui  fuit. 

Trait,  Vf*  m. 

Heureux  l'homme  qui  Bcdtus  vit ,  qui  ti* 

craint  le  Seigneur  :  il  met  met   Domitfum    :  in 

toute  fa  joie  à  obferver  fes  martddtis  ejus  cupitm- 

commandemens.  mis, 

f'.  Sa  pofterité  fera  puif-  f.  Fotens  in  terra  tris 

fa.nte  fur  la  terre  :  la  race  fimen  ejus  :  generatie 

du  jufte  fera  bénie.  rediorum    henedicetur. 

V.  La  gloire  &  les  ricloef-  f,  Gloria  6»  divitié 

fes  font  dans  (à  maifon  :  in  domo  ejus  :  é»jttfii- 

&  fa  juftice  demeure  étcr-  tia  ejus  manet  in  fi* 

nellcment»  gulumfèfuli^ 


Commun  b'uw  Conf.  non  Pont.      xcj 
Jlu  Ums  de  Vâtjue,  au  Ueu  du  Graduel,  on  di$  : 

AlieléUu  »  mlUliia*  Alléluia ,  Alléluia.      ^ 

t^.  BeÀtus  vir,  qui  f.    Heureux  celui  qtri 

thnet  ^  Vominum  :  in  craint  le  Seigneur  :  il  met 

mandatis   ejus    cupit  route  fk  joie  a  oblèrrer  {es 

nimis.  commandemcns. 

Aileluia.  Alléluia, 

fr.  Jufius germinahit  f^.    Le  Juftc    germera 

Jicut  lilium  :  (^  flore-  comme  le  lis  :  il  fleurira 

hit  in    Atémum  ante  éternclement     devant    k 

Viminum,  Alléluia.  Seigneur.  AUeluia. 

Suite  du  S.  Evangile  (èlon  S.  Luc.  ix.  )i. 

7  N  illo  témpore ,  D/-  TJ  ^  ^^  tems-là ,  Jefus  dit 
*■  xit  Jefus  dtfcifulis  Crà  fcs  difciples  :  Ne  crai* 
fuis  :  Nolite  timére  fu^-  gnez  point,  petit  troupeau, 
sillus  grex  ,  quia  com^  car  il  a  plu  à  votre  Père  de 
flacuit  Pat  ri  veflro  d*"  vous  donner  fon  royaume. 
rr  vobis  regnum,  Vén-  Vendez  ce  que  vous  avez, 
dit€  qud  poJjSdétis  ^  e^  &  le  donnez  en  aumône. 
date  eleëwisynam^Td"  Faites-vous  des  bourbes  qui 
cite  vohis fdcculos ,  qui  ne  s'ufènt  point  par  lé 
von  veterdfcunt ,  the-  tems  :  amaffet.  dans  le  ciel 
fduntm  non  deficiin--  un  trefor  qui  ne  pcriiTe  |a- 
tem  in  cœlis,  :  qui  fur  mais  ;  d*od  les  voleurs  n'a- 
lla» appropiat»  neque  tL  prochent  point ,  &  que  les 
nea.  corrûmpit.  ^bie»  vers  ne  peuvent  coronxpre. 
nim  thefdurus  vefier  Car  où  eft  votre  trefor ,  là 
fftyihi  di^cor  veftrum  feraauflî  votre  coeur, 
0rii, 

O  P  a  HT  O  I  RE.     P/  lO. 

In  virtûte  tua  ,  Do  «  Le  jufte  metra  toute  fa 

mine,  UtÂhitur  juftus  i  confiance  dans  votre  force, 

^fuperfalutdre  tuum  Seigneur  5  &  le  falut  qu'il 

exultabit  veheménter  :  atend  de  vous  fera  tout  Toïv 

defidérium  amma  ijus  jet  de  fa  joie  &  de  (es  efpé- 

nibuifti  eé^  rances  :  vous  avez  rempli 

ks  defits  de  fon  cœttF. 


s   I   C   R.    I    T  I. 

TAices,s*ilyouspkit,6     DKâfta  nftis^jMâ^ 
Dieu  coucpuilTant ,  que         fumus    omnipo/ms 

cette  ofrande  qui  Vous  eft  Pf«/,  iv/  »0/?f«  humilia 

ofèrte  en  rhoneor  de  vos  t^is  oblÂtio  ,  ^  ftf 

ilùnts,  vous  (bit  agréable  ^  tftorum  tAi  gruta  fi 

ic  qu^elle  nous  done  la  pu-  hpniyt  fanâirum ,  ^ 

xcte  de  Tclprit  &  du  corps  5  nos  corpore  fâriter  ^ 

Par  N.  S.  .  mnte  pnrificet  i  PeTé 

Communion.  Msth.  1% 

Oui  je  vous  le  dis ,  vous  Amm  diM  vohts  » 
qui  avez  ;  tout  abandoné.  quodvos  quireliqui/fu 
pour  me  fuivre ,  vous  rfe-^  owmitt  »  S^  fetéti  tftis 
cevrez  le  centuple  de,  ce  me^céntuplsêmMcc^it» 
que  vous  aveï  quité^  vous  tis ,  ^  vitum  Minum 
joiTcdcrez  la  vie  étemcle,     pofftdihkis. 

Po»TCOJ*KUm  OK. 

Dlea  toutpniflant,  tioa«  /yVi.f9tmui»  mmn^ 

vous  demandons  par  ^  ans  'Deus  ,  ut  fm 

fintercefCbn  du  Iweiiheu-  iœUfiid  dèmmtM  per* 

'Seax  N,  votte  con^eflciir,  cépimus ,  imfciiint9 

que  nous  f 070ns  fortifiés  heÂtê  N*  cmiftjfintuê» 

contre  toutes  fortes*  d*axl^  per  hâc  emtrn  hnmm 

Terfia»park^verni>desaliv^  méùttfm  mumâmnr  f 

snens  celeftes  que  nous  ve*  fit  ^vmum  ntfirtm^ 
Aons  de  recevoir  $  Par  N^. 

Autn  Epim  é*  Evnngile  pour  un  Cov^fftm 

non  Fontife. 

Ledure  de  TEpicre  de  S.  Paul  aux  Philip;  5.7^ 

M  Es  f «res ,  c«  qpc  je  p  Kntr$s  »  Sljfâ  tM 

confidejt>is  autrefois  '    fitirunf  lucrm ,  bâs 

comme  un  gain  c^  ima*  é^rhitrmiusfumprottir 

Tantagt ,  m'a  para  depuis,  Chrifium ,  dgitm^emn, 

en  regardant  ^>j.Chrift,  Veràmmmim  nàftimo 

•Bdcu?antap<^UQepccr  imnût  JitrmimumiF' 


~C»»iiitTfi  »*uif  Cew.  nom  Pour,  xet^ 
fi  ,ff9ft€r  emmimtm  te.  Je  dis  plus  :  Tout  me 
fcumiMm  Jêfu  Chrifii  feoible  une  perce  au  prix 
J>immi  mei  :  frvptêt  de  cette  haute  conoiâknce 
qtumimruM  éietrimén^  de  Jcfiis-ChriOr  mon  5ei- 
jtfâmfe^i,  ^érhitrw  gneor,  ppnr  Tamonr  dtt« 
uiftércvrs^HtCimfitan  quel  je  me  fuis  privé  d< 
ItêcrifÀciMn ,  {^  éwv0'  toutes  chofes,  les  regardant 
msrm  UU,  nonhsbins  comme  des  ^rchtres ,  afin 
puéim  jufiinam ,  ^ué  que  je  gagne  Jefus-Chrift  % 
MX  lige  tft,  fid  UUa»  ,  que  ^e  fais  trouTC  en  lui , 
qMétexfidaeftÇhrifiiie^  n*a)rant  point  une  juftice 
fitp^âtAexpâoeftjufltttM  qui  me  (oit  propre ,  &:qui 
m  fiât  •  Mi  ceptofiSn"  me  (bit  venue  de  la  loi  ^ 
tUum  tUttm ,  ($•  virtH^  ma  is  a^a  At  celle  qui  n^t  de 
Hm  fstfitrrtâtjmis  ejus ,  la  foi  en  Jefus-Cnr ifl,cette 
^  foàêîittm  f^ffii-  juftice  qpi  vient  de  Dieu 
mn^  tilsHs  :  çonfigHra-  par  la  foi  ;  &  que  je  con- 
msmforti  ejus  :  fique^  noiffe  Jefus-Chrift,  avec  la 
0wdo  ùctArréÊm  mU  rt^  vertu  de  fa  ré&rre^ion,  ^ 
finrreâiinem  »  quA  efi  la  participation  de  (es  fou* 
«c  mêrtuis  :  nw  quhd  fiances ,  étant  rendu  con« 
jam  ncctperim  ,  tint  forme  à  fa  mort  ;  pour  ta- 
jmm  ferfeâusfim  :  fe-  cher  enfin  de  parvenir  à  la 
quûrautemfi  ifuimofU  hknheureHfi  rcfurre^bion 
tampvek'éndiim  in  quù  des  morts.  Ce  n'eft  pas  qu^ 
§^  ccmfrehinfus  fitm  s  jfaie  déjà  reçu  ce  que  fefjfere^ 
CkriftA  Jefié»  ou  que  je  fois  déjà  parfait  ; 

wcnh  je  pourfuis  nm  courfe  pour  tâcher  d'areindre 
jo6  le  Seigneur  Jeûis  -  Chrift  m'a  deftinc  en  me 
prenant. 

Suite  du  faim  Evangile  félon  faint  Luc.  19.  u. 

/N  ilU  tpmferejyixiê  'p  N  ce  tems4à ,  Jcfus  A^ 

féfus  difcifuHs  fuis  'H*  à  fcs  difciples  cette  pa,- 

far^wlam  hanc  :  Hcr  rabolc  ;  Il  y  avoir  un  hom- 

fuo  qMtdsm  nibitis  a*  me  de  grande  naiflancc,qui 

bii€  in  regiinfm  lengin-  ^tn  aloit  dans  un  pays  fort 

jpiM^  ëfcifete  phi  ter-  ^loigncpourf  prendre  pofi 


yciv-    Commun  »-c7n  Gôn?.  hon  Pour. 

fcflion  d'un  royaumc,&  s'en  gnum,  ^  reuértu  Vu" 

revenir  enj'uite  :  &  apclant    catis  auum  decemftr" 

dix  de  fcs  fcrvitcurs ,  il  leur   V!  s  fuis  dédit  eis  decem 

dona  dix  mines  d argent ,    nmas ,  ^  att  adtlUs  : 

&  leur  dit  :  Paites  profiter    Ktgoîidmtm  dnm  W- 

GCt  argent  jufqu'âceque  je    nio.  Ctvts  autem  ejut 

revienne.Maisconunc  ceux    oderant  enta  :  (^  «wî/*- 

de  fon  pays  k  haiffoient,    rHmiegnîiimmpofiiU 

ils  envoyèrent  après  lui  des    lam,  die  entes  :  Niiu- 

députés    pour  faire   cette    njtis  hune  regKÂrefufif 

protcftation  :Nous  ne  vou-    »w.  Et  fnBum  eftui 

Ions  point  que  celui-ci  (bit    rediret ,  accépto  regn»  : 

notre  roi.  Etant  donc  revc-    c^  juffit  'vocÂriJervou 

nu ,  après  avoir  ptis  podeC-    quibtis  dédit  pecénùm» 

fion  de  Ton  royaume ,  il    utfciretqtiMitkmqmf' 

commanda  qu'on  lui   fît    qHenegotidînseJfety^' 

venir  fes  ferviteurs  ,  auf-    fût  autem  frimm  »  Wi- 

quels  il  avoit  doné  fon  ar-    cens  :  Domine  ,  imm 

gent ,  pour  f avoir  combien    tua  decem  mnas  aeqtù' 

chacun  l'avoit  fait  profiter,   sivit.  Et  ait  illi  :  Ettge 

Le  premier  étant  venu,  lui    bone  ferve»  quia  m  mi» 

dit  :  Seigneur  ,  votre  mine    dicc  fuijii  fidélis ,  erit 

d argent  vous  en  a  aouis  dix   foteftdtetn  hahemfuftf 

autres.  Il  lui  répondit  :  O    decem  crvitates.  Et  al' 

bon  fcrviteur  ,    parceque    ter  venit ,  dicens  :  !>•- 

vou^avez  éré  fidèle  en  ce    mine  ,  mna  tua  fecit 

pai  que  je  vous  avois  con^    quinque  mnas.  Ethnie 

fii  ,  vous    commanderez    ait  :  Et  tu  efio  fufer 

fkr  dix  villes.   Le  fécond    quinque  civitdtes.  Et 

étant  venu,  lui  dit  :  5ei--  alter venit, dicens :'Di' 

gneur, votre  minex^^i^jen    mine ,  ecce  mna  tus, 

a  aquis  cinq  autres.  Son    quam  hdbui  refifitam 

,  xnaitre  lui  dit  :  Je  veux  aufli   infudàrio  :  timui  emm 

que  vous  commandiez  à   te,  quia  h&mo  aftfiina 

cinq  villes.  Il  en  vint  un    es  i  tellis  quod  non  fe- 

lxoiuéme,qui  lui  dit:  Sei-  fuifti ,  ^  métis  qned 

gneur,  voici  votre  mine,    nonfeminafti*  Dicitei: 

^XLt  j*ai  tenue  cnvelopéc   De  ore  tuo  tejuàcêt 


COMMUK  d'itN  CoNF.  NOM  PoNT.         XCT 

firve  ne^unm,  Sciébas  dans  un  mouchoir  ;  parce- 
quhdeio  homo  aufiérus  que  je  vous  ai  craint ,  £i. 
fum ,  tolUns  quod  non  chant  que  vous  êtes  un 
fifui»  £^  metens  quçd  homme  fèvere  ,  qui  rede«- 
non  Jemsndvi  :  (^  qua-  miandez  ce  que  vous  n*a- 
re  non  dt:difiipec»mmm  vez  point  doné  ,  &  qui  re» 
tneam  ad  menjam  ,  ut  cueillez  ce  que  vous  n'arex 
ego  véniens»  cum  u[uris  point  fèmé.  Son  maître  lui 
Htique txegiJJemilUmf  répondit:  Méchant  feryi- 
£/  aftdmihus  dixit  :  teur,  je  vous  condamne  par 
Auférte  mk  illomnam,  votre  propre  bouche  :  vous 
t^  dette  illi  qui  decem  (aviez  que  je  fuis  un  hom- 
imms  habit,  "Et  dixé-  me  fevere ,  qui  redemande 
runt  et  :  Domine»  habet  ce  que  je  n*ai  point  doné, 
decem  mnas.  Dice  au-  ôc  qui  recueille  ce  que  je 
fem  "vobis ,  quia  omni  n*ai  point  fèmé  :  pourquoi 
habénti  débitur  ,  <^  donc  n*avez-vous  pas  mis 
abundMit  :  ah  eo  au-  mon  argent  à  la  banque , 
temqui  non  habet ,  ^  afin  qu'a  mon  retour  je  lo 
^od  habet»  auferétur  retirafle  avec  les  intérêts  ? 
ab  eo.  Alors  il  dit  à  ceux  qui  é- 

u>ient  prei!ens  :  Otez-lui  la  mine  qu'il  a,  &lado« 
nez  à  celui  qui  en  a  dix.  Mais ,  Seigneur ,  répondi- 
rent-ils ,  il  en  a  deja  dix.  Je  vous  déclare,  leur  dit- 
il,  qu'on  doncra  à  celui  qui  a  dcja.  Se  qu'il  fera 
comblé  de  biens  ;  &  que  pour  celui  qui  n'a  point , 
on  lui  ôteira  même  ce  qu'il  a. 

C  O  M  M  U  N 

DES     ABBEZ. 

Introït.  P/.  3^. 

^S  jufii médit abitur  X  Abouchedujufletieit^ 
\r  fapéntiamtfi^  lin-  JL^dra  des  difcours  Tages^ 
£ua  fjus  loquiturjudi"   9c  fa  langue  proférera  des 


xopj       Commun   ois.  Abus. 

paioles  pkines  d'équké  :  la  fittm  :  Ux  Vit  ejm  m 

loi  de  fbn  Dictt  cft  grai^  fârdi  ifsius, 
ibns  fon  coem:. 

P/ Ne  foYCZ  point  folanx  V(,  Nêli  âm/dÀri  m 

4e  la  proipénté  des  me*  métUguMmilmsi  mfu 

pékans  ,.&  ne  portez  point  Z/ilâvtris  faciémisia»' 

tnvie  à  ceux  €pLL  comcc-  fuitàtnm*  GlirU^ 
tOitYwkfûxk.  Gloire 

C  o  L  E  c  T  i. 

NOusToasfuplionSySei-  JWefciffio  tm,^kê* 
gneur ,  qac  fintercef-  ^fumus  Vimim ,  ^s- 
£oa  dc&iat  N.  abbé  nous  rr  N.  Maiisammoh 
rende  agréables  à  y  ocre  ma^  det  :  ut  quod  nafirit 
jefté^&nn  que  housobte-  mentis  non  valémiu, 
nions  par  fcs  prières  les  êjuspatrêcimûmffe^ir 
giaccs  que  nous  ne  pou-  mur  j  fer  Dimmtm, 
Yons  efperer  de  nos  mérites  ^  Par  notre  Seigneai; 
Jjcâure  du  Livre  de  la  SagefG^  BcelL  45.  t. 

CE  fiant  a  été  chéri  de  p%lUBus  Dm  é"  ^- 
Dictt  &  des  hommes ,  ^^ minibus,  cnjusmê- 
€Êmme  Moyfe,  &  fa  mérooi-  fuina  in  hemdi9iint 
cccû  en  béncdiaion.  Le  efi.  SimilemiUmmfecH 
Seigneur  Ini  a  doné  la  gloi-  in  gUriafanSûtum»  & 
«cdoRtilrécompeafeceux  magmficnvit  enminti* 
|tt*il  a  famifiez  ;  iil'a  rcn-  mère  mimicortim*  &^ 
u  redoutable  à  fcs  enne-  verhi^fitis  m^nflrafU^ 
<nis,&ilaapaiffidesmon-  cavit.  GlorificnvU  Hr 
ftrcs  par  fcs  paroles.  Il  l'a  lumineonfpcdilinpm» 
comblé  dlioncur  devant  les  é^  jujftt  iïïi  ^'«»/^* 
«DIS':  il  lui  a  doaé  (à  loi  en  futofuû,  6»  o/ltndi^'^ 
prcfenccde  fon  peuple,  &  glinamjiism.  In  fia 
il  lui  a  fak  ¥oir  la  gloire.  Il  &  ienitÀte  ifsius  Jen- 
l'a  fantifié  par  fa  foi  &  par  Humfedf  illum,  ^  f 
fa  douceur ,  &  il  l'a  choifî  ligit  eum  ex  emnicsT* 
dTlcmre  tons  les  hommes,  ne.  Audivit  emmni'^t 
Car  Dieu  Ta  écouté ,  &  a   &  vcam  rpsius,  &  «- 

4iMcnda  fa  Tcix.  &  û  Ta   déxit  iUnm  inntif^ 

If 


% 


Xf  ieiit Hit  eoram  frd"  fait  entrer  dans  la  nuée^our 
eéft»»  eJ»  /^«w  vitÂ  ^  fi  communiquer  à  lui,  11  luî 
difiifhnê,  adonné  fès  préceptes  &  ÙL 

loi ,  pour  régler  les  mœurs  de  fon  peuple. 

Vimim,  frâvenifti  VovLsVzrczpxérenu^ScU 

eum  m  heneiiâiimhâs  gneur ,  des  douceurs  de  vo^ 

dulcédinis  :  fofmfii  i»  tre  gtace  :  vous  avez  mis^ 

cÂpùe  ejus  coronam  de  fur  la  tête  une  courone  de 

Idfide  tretiifo.  f,  Vi-  pierres  précieufes.    ^.  U 

mm  fetiit  à  te  »(^  tri-  vous  a  demandé  la  vie  ;  8c 

buifii  et  longitûdinem  vous  lui  en  avez  donné  une 

diérum  in  ftculumfé^  qui  doit  s'étendre  dans  Iz 

a$ii*  mite  de  tous  les  /iecles. 

Alleléia  >  olleféiM,  Alléluia ,  alléluia. 

i^'  J^fif*^  ^'  paima  ir.  Le  jufte  fleurira  corftJ 

fioréhtt  :  ficut  cédrus  me  le  palmier ,  il  croîtra 

Lèbsni     mtdtiflicdbi'^  comme  un  cèdre  du  Liban. 

^Mr.  Alléluia.  Alléluia. 

Apres  la  Septuagefime  ,  au  lieu  i/'AUcluia  ^  dit 
Verfet  f  recèdent ^^  on  dtt  le  Trait  qui  fuit. 

Trait.    P/^  m. 

IBeâtus  vit»  quitimet  Heureux    Thomme   qui 

"Diminum  :  in  manda  ^  craint  le  Seigneur  :  il  mec 

fis  ejus  cupit  nimis.  toute  fa  joie  a  obfervcr  (es 

commandemens . 

^.  Votens  in  terra  erit  f.  Sa  pofteritc  fera  puif. 

femen  ejus  :  generdtio  Éinte  fur  la  terre  •  la  race 

reciorum  benedicétter,  du  jufte  fera  bénie. 

^.  Gloria  <^  divitis.  f.  La  gloire  &  les  ridicf- 

in  dortjoejusi  (^  juftp.  Cc%  font  dans  fa  mai  fon  : 

tia  ejus  manet  infécu-  k  fa  jufticé  demeure  létejLS 

lum  féculi.  nelemeiit.'     '     «-^     :''-' 

Au  temsdêTdqufi  ,  attilàu  in  Graduel  m^dh' i 
AUeluèa  »  allel^a.      >        *  AMcàm  ^^Kc^iÛA.  i  <  ' 


xcTiij  CoMMUH  D«s  Abbkz» 

èie  le  palmier  ,  &  il  s'élc-  flotibitficutcedrusîh 
yera  comme  le  cçdre  d<^   ^4»f  multtplicdbititr, 
jLiban, 

i^lleluia.  AlUlniét. 

f.  Le  jufte  croîtra  com^  f»  Juftus  gemmJh 
01C  le  lys,  &  il  fleurira  éter-  bit  ficut  Iplittm  :  (§•/«- 
nclemenc  devant  Xt  5ei-  fibtt  m  ûtimum  ant$ 
gneur.  Allcluia.  Diminttm.  AlUlAU. 

Suite  du  S,  Evangile  felon  S.  Mathieu,  19.  xj. 

EN  ce  tcms-là^  Pierre  jNiUotimpore»T>ixft 

dit  à  Jefiis  ;  Vous  voyez  -*  Fetrus  ad  Jefum  : 

que  nous  ayons  tput  quiré^  ^cce    nos  re/iqutmus 

(      Ik  que  ^ous  vous  avons  fui-  imnia»  (^fecHtifimmt 

vi  :  quelle  fera  donc  la  ré-  U  :  quid  ergc  erif  nobist 

icompenfe  que  nous  en  re^  Jefus  autem  dixit  ilUs: 

içevrons  ?  Et  Jefus  leur  dit  :  Amen  dicp  vchis,  quoi 

Je  vous  dis  &  je  vous  en  at  vos  qui  fecuti  efiis  me , 

fiire  ,  que  pour   vous  qui  in  regeneratiine  »  àun 

pi'avez    fuivi  ,    lorfqu*au  fiderit  Filius  himm 

çcms  de  la  régénération  le  infedemMJefidtisftu, 

Fils  de  rhomme  fera  affis  fedébitis  è»  vw  fu^tt 

furie  trône  de  fa  gloire ,  fedes  duidecim , juii- 

vous  ferez  aafC  aâis  fur  contes  duideàm  tribus 

douze  trônes ,  &  vous  juge-  IfiaëL  Et  onmfs  qui  rt^ 

rez  les  douze  tribus  d'Ifraei,  liquerit  domum,  vel 

£t  quiconque  abandonera  fratrfs,  iutt forins,axA 

pour  mon  nom  fa  maifon,  patrem  >  aut  nuttrem» 

pu  fes  frères  ,  ou  fes  fœurs,  ont  uxirem,  éisafilies, 

au  (on  père,  pu  fa  mère,  ou  «*/  Mgros  ,  prêter  Wx 

fà  femme,  ou  fes  enfans  ^  men  mfum ,  céntuflum 

pu  fes  terres ,  eqi  recevra  le  açafiet.f^  vitam  air: 

centuple ,  &  aura  pour  hé-  nom  poffidébit. 
fitage  la  vie  éternelle, 

O  F  I  R  T  O  I  R  I.     P/I  lO. 

Vous  avez  acompli,  Sei-  Vefidérium  ivjm 
gneur ,  les  dedrs  de  fon  ejus  tribuifti  ei,  Vi^^' 
f  ocur  :  Çç  vous  n'avez  point   ne  j  cJ»  voluntiit  ^' 


C'OMKUN     DBS    As  BBS.  TCtt 

tiitum  ijf*s  non  fféUi^  rejeté  les  prières  que  fa 
4dfti  eutn  :fofuifii  in  bouche  vous  a  adrelTées  ; 
capite  ejus  eorinam  de  vous  avez  mis  fur  fa  tète 
Ufide  fretiifi.  une  courone  de  piexxes  pr&« 

cieuTes* 

S  B  c  &  X  T  I. 

^Acfis  aIfÂrihus,Vû-  1^  Ous  vous  fupIion$,Seî- 
^  mine ,  hiftiasfuper^  iN  gncur,que  par  les  prié- 
fifitas,  jMihus  S.  ah^  tes  du  faint  abbé  N.  ces  ho* 
has ,  quéfumus,  infii-  Aies  qui  font  ûir  vos  factét 
litem  nobis  frovenire  autels,  nous  fervent  pour  le 
defofcat  s  PerVimp-  falut  denosames  iParna« 
JM0I  mfir$tm.  cre  Seigneur 

Communion.  Lttc.  ». 

VidéUsfervus  é^prU"        C'eft  ce  fîdele  &  prudent 

Jem ,  quem  conftituit  (erviteur  que  le  Seigneur  a 

J^minus  fuper  fami*  établi  fur  fa  famille ,  pour 

Utumfuum  :  ut  dei  illis  diftribuer  à  chacun  eii  fbn 

jn  tcmpore  ttiùci  men^  cems  la  mefure  du  blé  nc- 

ffâtamA  ^effaire  àf*  nouriture. 

Postcommunion. 

jyïLitegat  nos ,  Do-  f7Aites,Seigneur,qa'aVcc 

^  mine,c$imtuiper'  JT  votre  fàcrement    que 

£eptiine   fàcramémi ,  nous  recevons,nous  foyonî 

Jbedtus  N.  abbas ,  pro  encore  aidés  par  les  prières 

nobis  intercedêndo  i  ut  àû.  faint  abbé  N,  afin  que 

^  converfatiims  ejus  nous  remarquions  dans  no* 

expert amurinsiffuntép  ^^^  conduite ,  des  traces  de 

ànîerceffiinis   pftcipia^  celle  qu'il  a  menée  fur  la 

f^^s  Jfitffragia  i  Per  terre ,  &  que  nous  rcifcn-. 

JJ^mimtfft  nojirum  tions  les  étets  de  fon  inter- 

ceflîon  I  Par  notreS^'igneur. 


^ 


^      Commun  d'un^  Vierge  Mautyri, 

C  O  M  M  U  N 

D'UNE  VIERGE  MARTYRE, 


LOrfque  Jéfus-Chrift  parle  de  la  vir* 
ginitc ,  il  dit  que  peu  de  perfones  font 
capables  de  U  comprendre.  C'eft  pour-i 
quoi  les  vierges  ont  toujours  été  regar- 
dées comme  la  plus  noble  portion  du  trou- 
peau de  Jefus-Chrift.  Pour  fuivre  refprit 
'de  rEgliîe  dans  les  fêtes  des  vierges ,  on 
doit  demander  à  Dieu  un  cœur  pur  &  dé- 
gagé de  tout  defir  des  chofes  de  la  terre, 
afin  que  noi^s  ayions  le  bonheur  de  lui 
plaire  :  un  coeur  plein  de  charité  qui  nous 
tienne  en  état  de'paroîcre  devant  lui  avec 
Ja  lampe  de  la  foi  &  des  bonnes  œuvres. 

Introït.  P/I  h^. 

• 

J'Ai  paxlé  de  votre  loi  de-  7  Oquébarde  teftimi" 
vant  les  rois ,  &  je  n'en  ^niis  tuis  inconfpiâ» 
ai  point  rougi  :  j'ai  médité  regum ,  0»  non  confm- 
fiir  vos  ordonnances  ,  qui  liébar  :  ^  meditd^^r 
ont  fait  toutes  mes  délaces,    in  manddtis  tuis ,  fU 

diUxi  nimis, 
P/I   Heureux  ceux    qui      ^C,  Beati  immaeulM" 
marchent  dans  les  voies  de    ii  in  via  :  qui  ÀmbuUfU 
i*innocence,&  qui  ne  prcn-    in  lege  I>6r»im.  Gîm*. 
pcnt  pour  guide  que  ia  loi  du  Seigneur,  Gloire, 

C  a  L  E  c  T  i. 

ODieu,  qui  entre  les      r\Eus»  quiintercÂ' 
^Utrçs  n^crveilles  de    ^  tera  fottntiê  m 


fHirdchia,  étiam  m  Je-  votre  puiflance  ,  avez  ren- 

:iu  frâgili   viSiàriam  dû  viiâorieux  dans  les  tourw 

martytitcontultftiuon'-  mens  du  martyre  le  fexe 

cède  frofitius ,  m  qui  même  le  plus  fragile  -,  fai- 

¥edtâ.  N,  virginis  ^  tcs-nous  ,  s'il  vous  plaît  ,Lv 

fhârtym  ttn,  nataittia  grâce  ,  qu'honorant  l'hcu- 

cilimHS  »  fer  ejus  ad  te  reufe  naifrance  dans  le  ciei 

exempta  gradiàmut  s  de  faintc  N.  votre  vierge  éC 

ter  Vémimim.  martyre,nous  puifllons  alcr 
à  vous  par  Timitatiôn  de  les  vertus  5  Par  N.  S^ 

Lcâaire  du  Livre  de  la  Sageffe*  "EcclL  yi.  i. 

f^Onfitibor tibi tVo'     TE  vous   rendrai  des  à- 

^  mmerex»(jit  câUau^  J  Plions  de  grâces  ,  taosh 

dd'jo  te  Deum  falva^  Seigneur  &  mon  roi,  &  je 

iirem  meum,  àonfité-  vous  glorifierai ,   ô  Dieit 

bor  nomini  tuo  :  que-  nion  Sauveur,  c  Je  bénirai 

niam  ad] âtar^  protêt  votre  faint  Nom  ,  parce-" 

{iorfaSiHS  es  mihi  ,  éf  ^«c  c'eft  vous  qui  vous  êtes 

Uberafti  corpus  meum  ttixàix  mon  prote6):eur  àô 

h  pertUtioTie  ,  a  Idqueo  ihon  apui.  Vous  avez  déli-» 

iin^uAiniquAtfii^àld-  vré  mon  corps  de  la  péri* 

bits  àperdntiurn  «re»-  dition,  des  pièges  de  la  lan* 

4acium,é^  in  c&nfpéSu  gûe  injufle ,  &  des  mains 

aftdmiumfaâus  es  mi^  de  ceux  qui  font  des  ou- 

hi  adjâtor.  Et  liberdfti  vriers  de  menfonge  :  vous 

mefecHifdhm  multiid*  avez  pris  ma  défenfc  con^ 

dinem  mifericordtA  no^  tre  ceux  qui  m'acufoienr^ 

msnis  tui  à  mgiéntibus.  Vous  m'avez  délivrée,  par 

prâpardtis  ad  efcam,  un  éfet  de  votre  infinie  mii- 

denfdnibmquAréntium  féricorde,  des  lions  rugift 

ânimam    meatn  ,   f^  fans  qiïi  étoient  prêts  à  me 

de  poftis  tribulatiénum  dévorer,  des  mains  de  ceûi: 

qud      circHmdedérunt  qui  cherchoient  à  m'ôtCÈ 

me  i  à  prejfura  fiamms,  la  vie ,  &  des  afii(îïions  di-» 

qua  tircûmdeditme,^  ferentes  qui  m'affiegeoicrtt 

în  média  ignis  non  fum  de  toutes  parts.  Vous  m'a- 

âfiudtn  :  de  altitddine  vez  délivrée  de  la  violence 

c  iij 


le!)        CoMMtTff  D^imi  VlSK«2  MAUtTUfr 

des  fiâmes  qui  m'environ-  ventrh  infért,  (^  iUn^ 
noient,  defcune  qu'étant  att  gus  coinquivdu ,  ^  }t 
milieu  du  feu  je  n'en  ai  vetbc  menddcii,  à  niê 
point  été  brûlée.  Vous  m'a-  iniquo,  ^  à  linpta  âk 
Ycz  retirée  de  la  profon*  jéjia  :  Uudahit  ufyut 
deur  des  entrailles  de  l'en-  ad  mùttem  mima  mtê 
fer  ;  vous  m'avez  fôutenoe  Vominum  ,  quinUm 
contre  les  médifances  &  iruisfuftininteste,  é^ 
Jes  calomnies  ,  &  contre  libéras  eos  de  manibus 
rinjuftice  des  tyrans.  Sei-  gémium  ^VimneVtut 
gneur ,  mon  amc  vous  bé-  noJliK 
nira  jufqu'à  la  mort ,  parccque  vous  délivrez  J* 
péril  ceux  qui  metent  leur  elpérance  en  vous ,  9c 
vous  les  délivrezdei'afliélion,6SeigneurnotrcDietb 

Gr  a  dus  t,  P/  44. 

Vous  avez  aimé  la  juftice,  Dilexifti  jufihiam , 

&  haï  riniquité.  f^  C'eft  e^  ôdifti  iniquitatem* 

pourquoi  vous  avez  re^ûde  f^.  Vripiénà  uuxit  tt 

votre  Dieu  Ton^ion  de  fa  Deus  »  Veus  tuus ,  iU^ 

grâce ,  qui  vous  a  remplie  Utitii* 
d'une  jfàinte  joie. 

Alléluia  ,  alléluia.  Alleîûia  »  aiUlui/u 

f.  On  amènera  au  Roi  f^.  Adducemur  Rip 

des  vierges  qui  la  fuivront,  vifgmes  pofi  eam  >  fri- 

fes  plus  proches  compa-  xirMejusafferintuttir 

gnes,Seigncur,  vous  feront  bi  in  Utitis,  AlUlmâ* 
préicntécs.  Alléluia. 

•  Apres  la  Sepluagefime ,  au  lieu  if  Alléluia,  é'if 
fin  Verfet  *  m  dit  le  Trait  quiffàt. 

Trait. 

Venez ,  Epoufe  de  Jefus-  Vent  (ponfa  Chrifi  » 

Chrift  ;  recevez  lacourone  accipe  cetonam ,  qft^^ 

tjue  le  Seigneur   vous   a  tibi  Dominus  frêfarÀ^ 

préparée  de  toute  éternité  :  vit  in  àtimum  :  P^ 

parceque  vous  avez  répan-  eujus  amirefinff^li^ 

du  votre  fàngpomramour  mnmfudifii. 
de  loi» 


fr.VilexiJHjafiitiMm,  .  y.  Vous  avez  aimé  la  ju- 

^  oiifti miquitdtêm ,  ftice,  ôc haï Tiniquité , c'cft' 

fffoftéreà  unxit  téDeus»  pourquoi  vous  avez  reçu  èé 

j>gustuus,ile»UtitU,  Seigneur  votre  Dieu  Ton-' 

frs  cmfifUbus  tuisi  dion  de  fa  fainte  grâce  d'u-" 
iife  maniéré  pte  cxcclentc  que  vos  càntpagnes. 

'f^,  SpicU  tuds(^pui-  f.  Etant  donc  tonte  bri J- 

ehritûdineiuâ^intindê,  lànte  de  beauté  &  de  glot« 

frojferè  pmédi,   fj»  fc,  alcz,  marchez  heUreufe- 

teiruÊ,  incnt^éc  lignez  avec  J,  Cj 

Au  téms  de  Faquin  mu  heu  du  Graduel  m  dit  / 

Allelàia ,  alUUtM.^  AUeluia  y^ïleluia. 

-f.  Adducéntur  Re£i  fs  Oh  amènera  au  Roi 

v$rgines  feft  emm  :  pri-^  des  vierges  qu  i  la  (kivront^ 

xima    ejus  afferintmr  fes   plus  proches  compa-' 

iikiinUtitU.'  gnes  ,  Seigneiùr^  vous  (o*- 

rom  picfcntccs, 

AOeïâiéi.'  .  Allelfiiâ. 

f.  Spécietud^d^pHÛ  f.  Etant  toute  brillante 

éifitudine  tud ,  intin^  de  beauté  êc  de  gloire,  aie  z, 

di*  prijperè  procède»  ^  marchez  heurei&nient  y  ÔC 

feffui,  régnez. 

Suite  ixx  S,  Evangile  felon  S,  N^athieu.  if ,  r, 

7N  ïlio  iimpore»  VMi  TJ  N  ce  tems-là ,  Jefbs  diè 

*  ^ejus  dijci^lis  fuii  J[L  à  fes  difciples  cette  pa- 

fardholatn  hanc  :  Si'  tàbole  :  Le  royaume  du  ciel 

wiie  eriï  regnum  c«li^  cft  femblablc  à  dix  viexgcs» 

fum  decem  virginibus  »  qui  ayant  pris  leurs  lam- 

qua  acciplentes  Idmpa-'  pes  ^  s'en  alerent  audevant 

eUs  fuas  t  exiérunt  ib-^  de  Tépoux  &  de  Tépoufe. 

<;iam  fponfo  éc/ponfi,.  Il  y  en  avoit  cinq  d*entr*el- 

fluinque  aufem  ex  eh  les  qui ctoient  foies,  5c  cinq 

trantfâtuê,,  ($•  qmn*  fiiges.  Les  cinq  quiétoient 

que    prudentes   :  fed  foies ,  ayant  pris  leurs  lam»- 

quinque  fdtuA ,  acci-  pes,  ne  prirent  point  d*hui- 

fth  Umpddihus  ,  nm  Ifc  avec  elles.  Les  fages  au^ 

funffiruM  Heumfe»  Contraire,  prirent £rhui- 

*  •  •  •  • 

e  ui) 


khr    Commis  d^ukb  VieUge  Mautyw 

le  dans  leurs  vafes   avec  cum  :  prudentes  vefi 

leurs  lampes,    £t  Tépoux  Mccepirunt    olettm   in 

tardant  à  venir ,  elles  s'af-  vafis  fuis  cum  Umf£- 

foupirenc  toutes ,  ôf  s'en-  dilus,  Moram  autem 

dormirent.  Mais  fur  le  mi«  facitntg  Jfenfo,  dorm- 

jiuit  on  entendit  un  grand  tavérunt  omnes  ç^  JûT" 

cri  :    Voici    Tépoux   qui  mérunt.  Medid  auti» 

Tient,  alez  audevant  de  lui.  noéie  clamcrfa^s  efi  : 

Auflî-tôt  toutes  ces  vierges  Eccefponfus  venit,  exi- 

ic  levèrent ,  &  préparèrent  te  obviatn  ei.  Tune  fur-' 

leurs  lampes.  Mais  les  fb-  rexinm$  emnes  'virgt- 

les  dirent  aux  fages  :  Don^  nés  HIa,  é*  (^mavérunt 

jiez-noos  de  votre  huile,  Idmpudes  fuas.  TÀtiu 

parceque  nos  lampes  s*é-  autem  fieptentibus  M" 

teignent.  Les  fàges  leur  ré-  xérunt  :  Vute  nobis  ii 

pondirent  :  De  peur  que  ce  ilec  veftro  :  quia  lauh 

que  nous  en  avons  ne  fufî{è  pades  noflr£  extingHén- 

pas  pour  nous  &  pour  vous,  tur,  Rejpondérunt  pru- 

alcz  plutôt  à  ceux  qui  en  dentés  ,  dicénses  :  N# 

vendent ,  Se  achetez- en  ce  forte  non  ft^fficiat  nebis 

qu'il  vous  en  faut.  Mais  éi*vùbis,  itepotiusad 

pendant  qu'elles  aloient  en  vendénîes  ,  ^  énùtt 

sicheter,  l'époux  vint,&  vobisJ>Hm autem irmt 

celles  qui  étoient  prêtes  en-  emere  ,  venit  Jpenfus  : 

trerent  avec  lui  aux  noces,  éi*  qtta  pardta  erwst, 

&  la  pone  fut  fermée.  En-  intravérunt  cum  eo  êi 

fin  les  autres  vierges  vin-  nuptias^  (^claufaefi 

rent  audi ,  &  lui  dirent  :  jd^tta,  Novtjpmè  vtrl 

5cigneur,Seign€ur,ouvrez-  véniunt  cJ»  réUquA  vif' 

nous.  Mais  il  leur  répon-  gines,  dicentes  :  Vis»' 

dit  :  Je  vous  dis  &  je  vous  ne.  Domine ,  dperim- 

en  âuurc  ,  que  je  ne  vous  bis»  At  ilie  rejfindemt 

connois     point.     Veillez  ait  :  Amen  dico  vdns* 

donc,  parceque  vous  ne  fk-  nifcio  vos»  Vigilateitâ- 

vez  ni  le  jour  ni  l'heure.  que^quia  nefiitis  dM» 

neque  horam» 

O  F  a  R  T  G  I  R  E.  P7C  44. 

en  amènera  au  Roi  des  Aprimur  R^^pV*- 


CoMM'cn  b'unb  Vierge  MÂRTviti  et 
^9us  foft  tam  :  pToxi-  vierges  qui  la  fuivront  :  fe» 
'  tfjd  ijus  agenntur  tibi  plus  proches  compagnes  , 
in  léuitU,  fir  exulta-  Seigneur ,  vous  feront  prë- 
tione  <  adducéntur  in  (entées  avec  joie  &  alegreC* 
templum  "B^gi  Do-  fe  5.  &  on  les  fera  entrer 
tnino,  dans  le  temple  du  foave* 

rain  Roi. 

Si    CRETE* 

r>  njfcife  ,  Domine  ,  T\  Eccvez ,  Seigneur ,  \t9 

méneratquAinbed-  iV.  dons  que  nous  vous 

tA  N,  virginis  ^  màr-  préfentons  dans  la  folenni-' 

tyrti  tuA   folemnitdti  té  de  fainte  N.  vierge  & 

deférimus  :  cuJHs  nos  martyre ,  par  rintcrceffioit 

confidimus  patrocinio  de  laquelle  nous  eCpérons 

tiheiari  i  Per  Domi-  obtenir  notre  délivrance  ^ 

»pffn  Kofirum.  Par  notre  Seigneur, 

C  O  M  M  U  N  I  0  H.      P/I     n^ 

Confunddntur  fufér-  Que  les  fuperbes  foient 

H ,  quia  injufi^  iniqui^  conk>ndus    de     ce    qu'ils 

tatem  fecerunt  in  me  :  m'ont  perfecuté    injufte- 

egp  Mitem  in  manda-  ment  :  pour  moi,  je  ne  m'o- 

fis  fuis  exercébor»    in  cuperai  qtée  de  la  médita- 

tuis  jufiificatidnihus ,  tion  de  votre  loi ,  &  de  l*a^ 

ut  nm  cênfândar^  complijfement  de  vos  préce- 
ptes, afin  que  je  ne  tombe  point  dans  la  confufion;, 

Fostcommunion; 

^  jé'Vxilténtur  nohis ,  r  Aites,  Sçigneur,  que  Ic« 
^•^  Démine ,  fumfta  Jl  m^yft^res  que  nous  a- 
njyjtéria ,  ce*  interce-  vons  reçus  ,  ibient  pour 
dente  bedtÉ  N".  virgi-  nous  un  (ècours  dans  nos 
ne  ^  martyre  tua  ,  maux  ,  &  que  par  l'inter- 
femfitirnâ  [aciantfro-  ceiTion  de  uinte  N,  votrd 
teBione  gandére  5  Ver  vierge  &  martyre ,  ils  nous 
Vominum  noflrum,  faffenr  reflentir  la  joie  de 
▼ciure  €onf  iftUcUc  protcftion  3  P*r  noue  Seign Ad 

cy 


fvj     Commun  iAtmi  Vismb  Martyih; 

AVTïiE  MESSE  POVR  LE  COMMVV^ 
dum  Ving%  Mi^rtyre, 

Introït?.     P/  iiZ. 

LEs  pécheurs  m'ont  â-  JiÂ^  txpeBMvirtmt 

tendue  pourme perdre  j  ^  '^feccatires^pér-' 

mais  je  »^  me  fuis  ocupée  i^f  r;»/ 1»«  .*  teftimmu 

que  de  votre  loi  :  j*ai  reco-  tua  Domine  intellixi  : 

nu  que  la  perfeâion  des  omnis  confummM'tim 

créatures  eft  bornée  $  mais  vidi   finem   :  Utum 

que  celle  de  votre  loi  eft  manddtum  iuum  fd" 

infinie.  mir. 

P/    Heureux  ceux  qui  Pf.  Beiti  immaculÂ' 

marchent  dans  les'voies  de  ti  in  via ,  qui  ambu^ 

rinocence ,  &  qui  prenem  lam  in  Uge  Vimim^ 

pour  guide  la  loi  du  Sei-  Gliria^ 
gncur.  Gloire. 

€  O  I  1  c  T  s. 


par    1  mterccflion    de   la  ^céua    N*    vtrgo 

bienheureufe  N,  vierge  &  martyr  imflmnt  :  què^ 

martyre  qui  vous  a  toujours  tibi  grata  /imper  exti- 

été  agréable  par  le  mérite  tit  ^miritQ  cafiui'is, 

it  Ùl  chafteté ,  &  par  la  &  tUAfrofeJftine  vir» 

profeâlon  publique  qu'elle  tuus  ^  fer  Dinàmm 

a  fait  de  votre  (àint  nom  }  mjirunu 
Par  notre  Seigjieur, 

,  Leâiure  du  Livre  de  la  Sageflc.  EccU,  f i,  ij. 

SEigneur,mon  Dku,pcn-  r\Otnine  Deus  meuh 

dant  que  j'écois  fur  la  ter-  *^  exaltdfti    ^  pifer 

J«,  vous  m'avez  dégagée  de  ^^nam    hahitaiiimm 

tout  ce  qui  pouvoit  m'y  ata-  meam,  fii^pro  mwtei»' 

cher  fie  je  vous  ai  demandera  fiuénte,  deprecâta^m* 

grâce  de  ne  point  craindre  Im/ofdvihminumi^ 


COTOfMW  D'imî  VlIltGB  Marttkb,  CVÎ^ 
l^fim  Dominé  met ,  ut  la  mon  paflagere.  }*ai  prié 
non  éUnlinquat  me  in  DiéU  le  -père  dfc  mon  Sci* 
die  trihtUttims  mes, ,  gncur  de  ne  m'abandoncr 
^  in  timpore  fuperhi^  pas  aujourdc  rafli<5lion,& 
rum  fine  ttdjmiric,  dencpasmcrefiifcrfbnfe-^ 
Xaudabe  mmen  tuum  cours  pendant  le  règne  de» 
afsidtîè ,  ^  coUaudÀ'  fiiperbes.  Je  ne  ceîicrai  ja^ 
ho  illud  in  tmfefftim  -,  mais  de  b«iir  vôtre  nom  & 
<$•  eXAudfta  eft  ord/iû  de  célébrer  vos  louanges V 
f»e4f>  Et  liherÀfti  me  de  parceque  vous  avez  éiaucé^ 
perditiine ,  ^  eripui/ii  ma  priére.Vous  m'avez  déli* 
fw  de  tempère  iniqteo»  vrce  de  la  perdition,&  vous 
9fûptéreh  eonfitihiryé^  m'avez  tirée  du  péril  dans 
laudem  dicam  tihi  ,  un  tems  d'injuftice  &  de 
Dominé 'Deusmfter.  violence.  C'eftpourquoi  je 
yoUs  rendrai  des  a£{ions  de  giaces^ôc  je  bénirai 
f  otre  nom ,  Seigneur  notre  Dieu* 

GiLAi>UBt.  P/  4;» 

AdjttvSit  eam  Detts  Dieu  l'aideta  par  (es  re& 

^tiltu/uo^iVetti  in  mi-*  gards  favorables  :  Dieu  e(E 

Ho  eJHÙnen  eommwi^  au  milieu  dVIle ,  elle  ne  fc- 

Vttur,  f,  FiUminis  tm-  ra  point  ébranlée;  f.  Uix 

fétus  Utificat  civitd*  fleuve  impétueux  comble 

tem  Det  :  fanBificêtvit  de  joie  la  cité  de  Dieu  :  le 

fabemâculum    fuum  Très-haut  a  fantifié  fonta^^ 

Alnjftmus,  bernacle. 

AUeluia ,  aHeluia,  Alléluia ,  alléluia. 

|r.  Hdc  efi  vifgofd^  f.  Cette  faintc  eft  une 

fient  f^  una  de  niimert^  "^^^^g^  prudente,  elle  e  ft  dix 

frttdintttm*  AUeléia,  nombre  des  vierges  £a  ges*' 

AUeluia, 

Aprh  la  fepfuagefime ,  au  lieu  nf'Allcluia  ($»  defm 
V^rfet ,  on  dit  le  'Jurait  qui  fuit, 

T  R  -A   I  T. 

Veni  fponfa  Chrifii ,        Venez  épou(e  de  Jefc» 
iccipi  porin^flt ,  gu/tm    Çteift ,  recevez  la  çouioac 


«Tlij   Couuvn  d'umi  Vierôb  MAUTYKe; 

écernele  que  le  Seigneur  tshi  Dominus prêfatii^ 
TOUS  a  préparée  :  parceque  vit  in  Atémum  :  pn 
TOUS  avez  verfé  votre  (ang  cujhs  amorefanguinem 
pour  Tamour  de  lui.  tuumfudifii. 

f.  Vous  avez  aimé  k  jo-  ^J^ilexifiij^ftituim» 
ftice,  &  haï  l'iniquité  :  c'eft  (^  <?//*^i  iniqtâtdtem  : 
pourquoiyous  avez  reçu  du  prcpterekanxit  téDetêu 
Seigneur  votre  Dieu  l'on^  'Deuituns ,  iUo  Utitià 
d^ion  (âinte  de  fa  grâce  prAconfirtibustuif, 
d'une  manière  plus  excelente  que  vos  compagnes, 

IJr..  Etant  donc  toute  bril-.  f'.  5^ef  m  /«#i  c^  /a/- 
tante  de  beauté  &  de  gloi^  ^hritudinetitâ^inténdi^ 
je  ,  alez ,  marchez  bcuxeui-  pofpeû  procède  ,  it 
fement ,  &  régnez*.  re^M^ 

.  Autems  de  fâque  »  au  Umdu  Graduel  on  dit  f 

Alléluia ,  alléluia.  Allelûia ,  alleluiai 

f.  Cette  faintc  eft  une  f.  BAcefi  virgofa^ 

vierge  fage  5  elle  eflr  du  piens/é^unadendmi't 

nombre   des  vierges  pru-  ro  prudintum» 
dentés» 

Alléluia.  Allelma. 

f.Que  la  chafteté  eft  belle,  f,0  quàmpulehra  ejl 

lorfqu'elleeftacompagnée  cafta  generatio    cum 

de  réclat  des  aut  res  vertus  !  elaritdte  !  AllelAia^ 
Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  13. 44^ 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  dit  /  î^iUattmpofeJ>isùt 

à  fes  difciples  cette  pa-  **  Jefus  difiipulis  fris 

labole  :  Le  royaume  des  faraholam  hanc  i  5p* 

cieux  eft  femblable  i  un  mile  eft  tegnum  cœli' 

tréfbrcacbédans  unchamp,  rum  thefâuro  abfiindi- 

^*un   homme  trouve ,  &  10  in  agrû  :  quem  »  attk 

qu'il  cache  5  &  dans  la  joie  inve'nit  homo»  abfcon- 

qu^l  reflènt  ^  il  va  vendre  dit,  ^pn,  gdudio  il* 

tout  ce  qull  a ,  &  acheté  ce  lius  vadit ,  cJ»  vendit 

champ;   Le  royaume  des  univirfaquahuhetté^ 

cicox  eft  femhiahle  encore  tnùt  agrttin  iUum^Iti^ 


kwOT  simH*  eft  regntim   â  un  homme  qui  efl:  dan» 
€Klifum  homini  nego^    le  trafic  ^&  qui  cherche  dt 
ttatori»  quéréntibcnMS   bonnes  perles  ;  &  qui  en 
mMrgântas.    Inventa   ayant  trouvé  une  de  grand 
uM$m    unÂ   pnïiofÂ   prix,  va  vendre   tout  ce 
mttfgAfitâ ,  Âbiity  é»    qu'il  avoit ,  &  Fàchetc.  Le 
vhuUdit  »mnis   qsM   royautne  des  cieux  eft  fèm* 
kÀbtiit ,  ^  enm  9nm.    blable  encore  à  un  filet  jeté 
Ittrùm  simiU  eft  re~    dans  la  mer,  qui  prend  toui 
gnum  eœUmm/agén£   tes  fortes  de  poilTons:  de 
f»iffd  in  nutre ,  (î*  ex    lorfqu*il  e(l  plein,  les  pêi- 
^mnê  génère  fifcium   eheurs  le  tirent  fur  le  bord^ 
€ûngregantù    Qunm  »    où  s'étant  affîs  t  ils  mttenc 
éUm  implita  tffet»  edu-    ensemble  tous  les  bons  dans 
€intes ,  e^  fecm  littus    des  vaiiTçaux ,  &  jetent  de^ 
fedénies ,  elegirunt  bo-    hors  les  mauvais.  Ccft.ce 
nos  in  vafa ,  maies  au-    qui  arivera  à  la  fm  du  mon- 
tew  foras  mifénmu  Sic    ce  :  les  Anges  yiendrontj& 
èrit  in  cenfumnidtione    féparerofit  les  méchans  du 
fécuh  :  extBunt  Angeli,    milieu  des  juftes  5  &  ils  les 
f^fepar^untmalos  de   fêteront  dans  là  foumaifé 
mé^  juftorum  ,  ^    du  feu,  C*eft-là  qu*il  y  aura 
mittem  eos  m  caminum    des  pleurs  &  des  grimrc- 
tgnis  :  iBieritfietus,  ^    mens  de  dents,  Avez-vou$ 
ftrider  dénfium,  JMel-    bien  compris  tout  ceci   > 
Uxiflish^comniafDi-    Oui,  Seigneur ,  répondis- 
cunt  ei  :  Etiam.  Ait  iU    rent-ils.  Et  il  ajouta  :  C'cftl- 
lis  t  Ideo  omms  firiba    pourquoi  tout  doreur  qtn 
doâus  in  regno  eœlo-    #/?^/>»inn;ruit£ncequir&. 
fum ,  similis  eft  homini    garde  le  royaumedes  cieusr, 
fatrifamiiias,  quipro^    cft  fèmblable  à  un  père  de 
fert  de  thefaurofuanO'    famille , qui  tire  de  fon  tré^ 
vji  (^visera*  for  des  chofes  nouvelles  <Sc, 

anciennes* 

Q  F  ER-  T  o  I  R  B.    Pyi  44'. 

"Dfff^fi*  ^fi  gratta  in       La  grâce  eft  répandue  fut 
I4biis  ms  :  praptéuk   vos  lèvres  :  c*efl  pourquoi: 


lâr       Commun  »*'ume  ^tsKôe  MAntrit* 

Dieu  zvcrCèCux  vous  fès  bfnedixit  teVeus'm  â^ 
Mnédidions  pour  toute  Téw  tirnum  »  fji*  inféadm 
fcrnitéi»  y?ri/^. 

SEîgneûlr ,  recerez  fav6-  ZlOfitài  téi»  Vinu 
rablemcnt  ces  hoûies*  ^^  ne  ,hi4k£  N^vir- 
qui  vous  font  ofertes  en  £ims  <^  mâriyris  /»# 
mémoire  des  tAeriœs  de  dicAtas  miritis  ,  bm- 
votre  vietge  6&  martyre-  gnumffàmB  :^  mdftf-^ 
£tinte  N.  &  fakes  qu'elles  fituum  nobh  trïhm 
nous  obtienent  Taffiftance  frovenire  fiêksidmm  f 
continaele  de  votrie  grâce  %^  l^irDimimm  nofimm 
far  notre  Seigneur.' 

Seigneur,  j*ai  agi  fuivant  FecijuMcium  é^jit^ 
fes  loîx  de  la  juftice  &  de  flitUm ,  Dimme ,  m» 
f équité  :  délivrez-moi  de'  iMluwniénturmihifiH 
k  calomnie  de^  fuperbes  :;  pérbi  :  ^  omnia  mMS- 
vos  cômaildcmiens  ont  été  tidia  tua  dirigébartûm^ 
fa  règle  de  ma  conduite ,  tiem  viam  imqttkât'a 
éc  j'ai  eu  de  Thoreur  potu:  odh  hé^m» 
ffoutes  les  voies  de  Tiniquité. 

Vol  rc  OR  M'y  i^'  i  o  î^'. 

SEigneuf  notre  Dieu ,-  pylvint  mâneris  U^ 

nous  vous  prions  par  ^^gttatefntiâii.quÊ' 

f  intcrceffion  4c  votre  vier^  fumus  V^mineDeus  tu- 

ge&  martyre  fainteN.qu'-  ft^r  ,  fit   interceiinti 

étant  raffafiés  de  ce  don  di-  bedîâ  N.  virgim  & 

vin  que  vous    nous  avez  martyre  tuA ,  in  ij»f 

doné  avec  tant  de  largcffe,  fetnper   fMrticif^niini 

nous  puiffions  vivre  tou-  vivdaïus;  Ter  Viff^ 

)ours  dans  fa  participation5  tfum  ncfirum» 
Far  noue  Seigneur, 


CoMMvn  M  tivmtis  Vibugis  Mahy.   e^ 

COMMVN    P£  FLVSIEVRS  VIERGES^ 

Miêrtyrtsr 

Xa  Mejfe  efi  U  mime  jHêfour  tme  Vierge  Marijfrg 
€9mme  ci^dejfus  page  c.  excepté  tMpifre  qu'il  faut 
f  rendre  d^MprèspMge  cxyij.  é"  lisOrmfinsfmvMnteSn 

G  o  j.  B  c  T  ». 

7N  A  nobh,'  eptêfie^  Q  Eigneur  notre    Dien  ^> 

^^  mus  'Domine  Deus  v3  faites  -  nous  ,  s'il  voos' 

nefier^féinéidnimvir^  piait^la  grâce  d'honorer 

£inum  c^  mdnyntm  par  une  continuele  devo* 

tuÂrum  N.  c^  N.  p^/-  cion ,  les  viâoires  que  y  on»- 

mas  inceJfÀbili  devo*  arez  fait  remponer  à  vos* 

tiiaevenerari.'Htquas  bienheureufes    vierges    ^ 

elignÂ  mente  wmpoffk-  martyres  N.  &  N.  ann  que 

wuicelebrdfe,  humiU"  û  nous  ne  pouvons  pas  ce -^^ 

husfmltem  fréquenté-^  lébrer    dignement     leurs^ 

ntus   ehf^uiis  i   ter  trionipkes  ,  notis    foyonS' 

Vimimim  mftrum.  aumoins  fidèles  à  leur  reiv» 
^e  nos  humbles  devoirs;  Par  notre  Seigneur,- 

S  E  c  R  E  T  B^ 

7K!énde,  qu£fumns  T>   Egardèr     favorable-^ 

Domine  ,  munera ,  1^  ment  >  Seigneur ,  ce* 

^Itaribm  tms  pro  fan-^  dons  qui  font  mis  fur  Vi»s 

BÀrum  virginum  éf*  autels  dans  la  folennité  de 

wÀrî^fum  tuârum  N.  vos  faintes  vierges  &  mar« 

^m.feftiviîÂtefropo-  tyres  N.  &    N,  afin  aue 

fita  z  ut  peut  per  hse  comme  vous  leur  avez  do- 

éeÀia    p9yjiéria    illis  né  la  gloire  par  ces  faints^ 

gloriam  contulifli ,  ita  myfteres ,  vous  nous  acor- 

nobis  indulgéntiam  Ut"  diez  auffi  le  pardon  de  no9 

gidris,  PerVominum.  ©fenfes  y  Par  N.  S* 

FesrcoMM  UNION. 

jyjufta  nohis ,  qudfu-    T^  Aites ,  s'il  vous  plaîr^ 
^  mus  Domine ,  inter-    C  Seigneur ,  que  par  i'in* 


tcrcefCon  de  to&  faintes  cedéjuibus  fémâis  vtr^ 

ticrges  &  manyrcs  N.  &  pnibui  (^  martyrihs 

]N.  nous  participions  acvec  imi»utquodûre€ommé 

tme  ame  pure  a  ce  (acre-  ^imustpurâ  mente  cé^ 

0)cnc  qœ  nous  reccrons  fimmus.  2er  Vimamm 

fixis  des  c/peces  fen£blcs  ^  no/hum*' 
Par  notie  Seigneur, 

COMJdVN  jyVNE  VIERGE  NON  MjiKrTRE* 

1  N  r  R  o  ï  T.  Pyi  4*i 

VOus  ayez  aimé  la  ju-  j\Ilexifti  jujlitiâm t 

ftice,  &  haï  l'iniquité  :  ^(^  odifti  iniquitÂ- 

c'eftpourquoi  vous  avez  re-  tem  :  frefterek  tmxit 

çû  du  Seigneur  votre  Dieu  te  Deus ,  Deus  tuas , 

Toni^ion  fâinte  de  fà  gra^  oïeo  Utitu»  ftA  cenfif' 

ce ,  d*une  manière  plus  a-  tibus  tuis^ 
bondanre  que  vos  compagnes, 

Ff.  J*ai  proféré  des  paro-  Pf,  Eru&Âvit  en 

les  iàintes  de  Tabondance  meumverhumhfinum: 

de  mon  coeur  :  c*efl  au  fou-  dico  ego  opéra  mes  if> 

▼erain  Roi  que  jeconfàcre  £f .  Clirig^ 
mes  cantiques.  Gloire.. 

C  o  L  s  c  T  F, 

EXaucez  -nous ,  ô  Dieu     in  XdutU  nos»  Dua 

notre  fàuveur ,  afin  que  '^falutaris  ntfieri  lU, 

comme  la  ftècede  votre  fain-  fic$tt  de  bedtA  N.  r/f- 

te  vierge  nous  done  de  la  gmis   tnd    feJUvifda 

joie ,  nous  y  recevions  auâî  gaudémus    s-  ita  fi* 

la  ferveur  d'une  fainte  de-  dcvotionis   erudiâmr 

Totion  j  Par  N.  S.  éifféâu  i  Fer  Dimhmm 

Leéhire  de  la  re  Epitre  de  Saint   Paul 
aux  Corinthiens,  lo.   17, 

M  Es  Frères ,  Que  celui    p  Ratns.QHtgîmÂ' 
qui  fe  glorifie,  fc  glo-    ^  tur,  m  Dafameik" 
lific  dans  le  Seigneur.  *Car    r:i*ur.  Non  eni»  f« 


fiipfum  commindattiU'  ce  n'eft  pas  celui  qui  fe  rend 

là  frêbdtus  efi  :  fid  témoignage  à  lui-même 

q$têm  Veus  ctnfrnién-  qui  efl  vraiment  edimable^ 

dat»  ^tinam  fufiifU'^  mais  c*eft  celui  à  qui  DieU 

rhistnidicumquidin'  rend  témoignage.  Plût-à-« 

fifiému  tneà  ;  fed  (^  Dieu  que  vous  vooluifie^ 

fupfortÂte  me.  JEntu-  un  peu  fuporterxpon  im- 

lor  enim  vos  Vei  AmU'  prudence  !  Et  fuportez-la  « 

latiine,  Veffondi  enim  je  vous  prie.  Car  j*ai  pour 

vos  uni  vint  virginem  vous  un  amour  de  jaloufîe, 

caftam exhiber^  Chri-  8c  d'une  jaloufie  de  Dieu, 

ftû»  parccque  je  vous  ai  fiancés 
à  cet  unique  époux ,  qui  cft  Jefus-Chrift ,  pou£ 
vous  préfenter  à  lui  comme  une  vierge  chafle. 

G  ïi  A  D  u  Ê  L.     P/  44. 

Spécie  tuâ ,  &  puU  Etant  toute  brillante  de 

ehritudine  tua,  intén-  beauté  &  de  gloire  ,  alez  , 

de ,  profpere  procède  ,  marchez  heureufcment ,  & 

^  tepia»   f,  Propter  icgncz,f ^Vous régnerez, p^t 

verifdtemf  é*  fnanfue^  la  vcrité ,  la  douceur ,  &  la 

tudinem,  éi*'juftiît^m»  juftice  j  &  vous  ferez  voir 

C$»  dedâcet  te  mirabi-  votre  force  &  votre  puif- 

iifer  déxtera  ma,  fance  par  des  adions  mi- 

raculeufcs. 

^Ileluia  3  alléluia.  Alléluia ,  alléluia. 

f^.  Adducéntur  Re^  i^.  Grand  Roi ,  on  vouô 

gi  virgines  poft  eam ,  améaera  les  filles  qui  font 

froximA  ejus.  afferén-  à  la  fuite  de  votre  Époufei 

/«r.  tibi  in  Uiiif4,  Al-  fes  compagnes  vous  feront 

leluià»  auflî  prcfencées  avec  pompé 

C^  rcjouiflance.  Alléluia. 

Aprh  la  Septuagefime ,  au  lieu  «sT  Alléluia  él^  dti 
Verfet  précédent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait.    P/I    44- 


/ 


Audiftlia,  ^  vide»      Ecoutez  ,  ma  fille,  voyeï 
^    inclina     aurem   &  prêtez  Torcille,  parcequç 


te  fouverain  Roi  a  conçu  de   tuam  :  quié^  concnfi^ 
ramour  pour  votre  beauté,   vit  Bjpx  fiéciem  tmam* 

f.  Les  plus  riche^  d'entre  f^-  Vultum  fttum  de^ 
le  peuple  imploreront  votre  frecsbâ/uur  omms  au 
lècours  :  les  filles  des  rois*  vîtes  plehis  :  fUU  n-^ 
feront  à  votre  iiiite.  pan  i»  honore  tttê, 

fr»  SûHv/raié  Roi,on  vous       f^.  Adducéi^tur  Rep 
imenerales  filles  qui  font    vhginesfofi  eétm:fri- 
à  la  fuite  de  votre  Epoufc  j   ximA   ejus  afferimut 
éc  fes  compagnes  vous  fè*    tshL 
font  aùfli  ppéiemées.' 

î^.  pli  vbiis  les  amènera  ^f.Affirênturmlâti-' 
avecpompe&  réjoui/Tance,  /»»  &  exultmttSne  i 
êc  elles  entreront  dans  vo-  addHcéntur  m  tti»* 
Ère  célefte  palais/  //«w  Regis^ 

Au  téms  de  PÂqui,  m  litt^dH  Graduel  oh  dit  : 

Alléluia ,  alleluî^^  Allelàiu ,  uUelâia, 

f'.  Souverain  Roi,  oh  vous  ^,  Adducéntur  Kegi 

imenera  ks^  filles  qui  font  virgines  poft  eam  :pre- 

àlàfmtedevotre  Epoufc  :  xima  ejui  afferintw 

fes  comipâgncs  vous  feront  tihi  in  Utitiu, 

jluâî  préfcntccy  zvec pompe  (^  réjouiflance^- 

Alléluia.  AlU^ia. 

f.  Avec  IW  beauté  &  Té-  f.Spéeie  tuA,  &pttU 

élat  qui  vous  ehvirdnent ,  chritÂdine  tu4  »  intég- 

ilei^y  marchez  hcureufe-  de  y  profperè  prociie , 

Aient  &  régnez.  Alléluia.  é»  régna.  Aileim^, 

Suitie  du  S;  Evangile  feloii  S.  Mathieu,  if.  i. 

EN  ce  tems-là,  Jefus  dit  IN  illo  témpore,  VixH 

à  fes  difciples  cct^  pa-  ^  'jefus  diJcipuUs  pus 

fabole  :   Le  royaume  des  parâhoUm  hane  :  Sj- 

iieux  eft  femblable  à  dix  mileefit  regnumcéi* 

tierges,  qui  ayant  pris  leurs-  rum  decem  vifginikus: 

lampes ,  s'en  alerent  au  de-  qus  accipiêntes  Umfi* 

tant  de  TcpOlix  3c  de  Te-  desfuas  ,  exiérunti^ 

^oqfe.  11  y  ett  avoit  cinq  viam  /ponfi  &fponfi* 

élsacs'eU^s  c^â  écoiciu  fo»  ^ffinjue  amem  $»  nf 


iTMntfdiud  »  <^  quin     les ,  &  cinq  fages.  Les  cincf 
^i»^  frudimes  :  fed   qui  étoient  toles  ,   ayant 
^uinque  fdtué ,  éeci-    pris  leurs  lampes,  ne  pri^ 
ftis  IsmfdMus,  non   rem  point  d'buile  avec  el- 
fyfnffirunt  Sleum  fi-^    les.  Les  fages  au  contraire,' 
ann  »  frudiHtes  ver6   prirent  de  l'huile  dan» leurs 
acctpinmt   oleum    in   vafes  avec  leurs  lampes.  Et 
^afis  fuis  cum  Umpd'    Tépoux  tardant  à  venir ,  el* 
diius,  Moram  nUtem    les  s'aflbupirent  toutes ,  &- 
faciéntê  Jfmfo ,  dcYmi-    s'endormirent.  Mais  fiir  le' 
tavirunt  omnes  f^  dor-^   minuit    on    entendit   un^ 
fméfunt.Midid  autem    grand  cri  :  Voici  Tcpouir 
nùête  cUnwrfaHui  eft:   qui  vient , ^ez  andevant  de' 
"Bcct/fonfus  venu  ,tf  jf /'-  luL  Auffi-tôt  toutes  ces  vier-- 
tg  obviam  ei.Tunf  fur-    ges  fe  levèrent ,  &  prépare-- 
nxirant  cmnes  virgi^    rent  leurs  lampes.  Mais  les^ 
nés  ilU ,  é^  omavk'   foies  dirent  aux  fages:  Don-' 
rtmt  Idmpades  fuas^   ner-nous  de  votre  huile  ^ 
Jpdtué  autem  fAfiht"    parceque  nos  lampes  s  £tei-«' 
tU?ti$  dixérunt  :  Date    gncnt.Les  fages  leur  réponn^ 
f0his  de  oiea  veftre  :    dirent  :  De  peur  que  ce  que' 
quia  Idmpades  nejird    nous  en  avons  nefu£iêpa9' 
êXtingudntur*  Hejfon*   pour  nous  &  pour  vous,. 
dirunt  prudentes ,  ^^    alez  plutôt  à  ceux  qui  en  . 
génies  :  Ne  forte  nen    vendent,  &  achetez-en  ce 
/itjfteiat  ncbis  (^  vohisy  qu'il  vous  en  faut.  Mais 
ite  potius  mL  vendin^   pendant  qu  elles  aloient  en 
tes ,  d»  emite  vobis.    acheter ,  Tépoux  viiit ,  SC 
J>um  autem  irent  éme'    celles    qui  étoient  prête»^ 
te  »  venit  ^Jpenfus  :  ^    entrèrent  avec  lui  aux  no- 
quaparata  erant ,  in'^    ces ,  &  la  porte  fut  fermée,- 
travérunt  cum  eo  ad    Enfin  les    autres    vierges 
ndptias  »  <^  daufa  eft    vinrent  aufli  ,.&  lui  dirent  : 
jdnua.  Nevijpmevero    Seigneur,    ouvrez -nous^ 
véniuntéi»  relique  vir-    Mais  il  leur  répondit  :  Te 
£ines,  décentes  :  Demi'   vous  dis  &  je  vous  ena{m<^ 
ne.  Démine  >  dperi  no^   re ,  que  je  ne  vous  conoi^ 
hs^  jUillerefpindem»   foint.  Veillez  dwM^,. 


texv]  Commun  d'ons  Vieuc^b  non  Maut. 

£eque  vous  ne  (avez  ni  le    ait  :  Amen  dico  V9^ 
jour  ni  l'heure,  bis,  néfcio  vos.  VigiîÀ' 

Hita^ue ,  quia  nefeids  diem,  neque  horam, 

Û  F  E  R  -f  d  I  H  f  .    P/  44^. 

Vous  a^ez  des  fiïles  de  fIUa  regum  in  honij 

toïs  à  votre  fervice  :  la  Rei-  re  tuo  :  aftitit  regina  a 

ne  Ce  tient  à  votre  droite  dextris  tuis  in  veftiiti 

avec  ùnhabit  couvert  de  l^or  deaurdto,  circtimdutâ 

le  plus  ^n  :  elle  eft  parée  a-  varieidte. 
vçc  une  admirable  variété, 

S    B    G   R   E   T  E/ 

RËce  vez  favorablement,.  A  Ccéfta  nhifitJ>o^ 

Seigneur ,.  cette  obla-  tnine,facrdu  pie* 

tion  que  vous  prefehte  vo^  hisobld  io  pro  tudrum 

tre  peuple  en  mémoire  de  honireSan£idrum:quâ^ 

y  os  faintes,  par  les  mérites  rumfe  méritis  de  tri-* 

desquelles  il  reconoît  avoir  hulatiine  percepijfe  co^ 

ifeçû  du  iccours  dans  fort  gnifcit  auxiliumiî^ 

aflidlion  5  Par  N.  S.  Viminum. 

Communion.  Ma.'h.  %$^ 

tes  cinq  vierges  fages  ^inque  prudente^ 

prirent  de  rhuïlc  dans  leurs-  virgtnes  accepérum  r-f 

Vafes  avec  leurs  lampes  ;  îeum  in  vafisfuis  cuM 

mais  fur  le  minuit  on  en-  Umfddibus   .'  nuàâ 

tendit  un  graiwl  cri  :  Voici-  autem    noBe    cl/imor 

Vépoux  qui  vient ,  alez  au-  fa^f4s  efl  :£ccejpm'' 

dcvai\t  du  Seigneur  JeiUs-r  Jiés  venit^exite  êiviam 

Chrift,  Chrifto  Domino. 

t^OSTCOXlMUlïION.       • 

S  Eigneur,  après  avoir  raC»  çAtidfii  »  timàu  $ 

fané  votre  famille  de  vos  ^  famiiiam  tuam  nui* 

don*  facrez,  foutenez-nous  nérihus  facris  :  ejui 

J^ns  ceffc^s'il  vous  plaît ,  &  quéfunms  fempw  m- 

donez-nous  de   nouvelles  terventione  nos  f€fove$ 

forces  par  rinterccnion  de  cujusJh!éfKmacelehréh 

celle  dont  nous  célcbroxis  9nHs  }  per  t>iminumt 


Commun  d'une  Vierge  non  Mart.  cxyîJ. 


^VTRE   MESSE    POUR    LE   ÇOMMVX 
if  une  Vielle  nm  Martyre* 

J  N  T  R  o  I  T.  P/I  44* 

T/'Vltufn  tuum  dt-  T   Es  plus  riches  d'entre  Itf 

^  precoibunmr  emnes  JLv  peuple  imploreront  vo-» 

débites  flebis  :  addu-  tre  fecours  :  on  vous  amé- 

céntur     régi   lirgines  nctz  ^  fôuverain  Roi ,  les  R[^ 

poft  eam  :pTfiximA  ejus  les  qui  font  à  la  (îiite  de  vO- 

adducéntur  tibi  in  U-  tre  Êpoufe  :  Tes  compagnes 

titift  é*  txultatiine,  vous  feront  préfentces  avec 

pompe  &réjouiflancc, 

Pf.   EruBavit   cor  P/.  J'ai  proféré  des  pa» 

meum  verbum  bonum:  rôles  fàintes  de  l'abondance 

dico    ego    épera  mes  de  mon  cœur  :  c*e{l  au  fôu-^ 

J^egi,  Gloria..  vermn  Roi  que  je  confacrç 

mes  cantiques.  Gloire. 

C  O  L  B  C   T  E, 

TfXÀHdi  fiûs ,  Vous  TJXauccz-nous,  ô  Diei} 

^faluidris  nofter  :  ut  JC^notre  Sauveur ,  afin  quo 

^cut  de  bedtA  N,  vir^  comme    la  fête  de  votre 

£inis    tud  feftivitAte  feinte  yvierge  N.'nousdone 

gaudémus  s  itapU  de^  de  la  joie ,  nous  y  recevions 

votioms  erudidmur  af.  aaffi  la  ferveur  d'une  faintc 

féSiu  i  Per  Deminum  dévotion  j  Par  N,  S. 

I-edlurc  de  la  le  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  7.  if. 

17  R^tres,  De  virginim,  \  ^  Es  frères  Je  n'ai  point 

^  bus  prAcéptum  Vi-  i  ▼  1  reçu  de  commande*- 

mini  non  hdbeo  :  comi-  ment  du  Seigneur  qui  obli- 

Uum  Autem  do  ,  tam  ge  à  la  virginité  :  mais  voi- 

«[uam     mijeric6''diam  ci  le  confeil  que  je   donc 

*€pnfecâtus  à  Domino ,  comme  étant  fîdcle  mimftré 

ut  fimfidélis.   Exifti^  du  Seigneur,  par  la  mifé- 

tno  ergo  hoc  bonum  ejfe  ricorde  qu'il  m'en  a  faite  Je 

fropterinjidntemnecefr  crpi  doue  qu'il  eft  avama» 


xrxriij  CoHMUK  d'itki  Vibuoi  nw  Mary. 

;geux ,  à  OLufe  des  fachçufcs  fitdtem  ,  quâaiam  h* 

ncceffitcz  de  la  vie  prefen-   wtm  eft  homimpc  ep 

lCiqa'ileft,</w/^,  avan-   AiUsdiusesitxcrifnh 

tageux  à  rbomme  de  ne  fc   U  quârm  filutimn, 

point  marier.  Çtcsorouslièé    SolÊêtus  es  ah  uxonf 

avec  une  femme  ?  Ne  cher-    Noii  qmrere  uxorm. 

chez  point  à  vous  déUcyr,   Siaut0nacc€pemux9^ 

I^'ctcs-vous point  lié  aivcç   rem,.mnfecc^h^? 

pxic  femme  ?  Ne  cherchez   mpfiritvirio,  wmf> 

poinf  de  femme,  <iuc  fi   Uvit.    Tri^uUtmm 

^ous  époufez  une  femme ,    tt^men  camis  hat^M 

yous  ne  péchez  pas  :  &  fi    hujûfmodi.  ^soamem 

;une  fille  fe  marie  elle  ne  p^'   vchis  farco.  H^e  Uâ' 

fhc  pas  auffi.  Mais  ces  pet-    que  di^ofraires  :  Toh 

Ibnes  foufriront  dans  leur    pus  hreve  efi  :ff^' 

.chair  des  afiidions  &  des    quum  eft .  ut  &  i^ 

peines.  Or  je  voudrois  yojos    heibtnt  uxires,  t*»" 

les  épargner,  Ypici  donc ,   quam     non    haMes 

>nes  frères  ^  ce  que  f  ai  à  fmt  :  &  quipnf^^ 

vous  direiLe  tems  eft  çourt^    quam  non  fientes  ;  0» 

jSc  ainfi ,  que  ceux-mêmes    quigaudent^tam^i^ 

jqui  ont  des  femmes,  foient    w»  gaudéntes  :  &  P 

xommc  n'en  ayant  point  :    emum  ,  tamquMfi^* 

fie  ceux  qui  pleurent ,  com-   pofftdhnts  :  &  f^' 

/neiicpleurantpoint:ceux   ténttsr  bac   muné»  * 

.qui  fe  réjouiffent ,  comice    tamquamvenut^^ 

jicferéjouillantpoint-.ceux  prétérit   emm  f!r* 

,qui  achètent ,  comme  ne   hujusmundi.  T^^^ 

^(Tedant  point:  enfin  ceux   umv^^fa^fi^"^* 

qui  ufent  de  ce  mo^de,co^v•   ne  ejfe.  §l^*fi^^^^ 

^e  n'en  ufant  point  j  car  la   eft,  fttlpcitus  eft  V* 

figure  de  ce  monde  paffe.    vimmfunt»q*^ 

Pour  moi  je  deÇre  de  vous   pl^^ent  Veo,  g?'  ^^ 

voir  dégagés  4c  ûîins' é-    temcumuxiree?^^ 

d  inquiétudes.    Celui    qui    lUitus    eft  qui  Af 

n  elt  point  marié ,  s'ocupe    mundi  ,  q^imodêt!^ 

du  foin  des  chofes  du  Sei-    ceat  HxSri,  &  ^/* 

gweiir,  &  de  çc  qu'a  ^p^t   ,ft.  ^tnMitft^i^ 


ÇoMUm  D'um  VlBltôl  NON  Mart,  cxâ^ 
.€$»^  vi>:?«  ,  foji/4/  qMd  &ire  pour  plaire  à  Dieu. 
pomini  junt  i  ut  fit  Mais  celui  gui  çft  marié  ' 
fimBa,  drfore  éi^ffin-  s*ocupe  du  toin  des  chofes 
tu  in  Chrifio  Jefié  JDÀ-  du  monde  ,  &  de  ce  qu'il 
ntino  no^ro.  c^oit  Élire  pour  plaire  a  fà 

femme  5  &  ainiî  il  fe  trouye  panagé.  De  même 
aine  femme  qui  n'efb  point  mariée  &  une  vierge 
i*ocupc  du  foin  des  chofes  du  Seigneur ,  afin  d'êtrç 
jointe  de  corps  &  d'efprit  en  Jcfus-Chri^k  N.  5. 

G  K  A  p  U  s  1.    Vf,  44. 

CcncHfrvit  Rex  de^       Le  fiuveram  Roi  a  concA 

jcirgmtHUfn,  qu6mam  de  l'amour  pour  votre  beaa- 

^pfe  efl  Viminus  Deui  té  :  c'eft  lui  qui  eft  le  Sei- 

^uus,  fr,  Audi  filin  ,  gncur  votre  Dieu.  f'.  Ecou- 

j^  'vide  »  j^  incUrui  ;:ez,  ma fillç, voyez &prô- 

murem  tuam.  j^cz  Toreille. 

Alléluia  ,  /»//^/i/4.  Alléluia ,  allehiia. 

-f.  Hâc  efl  virgofâ-        t.  iCcUe-ci  eft  une^vier- 

fims ,  é"  ^nm  de  n4-  gc  fage ,  &  du  nombre  des 

mero  pmdintum.  AL  vierges   prudentes.    Aile- 

i^i4*^-  iuia. 

Jiprh  U  Sepiuagefime ,  au  lieu  f*' AUeluia ,  é«  de 
Jpn  Verfet  >  jm  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Tuait. 

Jlndifilia»  é"  vi</(?.  Ecoutez ,  nia  fille ,  voyez. 

f^ânclina  aurem  tu4  :  &  prêtez  l'oreille  :  parcequç 

<^«#4  cmcufivit   fiex  le/à^v^riiwRoiacQnçu  de 

Jfftciem  tuam,  Famour  pour  votre  beauté. 

-gr,  Vultum  tuum  de^  f^  Les  plps  riches  d'entre 

frecabi^ntur  on^nes  di-^  le  peuple  miplorefpnt  votre 

fvites  flebis  :  filiê.  nf-  fecours  :  les  filles  des  rois  fc« 

gum  inhcn^retuo^  ipnt  à^tr^e  fuite. 

^ .  Adducimur  "Régi  f .  Souverain  Rpi,  on  vou? 

'virgines  poft  eam  :pTàj  amènera  le^  fiUcs  qui  font  4 

xima  ejus  afferéntur  lafuitçdcvotreEpoufeifeç 

''^/«  fompagnes    yous    feipnt 

auilî  préfentées, 


Commun  D'a«fE  Vierge  non  Ma&t. 

|r.  On  vous  les  amènera  f^.  Aferémur  inU> 

jLvec  pompe  &réjouifrancey  titut  ^  exultatione  : 

^  elles  entreront  dans  votre  adducinturin  len^hm 

çclefte  palais,  Rc^fs. 

^  temsde  fâque ,  Mi  lieu  du  Graduel,  en  dit: 

Alléluia ,  aÛeluia.  AUeluM  ,  allelui4. 

f.  Cette  fainte  eft  une  f.  Hac  efi 'uirgo  fd- 

irierge£àge;elleeft<ianom-  fie9ts,(ji*  Htmdeimt 

i)re  des  vierges  prudentes,  mero  frudçntum. 

Alléluia.  Alléluia, 

f.  Que  la  chafteté  eft  belle  f.  O  quàm  pulchfâ 

lorsqu'elle  eft  acompagnce  eft  caftsi  generdtio  ctan 

de  VécXzt  des  autres  vertus  \  claritdte  !  Mlelûiat 
Allelnia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  15. 44. 

EN  ce tems-là ,  Jefiis  dit  /N  illo  témpore,Dixit 

à  fes  difciples  cette  pa-  ■*  Jefus  difcipulis  fuis 

labole  ;  Le  royaume  des  parabolam  hanc  :  Si- 

eieux  eft    femblable  à  un  mile  eft  regnum  cœlê- 

tiéfbr  caché  dans  un  champ,  rum  thefduro  ahfcin- 

qu'un  homme  trouve,  &  dito in agro : quîm qui 

qu*il  cache  5  &  dans  ia  joie  itruénit  home ,  abfcin^ 

qu'il  reJÎcnt ,  iJ  va  vendre  dit ,  (^  prégâuixo  iU 

tout  ce  qu'il  a ,  &  acheté  ce  Hhs  vadit  »  é"  'venàt 

champ.    Le  royaume  àts  untuérfaquAhahett& 

deux  eft  femblajble  encore  émit  agrum  illum»  lit- 

à  un  homme  qui  eft  dans  le  rum  simi  'e  eft  regnum 

trafic ,  &  qui  chorehe  de  cœlorum  homini  mg^ 

Itpnnes  perles  5  &  qui  en  tiatori,  epurénti  boMS 

ayant  trouvé  une  de  grand  margarptas,    Invtnfs 

prix,  va  vendre  tojit  ce  qu'il  autem    unâ  .  pntitfr 

ûvoit,  &  Tacheté.  Le  royau-  nfargaritd ,  dhiit ,  & 

me  des  cieux  eft  femblable  véndidit    émnia  qnâ 

encore  à  un  filet  jeté  dans  hdhuit ,  é*  *'»*'  '**• 

la  mer ,  qui  prend  toutes  Iterùm  simile  eft  rt- 

fortes  de  poirfbns  :&lorC  gnum  eçelgrum  fagènà 

xjù'ilcft  plein,  le^ pêcheurs  mijfe,  in  mare,  6^^^ 

mnï 


Commun  D*(ms  Visuginon  Maut.    czif 
mfmi  lenere  pifcium   le  cirent  fur  le  bord,  o&s'é« 
longregantu    ^uam  «    tant  aflis,  ils  mecenc  enfem" 
eùm  impléia  effet ^du-   ble  tous  les  bons  dans  des 
centes ,  à*fecH$  Uttus    TaifTeaux ,  &  jecent  dehors 
fedimes  ,  eUgéruni  ho»    les  mauvais.    C'eft  ce  qui 
nos  m  vafa  ,  nuelês   arivera  à  la  fin  du  monde  : 
MUimforkt  mifirunt^    les  Anges  viendront ,  &  (S- 
sic  erit  in  confitmmM'   pareront  les  méchan%  du 
tion§  ficHÎi  :  exibunt   milieu  des  juftes  y  &  ils  les 
Jingeli ,  (^fefarabtmt   jeteront  dans  la  ^fournaife 
09alps  de  médio  Ju/io'-   du  feu,  C*eft-lâ  qu*il  y  aura 
mm,  e^  mettent  eos  in  des  pleurs  &  des   grince- 
caminum  ignis  :  ibi  erit   mens  de  dents.  Avez-vous 
fietus»  ^ftridor  dén^    bien  compris   tout  ceci  i^ 
tium^  IntelUxiftis  hdc   Oui ,  Seigneur  ,  répondi- 
0mnsa  f  Victmt  ei  :    rent-ils.  Et  il  Ajouta  :  C'e/l 
'Etiinn  Ait  illis  :  ideo    pourquoi  tout  doreur  qui 
emnis  fcriba  doHus  in    eft  bien  indruit  en  ce  qui  re« 
regrto  cœUrum  ^  similis    garde  le  royaume  des  cicur, 
êft  homini  patrsfami-    eft  femblable  à  un  père  de 
lias  ,   qui  prefert  de    famille ,  qui  tire  de  Ion  tre- 
thefdHrofuâ  novtt  ^    (or  deschofes  nouvelles  dc 
wtera,  anciennes» 

Ofixtoirb.  ff.  44* 

jifferéntur  Régi  vir-       On  vous  amènera ,  fou^ 

pnes  pofi  eam  :  proxi»  verain  Roi ,  des  vierges  qui 

^d  eJHs  afferintur  tihi  la  fuivront  ;  fcs  plus  pro- 

snUttti0(j^exultsti6'  ches  compagnes  vous  fe- 

ne  cadduejntur  in  tem-  ront  préfentces  avec  pom* 

flntri  Régi  Dsmino.  pc  &  réjouiffance  :  elles  en- 
treront dans  vot*e  cekfte  palais, 

S  £  C    R    £   T    £• 

jêÇciptatibifit.Vo^  Tj    Ecevez       favorable- 

•"  mine ,  facmtA  pk-  i\.  ment ,  Seigneur,  cette 

Us  ohldtio,  prot  uarum  oblation  que  votre  peuple 

kmoreSanBÂmmtqua-  vous  préfente  en  Thoncur 

rum  fi  méritis  de  tri^  de  vos  faintes»par  les  meii- 


exxl]    Commun  ou*ni  Vierçs  noh  Mart, 
tes  defquellcs  il   tecoopit   Uilatione  percepijfecom 
avoir  reçu  du  fecours  dans   p/éfek  auxtiium  i  ttf 
Ùm  afliâion  j  Par  N.  S.        Vpmifmm  ncfirumr 

te  royaume  djps  deux  eft  Simile   êft  reffmm 

fi*mblabk  à  un  xi^rchand  cwlémff^  h^tmmnef^m 

qui  jckercke  de  belles  per-  tiaiéri,  qwtrénti  httas 

les ,  &  qui  en  ayant  trouf  é  nuirgëntMs  :  knéntm 

line  de  grand  prix ,  va  ven-  tuitkm   un^   f^retiifi 

dre  tout  ce  qii'U  a  pour  Pa<  nuirgar^a ,  dédit  om^ 

chftCTp  nia  jnm,  f^  coff^ardii 

POSTCP  M  MUNI  Ol^, 

SEigneijr  ^  après   avoir  cAtiafti ,  "Domine  , 

raffafié  votre  famille  de  ^^fafntliamtmam  mm 

yps  dons  facrés ,  ibutenez-  néribus  facris  :  ejks 

nous  fans  cefle ,  s'il  vous  qudfumus  fefnper  in^ 

plaît,   &  donez-nous    de  terventiêm  nosréfive» 

nouvelles  forces  par  Tiui-  cujus  folipnda  «/<- 

tercefKon  de  la  fainte  dont  hrdmus   ;  Ver  Dinàj^ 

lious  célébrons  la  fête  s  Par«  num  mfirum. 

C  O  M  M  U   N 

DES  SAINTES  FEMMES. 

^  '  Il 

LE  m^riagp  eft  la  Vjpcatipn  gçnerale  de 
tous  les  hommes ,  &  Ton  n'eft  pas  ex- 
clu da  royaume  des  cieux,  pourrenonccî 
^ux  avantages  de  la  virginité.  Une  humi- 
fai^  P'^^^^'^de ,  &  la  pureté  du  cœur  qui 
wr  que  pçu?  ç^  fp^^  pnçagés  dans  le 


^^êtm:  ^ëmt  ji^jIMm»  ^  k  mani^tiâ:  lebotd;  oil  s*c- 

.  ^êK^géêmû    ^{«MiM  »  .  tant  aflis ,  ils  mertent  en- 

€tfm  imflémt^et^dm'  fenUe  taus  les  bons  <Ians 

,  ffdinus  ^  e^^imnt  ho^  hois  les  mauvais*  C'eft  ce 

nos  în  va/à  »  hé$Us  gui  sirivera  à  la  fin  da  OMin- 

i»»/«M  faràs  mijirufis.  de  :  les  Anges  viendronr ,  de 

5/V  eriï  m  'cohfitmma-  fëpareront  les  méchans  da 

tiinê  ficM  :  iMum  milieu  des  juftes ,  &  ils  les 

Angtli ,  ^ fetMYitbfmt  Jetteront  dans  la  fburnaifè 

infths  de  mimo  fttfti-  de  feù/  tl'ell  là  qu^il  j  aora 

tutn^t^mittent iosin  des  pleurs  &  des  grince*- 

^amitmmiptîsriiierit  mens  de  dents.  Avez-vous 

Jletur,  fi/»  ftridùr  iUn»  trien  compris  coût  ceci  ? 

thim.  InttQexéJHs  hâc  Oui ,  Seigneur  ,  répondi- 

'  imma  f    Dicunt  ei  :  rentils.  Et  il  ajouta  :  Ceft 

IBtiam,  AH  ilUs  :  Ide^  pourquoi  tout  doreur  in- 

mmm  fcfihm  d»B$ÊS  in  droit  de  ce  qui  regarde  le 

ngm  oMmm  ^  similis  royaume  des  cienx  ,  eft 

0fi  himm  féttrifitmi^  femblable  à  un  père  de  fa* 

Ùss  ,  fui  frrfers  di  mille ,  qui  tire  de  fon  trefot 

ihefdufo  fnp  mvs  (^  des  cbofes  nouTciles  5c  an- 

%'irera»  cicnnes, 

o I lit T 0 1 n I.  lyi  44* 

Af^rimuf  t^p  ^irt  Oii  V6^tts  airHén^ra ,  /iuvê" 

^êtm  psjlêmn  :  fi/ixf^  r«»tloy,  des  vierges  qui 

fstà  9jâi  mfferintur  tibi  la  Aivtqht- :  fes  plus  pro- 

iniifitiitdi^éxuftatsi-'  ches  compagnes  tous  fe- 

në^t'éMmciniurint^m^  ront prerentécs  avec  ponf 

f^nm  Wii  J>imin9^  '  ,  |)e'  5(  jré|<^iil^nce  •  elles  ei^ 

^  '    \;   -  cremnt'dansVôf^^^^ 


•^-*  mne ,  jàcrMâpUm  Ix.  Seigneur ,  celte  obla- 
iis  âbldth,  ftp  tstdnêm  ^M/^it  votre  peuple  vous 
hêffSnSémctdmm.fuO'^^'^^ic  en  Thonneur  dé 
imm  fi  mériiis  de  tri*    vos  Saintes ,  oar  les  meri^ 


cixij  C6Mtti/}i  h^vnt  TtsMi  Ho»  MAtr, 

tes  defqueUes  il  rfeconoic  htiUtiim  percepijft  e$' 
avoir  reçu  da  fecours  daits  pAfeii  au^Hmm  i  Pir 
fon  aâiétion  s  Par  N.  S.         Vimifmm  nefimm^ 

Communion.  Math.  x);> 

Le  royaume  des  cienz  eft        Smik  efi   rgffmm 

Xèmblable  à  un  marchand  cmlorum  himim  rugo- 

qui  cherche  de  belles  per-  tUtm»  quâténti  h^uf 

les,  &  qui  en  ayant  crouvf  msfgaritai  :   inventa 

une  de  grand  prix,  va  ven-  antem    uni    fntiofâ 

iit  tout  ce  qu'il  a  pour  l'a^*  margawA  »  tktUt  om^ 

cheter»  im  fua ,  ^^  Mgm/^mH 

vi$  tumm 

Pas  T  COMMUEZ  an. 

SBigneur,  «près  avoir  rJt$t^uDimim,fÊ» 
jra&fié  votre  &mille  de  ^nMam  ttêom  tumé^ 
vos  dons  fiicrés ,  fomenes-  r^us  fiêltris  :  ejus  fu- 
iiou^  fans  ceflc ,  s*il  rc/às  JmimsftmpêrmttmtB' 
plaît,  9c  dcmnez-nous  de  tiom tmrifrtm »  Htjus 
AOQf elltt  forces  par  fia-  JMflmis  eekhrJtmm  i 
terceflioli  de  ht  Sainte  dont  fit  J>imnmm  ntfimm. 
mom  cékbron»  la  fête  >  Pat  noare  Sei^ieut;. 

COMMUN 

DES   SAINTES  FEMMES. 

EN  célébrant  les  FÉces  établies  pour  ho- 
norer leÉ  perfôifhes  mariées  aufquelles 
TËglife  rend  un  cuhe  public  &  foLennel» 
ftoas  devons  médioMT  fur  les  vertus  par 
lefqiieHes  elles  ont  été  iancifiées»  Une 
kmntiiié  f  tcrfbiide  ^  &  la  purMè  du  corar 
qoii  (àk  (^  <îeM  <{ui  font  engagés  dans  k 


Poum  inu  Saihti  Femmb  Maut.  ctxu} 
«nariage  vivent  comme  s'ils  n'y  étoienc 
pas  ,  les  rend  agréables  au  Seigneur, 
C'eft  cette  difpofition  que  l*Eglife  honore 
dans  les  (âintes  femmes ,  Ôc  que  nous  de« 
vons  demander  à  Dieu  pour  nous  ou  pour 
les  autres ,  en  célébrant  leurs  fétes« 

L'Eglîfe  honore  aufli  des  petfones  qui 
après  avoir  vécu  dans  le  defordre  ,  ont 
reçu  de  Dieu  la  grâce  de  faire  une  péni- 
cence  fincere  ,  &  une  charité  fi  ardente  , 
qu'elle  les  a  rendu  prefque  égales  aux. 
faintes  vierges.  Demandons  à  Dieu  cette 
iJiarité  itncere  qui  couvre  la  multitude 
des  péchez . 

roVK  VNE  SAINTE  VEMME  M4S(TrBJL 

I  N  r  R  0  ï  T.  P/",  II«. 

Tï/fE  expeBavérttnt  T    Es  pcchcurs  m*ont  a^ 

^^•^  feccatores^utpeK  l^tenduf  pour  me  perdre: 

derentme  :  tefiiminia  mais  je  ne  me  fuis  ocupée 

iMa,  Diminijmelléxi:  que  de  votre  loi  :  j*ai  reconv 

:^fnms  confH$nmM$oms  que  la  pcrfc^ion  des  créa- 

vidi   fintm  ^   Utum  tares  eft  bornée ,  mais  que 

nuindâtum  tuum  m-  celle  de  votre  loi  eft  infinie. 

VtBeÀtiimmMotli'  Vf.  Heureux  ceux  qui 
ù  in  via  :  qui  âmhu-  marchent  dans  les  voies  de 
lunt  in  lege  Vomim.  î'inoeence ,  6c  qui  prenent 
JSUria.  pour  guide  la  loi  du  Sei^ 

gneur.  Gloire, 

C  o  I.  I  e  T  «• 

Y\Eus  »ti$ùinitr  cé'  A^  Dieu  qui  entre  les  au- 
J^term  pafému  tuA  Vôtres  merveilles  de  vo- 
minictda.itiëminfi*    trepiûilaace,  avez  rendu 

ïij 


cxxiv  PotJi.  CNB  Sainte  Fbmmb  Makt, 
viâroricux  dans  les  tour-  xtt  frdgilt ,  viâmam 
mens  du. martyre  ,  le  fexe  mMttyrii  ccMuiifii  v* 
nocme  le  plus  fragile  :fai-  concède  frepitius  ,  m 
tes-npus  ,  s'ilvou^  P^^^^)  I^  9^'  bedtdN*  mârtyris 
grâce  qu'honorant  la  nou-  tuAimtnUtia  colinms, 
velle  vie  qu'a  reçu  dans  le  per  e jus  ad  te  exémfls 
ciel  faiote  N.  votre  marty*-  gradidmur  i  Fer  Vi- 
te ,  nous  puiflîons  aler  à  mimtm  wfirum. 
vous  par  Timitation  de  fes  vertus  ;  Par  N«  S. 

Tour  plufieurs  fainies  femmes  Martyres. 

S  Eigneur  notre  Dieu,  fai-  T\Anôbis,^âfupui$ 

tes-nous  ,  s*il  vous  plaît,  *^ Domine  peut  m- 

la  grâce  d'honorer  par  une  fiettfanSlÂrum  mdrty" 

continuelle    dévotion    les  rttm  tuârum  N.  ô»  ^* 

viûoires  que  vous  avez  fait  pftlmus  incejfdhili  dcf» 

remporter   à    vos  faintes  votione  venerdri  :  ut 

martyres  N.  &  N.  afin  que  fUMs  dignd  mente  ne» 

fi  nous  ne  pouvons  j^as  ce-  pôjfumus  celebrdrchu^ 

lébrer     dignement     leurs  milihus   faltem  fre* 

pioniphes,  nous  foyipns  au  quentimus  chféquus  i 

moins  fidèles  à  leur  rendre  FirV^minum  no/intm» 
nos  humbles  devoirs  j  Par, 

Ledurc  du  Livre  de  la  SageiTe,  E^f/i.  y  1. 1. 

JE  vous  rendrai   des  a-  f^Onfitéherttbi ,  Dcp 

âions  de  grâces  y  mon  ^  mine  rex^çj/^colUu^ 

3eigneur  &  mpn  roi ,  &  je  dulo  te  J>eumfd%ê' 

vous  glorifierai  >  ô    Dieu  totem  meum.  Confti» 

mpn  Sauveur.  Je  bénirai  ber  nimini  tup  :  qui* 

votjre  faint  Nom,  parceque  ni^m  adjutorf^  fmi* 

c'eft    vou>  qui   vous  êtes  StorfHclus  es  mtki ,  é» 

irendu  mon  proçeftcur  &  liberdfti  corptis  mtm^ 

mon  apui.  Vous  ^vez  dcU-  h  perditione ,  m  idqttee 

vré  mpn  corps  de  laper-  ls»ipuiniqMA,^klJh 

dition,  des  pièges  de  la  lan-  bits  aperdntium  tntK' 

tue  itijufte ,  &  des  mains  ddeium»é*  *^  cenfpidu 

e  ceut  qui  (ont  àts  ou-  sftdntissmfaSsésesfr.!» 

?|:ier$  de  mçiUonge  ;  vous  hi  sdjAtor^  Etliberdjii 


Pour  uni  ^aintb  Fimmb  Maut.  ctxt 
0fific4fiditm  multttU'  avez  pris  ma  défenfe  con- 
difum  mtfiriconiid  m-  tre  ceux  qui  m'acuToicnt» 
fnimstui  irtêgientibus.  Vous  m'avez  délivrée ,  par 
frdpardtis  sd  efiam  »  un  éfet  de  votre  infinie  mi- 
demÂnihusquAtintium  (lEricorde  ,  de$  lions  rùgif- 
mnimam  mèûtn  j  (ji»  fans  quiétoiencprêtô  àme 
de  fortes  triyuUtiomtm  dévorer ,  des  mains  de  ceur 
^9u  tircumdedtruM  qui  cherchoient  à  m*ôcer 
mê  :  à  preJfurttflammÂ  la  vie ,  &  des  ailidlions  di-* 
fuà  circumdidii Pfe,(j^  férentes  qui  m'affiégeoient 
fn  médio  iffus  nênfum  de  toutes  parts.  Vous  m*a^ 
éfiuâta  :  de  étlthûdim  vez  délivrée  de  la  violence 
ventris  inferi^f^  À  /ûr-  des  fiâmes  qui  m'enviion- 
pis  cûwquindté$,(ji>à  noient  ^eforte  qu'étant  au 
%;efèo  menddciit  à  rtge  milieu  xlu  feu  ,  je  n'en  ai 
tniquo,  (^  À  lingua  in»  point  été  brûlée.  Vous  ni'a* 
jéfla.  Lauddhit  ufque  vez  retirée  de  la  profon- 
Mdmorttminimamea  deurdes  entrailles  de  l'en* 
"Dtmhnm  »  qmniam  fer  :  vous  m'avez  foutenuc 
iruis  fufii»intes4e»  (ji»  contre  les  médîTances  & 
libéras  eos  de  fnamkus  les  caloqmies ,  8c  contre 
gintutm,j>9mmiï)9sss  l'injudice  des  tyrans.  Sei- 
fufier.  gneur ,  mon  ame  vous  bé- 
nira juiqu'à  la  mort ,  parceque  vous  délivrez  dur 
péril  ceux  qui  metent  leur  efpérance  en  vous ,  8(  '  « 
vous  les  délivrez  de  l'aflidiion  ,  ô  Seigneur  no-  *"'*' 
cre  Dieu. 

•  G  R  À  D  u  I  L.    P/T  44. 

T>sUxifti  jufiitiam  ,  Vous  avez  aimé  la  jnftice, 
f^  ùdifti  iniquitÂtem.  &  haï  l'iniquité.  ^.  C'cft 
Sr*  ^roftirei  tusxit  te  pourquoi  vous  avez  reçu  de 
Vesss ,  Desss  tusss ,  olee  votre  Dieu  Tondion  de  fa 
UtitU.  *        grâce  y  qui  vous  a  remplie 

d'une  fisinte  joie. 
.jUieidsM  «  éslieldia.  AUelnia  ,  alléluia. 

f.  Spécie  tssÂ  ,  é^       f.  Avec  la  gloire  &  la 
ffdfhrùddsne  tui,  m.   beauté    qui  vous  envito* 

f  iij 


cxxvi    Pou»  vnt  Saimte  ÎÎmmi  Mart. 

nent ,  alcz,  wurc^cz  heu-    tende ,  fré/perè  pn^ce^ 
xcufemcnt  ^  &  agncz.  hX.   dê.&  rtffu.  AMuut, 

leliiia. 

jf^r^i  /^  Stpuagejtme  ,  oh  /iVn/f  AUelaia,  <5-  ^ 
Verfet  précèdent .  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait. 

Venez ,  Eponfc  de  Jc&s-  Veniffênfa  Chrifu 
Chrift ,  rcccrez  la  couroiie  Àccipeconnam,  quam 
étcrnelc  que  le  Seigneur  tthi  Vomémts frdfarM- 
vous  a  préparée  :  parccquc  'vit  in  Atemum  ;  fr^ 
vous  avez  vcrfè  votre  fang  «/«*  amore  fdngnrnem 
teour  rameur  ae  lui.  mumfudifti. 

f.  Vous  avez  ain^  la  tu-  f-  Vilexifttjuflttuim 
ftice,  &  vous  avezlaï  l'ini-  &  odifis  iniquttatem  * 
quitéjc'eft  pourquoi  vous  a-  frûftérek  unxu  teVeui, 
▼ez  reçu  du  Seigneurvotrc  T>eus  tuus,  tdeiyUttttà, 
Dieu ,  rondion  fâinte  de  &  frA  confortihus  tutu 
grâce  d'une  manière  plus  excclentc  que  vos  com- 

^f!Ttint  doue  toute  bril-  f.  Spécie  tuA.é  t^ 
lame  de  beauté  &  de  gloi-  chritûdine  tuÂ ,  tmen- 
xe ,  alez ,  marchez  heureu*  de ,  pro/pere  protide  , 
fcment ,  &  régnez.  &  ^^SP^- 

Ah  tems  de  Pdque ,  mh  lieu  du  Graduel»  on  dit  : 

Alléluia ,  alléluia.  Allelfia .  ^^^ 

f.  Etant  toute  briUan-  f.  Spécse  t0ta.&p^ 

te  de  beauté  &  de  gloire  ,  chritidmetua  .mtin^ 

alez  ,  marchez    hcureufe-  de .  ptnjperè  fmide  • 

inent .  &  régnez,  &  ^<f ***•   , , . 

AUclttia  AlleUia* 

i^.  Vous  fêgnertz  par  lavé-  f.  Tnfuryerirdam 

nté ,  la  douceur ,  &  la  )afti-  &  manfuetu^mB^ 

ce  ,  &  vous  ferez  voir  vo-  juftitiam .  &  dêdmcot 

tre  force  &  votre  puiffancc  te  mhnhlaer  dexum 

par  des    aétions  miracu-  ma.  AUelmim. 
*«*fcs.  AUcluia, 


fùOk  VUt  SAINTS  IÈeXIMB  MlRt.    exxT^ 

Suite  du  S.  Eyangilc  felon  S.  Mathieu,  i).  44* 

7N  ilh  téf9fpa9t ,  Vu  C  ^  cetcins4à^  Jcfusdit 

xk  féfms  siifafuUt  12  à  fes  <iirdples  cette  pa« 

^i^  fsribpUm  hoMc  :  rabole  :  Le  royaume  de$ 

êimUêfi  fepuêmt^^  ciem  eft  femblfthle  à  «il 

iwmtbefAuwabfcén-  tréfàrcachédansanchainp) 

ditomApû:quem,qm  qu'un  komrae  tioiïve,  de 

invimt  hêtno,  abfcon-  qu^il  .cache  j  &  dans  la  joid 

éUt  »é*pr4  £Àuéiiû  U-  qtt*il  reflcnt,  H  va  vendre 

i&/  -iwi/i/ ,  cJ»  i^i//  tout  ce  qu'il  a,  &  acheté  ce 

mnivérfa  quâ  hahet,^  champ.   Le  royaume  dei 

tmitagrum  illum.  îte  cieilx  eft  femblable  encore 

fii^iw  simiU  eft  regnum  à  un  homme  qui  eft  dan* 

iœlorum  homini  nego^  le  trafic ,  Se  qui  cherche  de 

tiatori,  q$urénti  honas  bonnes  perles  j  &  qui  en 

tn^rgÂntds,    Iméétd  ayant  trouvé  une  de  grand 

é^utem    UHÂ   fretio^Â  prix  ,  va  vendre  tout  ce 

margaritÂ  »  Àbiit,  ^  qu'il  avoit,  &  Tacheté.  Le 

'vtndid'ù  onmia  quâ,  royaume  des  cieuz  eft  fèm-' 

hÀhuit ,  é*  ^^f  '^M'**  blabie  encofe  à  un  filet  jecé 

Iterhm  simile  eft  tê-  danslamer^qui  ptâidtou* 

^um  cœlbtkm  ÇétgiruL  tes  fortes  de  poiflbns  :  & 

miffà  in  muré ,  c^  ex  lorsqu'il  eft  plein  ,  tes  fê^ 

9fnm  génère  fifcium  chœurs  le  tirent  fiu:  le  bord| 

cangreginti.  §^am  ,  ou  s'étant  ailis  ,  ils  metenc 

ààm  impUta  effet,  edu^  enfemblê  tous  les  bons  dans 

ténus t  é"  fif^s  ijftus  des  Vaiflcaux.,  &  jetent  do- 

JtdinPts ,  êlegértnu  ho-  hors  les  mauvais.  Ceft  ce 

$tûs  in  vtifa,  mahs  at^  oui  arivera  a  la  fin  du  mon- 

fem  foras  mifétunUSic  de  :  les  Anges  viendront,  8c 

erit  in  cenfiimmutiine  fepareront  les  méchans  du 

fétuli  :  txshtmt  AngeH,  nlilieu  des  juftes ,  âc  ils  les 

1^  fifafdhum  mahs  jêtçront  dans  la  fournaifè 

de  médio  JMfiirum,  é"  du  feu.  Cèft-là  qu'il  y  aura 

mittemeosinesminum  des  pleurs  &  des  grince- 

ignis  :  ihi  entfletus,^  mens  de  dents.  Avez-vous 

firidor  dinfmtn^  Intel*  bien  compris  tout  ceci  \ 

ï  \x\\ 


^nrzTU]  Pôtm  T7KB  Sainti  FiMiirB  Maut. 
Oui  ,  Seigneur,  fépondi-  Uxifiishâeopmiafîfii 
Xtïit  ils.  Et  il  ajouta  :  Cc(t«  eunt  ei  :  EtUm.  Ait  iU 
pourquoi  tout  doâettr  qui  Us  :  Idehomnisfinhét 
i^^fe»inftruitencequire-  doBus  in  ngno  cœU* 
garde  le  rovaume  des  cieux»  mm»  similis  efi  homim 
cft  femblable  à  un  père  de  patrifumiUss,  qui  ff^* 
famille,  aui  tire  de  ibu  ué*  fert  de  thefiiunfiiê  Wh. 
ibr  des  chofes  noayelles  &  Vi»  c^  vitwét. 
anciennes. 

La  çrace  eft  répandue  fur  T>ij[nfa  eft  grmiim  i» 

Tos  lèvres  ^  c'eft  pourquoi  Ubiis  tuis  ;  froptirtà 

Dieu  vous  a  comblée  de  benedixit  teVetês  iné^ 

bénédiâions  poux  réterni-  témum»  (^  in  fiadmm 

té.  AUeluia.  féculi.  AlUî^m. 

S    B    C  R   K  'Tl. 

SEigneur,rccevezlesdons  V^fiifejyimiHijmA^ 

que  nous  vous  préfen-  ^  mra ,  qud  in  hedté 

tons  dans  la  (blennité  de  N.  mdrtyris  ttts  fi^ 

▼otre  martyre  (ainte  N.  par  lemnitât$  defirimus  : 

l'interceflîon   de    laquelle  cujus  nos  canfidipmt 

nous  efpérons  obtenir  no«  fatrociniû  Ubeféri\fir 

tre  délivrance  de  Tefclava-  Dimimtm  nçftrttm. 
ge  du  péché  -,  Par  N.  S. 

Tour  piujieurs  frimes  Ttmmes  martyrts^ 

SEigneur  ,  nous    vous  j^^nde  ,  quâfsimsu 

prions  de  ïegarder  fa-  ^Domine,  mûntrés  W- 

▼orablement  ces  dons  qui  tdribm  mis  fro  fim^ 

font  mis  fur  vos  autels  en  ÛdrummdrtyrsimtMS' 

rhoneur  de  vos  faintes  mar*  mm  N.  éi»  N*  fifiivi' 

tjrcs  N.  ^  N,  a£n  que  com-  tdte  fropifités  :  mposA 

sne  vous  leur  avez  doné  la  forhéuc  bedta  mgfléfis 

gloirepar  ces  faints  myfte*  HUsgUrism  comnUfii, 

tes  ,  vous  nous  acordiez  itaiehis  indtslgimimn 

dufll  le  pardon  de  nos  ofen-  Urgiâris  i  Ter  Vtmi' 

fes  i  Par  notre  Seigneur.  mm  nofimm. 


Pour  ttni  Saints  Temme  Maut.    cxxiz 
Communion,  ff,  118. 

Trincipes    ferficûti       Les  princes  m'ontperfé- 

Junt  me  gratis,  cJ»  à  ctitée  in juftemcnt , &  moa 

"ùgrhis  tm$  fmnidâvU  cœur  n*a  point  eu  d'autre 

€or  meum:  Utdborego  crainte  que  de  manquer  à 

/upereloquiatua^quafi  robfervation  de  votre  loi: 

j«i  invenitJfoUa  mul-  cette  loi  m*a  doné  une  joie 

'^-  comme  celle  d*un  homme 

qui  auroic  trouvé  de  riches  dépouilles. 

Postcommunion. 

A*Vxiliênturnobis  ,  A  Cordez -nous  ,    Scu 

^^  Vomme .  fumptM  /\  giieur ,  par  le  iecours 

fvyfiéria  :  ^  mtercg»  des  myfteres  que  nous  a- 

d^te  hedtd  N.  martv^  vons  reçus  ,  &  par  Tinter- 

TêitiÂ-^fempitêmâji*  ceffion  de  fainte  N,  votre 

€iant  pr»te£h&ne  gau-  martyre  ,  une  continuelle 

dére  >  fer  Dominum.  protedbion  de  votre  divine 

majeflé  ;  Par  N.  S. 

.    Vour  pUifiêUtsfi^intes  lemmes  Maryres, 

jp^fia  mhis,  qtufii .  A  Cordez  -nous,  s'il  vouy  • 

**   musT>imne,inter^  /A plaît  ,  Seigneur,  par 

€9dénuhHsfanB$smMr*  Tinterceffion  de  vos  faintes 

tyribtis  nùs,ut  quodorê  martyres  N,  &  N.  qu'en  rc- 

fmtingsmus,pttrâ  men-  cevanc    votre     facremenc 

U  capiamus i'Ber  Di-  fous  des  cfpeccs  fcn/ibles  , 

nmum  mftrum.  nous  le  recevions  en  môme 
tems  avec  ime  anie  pufe  3  Par  notre  Seigneur. 


ro'VK  Vne  sainte  femme 

9wn  MMrtyrtm 

I    >ï  T  JL   OÏ  T.     ff.    11%. 

jn  Offmfi ,  Domine ,  TE  reconois ,  Seigneur  ,  * 

^  quia  Â^Hit/ts  judi»  Jquc  vos  jugemens  font 

ria  tua,  S  in  veritdte  l'équité  même ,  &  que  c'eft: 

/M    hHmîUafii  m9  :  par  un  éfe  de  votre  mftioe 

fr 


cjtx    .  Vovt  VMK  Saints  FsMMi 
que  vous  m'avez  humiliée  :    cm^ige  timoré  tuo  eut» 
percez  ma  chair  de  votre   ms  meas ,  à  mandatis 
crainte  j  &  rempliflèz-moi   tuis  ttmni, 
d'une  frayeur  falutaire,  a  la  vue  de  vos  jugcmens» 
Tf.  Heureux   ceux  qui      Pf.  IBcatimmaculÂ^ 
marchent  dans  les  voies  de    t$  m  via  >  qui  amhU'^ 
i'inocence  ,  &  qui  prenehc    lant  in  Uge  Vomim, 
pour  guide  là  loi  du  Sei-    Gloria» 
gneur.  Gloire. 

C  O  L  B  C  T  B. 

EXaucez-noas y  6  Dieu  r^Xaudi  nos.  Veut 

notre  Sauveur ,  &  fai.  *^faiMtÂris  nefitr:  ut 

tt%  que  comnK  la  ^t  de  fient  de  htàta  N.fefti^ 

fàinte  N.  nous  donc  de  la  vitate  gaudémus  ,  ita> 

joie ,  elle  nous  inipire  auifi  pi^  dévottinis  erud-d' 

la  ferveur  d'une  faintc  de-  fflkraffeSiu  i  Per  Pi* 

votion  ;  Par  N,  S.  minum  nefirum. 

Leâure  du  Livre  de  la  SageiZe.  Vtôv.   31.  zo^ 

Oui  poura  trouver  une     nAVlierem  fcrtem 
femnje  forte  ^ellen'eft    '"  quis  invémet  r 
pasmoinsprécieufèqueles  ff^eul,  ^  de  âhinuM 
chofes  les  plus  rares  qu'on  finihus  préttum  ejus, 
aporteroic  des  extrémitez    Cmfidit  in  eaeorvin 
delà  terre.  Son  mari  met  fiù.f^ffUiiswnindi' 
fa  confiance  en  elle,&  il  n'a  gAit.Reddefeik&num» 
point  hcCûmyp0Ur  s'enrichir^    é^  iw»  malum ,  bnrn* 
des  dépouilles  de  fes  erme^    bKs  diébus  wta  fuA, 
«wj.  Elle  lui  rciîd  le  Men^db    Sluasivit  lanam  ^  ii^ 
non  lé  mal ,  tous  les  jours    nuw  ,  çji»  eperdta  tfi 
^  ^  vie.   Elle  cherche  (^    eomilio  mâmmmfuà'- 

^^£i  de  la  laine  «çdu  lin,   rum.   Saaa  efi  quafi 
.^*^s    travaille  avec   des    navis  inftùms,  de  Im^ 

^ns  habiles.  Elle  eft  fem-  g^ortanspanemfitum. 

^^^^^  a  un  na.vire  de  mar-    Mt  dene9efurréxit,de^ 

^\ATi»^^^^^^^^^^^^^^    dhque  predam  demé^ 

S^and  naatin^cllc  ancilUs  fuis.  Cwffid^ 


'••^ 


KOK    M  Alt  TV  US.  cmt) 

tévitâgnim  ,  c^  émit  diftribae  i  i^%    dotnefti. 

€Hm  :  de  fruàu  mi.  qo^s  &  à  fes   icrvantes^ 

ntntm  fnmmm  fUmâ^  leur  tiouriitire»  Elle:  conlS^ 

Vf f  xrinK4M9.  AcàtxU  dcreimchatiripffti'i/fiiteif- 

fpTiitAdmêlumbosfuùs,  are,  &  i^chôte ,  &  du  gain  * 

C^  tvbûrdvit  bfdchium  At  Ton  travail  ellefait  plan*  i 

fuum.  GuftÂvit^vi'  ter  des  vignes.  Elle  ceint 

dit  quiM  bêfut  éft  mg^  Tes  reins  de  force  ^  elle  afer<- 

tidtiô  êfus  :  nen  extin-  mit  &  elle  exerce  Ces  bras-« 

guttur  in  no&e  iucéms  Elle  ^aplique  à  iôn  trafic  , 

^fis.    ItiJinum  fuam  &  elle  éproarve  combien  il 

mi  fit  »dfirtiM,  ^  ai*  eft  avantageux  de  le  faire  5 

^#/i  f/ir5  appréhendé--  fa  lampe  ne  s'éteint  point 

Ttent  fufum,  iânnum  durant  la  nuit.  Elle  met  lât 

fuam  apifuit  inopi,  f^  main  atnt  ouvrages  les  plu9 

faltnas  fias  extémUt  txiàt& ,  &  fës  doits  manienc 

ad  pdî4péferH.  Nen  ti-  le  fureau.Elle  ouvre  £1  main 

ntébit  dirmiifuA  àfri*  à  Tindigent  5  elle  Ta  w«- 

gMus  nivis  :  cmnes  jours  tendue  aux  pauvres^» 

ênim    doméftsei    ejus  £llc  n'a  point  à  craindre 

veftiti  funt  duplicii?HS4  pour  fa  maifon  le  froid  ni 

Straguldtam    'vtfiem  la  négc  5  car  tous  (es  domc-^ 

fecit  fihi  :  èyjjus  cJ»  ftiques  ont  doubles  tête- 

f^nra  induménium  mens.  Elle  fe  fait  des  amctw 

ejus,  Ndbilis  in  portis  Keniens  de  tapifferie  ,  3C 

'vireJHS.qHondoJède*  elle  eft  vêtue  de  lin  &  de 

ritcumfenathrihus  tet^  pourpre.  Son  mari  paroîc 

f*>  Siadûnem  fech ,  eJ»  ^^^c  éclat  aux  portes  de  Cà 

n4>tdidit ,  (^  cingulum  ville  ,  lorlqu'il  y  eft  afïîs  a* 

irddidit      Chananâo.  vec  les  {cnateurs  du  pays; 

Vortitudo  é*  décor  in-  Elle  fait  des  toiles  &  des 

dtiménttwj  ejus,  ^  ri-  ceintures  qu'elle  vend  aux 

débit  in  die  novijfsmo*  marchands  de  Canaan.  Son 

Os  fuum  aféruit  fi"  courage  &  l'éclat  defes  ver- 

fiéntid ,  (^  hx  clemén-  tus  font  fes  véritables  orne- 

Hdinlinguaefus.Om'-  menSydefirtequ'i^lafind^ 

fideravit  fémtsi  do»  fisjotsrSylA  mon  eft  pour 

'  musfià,ii^f^nem  ^tii*  cUc  xm  &}ct  de  joie.  Sa  bon- 

f  V) 


cnxîj  Pour  UNI  Saxmtb  Fimus 
che&falwguewpronon-  fanon comédiu  SUrté'^ 
cent  que  des  difcours  rem-  xinmt  filH  ej$ts  «  <^ 
plis  de  fagefTe  &  de  doa-  heMiiffitnMn  fmUcn» 
ceur.  Elle  eft  informée  de  vhwnt  t  vit  gjus  ^ 
tout  ce  qui  fe  pafle  dans  (à  laudovk  emn*.  AiuitA 
maifon,  &  ellecft  ocupée  fiiUem^;ngtnÀrmuii^ 
même  en  prenant  Tes  repas,  vitias  :  tu  fitfwffriffk 
Elle  reçoit  des  bénédidions  es  umvirfMs.  WmUmx. 
des  cnhms  qu'elle  a  élerés^  gratis,  <^  vimM  éfi 
te  des  louanges  de  (on  ma-  pulchrité^'  .*  mélkr 
ri.  Plufieurs  femmes ,  di"  timem  Vimàntm ,  if/k 
fint'-sls ,  ont  amadë  des  ri-  UudMtur^'DMte  eiJe- 
cheflfes  ;  mais  vous  les  fiir-  fraSu  mAmtum  fuâ^ 
pafTez  toutesXa  bonne  gra-  rum  i  d»  Utuiem  tmm 
ce  eft  trompeu(è,&  la  beau-  m  fortis  ipêta  ejus» 
té  eft  vaine  ;  mais  la  femme  qui  craint  le  Seigneur 
fera  toujours  honorée.  Elle  recevra  k  fruit  cte  (es 
aurions  ,  &  fes  œuvres  la  IcHieront  dans  les  af- 
ièmblées. 

G  R  A  0  u  B  L.    Pyr  44^, 

La  grâce  eft  répandue  (br       Vtffu/k  efi  grmttu  m 

Tos  lèvres  :  aufll  Dieu  a  lahsis  tuas  :  frpftéruk 

yer(é  fur  vous  fes  bénédi-  benedixit  toVeusmA* 

âions  pour  toute  Tétemité.  témum,  f.  Prof  ter  ve^ 

f^.  Vous  régnerez  par  lavé-  ritdtem  d^maufiêetm^ 

xité,  la  douceur  &  la  juftice,  dinem,  éi*  jtêfiittMm^j/^ 

êc  vous  fignalerez   votre  dedécet  te  mtrMUut 

puiflance  par  des  actions  dixterat$u$^ 
miraculeufes. . 

Alléluia, alléluia.  Allelâis ,  alléluia, 

f.  Avec  la  beauté  &  Té-      t.  Spécie  tus,  ^ptl^ 

clat  qui  vous  environent  >  chriddine  tua,  intén» 

alez  ,  marchez  heureufe-  de,  pri/ferè  procède  a 

ment,  &  régnez.  Alléluia.  &  régna.  AlUliia. 

Après  la  Septuagefime ,  au  Heu  i^ Allehua  &  ée 
Yêrfit  frieedem*  en  dit  le  Trait  ftiftùf^ 


iioM   MiuTTiti;        btxii^ 

T    ft    A    X     9« 

Vimfpmfa  Cbrifii  »  Venex ,    époufe  de  Je« 

Àee^^€9fitmm  ^fttmn  fus-Chrift  ,  recevez  la  cou* 

tihi  Dimmus  prâfsni''  rone  éternele  que  le  Sei- 

vii  m  âtérmam  gneur  vous  a  préparée. 

fr.  DiUxifli  jufii-  f.  Vous   avez    aimé  k 

timm^éi»  ùtUfii sniqui-  juftice  ,  &  haï  Tiniqaité  : 

tdinn  :freftinh  unxit  c*eft  pourquoi  vous  aveue- 

têJ)Hts,DeMstuus,oliû  çû  du  Seigneur  votre  Dieu 

idiittA  prs  Mufinihm  ronâionfaime  de  fa  grâce 

tiêù^  d'une  manière  plus  exce- 

lente  que  vos  compagnes.. 

1^.  Spêciê  tuÂ^f^pul"  f.  Etant  ifonc  toute  bril- 

èbriiidffie  tuA ,  intén-  lante  de  beauté  &  de  gloi- 

dt  M  préfpirk  pncédâ ,  re  ,  alez  ,  marchez  beurett!* 

f^  regM.  £èment ,  &  regpez^ 

Am  ttms  àe  Vâqut ,  mh  Uiu  du  Qraduel  m  dit  r 

^lleldis  ,  Mileluia.  Alléluia ,  alléluia. 

'ir.SpéçietuÂ,ç^pHl^  f.  Avec  la  gloire  &  Té- 

éhntudine  tua  ^imé»'-  clat  qui  vous  environent , 

de ,  profperè  procède ,  alez  ,   marchez   heureufe- 

<J»  régna.  ment  &  régnez. 

AlUléia.  ^  AUclùia. 

"f,  TropterveritÂtem»  if.  Régnez  par  la  vérité  ,- 

^  mjinfuetâdinem,  ^  la  douceur  ,  &  la  juftîce  : 

jufiitiam ,  (ji»  deducet  vous  fîgnalérez  vôtre  puif- 

te  mirahiliter  dixtera  fancepardesaélions  mira- 

ttia,  Alleîûia»  oileuies.  Allcluia. 

Suite  du  S.  Evangile  (èlon  S.  Mathieu,  i).  44» 
7N  illo  temporejyixit  rj  N  ce  tems-là,  Jefus  dit 
^  Jcfus  difcipulis  fuis  C  à  fcs  difciples  cette  pa- 
fardholamhanc  :  Sl-  .rabole  :  Le  royaume  des 
mile  eft  regnum  cœj^  cieuz  ell  femblable  à  un 
rvm  thefdfifo  ahfcmdi'  tréfor  cac bédans  un  champ^ 
t9  in  agro  :  quun»  qui  qu'un  homme,  trouve  ,  & 
ptviût  home ,  ahjcon-  qu*il  cache  -y  Se  dans  la  ioie 
i6/i  é^frd  gdmUo  i/-   ^ol'ù  leâènt  y  il  va  vendre 


€ÏXXÎ7     Potrit    Vf(t  SaïNTË    fBMMTl 

tout  ce  qtf  il  a,  &  îichcte  ce  /»«*  v<w/i> ,  ^  v^infir 

diamp.   Le  royaâme  des  univéïfmqudh^bet,^ 

cicui  eft  femblablc  encore  «»fr  i>fr*o»  #7/«ri».  Ji»- 

à  un  homiiic  qtïi  eft  dans  n^  /finil^  ifirepmm 

le  trafic ,  &  qui  cherche  die  atié^rum  himim  neg^ 

bonnes  perles  j  &  qm  en  tiàtén^quArimibinuu 

ayant  trouvé  une  de  grand  f^stgarittu,    JnvéntÂ 

fim  y  va  vendre  tout    ce*  autem    tmâ   fretié^ 

qu'il  avoit ,  9i  Tacheté,  le  msrgâtrhd,  minh ,  & 

foyaumc  des  dieux  eft  fcafi-  vênduUt  ûtuMm    qné 

blable  encore  à  un  filet  jeté  hdhuit ,  é*  ^mit  9mm. 

dans  la  mœr,  qui  prend  tou-  Ittrkm  stmile  eft  w- 

tes  fortes  de  poi(ibns  :  &  gnum  ^eeiomm  fagiwk 

lorfqu'il  eft  plein ,  Us  fê-  mffk  in  mare  ,  é»  '^ 

€heurs  le  tirent  fur  le  bord,  •»»»  ^«ww  p^chtm 

où  s'étant  aifis  ,  ils  mctenr  conptgantu    Quam^ 

cnfcnile  tous  les  bons  dans  cstmimpUta  effet,  edtê- 

des  vaiflcaux,  &  jetent  de^  cêntes  .  ç^  fecms  littM 

hors  les  nKLUvais.  Ccftce  fiâéntes,  elegérunt^ 

gui  ari vcra  à  la  fin  du  mon-  wi  in  Mfa,  malos  au^ 

de  :  les  Anges  viendront,  &  temforks  mifirum.  Sk 

Cpareront  les  méchans  du  ^^^  «»  cenfummasihte 

milieu  des  juftes^  &ils  les  fé^uU  r  exihtmtAngtU, 

jetcront  dans  la  fowi^Cc  &  feparÀbunt  maUsdê 

du  feu.  Ccft-là  qu'il  y  aura  ffi^^^o  jufiarum  ,    é' 

des  pleurs  &  des  grince-  mittemeosincmminum 

mens  de  dents.  Avez- vous  ^i»«  •'  «^J  enifetusé^ 

bien  compris  tout   ceci  ?  ftridor  dintium.  Intel- 

Oui,  Seigneur,  rcpondi-  lexiftiskâcémmMfVi^ 

rent"ils.  Et  il  ajouta  :  Ceft  cmt  es  :£tsam.  Ait  iU 

pourquoi  tout  doéifccur  qui  li^  •  Ideo  omnis  fcrihê 

eft  bkn  inftruit  en  ce  qui  re-  ^^^^  «  ^^P^  ^odi 

garde  le  royaume  des  cieux,  'ww,  itmtlis  eft  hBmifâ 

eft  remblaWe  à  un  père  de  ;'%^/w»f//«f,  quifre* 

famille ,  qui  tire  de  fon  tré-  f^  de  thefânrofm  m» 

for  des  chofes  nouvelles  &  '^'^  &  t^f^^^ 
anciennes^ 


NON  Martyrs*  txxxf 

O  f  B  R  T  O  I  &  E.      P/.     44* 

Wffdfmtftgr^-iaw        La  grâce  eft  répandue 

iéUnis  iais  :  froptinÀ  (ux  ros  lèvres  :  auffi  Dieit 

htmJixu  u  Deus  in  a-  a  yerfé  fur  yocâ  &s  bénédiw 

f^rmimni^mfi^Mm  âions  poiurrécernité» 

S  I  c  R  I  r  fi» 

•'^  «li»*,  fé^cratdfU»  O  raDlemcnt  Toblation  que 

his  lélÂtio.fro  tumrum  TOtre  peuple  vous  préfcntç 

bmâreSanBÂrum^quti*  en  mémoire  de  vos  (aintes^ 

twi»  yi  méritis  de  tri-  par  les  mérites  defouelles  it 

kulatiane  percepijfe  CO'  reconoît  avoir  reçu  du  fè* 

gnofiit  auxilium  i  Fer  cours  dans  ion  afiiétion  ^ 

J>ominum  nofirum.  Par  notre  Seigneur. 

C  OMliTU  NIOK,   P/  4f. 

'DihxkfiijmfiiHéim^  Vous  avez  aimé  la  juftî-. 
^diftHmquitoiem:  pr0^  ce  ^  &  haï  Tiniquité  :  c*efk 
fféreà  unxit  te  Deus  ,  pourquoi  vous  avez  reçûda 
J}éus  tuus,  SUp  UtitU,  Seigneur  votre  Dieu  l'on-* 
frâ  amfartihus  tuis^  dàon  fainte  de  fa  grâce  dV 
ne  manière  plus  abondante  que  vos  conçagnes» 

Posxcommvni  on. 

ÇJtfd^,  Viminefd'  Ç  Eirncur,après  avoir  raf^ 

^  fnUiMm  tuam  mu^  O  fane  votre  famille  de  vo^ 

nérihus  facris   :  eJHS  dons  facrés ,  foutenez-noiiS" 

fUétfiêmus  fimper  in"  (ans  cefle^$ll  vous  p^t^Sc 

terventiine  nos  réfove,  doncz  -  nous ,  de  nouvelles 

€HJusfii6nma  ceUhrâ-  forces  par  ITinterceâion  de- 

mus  i  Ber  Démnum  celle  dont  nous  célébrons* 

mfhtitfK  lafète  >  Par  K.  S. 

Autre  "Epitre  pour  une  veuve, 

Ledlurede  la  ic  Epitre  de  S.  Paul  à  Timotb.  f.  f.  . 

r^Arifftme,   Viduas    |yyCOntrcs-chctfils,Ho^ 
r^ ignora,  j«4  vfri   iVliu>rez.  (ji*  aSillcz  le» 


etsàrt)  Vov%  TTHB  Saints  f  ijmmi  non  Maut; 

TcuTCS,  qui  font  vf  aiement  vidudfimt.  Si  q$u$ 
▼eavç$.Quefiquehifieveu.  iem  vidua  fUios 
ye  a  des  nls  ouâes  petits-  ntféies  hahet  »  difcéU 
filsyqa'ilsapfenentpremie*  frimûm  dmutmfiuim 
Txement  à  exercer  leur  pieté  ràgete,  éf  fnûtunm  v#- 
cnyers  leur  propre  Êsunillc,  cem  rédder»  fatémi* 
Se  à  rendre  à  leurs  pères  &  hus  :  hoc  enim  accim 
â  leurs  mères  ce  qu'ils  ont  ftum  eft  comm  Deo. 
reçu  d'eux  :  car  c*eft#unc  g^  autem  •verè  v*. 
chofe  agréable  à  Dicu.Mais  dua  efi ,  ^  defofdtM» 
que  la  veuve  qui  eff  vrai-  ffereiinVeum,  (^in- 
ment  veuve  &  abandonée  y  flet  obfecmtioaibusj^ 
efpcreen  Dieu,&  perKverc  orationihusnoBeAcdie, 
jour  &  nuit  dans^Ies  prières  îîlam  quétin  deltciisefi, 
êc  les  oraifons.  Et  pour  cel-  vivens  miriua  efi.  Et 
le  qui  vit  dans  les  délices ,  hocpràctpe,  ut  impro' 
cUceft  morte,  quoiqu'elle  hématies  fint.  SiqitU 
paroiffe  vivante.  Faites-leur  •  aHumfiiorum,^mÀ' 
4onc  entendre  ceci,,  afin  ximè domefticorum ctt^ 
qu'elles  fe  conduifem  d'une  tam  non  habet ,  fidtm 
manière  irréprohenfible.  mgdvit ,  é"  efi  injidélô 
Que  fi  quelqu'un  n'a  pas  dttinor,  Vidua  eJigÀ- 
foin  des  fiens ,  &  particu-  tur  non  minus  fixagÙH 
fièrement  de  ceux  de  fa  taamiortwi.qudféerit 
maîfon,  il  a  renoncé  à  la  unius  viri  uxor»in  ofi^ 
foi ,  &  eft  pire  qu'un  infi-  rihus  bonis  teftimomum 
<lcle.  Que  celle  qui  fera  habem,fifilioseducÂ' 
choific  pour  être  mifc  au'  vit^fiho/pitio  rocépir, 
rangées  veuves, n'ait  pas  fi  fanéiorum  fodes  /*- 
moins  de  foixante  ans  5  qu'-  vit,  fi  tribulationtm 
die  n'ait  eu  qu'un  mari  5  &  fatièntibus  /ùbmim* 
^u'on  puiiTe  rendre  témoi-  firdvit,  fi  omne  oput 
gnage  de  fes  bonnes  œu-  brnumfiibfeedta  eft. 
Très  :  fi  elle  a  bien  élevé  fes  erlfans  j  fi  eUe  a  exercé 
rhofpitalitc  -,  fi  elle  a  lavé  les  pieds  des  faints  j  d 
elle  a  fifcouru  les  afligés  j  fi  elle  s'cft  apliquccà  to* 
tcsioices  de  bonnes  œuvres*. 


LA  DEDICACE 

D'UNE   EGLISE. 

LOrfque  TEglife  fait  une  fête  de  la  dé- 
dicace d'un  Temple,  fon  intenrion  cft 
de  faire  conoîcreaux  fidèles  pluHeurs  vé-. 
ricés  importantes,  là.  Le  refpeâ:  avec  le- 
quel ils  doivent  Te  trouver  aux  aiTembléet 
qu'elle  fait  pour  le  fer  vice  de  Dieu;  puis- 
qu'elle honore  la  deftination  qui  a  étéfai* 
te  pour  ce  fujet,  d'un  édifice  de  bois  &  de 
pierres,  lo.  Elle  veut  nous  aprendre  qu'- 
écant  devenus  dans  le  Batême  les  temples 
vivans  de  la  Divinité,  nous  devons  con- 
fefver  la  fainteté  que  nous  y  avons  reçue. 
3  .  Nous  devons  nous  ocuper  du  Temple 
célefte  qui  fubfiftera  dans  Téternité.  Les 
juftes  en  font  les  pierres.  C'eft  fur  la  terre 
qu'elles  font  taillées  &  polies  par  les  afli^ 
étions  comme  par  des  coups  de  marteau: 
&  c'efl:  la  charité  qui  lie  &  qui  unit  toutes 
ces  pierres ,  &  qui  les  rend  le  temple  de 
Dieu.  Ce  font- là  les  penfées  qui  doivent 
nous  ocuper  dans  cette  fête,&  c*eft  ce 
que  nous  devons  y  demander  à  Dieu. 

Introït.   Ctn»  tS. 

fr'Emhilis  efl  lcc$ts  r^  E  licu-ci  cft  terrible  f 
•^  ifit  :  hic  domus  V^c'cftlamaifondeDieii 
Vn  tfit  é't^^  f^U  :    ic  la  porte  du  Ciel  ;  il  fera 


«ztiviti  Pour  la  Cbdicâcé 
apelé  lé  palais  de  Dieu.  (^  vêcdlnturjutla  Ueié 
P/,  Que  vos  tabeniacles  Pf.  ^àm  JiléciM  /«- 
{ont  aimables ,  ô  Dieu  des  hewMcuU  tHaJ>6mmg 
armées  !  mail  ame  ne  fâtt-  ^nététm.' coneHfifàtf 
toit  plus  foutenir  l'ardeur  ^  déficit  Anima  mea 
avec  lagnelle  elle  {ôapùe  m  âtna  Domim^  GU* 
après  la  demeure  du  Sei-  tia  Féurû 
gncur.  Gloire  au  Père. 

C  G  I.  s  C  T  1. 

ODieu  qui  renouvelez  T\E«s ,  ^imèispgf 

chaqiit  année  en  notre  *^smpiUs  Mtmos^hu^ 

£iveur,  le  pat  auquel  cette  /«f  fimih  temfli  tmk 

Eglife  vous  a  été  con&crée,  conftcr^tiims  répsréu 

&  qui  nous  donez  la  fanté  diim,  éi^  facrts  ftmfwr 

pour  aHifter  aux  facrés  my-  n^fltriis     reprêjemss 

fteres  3  exaucez  les  prières  incoînmes  î  exdstdifn^ 

de  votre  peuple,  &  faites  ces fopuU tut ,  é^ftâ^ 

que  tous  ceux  qui  entre-  fiét    ut  ^mfyms    h^e 

xont  dans  ce  temple  pour  templum  hentficim  ftn 

vous  demander  des  grâces,  titûrus     inpiditt^  , 

ayertt  le  bonheur  d'obtenir  curUia  ft  impetrÂffi  U- 

tout  ce  qu'ils  vous  deman-  titur  ;  Ter  Vominum 

deront  j  Par  N.  S.  wflrum. 

Ledure  du  Livre  de  fApocaljpfii  de  S.  Jean.  11.  x, 

EN  ces  ^ours-là  y  Je  vis  IN  diibusillis,  VUi 

la  vilfc  (ainte ,  là  nou-  ^ pmBmm    cruitÀtem 

Telle  Jerttfaiem  qui  venant  JtrâfaUm  ncrommdef- 

de  Dieu,  defcendoit  du  ciel,  cendémem  de  cœiû  s 

étant  parée  comme  une  é-  Deû ,  pardtam  ,  ficus 

poufe  qui  Ce  pare  pour  fon  Jpcnfum  omaiam  vm 

époux..   Et  jVntendis  une  fuo.  Et  nudrvi  vocem 

grande  voix  qui  venoit  du  magnam  de  tkrvuû  di^ 

trèae ,  &  qui  di(bit  :  Voici  cmtem  :  Ecce  ttihemâ' 

le  tabernacle  de  Dieu  avec  culum  T>e%  cum  hem* 

les  hommes  ;  &  il  demett-  hihus  ,  (^  h^hinHit 

xera  avec  eux  ,  &  ils  feront  cum  eis.  E/  ipjipipulus 

ion  peuple  ^  Se  Dieu  demeu-  ejus  efum,  é*  ^fiPem 


x>'  u  ir  B  E  G  L  î  s  tr         emiiK 

grnn    els  erit  eorum  rant  lui  •  même  an  miliecr 

J>im:  <$•  ahftéfgetVtHS  d'eux  fera  leur  Dieu.  Die» 

cmnem  lâcrymi^m  Àb  e/Iuieratoutes  les  larmes  de 

pchUs  timm  :  <^  motfs  leurs  yeux ,  &  la  mort  ne 

fdtrm  non  efit»  mtfue  i£ra  plus.  Il  n^y  aura  plus 

UiBm,  n€f9U€lamor^  aaffi  là  ni  pleurs,  ni  cris,  ni 

nêqtiê  doUrêrit  uUrk  i  aâiâions  ^parceque  le  pre* 

quM  frimât  abUmnt.  xùier  état  fera  palle.  Alors 

'Btdixitquifedebat  in  celui  oui  écoit  aflis  fur  Iç 

tbrcm  :  Eccê  nova  fi'-  trône  dit  ;  Je  m'en  Tais  fai- 

m  omaiéu  se  toutes  dbofes  nouvelles, 

G  n  A  D  u  1  X.. 

Zocus  ifte  à  jyeâfa-  Ce  lieu  qui  a  été  fait  de  la 

Bus  efi ,  inàfitmahiU  main  de  Dieu  ^cft  un  my-^ 

Jkcramintum  tirrefn^  ftere  au-deflus  de  nos  pen- 

hemihiiis  eft,  %  Deus»  jfèes  :  il  eft  le  fejour  de  la 

eni  sdftnt  Angelimm  iainteté.  f,  O  Dieu  qui  êtei 

^ofHs  ,  êxdudi  pne$s  environné  des  choeurs  de» 

forvirum  tuirmn^  ^^Z^^,  écoutez  les  prières^ 

de  vos  ferviteurs. 

Alléluia,  aUelâia.  Alléluia,  alléluia*. 

"f.  Adorabo  ad  tem-  f.  Je  vous  adorerai  dan* 

flmn  fanBum  ttmm  :  votre  faint  temple  ,  &  je 

<Jt    confitibor  nimmi  rendrai  gloire  à  votre  nomr» 

tuo,  AUeluia.  AUefuia. 

Apres  la  Seftuagefime  »  au  lieu  ^'Alléluia  é^  d» 
Verfet  précédent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait.    P/I  124. 

g^uiconfiduntinDi"  Ceux   qui  metenr  leur 

mino  ,ficut  mons  Sion  :  confiance  dans  le  Seigneur^ 

non  commovebitur  in  feront  ad&   inébranlable» 

diémum ,  qui  habitat  que  la  mcmtagne  de  Sion: 

m  Jtrufalem.  les  habitans  de  Jeraiàleixt 
ne  feront  jamais fuplanrez  parleurs  ennemis, 

f.  Montes  in  circûu  f,  JcruCdem  eft  défendue 

tti0jtês,(^Domimum  par  ks-moncagnes  qui  Teiw 


ti\  PalTR    t'A     DlDlCACÉ 

vironent,  &  le  Seigneur  fc-  circuitu  pofulifm ,  t:i 

ra  toujours  autour  de  fon  hocnuw»  (ji^ujqium 

peuple  pour  le  garder.  fic$dum* 

Ah  tems  di  Paqnt ,  oh  lieu  du  Gruduelcn  et  : 

Alléluia ,  alléluia.  AUeléia ,  sliM'- 

%  Je  vous  adorerai  dans  f.  Adoràh  adtei^ 

votre  iàint  temple,S«|gwr»r,  flum/anéium  tuum.& 

Se  je  rendrai  gloire  à  votre  cênfitiborMnm  tM. 

nom. 

Alléluia.  Allélttiéi.  ^ 

t.  La  maifon  du  Sei-  f.  Bine  fimdatâ  ^ 

Îneur  eft  bâtie  fur  un  fon-  domus  Vimim  M^ 

:ment  folide.  Alléluia,  firmam  petram.  Am. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  19. 1. 

EN  ce  tcms-là,  Jefus  paf-  /N  illo  timfore,  In- 
fant par  Jéricho ,  U  y  a-  ^greffus  J'fi^'t^^ 
voit  un  homme  nommé  Mdhat  Jiriew, 
Zachée,chcf  àts  publicains,  ecee  vir  nomtfie  Z*- 
&  fort  riche  ,qui  avoît  en-  chdus  :  &  htcfrin^m 
vie  de  voir  Jefus  pour  le  eratfubUeanorm^C^ 
conoître ,  &  qui  ne  le  po».  ipfi  divis:&q«^^ 
voit  à  caufc  de  lafoûle,  vidérej^fum^^r 
parcequ'il  étoit  fort  petit.  (^  mm fitirMp^^^^ 
C'eft  pourquoi  il  courut  de-  ba,quiaftMf^^^^^ 
vant ,  &  monta  fur  un  fy-  lus  erat.  Et  ff^^^ 
comore  pour  le  voir  ^  par-  mfcindit  init^^P' 
cequ'il  devoir  paffer  par-là.  comorum  ^,  j^ 
Jelus  étant  venu  en  cet  en-  eum  •  f«i^  ^  ^.^ 
droit,leva  les  yeux  en  haut,  tranfitims,  J^  ^ 
«c rayant  vu  illui dit  :Za.  ^enîfit  ^i  J^A 
chée,hâtez-vous  de  defccn-  fu/piciens  J'>^/^ 
drc,  parccqu'il  faut  que  je  illum,&dixif^^ 

loge  aujourd'hui  dans  votre  Zachàs  fifi^.fi 

Biaifon.  Zachée  dcfcendit  cémie  :  1^^,^^ 

f^^'rl^nf"  ^^  ^eçuc  avec  dom  tué  ofifr^ 

joie.  Tous  ceux  ^ui  le  vi-  mmUre.  &  f^^ 

icncdifoxem  cn^nurmu^  2>L*^  * '^^ 


'  D*  XT   N  1     £  d  £  I  S  I.  CxlJ 

ittumgsudens.  Et  cum  rant  :  Il  cft  aie  loger  chez 

^idéntu  onmes  ,  mut'»  un  domine   de   mauyaift 

mtirdlfMti  ,   tUcéntes,  yie.  Cependant  Zachée  fc 

quodéid  himsnemfec'  préfentant  devant  le  Sei* 

caiirem      divenijfet,  gneur ,  lui  dit  :  Seigneur,  je 

StMU  autem  ZachéHf»  in'en  vais  doner  la  moitié 

éiixit  ad  Domimtm  :  de  mon  bien  aux  pauvres  : 

^c€0  dimidium  hmi-  &  fi  j'ai  £ii£  ton  à  quelqu'un 

rum  meirum  «  Vofmw,  en  quoi  que  ce  fbit,je  lui  en 

do  pauféribus  :  (j^Jl  rendrai  quatre  fois  autant, 

^aid  dliqtêem  defraK^  Sur  quoi  Jefus  lui  dit  :  Cet- 

iavi,  reddà  eiuidru-'  te  famille  a  reçu  aujour* 

flum.    Ait  Jefus  sd  d'hui  le  falut  ^arceque  ce- 

ffim:  §^iit  hoti^ifalus  lui- ci  eft  aum  enfant  d*A- 

giùtJ!ii4$huicfaâ^ejll:eo  braham   ;  car  le  Fils  de 

quldé^iffe  filius  pt  Thommc   eft    venu  pour 

Ahfdhê,,    Venit  enim  chercher ,  &  pour  fauver  ce 

Tifius  hominis  quArere,  qui  étoit  pendu. 

fji»falvumfÀcere ,  quodperieraf. 

X^FiHTOiRi.  I,  TMraiip,  19, 
VSmine  Vetis  »  m  Seign^r  mon  Dieu ,  je 
fimfliciîd'e  cùrdis  met  vous  ai  ofert  avec  joie  6c 
Idtus  obtHh  univérfa  :  dans  la  fimplicité  de  mon 
^  piptdum  tutm ,  qui  coçur,  tout  ce  que  faiprépa* 
repértus  eft  »  vidi  cum  ré  pour  la  confiruBimi  de  vo* 
ingimi  gdudio  :  Deus  tro  temple  t  &  j'ai  été  ravi  de 
Ifrael  ,  tuftodi  ham  voir  au  (fi  tout  ce  peuple 
ntoluntitem,  Allelûia,    raiTemblé  en  ce  lieu,  ^vous 

ofrir  de  même  fes  prefem  : 
Dieu  dlfiraçl  çonfervez  -  nous  cette  volonté.  Ailel» 

S    E   C   B.    s   T   B. 

À^^^^  '  ^ti^funiuf  ç  Eigneur  ,  exaucez  ,  s'il 

•'^  Domine  ,  précibus  O  vous  plaît ,  nos  prières , 

noftris  :  ut  quicumque  &  faites  que  nous  tous  qui 

entra    tetnpU   hujus ,  fommes  dans  l'enceinte  de 

cujus   anmverfdrium  votre  temple  ,  de  la  Dédj- 

dedicatioms  diem  cele^  cace  duquel  nous  célébrons 


aufourd'hui    Taniverfake ,  ^âmHs,âmhHiÊmeo»* 

£>}Fons   agréables  à  foîxt  tmemur  »   plend  tiki 

majefté  par   une    entière  aifHe^ferféiBMcérpom 

£>umiâlon  de  corpa  &  d'e^  é^    émm*  de^otiém 

feric  5  afin  qiTen  i^oiis  ren-  flac$émms  :  m  ,  dMom 

dant  nos  vœux ,  nous  ptti£>  h^e  vêiafrâfausM  ri^ 

£ons  ariver  par  votre  affi-  âtmiis ,  id  dtémafré» 

Aance,  à  rétemele  félicité  1  mia  »  u  adjwvâiÊU^ 

far  notre  Seigneur.  feruenàn  nmriMnrnt  s 

TerVommum* 

C  O  M  M  U  N I  OM .  Mafh.  >I. çj»  <. 

Ma  maifon  fera  apelée ,  Vcmms  mea  >  d»mMi 

ditle Seigneur,  Jan^i(b|i  eratiûms    'ucct^ntmr, 

Àt  prière,  pu  celui  qui  de»  dicit  i>omitms:  in  iM 

xnande  reçoit  >  oîi  celui  qui  omiùs  qui  petit  »  acci^ 

cherche  trouve ,  &  où  Ton  fit:   ^  qui  q$ufit, 

i>uvreàceluiquifrape.  invtmt  4  c^  fuLénd 

Mperiitur. 

O  Dieu  qui  î^ezprépa-  P)^^^*  ^devivit 
xé  à  votre  majefté  un  *^  f^  •liais  UfùLhus 
temple  de  pierres  vivantes  âtinmm  majeftdtittté 
&  choiiîes ,  pour  y  faire  é**  pfêfmrm^hMbi  êadum: 
xeruelement  votre  demeu-  MuxiiOre  popttU  tm 
re  s  acordez  à  votre  peiipije  fupplicMui»  m  qmfd 
le  fecours  qu'il  vous  de.-  EccUfià,  tud  cùtp^rmli^ 
niande ,  afin  que  i'acroillc-  hus  profijcitjfd'iis. ^ 
^lent  matériel  de  votre  rituéflibus  mf^lrfoàMr 
Eglilt  lui  ftrve  pour  s*avan-  augméntis  y  Fer, 
cer  toujours  de  plus  en  plus  dans  Ips  biens  Ipiri- 
Vtucls  3  Par  notre  Seigneur. 

Le  jour  m/ême  qu*on  dédie  une  Eglifi  »  ^  pendlÊtt 
toute  i'oàave  »  on  dit  les  oraifens  fuevsntes, 

C  .0  L  i  c   T  JE, 

ODicu  qui    contenez     t\Ehs  »  qui  tnvifhi^ 
iaviûblemcnr    tome$   *^ ii$ir  imni4^  okii^ 


2>*  UN  1    £  G  L  X  S  B^  Cxll| 

fWi ,  (J»  tamen  proja-  chofc^ ,  &  gui  donez  n,cai> 
^/tf  ginifis  humant  fi'  moins  des  ngncs  vi/îblcs  de 
jpw  /«*  foJntiâ,  vifi'  votre  puiffance  ,pour  le /à* 
aliter  cfiéndis:  tem^  hit  di^  genre  humain  5  f^i- 
jI^Xmmi  hecpôihtéÀ  tM4  tes  paroîcredaas  ce  ten^le 
énhabitéHiims  Ul0r^,  lf%  cfets  <ie  votre  prefence, 
^  cMcede,  utwmei»  Se  acotiidez  à  to^s  ceux  qui 
^ui  hue  defncéudri  yienent  y  faire  leurs  priéi» 
jeéwvémura^  ex  qtM^  res,  que  lor(qit*ils  crieronf 
jcémqne  irihnlMtune  vers  vous  dans  quelque  aâi* 
0t4  te  cUm4vennt,  Ôion  qu'ils  fe  trouvent ,  ils 
fûtifolatiûms  tttA  bene-  reçoi  vent  de  votre  bonté  di| 
ficsa  emfiqu^ntitr  i  ibulagement  &  de  la  coni^ 
Ter  Véminum.  fblation  j  Par  N.  S, 

S  fi  c  R  B  T  s^ 

j^^us,  quifMcranr  /^  Kettqui  êtcsTauteuir 

J-^dSrum  tibi  auélor  Vxdes  dons  qui  vous  doi- 

je^  muneftttn  ,  effénde  vent  être  conlàcrés ,  répan- 

fuper  hanc   oratiéms  dez  VQtre  jbénédidion  fur 

domum  benediStionem  cette  mai(bn  de  priéreiaiî.iji 

tfuun  :  ut  ahimnihtti  qge  tous  ceux  qui  vienent 

.«9  e»  itivàe4nt$hus  m-  y  invoquer  vçtre  nom,  re£- 

me»tftum ,  defen/ioi7Ù  fentent  les  éfèts  de  votre 

fêté  ^uxUium  Jenti4-  piroteâion  ^  Par  i^tre  Seir 

^§ir  )  jprr  Véminum,  gnear. 

P  of  s  T  c  o  M  M  17  »  I  o  Ifl, 

j^Vifumus  emni-  IkT Ous vous  prions, Dieu 

k^potens   Deus,  ta  .JlN  toutpuiÎTant,  d'écoute^ 

in    hoc  loco  ,    quem  favorablement   tous    ceu^ 

nimini  tuo  indigfàde'  qui  vous  pfrirontdes  prié? 

fUcâvimtiSyCunSHspe'  res  en  ce  lieu, que  nous  ^ 

téntibus  aures  tuA  pie-  tout  indignes  que  nous  eiii 

f 4^i  s  accommodes  '^Vn  fommes  ,   avons  dédié  \ 

ppminum,  yptiç  fyiat  nom  ^  Par  N,  §^ 


txlîV  PoUïl   L  A  CÔNSBCRATIOM 


t4  Mejfe  cmme  ci-devant .  à  Vexceftim  desmrm^ 
fcm  qMjfè  difent  eotnmê  ci^dêffùus. 

C  O  L   s   C  T   B. 

O  Dieu ,  qui  raflemblcz  <T)E«^.»  9^*  f* 
tous  vos  làints  comme  '*^omni  coaptatione 
autant  de  pierres  vivantes  fanBorutn  ,  Aîermtm 
&  choifies  pour  en  faire  ^  tihi  condis  hahûÀcu- 
èternclement  votre  de-  /««»  .*  da  â.dificmtiim 
meure  ;  donnez  par  votre  tM  incnmima  cœii^ 
grâce  Tacroiffement  à  vo-  pa  j  ut  quomm  hic 
tre  édifice  ,  &  faites  que  nliqttias  fio  ^mmin 
npus  trouvions  un  fccours  cmfUâifnttr  »  eorum 
continuel  dans  Içs  mérites  Jèn^er  mrim  Mdjw- 
de  ceux  dont  nous  hono-  vémur 'yPerViminttm 
rons  ici  les  reliques  ;  Par  noJIrHm» 
notre  Seigneur. 

S  £  c  R  fi  T  fi. 

Ous  vous  prions ,  Sei^  J\Efcindat ,  ^u/u-^ 
^  ,  gneur  notre  Dieu-,  de  *^ mm  DommeJytut 
faire  dcfccndrc  fur  cet  au-  nopr ,  Sfiritm  tuus 
tel  votre  efprit ,  qui  en  fan-  junâusfuferhoc  mUà- 
tifiant  les  dons  de  votre  re»qui(^  pofuli  tut 
peuple,  purifie  par  fa  bonté  dona  fanBtficet ,  (^ 
les  cœurs  de  ceux  qui  les  fwréntittm  cerdm  di- 
recevront  j  Par  notre  Sci-  gnant€rem4ndit  ;  ftr 
gneur,qui  étant  Dieu  vie  &  Votmnttm,.  in  timïâf 
i:egne  avec  vous  dans  Tuni-  ejtsfdem  SpiritAs/M- 
té  du  même  S.  Efprit.  5i  Vens. 

POST  COMMUNION. 

Dieu  toutpuiffant  &  c-    f^Mnipottnt  fimpi- 
ternel ,  (antifiez  par  la    ^^  téme  T^eus ,  altan 
bfinédi^Siion    d'une    venu   hoc  nomini  ttê»  dtdici^ 

tum» 


N 


^um»  cêbUJUs  viriutis  céleftç,cet  autel  Confacré  à 

henedi&iins  fanSiifica,  votre  nom  ,  &  répandez  la 

^  offmiètâs  in  te  Jpe~  grâce  de  votre  fecoiirs  fur 

TÀntihus  ,  auxilii  tui  tous  ceux  qui  e(perent  en 

n»unus  oftinde  :  têt  (^  vous  j  afin  qu'ils  reçoivent 

ific     Jacramentémm  ici  la  vertu  de  vos  facre- 

njirtus,  ^  votorum  oh-  mens ,  &  TacomplilTemenc 

tineÀtureffieStus  i  fer.  de  leurs  voeux  3  Par  N*  S. 

MESSES  VOTIVES. 

MEflè  votive  fignifie  proprement 
Meffe  de  vœu ,  ou  que  Ton  a  vouée. 
On  apcle  ainfî  les  MefTes  qui  ne  font  pas 
conformes  à  l'ofice  du  jour ,  &  que  l'on 
<lic  en  rhoneur  d'un  myftere,  ou  de  quel- 
que faint  pour  lequel  on  a  une  dévotion 
particulière ,  ou  à  qui  on  a  fait  un  vœu  ^ 
ou  pour  quelque  neceflité* 

La  rubrique  du  Miffel  fur  les  Mefïès  vo- 
tives ,  aprend  aux  fidèles  à  régler  leur  dé- 
votion fur  ce  point.  Elle  marque  qu'on 
n'en  doit  point  dire  aux  fêtes  doubles ,  ic 
qu'il  eft  même  plus  dans  les  règles ,  de  ne 
dire  que  làMelte  qui  (ionvient  àl'ofice  du 
jour ,  fans  une  caufe  légitime.  En  éfet , 
quand  on  ne  veut  fuivre  dans  la  célé- 
bration de  ce  redoutable  Sacrifice  ,  que 
fon  goût  particulier  de  dévotion ,  au  lieu 
de  s'atacher  à  l'ordre  général  de  l'Eglifc^ 

S 


cxItj  Misse    Votivi^ 

on  doit  craindre  d'agir  plutôt  félon  foft 

propre  efprit ,  que  félon  l'efpric  de  Dieu. 

MESSE    W  s  AI  N  T  E  SFtLIT. 

I  N  T  »  O  ï  T.  Sdp»  I.  Tf.  ej. 

L*£fprit    du    Seigneur  CViritus  Vimmi  tv- 

rcmplic  l'univers  :    il  ^  pUvit  orbem  terréi~ 

contient  tout,  &  il  fait  tout  rum  :  cJ»  hoc  quodcoU' 

ce  qui  fe  dit.  tiBetûmma,fiiémtiam 

habet  vocis. 

P/  Que  Dieu  fe  levé,  &  PC  Exâr^  Veus,^ 

oue Tes  ennemis  foient  dif-  diffifintur  intmici  e^ 

ftpés  :  que  tous  ceux  qui  le  jus  :  ^  fugumt  qià 

haïflènt ,  prennent  la  fuite  odirum  eum  ,  à  fdcii 

devant  lui.  Gloire.  ejus,  Gloria. 

Q    O    I  E  C  T  B. 

01  Dieu ,  qui  avez  in-  r\  Eus,  qui  cordai  fi* 
'flruit  &  éclairé  les  ^^^ délium  fitmâti  Spi- 
coeuts  des  fidèles  en  y  ré-  ritûs  iUuftratiône  do* 
pandant  la  lumière  du  faint  cnifii ,  du  mhis  m  ei- 
£fprit  i  doncz-nous  par  le  dom  Sfintu  rt^fmpo^ 
mêmeErpritlaconoilTance  n,él*  do  ojm  femrfer 
&  le  goût  de  la  juftice ,  &  confoldtione  gaudéro  s 
faites  qu'il  nous  confole  FerVomhmm..mum^ 
fans  celle-  par  la  joie  qui  tdto  ejàfdom  Spirùàs 
vient  de  lui  ^  Par  notre  Sei.  fanai  Vous, 
gncur  Jcfus-Chrifl  qui  vit  &  règne  avcQ  vous  dant 
Tunité  du  mime  faint  Efjprit. 

Ledure  des  Ââes  des  Apôtres.  8.  I4. 

EN  ces jours-là,Les  Apô-  7N ^hm iUis ,  dm 

très  qui  étoient  a  Jeru-  ^  audijfent  ApijMt  » 

falem,  ayant  apris  que  ceux  qtà  orant  Jerojolymis , 

de  Samarie  avoient  reçu  la  qubd  recofijftt  Soma^ 

parole  de  Dieu ,  ils  leur  en-  ria  verhumpei,  mifi^ 

voy erent  Pierre  &Jean  :  qui  rum  ad  oos  fotrum  c* 


»y  Saxmt  Esprit.  cxlyif 
foÂmem  :  qui  cùm  vê-  étant  Tenus,  firent  des  prié- 
mJFmt,  ûravirHntfro  resjpour  eux,  afin  qa*ilsrc< 
iffis  Ht  acciferenf  SfU  çûflent  le  Saint  Êfprit  ;  car 
ritum  fanêium  :  non-  il  n*étoit  point  encore  def- 
dum  tnim  in  quem^  cendu  fur  aucun  d'euz^mais 
quamilUru^  vefufAt,  ils  avoient  feulement  été 
fid  béiftixMi  tantiêm  batifës  au  nom  du  Seigneur 
trant  innimine  Domù  Jefus.  Alors  ils  leur  impo- 
ni  Jefu,  Tune  imp^é^  ferent  les  mains ,  &  ils  re^ 
hnmmMmtsfitp§rillês,  ^rent  le  Saint  Eiprit; 
<^  MccifUbéim  Spifitum  fimâum. 

G  R  A  D  u  s  L.    F/T  5i- 

Heita  gens ,  cuJHs  êft  Heureux  le  peuple  qui 

JXmhms  Veus  einsm  !  reconoît  le  Seigneur  pour 

fppulus  »  quim  eUgit  fon  Dieu  !  heureux  lepeu- 

Diminas  inhenditâ-  pie  que  le  Seigneur  a  choifi 

Um  JiU  !  f.  Vêfho  Vi-  pour  fbn  héritage  1  f.  D'u- 

mni  ccBilifirmÂti  fimt  :  ne  feule  parole  le  Seigneur 

fji^fiiritu  oris  ejus  ont'  a  créé  &  afermi  les  cieux  : 

nis.virtm  tirum.  les  aftres  qui  en  font  Torne- 

ment  ont  été  tirés  du  néant  par  un  foufle  de  fà 
bouche. 

AUemia  ,  aUêM*.  Alléluia ,  alléluia. 

ir.Vem^fan&e  Spiri'  ir.  Venez  ,  Efprit  Smt, 

tms,  repu  tuirum  cerda  remplirez  les  coeurs  de  tos 

fiâiUum  ,  <^  itti  Mmi-  fidèles,  &  alumez  en  eux  le 

ris  in  eis  igntm  mccén^  feu  de  votre  amour.  Allé- 

de>  AlieUia.  luia. 

Apns  la  Septuagefime  ,  nu  lieu  iT Alléluia  #  (^  Wb 
Verfit  précédent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit, 

T  R  A  I  T.    P/   lOJ. 

lEmitte    Spiritum  Envoyez  votre  Efprit,  5c 

fuum ,  (^  ereabéntur  .*  il  fe  fera  une  création  smv- 

fji»   renovahis  faciem  vW/^,&  vous  renouvellerez 

ferrét»  la  face  de  la  terre. 

1^.  O  quàm  bonus  ^  f.  Que  votre  Efprit^  Sei- 

S  ij 


axlriij  Messs     Votiti 

gneur,  a  de  bonté  5c  de  dou-  fudvis  efi  ,  Dotrnne  ; 
cçxiifournous  l  fpititustuus  mnohis! 

f.  Venez ,  Efprit  Saint ,  f.  Veni^fé^nâe  Spi- 
remplirez  les  cœurs  de  vos  ritus  ,  refle  tuorttm 
fidèles ,  &  alumez  en  eux  le  cordsfidélium  :,t^  tm 
feu  de  votre  amour.  »moris  in  ess  ignan 

Mccendem 
,Ah  temps  de  Paque ,  au  lieu  du  Graduel ,  un  dit  : 

Alléluia ,  alkluia.  Alleliis ,  alleléijg, 

f.  .Envoyez  votre  Efprit,  f,  Mmiite  fpimum 

&  il  fè  fera  une  création  t$mm»  d*  crembumur  : 

nouvelle,  8c  vous  renouvel-  ^   remvMis  fàcitm 

Icrcz  la  face  de  la  terre,  tem,. 

Alléluia.  Alléluia. 

1^.  Venez ,  Efprit  Saint>  f  •  Vtm ,  fanâe  Stu 

rempliflcz  les  cœurs  de  vos  ritus ^  repU  tuorum  cer^ 

fidèles,  5c  alumez  en  eux  le  dafidélium,  é^  tut  a^ 

feu  de  votre  amour.  Aile*  morts  in  eis  ignem  ag^ 

luia.  cénde.  Alléluia. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Jean»  14.  ij, 

EN  ce  tems-là,  Jefus  dit  /N  illo  témporeJ>ixh 

à  fcs  difciples  :  Si  quel-  Jefus  dtfiipulisfitss: 

qu'un  m*aime,  il  gardera  Si  q$êis  diligit  me,  fer* 

ma  parole ,  5c  mon  Père  monem  mettm  fnvét* 

Taimera,  &  nous  viendrons  hit,  (^  Patermetu  di» 

à  lui ,  5c  nous  ferons  en  lui  li^et  eùm ,  éf*  ^  ^M» 

notre  demeure.  Celui  qui  veniénms,  (ji^manfii^ 

ne  m'aime  point ,  ne  garde  nem  apud .  eumfacii* 

point  mes  paroles  ^  5c  la  mus  :  qui  non  diligh 

parole  que  vous  avez  en-  me,ferm9nesmeosnon. 

tendue ,  n*eftpoint  ma  pa-  fervat.  "Et  ferminem 

rôle  ^  mais  celle  de  mon  quem  audifiis ,  non  efi 

Vtzc  qui  m'a  f nvoyé.  Je  meus  :  fid  ejus  >  fui 

vous  ai  dit  ceci ,  demeu-  mifit  me  «  Patris,  Hâg 

rant  encore  avec  vous.Mais  locâtus  fum    vokis  , 

le  Confolateur  ,  qui  cft  le  apud  vos  manens.  Pa* 

Saint  Efprit  y  que  mon  Pe-  ràclitus  atttem  Stirè- 


©uSaint  Esprit.  cxlit 

lusfanSusM  quem  mt"   re  enveyera  en  mon  nom , 
JfetPaterhsnomine  meo,    fera  celui  qui  yoas  enfei- 
$11$  vos  docébit  omnè^,    gnera  toutes  chofes ,  &  qui 
fb'Juggent  vohts  6  m-    vous  fera    reflbu venir  de 
ma,  quAcumque  dixe-    tout  ce  que  je  vous  ai  dit, 
r0  vohis.  Facem  relin^   Je  vous  laifle  la  paij[,je  vous 
quovobn,féicemm0éim   done  ma  paix  :  je  ne  vous 
"  do  uobis  :  non  quomedo   la  done  pas  comme  le  mon^ 
imundus  dat ,  ego  do   de  la  done.  Qge  votre  coeur 
vohis.lsontHrhéturcor   ne  fc  trouble  point ,  &  qu*- 
veftrum^  neque formé»*    il; ne    fbit  point  faifi  de 
'Set.  AMdiftis  quia  ego   frayeur.  Vous  avez  oui  que 
Sixi  vohis  :  Vmdo ,  (^   je  vous  ai  dit  :  Je  m'en  vais, 
A/émo  ad  vos»  Si  diligO'   êc  je  reviens  a  vous.  Si  vous 
rétis  me  ,  gMiderétis   m*aimiez,vous  vous  réjoui- 
utiqtie ,  quU.  vsdo  ad  îAtz  de  ce  que  je  m*en  vais  à 
tatrem  :  quia  Pater  mon  Pcre  3  parceque  mon 
major  me  eft.  Et  nunc   Père  efl:  plus  grand  que 
dsxi  vohis ,  fri^fquam    moi.  Et  je  vous  le  dis  miain- 
fiât  :  Ht  €um  faBum   tenant  avant  que  cela  arive, 
fûerit ,  creddtis.  Jam    afin  que  lorfqu'ilfera  arivé , 
non  malt  a  îoquar  ve^   vous  ayiez  une  créance  en 
"bifcum,    Venit    enim    moi.    Je  ne  vous  parlerai 
frincefs  mundi  hnjns ,    plus  guère  j  car  le  prince  du 
tif*  in  me  non  hahet   monde  va  venir ,  quoiqu'il 
quidquam.Sedut  cog'    n'ait  rien  en  moi  qui  lui 
nifcat  mundus ,   quia    apartiene.  Mais  afin  que  le 
diligo  Vatrem  i  ér'ficut    monde  conoiffe  que  j*aimc 
mandatum  dédit  mihi    mon  Père ,  &  que  je  fais  ce 
Pater ,  ficfdcio.  que  mon  Père  m'a  ordoné. 

O  F  B  R  T  o  I  n  1.    P/  67- 

Cmfirma  hoc,  Veus,  Afermiffez ,  ô  mon  Dieu» 

'quodcferdtusesinno"  ce  que  vous   avez  fait  en 

his  :  à  templo  tuoy  quod  nous  :  les  rois  vous  ofriront 

efttn  Jerifalem ,  tihi  des  préfcns  au  milieu  de 

ifferem  teges  wAnera.  votre  temple  qui  eft  à  Jc- 

ruiklcoa. 

^  •  •• 


S  B  C  X  B   T  B. 

SAntifie:^ ,  s*il  rons  plaît  y  JiA^f^*  »  fUMjk^ 

Seigneur,  les  dons  que  *'^«wj    "Dir^ne  , 

nous  vous  ofrons  :  &  pari-  chlÀi»  fanBificm^  :  ^ 

fiez  nos  cœurs  paf  la  lumie-  corda  nofitMfanBi  sp^ 

re  duSaintEfpritj  Parno-  ritus   HlmfiratiinM    «• 

tre  Seigneur  qui  vit  &  rc-  mAnd^îBerDommum.^ 

5 ne  avec  vous  dans  Tunit^  in  unirste  ejifikmSfi* 

tt  mtme  S.  Efprit.  rùûsfMn&u 

Communion.    AU.  »« 

On  entendit  tout  d'un  FaBHstflnptmt^Jê 
coup  un  grand  bruit ,  com-  cœh  fomis 
me  d*un  vent  violent  9c  Mdvetmntis 
impétueux  qui  venoit  d»  vehemimis ,  ubï 
ciel,  &  qui  remplit  toute  kt  fidéntes  :  f^  repUti 
maifon  où  les  difciples  é-^  fimt  Smies  Spirim 
soient  affis  :  auifitôt  ils  (û^  fan&o ,  UqHmtts 
rcnt  tous  remplis  du  faint  gnâlia  VeL 
£(p^it  ^  &  ils  publioient  les  merveilles  de  Dieu. 

PoStCOMMUNION, 


FAites ,  Seigneur,  que  le  CAnBi  SfirkAs, 
Saint  Efprit  fe  répan-  "^mwe  »  cordée  mfirm 
dant  dans  nos  cœurs,  les  fnundetififufiot^fid 
purifie  %'  &  qu'en  les  pénê-  nris  ênttmÀ  njftvfiim 
trant  de  la  rofëe  céleftede  fœcindêt  iFer  Vimi- 
fa  grâce ,  il  les  rende  fë-  $mm  wfintm  fui  fé- 
conds en  bonnes  oeuvres  $  cum  vivit  ^  regnéU 
Par  N*  S.  qui  vit  &  règne  m  umtÀtê  ejdfiUm 
avec  vous  dans  l'tuiité  du  SfiritAsféinBi* 
même  faiht  Efprit. 

Tour  demimdcr  Upéue  du  S.  Ejprit»  w  dû  Id 
Meffi  comme  ci-deffus ,  MViC  les  Onùfons  JuhfMmes^ 

C  O  L   B  e  T  B. 

O  Dieu,  à  qui  tous  les    jyÊus ,cmomm€ûr 
cœurs  font  ouvcns  ^  à   ^^fmet,^  nmm  v^ 


létaas  liquitur  ,    &  q^  coûtes  les  Yolontés  par- 

quem  nuUum  Uutfe^  lent ,  à  qui  nul  fecret  n*eft 

€ritHm  :  purifica  fer  caché  ^  purifiez  les  penfées 

infufihum  ftLnBi  Sfi-  de  notre  cœur  par  rinfii. 

Titus  cogitatiinescifrdis  fion  de  votre  E(prit^  afin 

fi4firi  •'  «/  tt  piféSit  que  nous  méritions  de  vous 

dtUgere ,  é*  ^^i"^  ^^«-  ^^*i^^  digncment,&  de  vous 

éidre  mereamuri   fer  aimer  pat&itement  s  Par 

jy§minHmnofirtm»qui  notre  Seigneur  qui  vit  & 

tmJmo  t;rt^ir  é*  r^i»^  règne  avec  tous  dans  Te* 

in    ufrirJfte   epif^em  nité  dum^me  S.  Efpric 

Sfiritus  Jitnâi» 

Secrète* 

i 

rjJ£€oblâtio^uâf$t^  TjAîtes,  s*il  tous  plaît, 

•"  mui  Dimw ,  cor-  JT  Seigneur ,  que  cette  o- 

dis  ruflri  maculas  e^  £iande  purifie  nos  coeurs  y 

mundêt  ;  utfanBi  Sfi-  pour  en  faire  une  demeure 

ritm  dignn   efficiatuv  digne  du  Saint  Efprit  5  Par 

habitdtio  i  Ter  Dimi-  Notre  Seigneur ,  qui  vit  & 

mtmnofirum  ,qM  te-  regnci^vee  vous  dans  runi. 

eum  vivst  é»  reffMt  tédu  mêmèS.Erpiit» 
in    Hfùtste  ejufdem  Sfiritûs  faffSi* 

Fréfacê  du  S.  Bffrst  :  Qui  aTçéndens* 

Postcommunion. 

^Oncéde,  quAfiwMs,  J^  Ous    vous   fuplions  , 

■^  cmnipotens   Deus ,  i\  Dieu  toutpuifTant,  d'^ 

fanBum  nos  Sfiritum  corder  le  don  de  votre  El- 

"votispromerérifidulis:  prit  à  la  ferveur    de  no» 

qudtenus  ejus  grâtiÂ  vœux  5  afin  que  par  fagra- 

tJ»  ah  omnibus  libéré-^  Ce,  nous  foyions  délivres 

mur  tentatiombus ,  ^  de  toutes  les  tentations  ,  & 

peecatorum  nâflrirum  que  nous  obtenions  le  par- 

psdulgéntUm  peràpere  oondenospcchez^Par  N. 

mêreémur-^ferVimi^  S.   qui  vit  &  règne  avec 

num^  m  tmtaie  êiuf-  vous  dans  l'unité  du  même 

i«m  Sfiri$ês  fiinSs*       Saint  Eiprit. 

•  ••• 

S  ^ 


«lif  MeSSI     VOTITl 

MESSE  VOTIVE 

DU  SAINT  SACREMENT. 

Introït.  Pf.  8©. 

IL  lésa  nouris  du  plus  ^ ihÀvh eos ix md^ 

pux  froment ,  &  il  les  a  ^fruminU ,  &Â*f^ 

laiTa/iés  du  miel  forti  de  la  tm    mile  finurmva 

pierre.  eôs. 

Vf,  Chantez  avec  joie  les        Pf.  ExultÀie   Ve^ 

louanges  deDieu  notre  pro^  éidjutiri  mftto  :  jM- 

teneur  :  célébrez  avec  aie-  Ute  Veo  Jacob.  Gli' 

greffe  la  gloire  du  Dieu  de  ria  P*m. 
Jacob,  Gloire  au  Perc. 

C  O  L  I  C  T  2. 

Opieu  qui  nous  avez  T\  Eus,  qui  nôhùfil 

laiffé  la  mémoire  de  ^^ Sacrttménto  mrJ^ 

votre  Paffion  dans  un  Sa-  hili ,  Taffioms  ttu  me- 

crement  fi  admirable  ^  fai-  miriam  reliquifii  s  trU 

tes-nous  la  grâce ,  s'il  vous  hue ,  qtufuntuf,  iu  ras 

plaît,  d*lionorcr  de  telle  for-  Cirpçris  é»  Sdnguinis 

te  les  facrés  my  fteres  de  vo-  tuifucta  myfiéria  w- 

tre  Corps  &  de  votre  Sang,  neriri ,  ut  redemptii- 

que  nous  reffcntions  fans,  nis  ttu  fruShnn  in  no^ 

ccffe  dans  nos  ames^  les  hii  jûgiter  fentiamm  \ 

fruits  de  la  rédemtion  que  §^i  vives  ^  regiMs. 
vous  nous  avez  méritée  j  Vous  qui  étant  Dicn , 
vivez  &  régnez. 

Ledure  de  la  ic  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  ir.  tj. 

M  Es  Frères,  C'cft  du  jrRMtres ,  Ego  enim 

Seigneur  même  que  ^  accéfi  i  Vomim , 

4'ai  apris  ce  que  je  vous  ai  quod  &  trÂdidivobis, 

Auffi  cnfcigné  i  qui  cfè,  que  quiniam  Pirnnmsjt- 


^DUSlXMT  Sacrimint.         clirj 

JminquMnoBetféuie^  le  Seigneur  Jefiis  k  noie 

-bÂiur,  sccépit  pMMm ,  même  qu'il  dévoie  être  11- 

f^  gKÂtias  agens ,  fn^  vré  i  Im  mari  »  prît  du  pain, 

gk,  (^  iiixit  :  Accipi"  9c  ayant  rendu  grâces,  le 

u,  fj[*mandu€Àte  :  hâc  rompit ,  &  dit  à  Tes  difci-» 

e/l  corpus  meum ,  quûd  pics  :  Prenez  6c  mangez  : 

fro  vabis  tr^démr  :  hùc  Ceci  eft  mon  corps ,  qui  fe- 

fÀciuinmeMmc&mme*  ra  livré  pour  vous  ;  &ites 

fuèréttionêm*  SimiUter  ceci  en  mémoire  de  moi, 

^  cAUeem  »  foftqttsm  II  prit  de  même  le  calice 

^œndvit,  dicens  :  Hic  après  avoir  (bupé,  en  di- 

.  cslsx  novum  uftamén'^  (ant  :  Ce  calice  eft  la  nou* 

tmm  eft  m  meofdngHi'-  vêle  aliance  en  mon  fane  : 

-ne.  Hoc  f dette ,  quo"  faites  ceci  en  mémoire  de 

-tiefidmque  bihitis ,  in  moi  toutes  lesfois  que  vous 

$neam  cammemoratii'  le boirez.Car  toutes  lesfois 

$iim.    §luotiefcdmque ,  que    vous    mangerez  ce 

enim  manducdhitis  pa-  pain ,  &  que  vous  Doirez  ce 

nem  hune  ,  f^  edliçem  calice ,  vous  anoncerez  la 

hthitis ,  martem  'Demi-  mort  du  Seigneur  jufqu*â 

ni  anntmtidbitts,donie  tt  qu'il  vienne.  C*eftpour- 

véniat.    liaque  qui*  quoi  quiconque  mangera 

<dmque  manduedverit  ce  pain  ou  Ixiira  le  calice 

panem  huncvel  biherit  du  Seigneur  indignement , 

cdiicem  Vimni  indi-  il  fera  coupable  ou  corps  & 

-pu  t  reus  erit  cirporis  du  fang  du  Seigneur.  Que 

'fil»  fdaguinis  Vomini'  Thomme   donc  s'éprouve 

Probet  Mutem  feipfum  lui-même,  &  qu'il  mange 

homo  :  (ji*  fie  de  pane  ainfî  de  ce  pain  &  boive  de 

illo  edat ,  ^  de  éditée  ce  calice.  Car  quiconque 

hibat^  §ui.  enim  m/m''  en  mange  5r  en  boit  in- 

-ddcitt  f^bibit  indigné ,  dignement ,  mange  &  boit 

judieiumfibi  mandée-  fa  propre  condamnation^ 

cat  é^  bibit  ,nondijif-  ne  faiunt  pas  le  difcerne- 

dienns  corpus  Vimini»  ment  qu'il  doit  du  corps  du 

Seigneur. 
Graduel.  P/T  144. 

OcuUimnium  in  t$  *  Toutes  les  créatures  om 

8^ 


Us  yeux  Mm€hés  fisr  vous»  Jf$rémt,J>imme  T^tm 
Seigneur,  &  liietent  en  dms UUs êfitim mtêm-^ 
vous  lents  efpérances:  èc  fonopfartûno.'f^.Afi-- 
YDUS  doncz  à  chacitne  &  rr>  M  fWiiiMfin  tuam  : 
Aouritafedansletemscoi»-  éi^mflesmmtemmnuU 
Tcnable.  y.  Vous  ountz  hmeMâiotu, 
voue  imm^  âc  tous  vedczyos  bénédiâions  fur 
tout  ce  qui  vit, 

AUelnk  ^  aUcIuîs.  ^£bUii»  «  idUéêU. 

f^  Ma  chair  eft  vraitnetit  f*  Cmo  mem  ven  tf 
▼iantiCy&  mon  fang  eft  cstms^f^ftmpnsnum 
Ttaiment  breaTtge.  Celui  vtté  gfi  f§tMs  r  qui- 
qui  mange  ma  chair  ,  êc  mmndicm  meam  tétr^ 
qui  boit  mon  fang,  demeur  mm  ,  <$>  hibit  metsm 
re  en  moi,  &  moi  je  de-  fiiagtdmm.inmemjs^ 
meure  en  lui^  AHelnia»         net,  ^egom  êo.  jlUd^ 

Afrès  U  SeftUMgêfimê ,  mtk$u  if  AUdma  c$*  M 
tèrfetftutdem  ,  an  dit  k  Trdût  qmjmt^ 

Trait,  Mal^  i.  Piw.  5^. 

•  i)e|mis  le  levant  jufqu*^  AhûrtufêlisufytsêMi 
au  couchant,  mon  nom  eft  ^ccâfstm  »  maffmm  tft 
grand  parmi  les  nations.      iiomns  mmm  ingm» 

tihms- 
1^.  On  me  Sacrifie  en  tout  fr.  S/  mamm  Ucê 
lieu^&ohofîeâmonnom:  féurificatsir »  ^«ffir^ 
mne  ^oblation  pure  :  pairce-  tur  nitmm  meo  MÂtk^ 
que  mon  nom  eft  gtand  manda  :  qsêia  mtsgmm 
parmi  les  nations.  efi  nimtn  mémo  ingiih 

films, 
f.  Vener^ mangcrmonr     fr.  Venke ,  eemiâte 
faih,  &  buvez  le  rin  que  je  pMnem  metsm  :  é^  W- 
"^ous  ai  préparé.,  hiu  vimsm  »  quedw^ 

etti  vohis^ 

•^»  tems  de  Jâqne  ,  smtieu  du  Gradtsgl  mditt 

Alléluia  , .  alléluias  Aliei^ia ,  aUgléUs. 

y*.  l£s  difciples  recoav^      f,  Cepsevinmtd^ 


»u  Saiwt  Sackimiwt.  dr 

0^ul$DimkmmJifiém  reat le  Seigneur  Jefiis dans 

mfraBsinepanis.  la  âraâion  du  pain. 

AlUlâi*.  AUeluia, 

f.  Caro  mea  veré  tfl  f.  Ma  chair  eft  yraimenc 

e^s,^ftiingmstmms  TÎande,  &  mon  (àng  eft 

-^ert  eft  fefus  :  qui  Traiment  breuvage.  Celui 

mamlécat  mtam  car-  qui  mange  ma  chair  &boic 

nem ,  (^  hibit  meum  mon  fang,  demeure   en 

fdngmnim^inmemttr  moi,&  moi  je  demeure  en 

nitj(^0£pm€û,AUeh  hû.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Erangile  felon  S.Jean,  €.  ;^. 

JN  illo  témfore ,  Df  -  T^  N  ce  tems-U ,  Jefus  dit 

^  ocit  Jefus  tufbis  Ju-  JC  aux  Juifs  :  M^  chair  eft 

ddirum  :  Caremea,  reritablement  viande,  & 

"ver^  eft  cibus ,  ti»  fâUh  mon  fang    eft  veritahle- 

guis  mêustverè  eft  pO''  ment  breurage.  Celui  qui 

tus,.   §lui  inandécéft  mange  ma  chair  &  boit 

'meamcmmem,(ji^hihit  nion  fang  ,   demeure  en 

-mêum  fiff^uinem  >  m  i»oi,&  je éiemeure  ta  lui 

if§e  méinit  >  &tgo  in  Comme  mon  père  quim*a 

"  au,  Sicut  mifit  me  v#-  icnvoyé  eft  vivant,  ^  que  je 

^ens  Natter,  <^  ego  vi •  "vis  par  mon  père  3  de  mèi- 

vp prepter  Patrem  :  <^  «ne  celui  qni  me  mange  vi- 

qm  mêmdéicMt  mt  >  ^  vr^auffi  par  raioi,  Ceft  ici 

ipfe  vivet  prof  ter  me.  le  pain  qui  eft  defcendu  d^ 

Hic  eft  tMms  qui  de  cœ-  ciel.  Ce  n'eft  pas  comme  I3 

io  defcendif.  Nonfieut  manne  qu^  vos  peces  ont 

mMndu€0vérutu  patres  mangée ,  &  qvii  ne  les  a 

vefhrim^mnM,éf*mir'  pas  empêché   de  «lourir. 

tus  /uns,  §lm  mandé-  Celui  qui  mange  c^  ps^ 

.eat  htmc  panem  »  vivàf  vivra  eterneleinen);.. 


maiérfmm. 


O  f  I  R  7  O.Z  R  6.     LâVit,  ti^ 

SacerdStes    Vomini  Les  Prêtres  du  Sbignenr 

incinfumfjf^  panes  iffo^  ^ent  à  I^it  l'encens  & 

Ttitit  Dec  ;  ^  ideefase^  les  pains  ^  c'eftpoiitiùiloi  ik 

&ietuta  J>eùfua,  ^  feront'   coniacrés.   a  leur 


clyj  Mbsss     VoTiTi^Src. 

J)ièUy&  ils  ne  profaneront  non    fSUueni    namm 

point  fon  nom.  ejus. 

Si  c  R  B  T  s. 

NOus  vous  fuplions,Sci-  JOCcUfiéL  au,  fUéfu^- 

gneur,  d*acorder  par  ^ mus  Domine, uni^ 

votre  bonté  à  votre  Eglife,  tdtss  f^  facis  pûfitim 

les  dons  de  Tunicé  &  de  la  dont^  concède  »  qu^fab 

j)aix  ,  qui  font  figurés  par  obldtis  mtmérihtis  iwy- 

cêuxqucnousvous  ofronsj  fiicè  defiffiimuri  Vtr 

Far  notre  Seigneur.  Diminum  noftrum- 

tréface  de  Is  Naijfance  de  nette  SeiffteuK  Quia 
per  incarnati  Verbi, 

Communion.  I.  Car*  ii» 

Toutes  les  fois  que  vous  ^oiiefeumque  mtm^ 

mangerez  ce  pain ,  &  que  ducabitis  pâmem  htmc, 

vous  .boirez  ce  calice,  vous  ^èalicem  bibétisjner' 

anoncerez  la  tnon  du  Sei-  tem  Dominé  Mnrnmi^ 

^neur  ju(qu*à  ce  qu'il  vie-  hitis  denee  véniat  :  ite* 

«e  :  c'eftpourquoi  quicon-  que  quicumque  man* 

^jue  mangera  ce  pain,  ou  ducdverit  panem  hune , 

hoifk  ce  calice  indigne-  velbiberitcalicemVi- 

4nent  ,   fera  coupable  du  mim  indigné,  reuserii 

cjprps  &  du  fang  du  Sei-  eorporis    c^  fA^vm 

.•gneur*  Diminh 

POST  COMM  U  NIOK» 

Aites  ,  s*il  vous  plaît ,  pAe  nos,  quâ/umm 

_  Seigneur   ,  que    nous  ^  Domine  ,  divintiâ- 

ibyions  pleinement  ralTa-  tistuAfemfitirnÀfrui^ 

fiés  par  réterncle  jouiflàn-  tiine   refléri  .  qunm 

ce  de  votre  divinité ,  qui  fretiofi    Cérporis   (^ 

nous  eft  figurée  ici-bas  par  Sanguinis  tni  tempera- 

la  réception  tempordc  de  lispercéptkprêfigurnt} 

vo^re  corps  &  de  votre  fang  Qui  vivis  ér  feffMS 

préciçux  ;  Vous  qui  étant  ^ttm  Deo  TMtre  m  unir 

Dieu  vivez  &  rcgnez»  tdt€  Sfirisus  fetnftu 


F 
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MESSE  VOTIVE 

DE  LA  PASSION. 

I  H  T  R  o  ï  T.  rbiHf.  t.  Tf.  88. 

H^miliÂvit  femet^  T  EScigncurJeGis-Chrift 

ipffêm  Dimnusje-^  JL  s'cft  abaiffi  lui-même , 

fus  Chrsftns  ufque  éid  fe  rendant  obéiflant  jn{qu*à 

fnoAetn,  rmrtim  nutim  la  mort .  &  ju(qa*à  la  mort 

Cfucis  :  frùfter  quàd  de  la  Croix  :  c'eftpourquoî 

^  Veus  exâltavit  il"  Dieu  Ta  élevé ,  &  lui  a  do- 

lum  ,  éi*  dondvit  illi  né  un  nom  qui  eft  au  deffiis 

nomen ,  quod  eft  fuper  de  tout  nom« 

PC  MiferUordias  Do-  Vf.  Je  chanterai  à  jamais 

mini  in  Atêrnum  can^  les  mifèricordes  du  Sei- 

tdbo  :  ingentrutionem  gneur  5  je  les  publierai  dans 

éi^  generatiinem.  Gli-  la   fucceflion  de  tous  les 

ria.  âges.  Gloire. 

Ce  l  EC  T  E. 

Y^Omine  Jtfu  Chri  O  Eigneur  Jefus  -  Chrift , 

^^fterquideteelisad  Oqui  fortant  du  fein  de 

terram  de  finu  Tatris  votre  Père ,  êtes  defcendu 

iefandifii ,  ^  féngui-  du  ciel  en  terre,  &  avez  ré- 

wm  tuum pretiéfum  in  pandu  votre  précieux  fang 

mmffionempeccjtiorum  pour  Texpiation  de  nos  pé- 

noftfQrum  fudifti  :  te  chez;  nous  vous  fuplions 

humiliter  deprecdmur,  très-humblement  de  nous 

ut  in  die  judicii ,  ad  faire  la  grâce  qu*au  four  du 

déxteram  tuam  audire  jugement  nous  méritions 

9nereÀmuf  :  Venite  be^  d'être  placés  à  votre  droite, 

nediâi  :  §lui  vivis  ^  &  d'entendre  cette  parole; 

regntis  cum  "Dec  fatre.  Venez ,  vous  qui  êtes  les 
bénis  de  nion  Père.  Acordez-nous  cette  grâce ,  6 
•Jefus  y  qui  étanc  Dicu>  vivez  &  régnez. 


Lcùntt  du  Prophète  Zachatie.  zx.  ij. 

Voici  ce  que  dît  le  Seî-   fJ-^^  ^if  Dim^ 
gneur  :  Je  répandrai   ^^mts:ZffmuUtmJm* 
fiir  la  maifotide  Darid,  de  f^dûmmn  jy^md ,  & 
fur  les  halHtans  de  Jeru(à-  fitpirbsbitétiiinesJefA' 
km ,  un  e%rit  de  grâce  &  jilnih  /piritum  ffrÂiU 
de  prières  :  ils  jeteront  les    &  frecum  :  c^  affi- 
jaa  (ur  moi  qu'ils  auroiK    àaa  ad  $m»  quem  ^ m- 
percé  de  plaies  :  ils  pleure-  fixinmt  :  ^  fUng€m 
ront  avec  lannes  &  avec   ^um  pUnSm  quafi/m- 
&upirs  ceiiU  qu'ils  aurmt  pwmùiMtMm»  ^  dû^ 
hUffi»  comme  on  picore  uo  Ubum  f$tper  êum ,  mi 
fils  unique,  &  ils  lerontpé-   doléri  fiiet   in  nmiê 
nétrés  de  douleur  comme  frmogémti.  In  diê  iUs 
on  Teft  à  la  mort  d'un  fil»  m^ipuês  mtpléin&ut  m 
^  aîné.  En  ce  tems-lâil  j  au-   Jerâfédem,  <^  duétmr 
ra  un  grand  deuil  à  Jemfa-   Sl^dfum  pUgd  iJU  m 
km,  &  Ton  dira:  D'où  vie-   medw  mdmutm  ixri- 
nent  ces  plaies  que  vous  a-   ntm  fMi  dieu .-  BisfU^ 
tci  au  uÂilie»  des  mains  »  gâtusfum  in  d^mûei- 
Et  il  répondra  :  J'ai  été  per-    rHm,qm  dH^éhsnt  «r. 
ce  de  ces  f  plaies  dans  la   Frdmem /kJatÀn  Jm-' 
mai(bn  de  ceux  qui  m*ai-  fer  pafiirem  mmm  , 
iiioient.O  épée  réveille  toi,   c^  f^p^r  vintm  cêbêr 
▼  ien  contre  mon  pafteur  ,   tinttm  wùhi ,  dieit  Di» 
contrerhommequifè  tient   mmns    exereitwtm  : 
.toujours ataché  à  moi,  dit  percuté  'puftifran»  & 
k  Seigneur  des  armées*   dàjpergéitur  eves  »  mit 
irapez  le  paftenr,  &  les    Ditmnut  ûmmpetem* 
Jbicbis  (eront  di{per£ées  ^  dit  k  Seigneur  tout- 
puiflàat; 

G  R  A  D  u  1  £•    tfm  ^* 

Mon  eorur  s'eft  préparé  Imprtfiriitm  txft' 

è  toutes  fortes  d'bprobres  âdvit  cermeum,  & 

êc  de  maux  :  j'iai  atendu  que  mifirimn  :  f^  fi^Hmê 

Elqu'ùn  prît  part  à  ma  qmfhmd  mecmm  au* 

kur^fc  je  rai  atendu  en  tri/iuréwr,i^mnfui^ 


»B    lA    PAssrair.  «Us 

wâUfolmmum  me  q$usi-  vain  ;  j'ai  cherché  un  cou* 
'vi  »  é»  Mn  invénù  (bkteury&  je  n'en  ai  point 
|r«  Vedirmi  in  efeam    troavé«  f.  Ils  m'ont  doné 

vuam  fil,  é*  ^»  fii  ^^ fi^l  f^^^  K^^ nouriture^ 
metifonwinmi  mêé^-  de  dans  ma  foif ,  ils  m'onit 
setâ^  piknté  du  vinaigre. 

AUelAia .  dUlâiM^  AUeluia ,  alléluia. 

1^.  Ave  RfX  nofter  r  fr.  Nous  vous  adorons  p 
tufilus  nifitùs  es  nùfe*  6  notre  Rpi  t  vous  feul  ay er 
rÂtus  errires  :  fatrie-  eu  pitié  de  nos  fautes  :  en 
hédiêni  >  duBns  es  md  obéiHànt  à  votre  Pere>vous 
trucifyhdstm,  m  tt"  avez  été  conduit  au  fupUce 
gnu^mê^nfuittés  adoc^  de  la  croix  comme  un  doux 
eifiimm^  AlUlma,        agneau  que  l'on  mené  à  k 

boucherie.  AUeluia. 

Après  U  SeftuMgeftme ,  au  lieu  «f^Alleluia  ^&  ^ 
Verfet  frictdent ,  ottSit  le  TrM  qui  fuit. 
Trait.    If.  f  3. 

Vénlauguiresno/lros  II  a  pris  rcritablemenc 
^fi  tubt ,  f^  dûiifts  nos  langueurs  fitr  lui,  Se  il 
wojhvs  iffefoftÀvit.       s'eft  chargé  lui^ntme  de 

nos  douleurs. 

|r.  £r  wsfutâvimms  f.  Nous  l'avons  pris  pour 
êum  qusfiùprvfum^éi*  un  lépreux  ,  pour  un  hom»* 
pereûjfum  à  De» ,  (^  me  frapé  de  Dieu,  &  hunû» 
kunHUÀfum,  lié. 

f.  ïpje  sutem  vul-      f*.  Cependant  il  tiu  éxë 
uirÀtus  eflffepter  ini-    percé  de  plaies  que  pour 
quitatis  neflras  -^  uu   nos  ûûquités^iin'àétébri* 
tritmeftfrvfterfcéleru    fé  quepooc  nos  crimes. 
mfiru» 

•fr.  Vifiiplsnu  pucis  %  Le  châtiment  quide«> 
mefivmfupereum  :  é*  voit  nous  procuitr  la  pair,. 
4i^/irw  ejus  fmÂti  Ju"  eft  tombé  fiir  lui ,  &:  nou» 
pms.  avons  été  guérit  par  Tes 

meurtriflures. 
Au  tems  ik  Pâque ,  ém  iieu  du  Gruduel,  m 
^  MeUis ,  uUeM^         Alkluia  ^alleloia» 


dx  Messe   Ve  rit  b 

Nous  vous  adorons,  ô  no-  f.  Ave  HéfX  titfitr  : 
treRoi-.yous  feul  avez  eu  pi-  tufilus  no/hos  es  tmfu 
tié  de  nos  fautes  :  obéifTant  rdtus  errores  :  Fam 
àvotre  Père,  vous  avez  été  cbédiens,  duâusesêi 
conduit  au  fuplice  de  la  cmcifigéndttm ,  m  ^ 
croix ,  comme  un  doux  a-  ffiiis  nMnfiUtm  ^  oc* 

fneau  que  Ton  mène  à  la  eifionem* 
oucherie. 

Alléluia.  Alleléia, 

^.  Gloire  foit  i  vous  ,  f.  Tibi  gliria,  hâ- 
Seigneur  :  lavidoireeft  à  ferma:  tibi  triâwfhnu 
vous ,  le  triomphe  vous  eft  &  viBoria  :  tibifim^ 
dû  :  c*eft  a  vous  qu*apar-  iw*  laudis  eJ»  honoris 
tient  la  courone  d'une  îbu-  corona.  Allel4ia. 
veraine  louange ,  &  d'un  honeur  fuprême.  Alld 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Jean.  19.  i8. 

EN  ce  tems-là,  Jefus  fa-  wN  illo  rempore^âens 

chant  que  tout  étoit  a-  '^Jefus    quia    imtM 

compli;  ann  c^wsxt  parole  confummata  fimt  >  «^ 

4^/ 'Ecriture  s'acomplît  en-  eonfummaritur  Sm- 

core ,  il  dit  :  J'ai  ioif.  Et  pt4ra ,  dixit  :  Siti»* 

comme  il  y  avoir  là  un  vafe  Vas  ergoféfitum  erstâ' 

plein  de  YÏnsixgctyles  fildats  cita  plenam,  llli  nntem 

en  emplirent  une  éponge ,  fpongiamplenamMch, 

&l'environantd'h7iropela  hyffope  ârcumpcninm» 

lui  pré&nterent  à  la  bou-  ûbtulirunt    eri  ejus* 

che.  }efus  ayant  donc  pris  Citm  ergo  accefijfttp' 

le  vinaigre ,  dit  :  Tout  eft  fus  acetum,  dixit:0»' 

açompli.  Et  baiflant  la  tête  fummÂtum  eft*  'BU  â- 

il  rendit  re(prit.Or  de  peur  cUndto  capite,  irddidit 

.  que  les  corps  ne  demeuraf-  /pintumn   Jadâi  ^' 

^nt  à  la  croix  le  jour  du  fa*  (  quimam  Farajcivi 

bat ,  parceque  c'en  étoit  erat  )  ut  nen  remMi' 

la  veille  (^  la  préparation ,  rent  in  cruce  cirperé 

êc  que  ce  jour  étoit  le  grand  faUato  ,  (  erat  emm 

joat  du  fabat,  les  Juifs  prié-  magnus  dies  iUefM^* 

xemPilatc  qu'on  leur  rom-  ti  )  rogavirmu  ftii' 
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tumuifrmgninturii-^  pk  les  jambes  U  aa*on  les 

^rmn  crurt^»  fjr  tollerénr  ôcâc  de^lÀ,  U  vlm  donc  des 

tur.  yè^értmt  trgo  mi^  foldaf  s  qui  roi^irent  les 

lit€s  :  ^rfjimqMidem  jambes  au  premier ,  fj/^  de 

fregfrurU  ch^ra^é*  «/-  même  à  ramre  qu'on  avoir 

térius  j  qui  cmdfixus  crucifié^tt^c  lui  Puis  étant 

eft  etém  eo.  Adjefum  venus   à  Jefus,  &  voyant 

étutem  ckm  vemffènt ,  qu'il  étoit  déjà  mort,  ils  ne 

ut  vidértifa  eum,  jam  lui  rompirent   point  les 

mirtHum ,  nm  fregi^  jambes  \  mais  un  des  fol« 

runt  iJHs  crura  :  fid  dats  lui  ouvrit  le  côté  avec 

$tnMs  militum  îânceA  une  lance ,  &  il  en  fonit 

laïus  eJHS  afiruit ,  f^  auflT-tôc  du  (ang  &  de  Teau» 

tçntinuo  exivit  fan-  Celui  qui  l'a  vu  en  rend  té- 

guis  ,  e^  aquM.  Et  qui  moignaee  ,  &  fon  témoi- 

'uidit,  teftiwSmum  per-  gnage  elt'  véritable. 
hibuit^:  e^  verum  eft  teftimonium  ijus» 

Of£RTOIRB« 

Infurrexitunt  in  me  Des  impies  fe  font  élevés 

viri  iniqui  :  abfque  mi-'  contre  moi  :  &  fans  aucune 

fericirdia     qudfiêrufU  pitié ,  ils  ont  cherché  à  me 

me  interficere  ••  ^  non  faire  mourir  :  ils  ont  ofé 

pepercérunt  in  faciem  cracher  fur  mon  vifiige  : 

Pfesm  Jpuere  :  lÀnceis  ils  m'ont  peicé  de  leurs  lan- 

/uisvulneraviruntme,  ces  :   tous  mes  os  ont  éc6 

fji*  concuffafunt  imnitt  ébranlés. 
cffkme». 

S  B  C  IL  I  T  B« 

•^  Blatum  tihi ,  Vi-  "T?  Aitcs ,  Seigneur,  que  ce 

^^mêm  ^facrificium»  1/  facrificc  que  nous  vous 

interctdinte   unigéniti  ofrons ,  nous  done  une  vie 

leilii  tuipégjftine,  vivi^  &  une  force  toute  nouvele 

ficetnosfemperél^m»'  par  les  mérites  de  lapaf- 

niM  ;  é^ui  tecum  vivit  non  de  votre  Fils  unique  » 

&  régnât  in  mitdti  qui  étant  Dieu  vit  &  rc* 

Sfiritus  fifnffi.  gnc  avec  vous. 


cliij       Mes»    yotite  x»  va  Fksstcm- 

Communion,   iî/^  h. 

Ils  ont  percé  mes  mains        Todéntnt 
êc  mes  pies  :  ils  ont  com-    f»eM  ,  ^f^dts  mess  : 
pté  tous  mes  os.  dhutmtrMvémm  imms 

cffa  mea* 

POSTCOMIIUNXON. 

SEigneur  Jefus-Chrift  ,  jyOmine  J^Jm  Cbri» 

fils  du  Dieu  vivant ,  qui  '^^ftê ,  fili  Vei  vh/i , 

fûtes  élevé  vers  l'heure  de  ^    herd  fixtA  fr§ 

midi  fur  la  croix,  pour  la  ndempiom    nmndi  » 

xédemtion  du  monde ,  dt  y  cmcispatihulums/ieih 

répandîtes  votre  précieux  ilifti ,    f^  fângumm 

iàng  pour  la  rémiâion  de  tumm  fntiofum  in  ru 

nos  péchez  3  nous  vous  fa-  mifionem  ftccMtintm 

plions  très-humblement  de  nofirSrum  fudifti  -,  u 

nous  jfaire  la  grâce  ^ u'après  humUitw  deprecâmm, 

notre  mort,  nous  ayions  k  utfofi  ihitum  noftrum» 

bonheur  d'entrer  dans  vo-  par^difi  jdnuas    ms 

tre  paradis  i  Vous  qui  étant  gaudémer  introire  an' 

Dieu  vivez  &  régnez.  cédas  :  Qm  vivis» 

MESSE 

POUR    LES   EPOUSAILLES- 

I  K  T  E  O  I  T.    Tôt.  7.  <J»  f. 

QUe  le  Dieu    dlfrad    jyBuslffm'él  emiAf 

vous  uniflc,&  que  lui-  ^^gat  vos  :  é*  fffifi 

même  (bit  avec  vous  y  lui  vehtfetim ,  qsti  mifir» 

qui  a  eu  pitié  de  deux  en»  tus  êft  duobus  ânUis:^ 

»ns  uniques  (  /»  )  :  &itcs  ^  wmc,  Dimim»  ftu  m 

Seigneur,  qu'ils  vous  benif-  fUmhs  kineditÊTiti. 
icnt  de  plus  en  plus. 

(4>  Le  icooe  TolMc  le  Saca  Tça  éfo«i0« 


MBSSBFOUlt   IBS   EPOUSAittBS.    clxi^ 

Pf.  BeÀù  omms  qui  P/  Heureux  tous  ceux 

itmem  Vomifmm  :  qui  qui  craignent  le  Seigneur, 

ÂmhuUmt  in  viis  ejus.  &  qui  fe  conduifcnc  (eloit 

Gloria.  (à  loi.  Gloire. 

C  O  t  B  •   T  B« 

T^Xiudi  nos ,  omni-  C  ^^^ccx  -  nous  ,  Diea 

^fotem^tmfiricors  C  toutpuiflant  &  miféri- 

jyoHs  i  Ht  quoi  noflfo  cordieux  ;  afin  que  ce  qui 

mimftrânêr  offirio,  tua  fc  fait  par  notre  miniftcre, 

henediâiiine  fotiks  im»  reçoive    Ton    acomplifTe- 

fUatur  i  Ter  Dinn-  ment   par  votre    bénédi- 

num  nojtrum.  dtion  ;  Par  notre  Seigneur.. 

Ledure  de  l*Epitre  de  S.  Paul  aux  EpheC  f .  n. 

TTHatres  ,   MuUeres  \y|  ^s  frères  ,  Que  le* 

^  viris  fuis  JubditA  LVl  femmes   foienr  (bu- 

fint  »  ficut  Domino  :  mifes  a  leurs  maris ,  corn- 

quoniam  vir  caput  tfi  me  au  Seigneur  ^  parceque 

mulieris:ficutChrifius  k  mari  cil  le  chef  de  la 

saput  eftEuUfii,  :  iffe,  femme  ,    comme  Jefus-* 

falvÀior  eorporis  ejus.  Chrift  cft  le  chefdcTEgli- 

Sed  ficut  'Eccléfiafub^  ic ,  qui  eft  fon  corps,  dont 

/eî9is  eft  Chrifto,  its  é*  il  eft  auffi  le  Sauveur.Con»- 

mulsons  viris  fuis  in  me  donc  TEglife  eft  foumi- 

imnibus.   Viri  diligite  fe  à  Jefus-Chrift ,  les  fem- 

mxores  veftras, ficut  é"  ines  doivent  auffi  itre  fbii« 

Chriftus  éûléxit  EccU*  mifes  en  tout  à  leurs  maris, 

fiam ,  c$*  fi^pf^tfn  trd^  Et  vous ,  matis ,  aimez  vof 

ditkt  pro  ea  ut  ilUm  femmes  ,  comme  Tefiis- 

fan£iificÀret,mundMns  Chrift  a  aimé  TEgliic,  âc 

iavdcro  aqud  in  vorko  s'eft  livré  lui-même  à  U 

%ntA ,  ut  oxhibiret  iffê  mort  pour  elle  ;  afin  de  la 

fibi  gîoriofam  EccU^  fandifier,  après Tavoir pu- 

fiam  ,  non  habéntem  rifiée  dans  le  batâme  de 

tndculam»  autrugnm,  Teau  par  la  parole  de  vie  $, 

Mut  Miquid  httjâfino*  pour  la  faire  paroître  de- 

di  yfedtttfitfanën  é>  i^nt  lai  pleine  de  gloire^ 

mmaculéka.  pa  ^  n'îafaatniuctietm  ridc^ 


Clxîv  MeSSB   pour  I£S  EpoUSAiLtfS, 

ni  rien  de  femblable  3  mais  vin  debent  diligtn  «• 

étant  fainte  &  irrépréhen-  xoresfuas  ut  eirfm 

£ble.  Ain£  les  maris  doi-  fu0.  §^i  fuMm  uxi- 

vent  aimer  leurs  femmes  remdiligittfeiffimà- 

comme  leur  prçyprc  corps,  lipt.  Nenw  enim  um- 

Celui  qui  aime  u  femme  y  quam    cs^mem  fum 

s'aime  (bi-mème.  Car  nul  oiiiû  hahuit  :  fed  w- 

ne  hait  fa  propre  chair  5  trit,  ^  firvet  esm,  f^ 

mais  il  la  nourit  &  Tentre-  eut  (^  Chrifius  Ecdc- 

tient,  comme  Jefus-Chrift  fiam  :   ^uU  mmbrê 

faitrËglife^paxcequenous  fumus   corporii  ejus: 

fonimes  les  membres  de  decumeejusé^if'^} 

(bncorps,,^mi^deJ(acluur  fibusejtés.  Propierhu 

&  de  les  os.  C'eftpourquoi  relinquet  hcmofturtmt 

rhomme  abandonera  fon  C^  matrem  fwm  j  b 

père  &  fa  mère  pour  s*ata-  adhàrébit  uxori  fin  •' 

cher  â  £z  fenmie,  èc  de  deux  &  ertmt  duo  m  cêv» 

^ils  étoientMLs  deviendront  »»«.  Sucramhitim  ht 

une  même  chair.  Ce  fàcre-  fMffium  eft,  ego  Mutem 

ment  eft  grand, 7c  dis  en  dico  m  Chrifiê ,  ^  w 

Îefus-ChriS;  &  en  l'Eglife.  HrcUfiti.  VtrâmtMm 

dais  que  chacun  de  vous  &  vus  singuU ,  Mm/' 

sime  auffi  fa  femme  com-  quittée  tàxorem  A^ 

me  lui-même  ,  &  que  la  fient  feiffum  dilii^' 

femme  craigne  Se  refpedc  uxor  autemtwuatvi» 

(on  jtnari,  rum  fituw. 

G  R  A  D  U 1 1.  P/  U7. 

Votre  femme  fera  dans  le  Vxûr  tMdfictttwM 

fccret   de  votre   maifbn,  éMndans  mlâtérièfts 

comme  une  vigne  qui  por-  damûs  tu€.  f.  f»** 

te  du  fruit  en  abondance,  tuificut  mvilUdru^ 

f.  Vos  enfans  feront  au-  rum  in  circéitu  im* 

tour  de  votre  table,  comme  ttéé. 
de  jeunes  plans  d'oliviers. 

Alléluia  ,  aUeluia.  MiliU ,  sUelii^-^ 

f.  Que  le  Seigneur  vous  f*  Jdittst  vdfit  P»' 

cnvo/e  ibufccours  defon  mima   fwxitinm  ^ 
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JanBo:^  de  Sien  tui^  fanduaire ,  &  Ton  afliftan- 

tut  'VOS.  Alléluia,  ce  de  Sion.  AUeloia. 

Afrès  U  Septuagefime ,  on  dit  U  TrMfnivmu* 

T  n  A  I  T.  P/T  117, 

'Bcce  fie  temdicétur  f.  C'eft  ainfi  que  fera  be« 

cmnis  homo,  qui  timet  ni  rhomme  qui  craint  le 

"Diminum.  Seigneur, 

1^,  BenedicMt  tihi  Vo-  %  Que  le  Seigneur  vous 

fninus  ex  Sion  :  eJ»  w-  beniflc(ie  Sion  ,  &  qu*il 

deas  bena  feréfiUem  vous  faffe  voir  les  biens  de 

émmhus  diébus   viu  Jerufàlem,  tous  les  jours 

t$t£'»  de  votre  vie, 

1^.  Et  videas  fiîios  f,  Qa*il  vous  fkflc  voir 

filiorum  tuSmm  :  fitx  les  enfans  de  vos  en£ins ,  6c 

fufer  IfiséU  la  paix  dans  Ifraèl. 

Au  tems  de  Poj^e. 

AlleiAis ,  sllei^is.  Alléluia ,  alléluia. 

%  Mittat  vchis  D©-  |r.  Que  le  Seigneur  vous 

^nus    étuxiUum   de  envoye3u  fecours  de  fon 

fémStoyé^deSiontued-  fanâuaire^&fbnAififtance 

tut  vos.  de  Sion, 

AUeliis»  Alléluia, 

f^.  Senedicst  vohis  f^.  Que  le  Seigneur  vous 

Déminusex  Sien  :  qui  benifTe  de  Sion  >  lui  qui  a 

fecit  cœlumd^terram.  fait  le  ciel  le  la  terre.  Al- 

Aiieléâia,  leluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Mathieu,  19. 3. 

W  illo  témpore,Accef-  TJ  N  ce  tems-là ,  les  Pha^ 

^firum  ad  Jefum?ha^  C^rifiens  s'aprochcrcnt  de 

rifâi  tentantes  eum»  d*  Jefus  pour  le  tenter  ^  &  ils 

dicitttes  :  Si  licet  himi^  lui  dirent  :  Eft-il  permis  à 

ni   dimittere  uxorem  un  homme  de  quiter  fa 

fuam  p  quacûmque  ex  femme  pour  quelque  caufe 

€aufa?§luireffondens»  que  ce  loit  ?  Il  leur  répon- 

ait  eh  :  Non  legiflis  »  dit: N'avez ^vous  point  lu, 
qma  qui  fecit  hominem   que  celui  qui  créarhomme 


dzTJ     M  £  s  s  I    POUR  LESËPOUSAtLLBS. 

^s  le  commencement ,  les  ah  initio^  mdjc$dum  ($• 
créa  mâle  &  femelle  Vàc  féminamfecit  eosî  ^ 
qu*il  dit  :  Pour  cette  raifon  dixit  :  Pnpt'er  hoc  di^ 
rhomme  abandpnera  fou  .mtTêthomo  fatrem  (^ 
perc  &  fa  mère ,  &  il  $*ata^  matrem ,  cS»  aJhdréhû 
chera  à  fa  femme  ,  &  ils  uxirifuA,^  erunt  dttê 
feront  deux  dans  une  feule  in  came  una.  Itaqtse 
chair.  Ainfi  ils  ne  font  plus  jam  nmftmt  duc  ,  fed 
deux:  mais  une  feule  cÈair.  una  care.  ^hpU  etgt 
'  Que  rhomme  donc  ne  fà-  Vem  cmjûnxit»  h^im 
pare  pas  ce  que  Dieu  a    wmféfant. 

uni. 

O  F  s  K  T  o  I  R  E.  l^J*   yy* 

C'eft  en  vous ,  Seigneur,  In  te  fferiv'u  Dimi- 

que  l'ai  mis  mon  cfpéran-  ne  s  dixi  :  Th  es  Deus 

ce  5  j'ai  dit  :  Vous  êtes  mon  metu  :  in  manibns  tms 

Dieu  3  ma  vie  cft  entre  vos  fhnfora  tnem, 
mains.   . 

S  1  C  X    I  T  E. 

REcevez,  s*il  vous  plaîr,  Ç'^/^'f^  *  quafimm 

Seigneur,  les  dons  que  ^  Vimine  ,  pro  /aéra 

nous  votis  ofrons  pour  le  comûhii  le^e    mttnas 

lien  facré  du  mariage  ^  &  ehlétum  :  cS»  cujus  lar- 

comme  vous  êtes  l'auteur  giteres  if  tris,  efto  dif- 

de  cette  œuvre  ,  psenez-en  fifiter-^  fer'Diminum 

atiffi  la  conduite  5  Par,  N,  S,  mfirum. 

BENEVICTION  DES  MAKIE*S. 

Aprh  k  Pater  n»ftcr,  le  'Bwtnfe  tourne  vers  U$ 
mmés ,  é'^fi*^  ^^^  l^oraifon  fmivmiu. 

Prions. 

LAiffez  vous  fléchir  par  pn^pstiare,  Dimhu, 

nos  prières ,  Seigneur,  *  ft^licatiâniims  ne~ 

&  acompagnez  de  votre  ftris  $  é^inftiiâtistids, 

grâce    le  Screment   que  quihus  propaiatiiem 

vous  avez  inftitué  pour  la  htmanigineris  erdma^ 

propagation  du  genre  hu-  fit*  bemgtmsaffifie  :  ut 


MissB  fovn  LIS  Epovsaiiiis.  cIztI} 
ifÊêûd  tê  MM&orê  jun^i'  main  i  afin  que  ce  qui  efl: 
tHTs  te  auxilUmefer-  uni  par  votre  autorité,  foit 
^itHf  i  Ter  Diminum  conlcrvé  par  votre  aififta»- 
nefiruxn.  ce  ;  Par  notre  Seigneur. 

Prions. 


votre 
créé  de 


J\Bni ,  quifûteftÀte  |^  Dieu  qui  par 

^^  virtmtis  i$sd  de  né-  X^puifTancc  avez  c 

Mû  cunS/i  fecifti  i  qui  rien  tout  Tuni vers  ^  qui  dès 

éUfpofitis  umverfitdtit  le     conuxiencemem     du 

exordsis  ,  himini  ad  monde,   après  avoir  ialt 

imaginem  Dei  faBo  ,  Thomme  à  votre  image  , 

ideo  infeparàbUe  iMt"  lui  avez  doné  pour  être  ibn 

lieris  adjutorium  cm-  aide  inféparable,  la  femme 

Mdifti  »  Htfimineocir-  que  vous  avez  formée  de 

fûridevirilidariscar-'  lui-même  3  pour  nous  a-^ 

ne  prmcipium  ;  decens  prendre  qu'il  n*eft  jamais 

quodex  HnofUcHÎffet  permis  de  {ëpaser  ce  qui 

inftitui ,  numqfiom  li-  n^aété  qu'une  même  chofe 

cire  disjèngi  :  Veus,  dans  Tinditution  quevousi 

^fti  tam  excellente  fny-  en  avez  faite  :  ô  Dieu  qui 

Jiério  cet^ugaUm  ci^  avez  confacré  le  mariage 

puUm  confecrdfii ,  ut  par  un  myllere  fi  excelent, 

Chrifti  ^  'EccléfidfA'  que  Taliance  nuptiale  eft  U 

fcramémum  préLfignàres  ugure  de  l^mioh  (àcrée  de 

infœdere  nuptiÀrum  :  Jefus-Ckrift  &  de  ion  £gli« 

Detés,  per  qttem  mulier  (t  :  ô  Dieu  par  qui  la  fem- 

jéngiturviro,  ^focU-  me  eft  unie  à  l'homme ,  ^ 

tas  frineipéiliter  ordt^  qui  donez  à  leur  union  io* 

Mta»  ea  hemdiâiinê  tmie ,  une  bénédiâion ,  la 

dmdtur,quAf»U  nec  feule  qui  n*ait  point  ét4 

per  ûriginaUs  feccdti  otée  ni  par  la  punition  dtt 

fcmam»  nec  perddûvti  péché  originel ,  ni  par  la 

efi  ahlÀtafentémUm  :  lentence  du  déluge  y  regar* 

rijfice  propitius  fitper  dez  d'un  œil  favorable  vo* 

hanefamulam  tuam ,  trefervante^iui  devant  être 

quAmaritali  jungénda  unie  à  £bn  époux,  implore 

emfirtio,  tus  fe  éxpe-  votre  protci^ion.  Faites  que 


clxyiij       Me«ss  pouji  lm  EpousÀxttis. 

ibn  joug,  foit  un  joug  d'à-   /i/  fr^teBiône  mmnj 

mour  &  de  paix  j  feiices  que    5i/iw  eajugum^UBA- 

chatte  &  fdele ,  elle  fe  ma-    rùs  é»  facis  :  Jidélis  é 

rie  en  Jefus-Chritt  j  qu'elle    r^J?/»  nuhat  m  Chn^$, 

fuive    toujours   l'exemple    imitatrix^ut  fanBÀ- 

des  faintcs  femmes  5  qu'elle    rumpermanest  fmi* 

fcrendeaimableàfonmari    ndrum  :  fit  imUà^ 

comme  Rackel  jqu'elle  foit    viro  ,  ut  B,schel  ;  /#- 

fagecomme  Rebecca  i  qu*-  fiem,  utRehiccA:  ^ 

elle  jouiffc   d'une  longue  gAvaé'fi^^*^^*', 

vie,  &  qu'elle  foit  fidèle    ra:  mhiline^exdai' 

comme  Sara  :  faites  ,  Sei-   b^sfuis  lUe  auBorfw 

gneur ,  que  l'auteur  de  la   varicatsinis  ufirpet  : 

prévarication    ne    trouve   nexafidei  ,rttMnda/tfi 

rien  en  elle  qui  foit  de  lui  -,    que  permaaeat  :  tat 

qu'elle demcureferme  dans    thi^ro  junBa,  contââM 

votre  loi,  &  dans  l'obfer-   itticitos  fâpat  :  m- 

vance  de  vos  commande-   mat  inJùmitatmfiiMm 

mens  5  faites  qu'étant  uni-    ribore^  Mfciplifi^  -  r 

quemcnt  atachée  à  fon  ma-   verecnndiâ  gravis  fit- 

ri ,  elle  ne  fouille  le  lit  nu-    dire  ventrabilis ,  *- 

ptial  par  aucun  commerce   ^rtms  cœUftibui ^ 

illégitime  j  que  pour  fou-    dit  a  :  fit  fecMa  » 

tenir  fk  foibleffe  ,  cUe  s'ar-  fihpU ,  fit  prohatâ  & 

me  de  l'exa^itude  d'une    irmoeens  :  &  ^^^'^*'\ 

vie  réglée;  qu'elle  ait  une   fumriquïm.atqut^ 

pudeur  qui  n'infpire  que  du   cœléftia  rtffta  ;^ 

refped  pour  elle  ;  qu'elle   nttu  :  ér  videaatt^ 

s'inftruife  de  fes  devoirs  filhsfiliérumfioi^» 

dans  la  dodrine  toute  ce-    u/que   in  tirtim  fi 

Icfte  de  JefusChrift  3  qu'-    q'uétrtamgenerëmnt^ 

elle  obtienne  de  vous  une   &  ad  optdtam  ptr^^ 

heureufe  fécondité  ;  qu'elle   niant  femBâtem  j  P|^- 

mené  une  vie  pure  &  irréprochable  5  enfin  qucIK 

puifTe  arivcr  au  repos  àts  laints ,  &  au  royaume  <» 

ciel.  Faites ,  Seigneur ,  qu'ils  voient  tous  dcuiJ«^ 

enfans  de  leurs  cnfans  jufqu'à  la  troifiémc  &  qo*' 

triéme  génération ,  &  qu'ils  arivcnt  a  une  hcurco- 

fc  vieillciTe  -,  Par.  ComjiU»i<^"* 


Hessi  POTTU  11$  EpotrsAiLUf.        clxb; 
Communion.  Pfrixj. 

Xcce  fie  hmedicémr  C'eft  ain/i  que  fera  béni 
'êmnis  homo  qui  ùimt  rhommequi  craiac  le  Sei^ 
jyimifmm  :  (§•  videas  gneor  :  puif&ez-vous  voir 
filiûs  filiirum  tuirum:  les  enâuis  de  vos  enfaiis  , 
fax  Juper  ifrsêl,       — ôc^U  pîiix  <Jans  Ifiracl. 

.Pqstcommunion. 

^^ifimm  omnipO'  XlO^s  vous  fiiplions  , 
l^têns  Deus,  inftit^^  iN  Seigneur ,  d'acompa- 
ta  providéntiA  tuA  p$o  gner  des  faveurs  de  votro 
fdvire  comitâre  :  ut  bonté  ,  ce  que  vous  ave» 
\quàs  légitima  focietau  établi  par  votre  providcn- 
€onniHi5 .  longAvÂ  pa^  ce  5  &  de  confervcr  dans 
£€  cuftieUas  s  PerVi-  «ne  longue  paix,  ceux  que 
minum  nofirunu  vous  uniflez  par  une  légî- 

time  fociété  5  Par  N^  S, 

Avant  de  amer  la  hiniâiBion  an  peuple  >  le  Vre» 
t/re  fe  tournant  vers  les  wariés ,  dit  : 

Prions. 

T\^^     Abraham  ,  /^Ue    le  Dieu'  d'Abra- 

'^ Deus  Ifaac  ,  e^.  V^ham*,  le  Dieud'Ifaac 

Veus  Jacob  fii  vobif-  8c  le  Dieu  de  Jacob  foit 

.^um  :  (^  ipfe  adink-^  avec  vous  ,  &  qu'il  acom- 

fUat       henediâtonem  plifle  en   vous  fa  bénédi- 

fuam  in  vohis  :  ut  vi-  6bion  j  afin  que  vous  voyiez 

.dédits   filios  filiorutn  les  enfans   de  vos  enfans 

vefiromm ufque adtét"  jufqu'à  la  troificme  &  qua- 

tiam  éi*  quart am  gène"  triéme  génération  ,  &qu-  _ 

rati6nem:^pofleàvi-  enfuite  vous  pofTediez  la 

tam  Atémam  hahedtis  vie  étèrnele  par  le  {ècourt 

^ne  fine ,,  adjuvante  de  notre  Seigneur  Jefus- 

Domino     nofiro   Jefié  Chrift ,  qui  étant  Dieu  vît 

C hrifto,  qui  cum  Pâtre  &  règne  avec  vous  dans 

f^  Spiritu  fanBo  vivit  Tunite  du  S.  Efprit ,  daitf 

^  régnât  J>eus  ,  per  tous  les  fieclcsdes  fieclcj, 

•nmia  féculà  feculi-  Amen. 

r$tm.  Amm» 

h 


r      \ 


MESSE    VOTIVE 

PANS  UN  TEMS  DE  MO^TAUTE; 

ou       D  E      P  E.  s  T  E. 

I N  r  R  o  I  AT.  r.  Reg,  14.  F/  7^. 

Souvenez  -  vous  de  votjce  "n  Ecorddre ,  "Domm, 

aliance ,  Seigneur,  &  di-  ^^tefiaménti  tut ,  ($• 

tes  à  l'Ange  exterminateur:  die  Angelopercutiémi  : 

C'eft  aflez,  retenez  vçtre  CeJfetjafnmanustUMi 

main  :  empêchez  que  votre  ér  non  dejôlétur  terra, 

terre  Se  devienne  defertc ,  c^  neperdas  omnemÀ' 

fi|  n*exterminez  pas  tout  ce  nimam  vvventem^ 
qui  a  vie.    . 

P/:  JDivin    Paftcur  des  VC.  §lui  régis  Ifraél^ 

ifraè'Utes,  qui  avez  conduit  inténde  ':  qui  dedâcis , 

Jofeph  comme  une  brebis  ,  veluf  evem  ,  Jofefh, 

écoutez    aujourd'hui    np$  Gloria. 
$njtj:es.  pioi;:e. 

C  O  L  fi  C   T  E. 

ODieu  qAii  ne  voulez     T\EuSs  qtd  nânmir* 

pas  la  mort ,  mais  la  ''^tem ,  fedpœmtéa-' 

pénitence  des  pécheurs  j  je-  ^i^m  desideras  feccâ" 

tez  des  regards  de  miféri-  tirum  »  pofulum  ttum 

cordé  fur  votre  peuple  qui  ^d  te  revenéntem  frc» 

revient  à  vous  ;  laiflez- vous  piùus  ujpiee  i  ut  dwn 

fïechirparrespriéres,&dé-  tibi  dfvottis  exifiit  > 

tournez   de  deflùs  fa  tétc  ir^tândiéL  tttA  flmgfflé 

les  fléaux  de  votte  colère  ;  db  eo  cleminter  smi' 

Par  notre  Seigneur.  'veas  ;  Fer  jyomimm* 

Ledurc  du  te  Livre  des  Rois,  f 4.  ly. 

EN  ces  jours>li ,  Le  Sci-  JN  diéhus  iliis ,  Imr 

gneur  envoya  la  pefte  *  mifit  Dominus  ftfir 

jdans  iGrael^depuis  le  matin  léntium  in  Ifra'él ,  di 

jiç  ce  jour4à  juf(^u*au  tems  mmè  h/juc  id  tcmfm 


DANS   UR  TÏMS  DE  MORTJttITî\     Clxxj 

^ûnjtiiàtum  y  e^  »7or-  arête  :  &  depuis  Dan  juU 

tfû  /uni  ex  fofulo ,  à  qu*à  Berfabée ,  il  mouruc 

P«»  ujqne  ad  Biffa-  du  peuple  ibixante  &  dix 

Lie,  feptHugintamillia  mille  pccfbnes.  L'Ange  du 

viromm.  CÙm^ue  ex-  Seigneur  écendoic  déjà  (a 

tendijfet  mawimfuam  main  fur  Jerufailem  pour  la 

^geUts  Domirà  Jufer  ravager,  lorf^ue  Dieu  eut 

JerâffUcm,  ut  différ-  compafllon     de    tant    de 

deret  eam»  mifértuseft  maux  :  &  dit  à  TAnge  ex- 

Daminus  fuper  nffii-  terminateur  :  C'eû:  affez; 

mine  ,  é*  *'^  Angelo  irtcnez  votre  main.  L' An- 

percutiemi  fopulum  :  ge  du  Seigneur  ctoit  alors 

Ssifficit  :  nunc  cinttne  près  de  Taire  d'Arc una  Jc- 

rnanum    tuatn.   Eraf  bufcen.  Et  David  le  voyant 

auùcm  jingelns  Vo^Tii-^  qui  'rapoit  le  p'euple,  dit  au 

ni  fuxfji  Àream  Arétt-  Seigneur  :  C*eft  moiquî  4ii 

na  J^bufAÙ  Vixitqut  péché  jc'eft  moi  qui  luis  le. 

'pavid  ad  Vimmtim  >  coupable  :  qu'on  Ëait  ceux« 

cùm  'vidijfst  Angelum  ci  qui  ne  font  que  des  bre* 

CAiénUm     pipulum  :  bis }  Que  votre  main ,  je 

"Ego  fum  qui  peccdvi ,  v^us  prie ,  Ce  tourne  contre 

egc  inique  egi  :  ifti  qui  moi  &  contre  la  mai  (on  de 

ovesfunt,  qutd  face-  mon  père.  Alors  Gad  vint 

runt  !  vertdtur»  ibfi-  dire  à  David:  Allez  dreffer 

cxo ,  manus  tua  contra  un  autel  au  Seigneur  dans 

wi  j  (^  ctmtra  domum  Taire    d'Aréuna  Jebufëen« 

patrismei.Venitautem  David  fuivant    cet  ordre 

Gad  Prophiéta  ad  Da-  que  Gad  lui  donoit  de  la 

vid  in  dit  illa,  ér  dixit  part  de  Dieu ,  s'y  en  alla 

ti  :  Afcénde  ,  éi*  con^  auffi-tôt  :  &  il  y  dreflà  ua 

fiitu$  alîÂre  Domino  in  autel  au  Seigneur  ,  fur  le-* 

4rea  Aréuna  Jebufi^i.  quel  il  offrit  des  holocau- 

Et  afcéndiTj)avid  JuX'  ftes,  &  des  hofties  pacifi- 

taferr/J'iemGad.quem  ques,  Ainfi  le  Seigneur  fé 

fràcjperat  et  Dominus:  rftoncilia  avec  Ifraèl  ;  8c 

^   Adtficavit  altdri  fitcellcrla  plaie  dont  il  a-i 

Vomino ,  ^ ihtultho^  voit  frapé  Ion  peuple. 
Ucdiffiadf^p^icifica  :  é^ propitidtus  efl  Diminus  terrât 

ib*  cohihita  eftplaga  at  Jfra'él,  h  ij 


Graduel.  P/  loé.  &  >S. 

Le  Seigneur  a  envoyé  {a  A^//îlr  Vomitnts  vm> 

!>arole,&  les  a  guéiis  :  û.  bumftuim» é^  foKévit 

es  a  délivrés  de  la  iport.  ^w  ;  (^  trifuit  tes  df 

f^  Qu*ils  publient  donc  les  morte  eontm.  'f^Confif 

ihiféricordes  du  Seigneur,  teântur'DQmmù  mifit» 

Se  (].u*ils  racontent  fês  mer*  ricordid  ejus  :  ^  miras 

veilles  aux  enfans  des  hovfi-  i^i^h  f/^^  fi^*^  kimi* 

mes.  n$m. 

Alléluia  y^alLeluia.  AlUlAia  »  niUliU. 

^.  Sauvez -moi  ,  mon  |r^  Salvummefac, 

Dieu:  un  torrent  de  maux  a  Deus  ,  quomam  mgrar 

iupndé  mpa  amc.  J^llclydsL^  vérunt  oqMd  ufqui  s4 

animam  meam,  Allel» 

jiprh  U  Septuagefimê ,  au  lieu  /^'^eluia  c^  defm 
Ver/et,  on  dit  le  Trsit  qui  fuit. 

T  K  A  I  r.  P/l   ICI.  "&  78. 

Seigneur,  ne  nous  traitez  Domine ,  non  fecim 
pas  comme  nos  péchez  le  dstmpeccat/imftraquà 
mettent,  &  ne  nous  punif>  fécimus  nos ,  neque/cr 
£cz  pas  à  proppnion  de  nos  c4ndhm  iniquitdtesnc* 
iniquitez.  firas  rétribuas  nohis. 

t.  Oubliez,  Seigneur,  f .Domine, ne mmi- 
nos  anciennes  iniquitez  :  neris  iniquiîdtum  ner 
àatez.  vous  de  nous  pré vel  firdrufn  antïqudnmi 
mr  par  les  éfets  de  votre  mi-  ciù  anticipent  nos  mi- 
léracprde  5  parccque  nous  feric6rdiA  tuo.  ,  quia 
iornmcs  réduits  à  la  dcr-    f^^t^res  fam  fumas 

«5  A    ^°^^^*".^"^>  ^  ^^^«      ^-  Adjura  nos,  Deus 
qui  êtes  notre  falut  :  déli-   falmdrisnofter.&prc. 

par^onez-nousnospéchex.    tui.irémine.  Ubtranes, 

m^         -^^   -     ^^^^^     é^P^opi^ius  efià  peccâr 

tis  nofiris  ^  propterW' 


«AKS    UN   TBMS    DE  Mfl^TAtlTE*.     clxxîi| 
Au  'cms  de  Pajfte ,  au  lieu  du  Graduel  en  dit  : 
Jiliclti:a,  alUûia:  Alléluia ,  alléluia. 

Sslvum  mefacjyeus^       f\  Sauvez  -  moi ,  -mon  ,. 

^uiniam    intravérunt  Dieu  :  un  torrent  de  maux 

^MquM,  ufqui  sd  mù-  a  inondé  mon  ame, 
fMttn  tneitm» 

Allstûia^  Alléluia. 

i^.  Sslvdho  fQpulum      f.  Je  Uuvcrai  mon  peu-? 

ineumlfra'élindiema^  pie  dl(raèl  au  jour  de  l'a- 

io:é^  eré  eis  in  Veum,  i!idlion,&  je  ferai  fon  Dieor 

in  veritd!e(^Juftiùa»  fclon  la  jufticc  &  la  vérité 

jlHeluia.  de  mes  fromeffes.  AUcluia» 

Suite  dà  S.  Evangile  felen  S.  Luc.  4. 3^* 

iN  ilh  témpore.  Sur-  tj  N  ce  tems-là,  Jefiis  é- 

.  ''gens  Jefus  de  fynd~  Ctant  fortidéla  fynago- 

gig/t ,  introivit  in  do-  eue ,  ehtra  dans  la  mailoa 

îtmm  Simonisn'  Socrus  de  Simon ,  dont  la  belle-^ 

ausem  Siminis  tenehd-  merc  avoir  une  grolTe  fie-' 

iur  magnis  fSbribus  :  vre.Ils  le  prièrent  pour  cUc^ 

.  c5»  rûgaxirunt  illstm  Et  étant  debout  auprès  do 

frô  ea*  Et  ftans  fufer  la  malade y'û ccfinanda  à  la 

èllam,  imperdvhftbri:  Rcvrcde  la  quiter,  &  la  fie- 

<^  dimifii  Ulatit.    Et  vre  la  quita.  Et  s*étant  It"^ 

soniinuo  furgens  mini-  véc  aum- tôt  elle  les  fervoit. 

firStat  illis,  Gum  au-  Le  foleil  étant  couché,  tous 

fem  fil  ocàdijfet ,  om^  ceux  qui  àvoient  des  mak- 

nes  qui  haLéba»t  infir-  des  ^^/^ei  de  diverfes  ma^ 

mos  vdriis  languiri-  ladies ,  les  lui  amenoient  t 

Sus»  ducMfont  illos  ad  &  impofant  les  mains  fur 

ûHtn.  At  ilU  smgulis  chacun  d'eux  il  les  guérif. 

manits  imfénens  ,  cu^  foit.  Les  démons  (brtoieuc 

rdbai  eos,  Exihant  au^  du  corps  de  plufieurs ,  en 

tem  dAminia  à  multis»  criant  &  difant .:  Vous  ête» 

élamdntia  ,  f^  dicin-  le  Fils  de  Dieu.  Mais  il  le» 

ûa  tg^uiit  tu  es  Filius  menaçoit  Se  les  empêchoi» 

Dei  :  (^  increfans  non  de  dire  qu'ils  (uflent  qu'il 

Jinébàt  ea  loqui ,  ^uis  étoit  le  Chrift.  Lor fqu'il  fut 

h  iij 


cixxïY  Ms-ssi  VoTrvi 

pur  il  fbrtic  dehors,  &  s'en  Jciéham    ipfum     ^ 

alla  en  un  lieu  dcCeri  :  8c  Chrtjium.    F/^Ba  tut^ 

couc  le  peuple  le  vint  cher-  tetndie  egréjfus^bétt  m 

cher  )tt£qtt*où  il  éicoit  ;  &  defêrtum  Ucum ,   ^ 

comme  Us  s'éforcoient  de  turbérequirthantemn, 

le  retenir,  ne  voulant  pôiht  é^  venérum  ufqut  é(d 

qu'il  les  quicât ,  il  leur  dit  :  iffum  :  (^  detmihéM 

Il  faut  que  je  prêche  auflî  sllum  ru  difcident  ab 

aux  autres  villes  TEvangile  eu.  §^hus  ille  ak  t 

du  royaume  de  Dieu  ^  car  S^Î^Q"  Mtii  civiid* 

c'eft  pour  cela  que  j'ai  été  tihusofortet  me  evéÊê* 

envoyé.  Et  ilprêehoitdans  gelizére  regmmVei , 

les  fynagogues  de  Galilée,  quia  idèh  mijfusfitm» 
At  eratpféuUcans  in/ynagogisGolildâ* 

Ofbrtoirb.    Nomb.  i^. 

Le  grand  prêtre -^4nwfe  Stetit  TimiftxiMtf 

tint  debout  entre  les  morts  mortuos  f^vrtfQs,  bo' 

&  le%vivans ,  ayant  en  ùt  bens   thurtMum  m»- 

main  un  encen  (oir  d'or  :  il  reum  m  manu  Jua  :(f 

cfrit  le  facrifîce  de  Tèncens .  offerem  mcénfi  facrip* 

&   il  apai(a   la  colère   de  cium ,  placâxni  iram 

Dieu ,  &  le  Seigneur  arêta  Vei .  (§•  ctffJmt  qmtf 

(on  fléau.  fdtto  à  Dimm^i 

S  E  c  &  B  T  s» 

F  Aires ,  s^il  vous  plaie ,  o  ^hvénûit     nebh, 

Seigneur,que  Toblation  ^  qtufitmus  Vim»f, 

<ie  ce  ucrifice  nous  (bit  fa-  JacrJficii  prdfnuis  #- 

lutaire,&  qu'après  nous  a-  hlÀttcqué  fus  i^  tk 

voir  délivrés   éficacement  erririhus  unrvirfis  f^ 

de  toute  forte  d'égaremens,  témer  absolvét  »  &^ 

clic  nous  préfervé  de  toute  totius  erifiat  ferdaf 

mortalité  ;  Par  N.  S;  nû  mcmfu  i  Fer, 

Commuition;    £»r.  6. 

,  -Uç  grand  nombre  de  ma-       MidiitétU  Ut^ài-' 
Aaafis,  &  de  ceux  qui  étoient    tium.  'cJ»  f«/  vexJdà 
poITcdcspaidcsefpritsûn-   //^r  ^  f^ritihfs  '- 


mÂnMs,  veniéb/mt  sd  purs ,  venoient  vers  Tefus  }• 

éum  :  quia  virtus  de  parceqii'il    fôrroit  de   Wf 

éiio' exilât,  ^  fana-  uneveRu  qui  les  guérif-r 

bmt  cnmes.  ibit  totts« 

PûSTeoM^MUNiûit, 

"JjXaudi  nos  ,  Deus  TjXailcez-nous  ,  ô  [Dicri 

^falutaris  nofter  :  (j^  -Cqai  êtes  nôtre  falut  :  dé* 

fopHlwn  tuum  ah  tYot^  livrez  votre  peuple   de  ht 

cindtA  tûéC  terrorihus  crainte  de  votre  colère  ,  & 

liherum»  ^  mifericôr^  metez-lc  en  fureté  par  un 

du  ttéd  fat  largitdte  kî^  de  votre  miféricordç  •: 

fècurum  i  Ter»  Par  notre  Seigneur, 

MESSE  VOTIVE 

POUR  LES  MALADES. 

In  TR  0  1  T.  P/t   ;4..  » 

rXÂudi.'Deus.ora'à  TJ  Xaufccz-moi  ,  ô  moiif 

•^^  tiSnem  meam.ér  »•  T.  Dieu ,  &  ne  rejetez  patf 

dejféxeris  defrecatii.  ma  prière  r  regardez-moi 

nem  meam  :  inténde  in  favorablement ,  &  daignez 

fffe ,  (^  exdtidi  me,  exaucer  les  vo^ux  que  ja 

vous  adreffe, 

Pf.  ConttifiâtMs  fum  P^  Je  fuis  acablé  de  tri-» 

in  exercitatione  mea  :  fleffe  y  dans  la  peine  qui 

fj»  conturbÂtus  fum  à  m*exerce  :  la  voix  de  morr 

voee  inimici ,  c^  «  tri-  ennemi^  &  les  perfécution» 

iufatiiœ     feccatoris,  du  pécheur  me  jetent  dans 

Ùlêria.  un  trouble  extrême,  Gloirel 

(î  o  L  E  c  r  B, 

^Mnifotens  fempi.  f^Icn  toutpuiflant  &é- 

^^timeVeus.falusA^  L^ternel,  qui  êtes  tou-< 

f^a- credintium  ;  f-  jours  l'auteur  du  falut  dû 

xdudi  nosfro  fAmuUi  ceux  qui  croient  en  vou6> 

h  iiij 


M 
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exaucez. Ici  prières  que  tuis infirmis  ,  ffù quU 
^ous  vous  adreflbns  en  fa-  (us  mifericordU  iuét 
-^cur  de  vos  fervitcurs  ma-r  implûramusauxélmM 
lades  ,  pour  lefqucls  nous^  ut  reddiîÂfibifAmtd-' 
implorons  le  fecours  de  vo-  te ,  gratidrum  tibi  m 
wc  miféricorde  5  afin  qu*a^  'EccUfia  tua  réferata 
près  avoir  recouvré  la  lan-  oBioms  5  Per  VimU 
té ,  ils  vous  en  rendent  des  Jwi»  noftrum» 
actions  de  grâce  dans  voue  Églife  V  Par  N.  S. 
Ledurc  de  l'Epitre  de  Tapôtrc  S.  Jaque,  f.  i?. 
Es  trcs-chers  Frères ,  QArifftmi ,  Tn^àtuf 
_  _Quelqu*ttn  parmi  ^dliquis  vefirunf  r 
vous  eft  -  il  dans  la  trifteffe>  ^^et.  Mquo  ânimo  tfi  f 
qu'il  prie.Eft-il  dans  la  joie?  pfallatJnfimd^téfquis 
qu'il  chante  de  faims  cah-  «»  v^^w  ^  indûcatfrt^ 
tiques.  Quelqu'un  parmi  /fy/^w  Er^e^*  *  O» 
vous  eft-il  malade  ?  qu'il  orent  fuper  eum^ungen- 
apele  les  prêtres  de  TEglifc,  tes  eum  oUo  in  nom» 
&  qu'ils  prient  fur  lui  l'oi-  Vomini.  Et  ordtiofidfi 
gnant  d'hjiile  au  nom  du  fdvdbit  infirtnum,  é» 
Seigneur.  Et  la  prière  de  la  Mlltv'tdhit  eum  dAw- 
foi  fauvera  le  malade  ,  le  ««'  •  €^7?  »  fêccdtis 
Seigneur  le  foulageraj  &  fi  .remittéKturei.Cov- 
ê'il  a  commis  des  péchez  ,  fitémini  ergo  altir* 
ils  lui  feront  remis.  Con-  utrum  feccdta  ve/ha, 
fcflez  vos  fautes  l'unàl-aa»  &  crÀtepro  inviftm, 
tte*,  &  priez  l'un  pour  l'âu-  utfalvimwù 
tre ,  afin  que  vous  foyiez  guéris» 

G  R  A  t)  u  £  z.    Tf.  €. 

Ayez  pitié  de  moi,  Sei-  *  Miferire  tnibs,Vomi^ 

s neur  ,  parceque    je  fuis  ne ,  quoniam  infirmui 

foible  :  Seigneur  ,  guérif-  fHm,JkMtm.Vomini* 
fez -moi. 

t^.  Tous  mti  os  font  I-  f.  CoHtttriÂta  fiai 

branles  ;  8c  mon  ame  eft  omnUoffk  miM,&à* 

dans  un  trouble  c^  «»  4^4*  nsma  mm  tmfidtê  «jl 

tjnswu  extrême*.  t^iÔ» 


poun    IBS    Malades,     clrxvîj 

AïUluia  ,  ailiiuia.  Alléluia ,  allcluia. 

j/.  Domine ,  exaudi      f.  Seigneur ,  exaucez  ma 

éraiiônem  meam  :  é»    prière,  &que  mes  cris  pé- 

damornkus  ad  te  fer-    nétrent  ju(iju*à  vous^  Àllc- 

t;éni»t,  AUelûia.  luia. 

Apres  la  Septuagefime  r  au  lien  if  AUeloi^  <^  dtê 
Verfet  frkident ,  on  dit  h  Trait  qtnfuit» 

Trait»,    p/    5<y. 

Miferéremei.'Domi'  Ayez  pitié  de  moi,  Seî- 

ne,  qttoniam  trihuîor:  gneur,  dans  Taâidlion  01} 

•^cohturb4:us  efi  in  ira  je  fuis  :  la  vue  de  votre  co- 

itulus  meuSi  ,  anima  1ère  a  jeté  le  trouble  dans 

wea  f^  venter  meus,  mes  yeux,  dans  mon  ame ,. 

&  dans  mes  entrailles. 

'f.  §^6niam  dtfkit  f'.  Ma  vie  fc  confume 

indolirevita  mea»  f^  dans  la  douleur  :  mes  an- 

anni  mei  ingemitihus,  nées  fe  pafTent  dans  les  ge-«- 

miflèméns. 

"f,  Infirmata  efi  in  f^  Toute  ma  vigueur  eft 

fatipertatei/irtusmea:  abatuedans  Tcxtrcmité  oiï 

C§»  ojfa  mea  emturhata  je  me  trouve  :  mes  ôs  font 

funt.  ébranlés. 

Au  temr  de  Pâqtte ,  an  lieu  du  Graduel  m  dit  * 

Alleliia ,  alléluia.  Alléluia ,  alléluia. 

f^.  Domine ,  exaudi  |^. Seigneur, exaucez  m» 

êrationem  tneam  ;  (J»  prière ,  &  que  mes  cris  pé-^ 

elamor  meus  ad  te  fer-  nétrent  juiqu'à  vous.. 
véniat, 

Alleli&ia.  Alléluia. 

f.  In  Deofperavit  c»f  f^  J*ai  mis  en  Dievr  f ou-^ 

meum^^  adjéiusfum:  tés  mes  efpérances  ,  &  il 

éf*  refloruit  care  mea ,  m'a  fecouru  :  mon  corps  3f 

^  ex  vplunfd/e  mea  repris  de  nouveles  forces  ^ 

ionftibor  W.  AJM&a.  &  je  le  bénirai  de  toute  Té- 

ccndixc^dc  mon  amc.  Aild;. 


hr 
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Suite  dû  S.  Evangile  félon- S.  Mathieu,  ê,  f. 

EN  ce  tçms-li ,  Jefus  é-  IN  iUo  témpcrê^Cùm 
tant  entré  dans  Caphar-  èntroiffet  Je/us  inCc^ 
jiaurrt  ,  un  Centcnier  vint  fhamMtm,  MCcéffu  éid 
le  trouver ,  &  lui  fit  cetu  eum  Cemûrio  ',  rogàns 
prière  :  Seigneur,  mon  (èr-  etpn,  <^  dicens  zDimi^ 
viteur  cft  couché  &  mala-  ne  >  fuer  meus  jacet  m  ' 
de   de  paralyile  dans  ma  domo  paralyticus  ,  f^ 
maifon ,  Se  il  foufre  extrê-  maiè  torquctur.  Et  Mtt 
iiiement.  Jefus  lui  dit  :  J'i-  slli  Jefus  Œgoi/émétm, 
rai,  &  je  le  guérirai.  Mais  c^  curdbo  eum^  Et  rt» 
le  Centenier  lui  répondit  :  Jpondens  Centurie,  mU: 
Seigneur ,  je  ne  mérite  pas  Domine ,  non  fum  M' 
que  vous  entriez  dans  ma  gnus  ut  imres  fub  /f- 
maifon  :  mais  dites  feulé-  âum  meum  :  fedtém- 
ment  une  parole,&mon  fer-  lum  die  verLo ,  c5»  A* 
viteur  féraguéri.  Car  quoi-  ndhitur    puer    meus, 
que  )e  ne  lois  moi-même  Nom  c$*  ego  homoftm 
qu*un  homme  fournis  à  la  ftA.  peteftdte  conftitâ' 
puifTance  d'un  autre ,  a)rant  tus ,  habensfub  me  mh 
néanrçûins  des  (bldats  fous  lifes,(i*dicohuic:V4^ 
moi ,  je  dfs  à rixn  :  Allez-/*,  de ,  ^  vai^t  j  (Jt  dUii 
&  il^  va  5  &  à  l'autre  :  Vè-  Veni ,  ^  venit  j  f^fit' 
ji€2  ici  »  &  '\\y  vient  5  &  à  v^  meo  :  Vue  hoc»  fj>^ 
mon:(crviteur:  Faites  cela,  /»«>.  Audiens  autem 
.&  il  le  fait,  Jefus  entendant  Ja/tis  mirdtus  eft ,  fj^ 
.  ces  paroles  en  fut  dans  Tad-  fiquéotibus  Je.  dixit-  : 
iniration ,  &  dit  à  ceux  qjai  Amen  dico  vcbis ,  m^ 
le  fiiivoient:  Je  vous  dis  Se  tAvéni  tanttimfidemm 
je  vous  en  afTure  que  je  n'ai  ïfiuél.  Bicû  sutem  w* 
point  trouvé  une  Ç\  grande  bis ,  quodmulti  abO* 
foidaus  Ifr^èI.Aufli.ie  vous  rténte  (j^  Occidéote  vi- 
déclare  que  plufieurs  vien-  nient  »  (ji*  reeumben^ 
dronc  d'Orient  Se  d'Occi-  eum.  Abrshdtm  »   ci* 
dent ,  Se  auront  place  daas  Ifusc ,  ^  Jaeob  in  fi- 
le rovaume  des  cieux  avec  gno  cœlamm  :filii  ««- 
Ahratiam  ^  Ifàac  Se  jacob  ;  tem  reffti  e^iciéntut  » 


i 


^ocrit  LIS  Malades  clzxl^ 
finehras  txteriêres  :  ihv  Tn2.\%  que  le»  cnfans  du 
erii  fietus  ,  (^  ftrîdor  royaume  fcroht  jetez  dans 
iiewinm,  £/  dixit  Je~  les  ténèbres  extérieures;  H 
Juf  Centurions  :  Vade»  j  aura  là  des  pleurs  &  àt% 
^ficut  credtdtfli  ^  fiju  grincemens  de  dents,  Alor» 
tfhi.  Etfifndfuseftfuer  Jcfus  dit  au  Centenier  :  Al- 
in  ilU  hora.  lez  ,  &  qu'il  tous  foit  faift 

felon  que  vous  avez  cru.  Et- Ton  feivitcur  fut  guéri 
à  la  même  heure.  ' 

•  O  F  B  R  T  o  ru  I.  P/.  fp 
*'  Bxdfidi»  Deus ,  ora-  Exaucez  -  moi ,  6  morP 
-fiSnem  meam ,  •  (^  w  Dieu ,  &  ne  rejetez  pas  m* 
dejpéxetis  deprecatio-  prière  :  regardez-moi  favo-- 
fiemmeam  :mt{nde  in  xablement,  &  daignez  é- 
me  »  c^  exÀudime»         xaucer  les  vœux  que  je  vou^ 

adrefle. 

S  B   c  H  B  T  I. 

T\t.us,euptsfi4tthus  /•*%  Dieu  dont  la  volonté 

^^viunofirAmomin^  V-^  règle  le  cours  de  tous 

ta  dêcûrrwit  i  fufiipe  lès  momens  de  notre  vie  ^ 

freces  (j/^kofiiasfamu"  recevez  les  prières  &  les 

Jorum  tuirum,  pro  fki"  fioffics-  de  vos   fèrvitcurj 

bfis  dgrûsdntihfis  mife-  aialades  ,    pour     lefquels 

ficordiam  inam  implo-  nous  demandons  le  fccouri 

rÀmus  :  ut  de  quorum  de  votre  mifcrcor^ie  -,  afîii^ 

ferimlo  met4imus ,  de  que  nous  avions  Fa  joie  de* 

eorumfdltite  Utimur  ^  revoir  en  (an té  ceux  dont 

^ert)ommumnoftrHfn.  la  maladie   nous  alarme^. 

Nous  vous  en  prions  par  notre  Seigneur». 

CoMKruHiom  P/1  50» 

lîlimina     fâciem  Répandez  fur  votre  fèm-^ 

tu»m    fuper    fsrvum  tcur  la  lumière  de  votre  v#- 

tuum  :  (ji*  falvum  me  fage  :   &  fauvez-moi  pax' 

fac  in  tu»  mifericor-  votre  miféricorde  :  que  je' 

dia  :  Domine  >  non  con-  ne  fois  poinr  confondu?  ^ 

fundur^  quSnifm  in^  Seigneur ,  puifque  je  voos^- 

vocdvi  te,  gi  invoqué*- 

fav>       ^ 


àxjx  Mis  SI    VoTxirff 

POSTCOMM  UNION. 

ODieu ,  Tunique  apui  T\^^^     nfirmtfaiit 

de  la  foiblefTe  humai*  ^^humânA  Jingulan 

ne ,  Elites  leflèncir  à  vos  frAsUium,  auxilii  tut 

ièrviteurs  malades,  la  vertu  fi^per  infirmas  fdmuloP' 

éficace  de  votre  fecours  ^  tnos  tfiénde  vittutem  : 

afin  que  par  TafCdance  de  utopemi/gricordiéttUÂ 

votre  miféricorde ,  ils  puif-  adj4ts ,    "EccléfiéL  tnê 

fent  encoie  fe  préfenter  a  fanBà  îneolumes  repris 

vous  en  famé  ,  dans  votre  fintari    mereantur   f 

fainte  Egiife  ;Par  N.  S.  ,  PerDimimem  mftrum» 

Loffpte  le  malade  eft  kV extrémité  »  en  dit  les  OmrV 
fins  JuivAmes. 

C  ô  L  s  c  T  E.. 

Dieu  toutpuiflant  &  mi-  jr\Mn^ûtem  (^  mff* 
fcricordieux,  qui  avér  rieors  "Deus^qui  ht» 
icordé  aux  hommes  des  re-  mdno  géneri  fji^fdlutir 
inedes  falutaires ,  &  la  ré-  f^média,  ^  vite  àtér* 
tompenfe  de  la  vie  éterne-  "4  mariera  cotrtuhfii  t 
le  :  regardez  favora  blement  rifpice  profkinsfâmth» 
Votre  ferviteur  âCablé  pai:  lum  tuum  if^rvntmti' 
là  maladie  ;  &  faites  fentir  eSrpms  lahrdjttem.é^ 
les  consolations  de  votre  dmmamrif(yve,qsM^ 
grâce  à  Ton  ame  qui  eft  vo^  crea/li  :.  ut  in  hor4  /ti- 
tre ouvrage;  afin  qu'à  Theu»  tus  illitês  ,  ah/qtu  fee^ 
le  qu'elle  lortira  de  ce  tùon-  cdti  wÀcttla  tâd  créa*- 
de  V  étant  purifiée  des  ta-  tSrifuepermimusfat» 
ches  du  péché ,  elle  foit  di-  Simm  Angelinm  rt^ 
gne  de  vous  ètrt  préfentée  prâfentân  meredtml 
par  vos  faims-  Anges  ,  à  PerVémtnumfufirwn*: 
tous  qui  êtes  Ton  créateur  -,  Par  noue  Seigneur, 

S  E  c  &  B  r  E. 

REcevez,  s'il  vous  plaît,  ÇVfiipa,  quâftitiau^ 

Seigneur ,.  cette  hoftie  ^Vimine,  heftidtm  r 

que  nous  vous  ofronspour  quamtibicfférimusfr^ 

votre  tbxticeui:  <jui  eft  i  /amttlû  tfta  in  çxtrémê' 


"^ùiu  ëmfiitâto ,  é"  ^^»-  rcxtrcmité ,  de  faittt  qu'elle 

féde ,  Ut  ter  eam  uns-  le  purifie  de  tous  us  pf « 

vérfa  iliiss  purgintur  thez  ;  afin  qu'après  les  dou  - 

deliBa  :  ut  qui  tuâ  di"  leurs  qu'il  fouiire  en  cette. 

Jppfitiéms  flagéUis  m  tie  par  Tordre  de  votre  pro* 

hac  vitu  Mtténtur»  in  ridence^il  jouiiTe  dans  Tau- 

futur t^  '^équiêm  ctn^  tre  du  repos  éternel  5  Par' 

^quÀtur  âtemsm  iVer.  notre  Seigneur». 

FO  s»  T  C  O  U  M.U  N  I G  N* 

/yVi,Jumti  clemên^  ÎV7^^^    fupliôns    Totre 

i^^iamtumn »  omm*  JLN  bonté  ,  Dieu  toutpuifc^ 

fotens  Deus,  ut  ftr  hu^  fant ,  que  par  la  vertu  de  ce 

JHsvinutemfacramén*  facrement ,.  il  vous  plaife 

SifÀmuluw  tuumgrd^  fortifier  votre  fervitcur  dir 

iid  tuÂ  cenfirmarf  di-  fecours  de  votre  grâce  ;  a. 

ffteris  :  ut  in  hora  ntOT"  fin  qu*â  l'heure  de  la  mort 

ùs  ejns  mnprêvdïeat  Tennemi    ne   puilTe  rien 

€imtra  eum  adverfà^  contre  lui  ;  mais  qu'il  palfii 

Ifius  ,fid  cnm  Angelis  avec  vos  ^nges  dans  le  (ë- 

ïuis  trânfitum  htdfire  jour  de  la  gloire  éternek|^ 

tnireâmr  ad  vitam  i  Par  notre  Seigneur. 
ter  Vominum  nofimm.. 

MESSE   VOTIVE 

POUR  LES  AGONISANS^ 

C'B'cufndedérwu  m«  y  £s  douleurs  de  la  moit 

gimitusmortis»doli-  jL  m'ont  environé  5  le» 

tes  infémi  circumdedé-  horreurs  du  tombeau  m'ont 

runt  me  :  (^  in  tribu*  af&égé  :  au  milieu -de  mon 

iatiine  mea  invocdvi  aâiifâion   j'ai   invoqué  le 

'iDimnum*  &ex0H^  Seigneur  )&  mes  cm  o^ 


pénétré    jufque  dans^  fbn    divit  de  templo  faiA 
£unt  temple»  fuo  vocem  metun. 

tf.  Je  vous  aitnerai^^ei-       PC  Bilipt^ft  te .  D#l 

gneqr,  qui  êtes  ma  force  :    mine ,  fortin âtb  mea  : 

le  Seigneur  eft  mon  apui ,    VûtmnusfimMmémum 

mon  refuge  &  mon  Ube-    meum  ,  ^  refûgimni 

'  rateur^,  Gloire^  meum  ^.  &  liheiot^ 

meus^  Gloria». 

COLECT£«  -    ' 

Dieu  tout  -  pniflant  &  f^Mnipâtem  fimpi* 

éternel   qui   dans  le  ^^ UmeVetis,  cofifif 

ibln  que  vous  prenez  de  vd:^r  ammdrum,qai 

nos  âmes,  corigez^ceux  que  quos  diligit ,  cirrigis , 

TOUS  aimez,&  châtiez  ceux  ô*  qf*às  ruipis  ,  coér* 

que  vous  atirez  à  vous^nous  ces  :  te ,  Vêmine ,  de* 

TOUS  fuplions  de  ne  point  precdmur,  ut  medéltan 

abandoner  votre  fcrvitcur  tuam  confirre  dtgntris 

dans  l'extrémité  oil  il   fe  in  ÂnwMmfÀmuiituh 

trouve  5  &  dans  le  tcms  que  qtti  in  cSfpore  pititmt 

fbn  corps  réduit  à  la  der-  memhrirum   dehiltt£- 

jiieie  foibleile  ,  efl  acablé  tem ,  vim  labins ,  fii» 

{)ar  la  violence  de  fês  maux,  muhs  infirmitékum  t 

ic  la  douleur  piquante  dé  da  et ,  Domine  »gréL 

fès  infirmitez  ;  faites  ref-  tiam  d*  mifiricordiam 

ktiûr  à  (oh  ame  les  éfets  de  tuam  »  ut  in  hora  exà>m 

Tos  remèdes  falutaires:  ré-  tus    illius  de  corpore 

pandbz  fur  elle ,  Seigneur ,  ahfqUe^ectÀti  mdculm 

votre  grâce  &  votre  mifé-  cre^ttériprêpriopermjH 

ricorde  ;.afHi  qu*à  rheure  nus  fanëOrrum  Angeîim 

de.  fa  féparation  ,  fe  trou-  rum  ejus  anim/t  repris 

vant  exemte  des  taches  du»  fentdri  meredtur  i  fer 

péché ,  elle  mérite  de  vous  Vominumnoftmm. 

.  être  pré fentée  par  vosfaints  Anges,  à  vous  qui  êt«* 
fon- créateur  5  Par  notre  Seigneur. 

Ledure  du  Livre  dlfaïe.  y;.  6^ 

EN  ces  jours-là,  lePro-      m  diébm  tins,  Li' 
phctciiïc  parla  de  ce«-    *  c4tus  efi  ISfui^s  ]f9^. 


P^O  UiU  t'B  s  A  G  ©MX  S'A  N  s. 

phita  dictm  :  §lt*Arit§  te  forte  :  Cherchez  le  Sêi< 

Domimtm  dum  hrve^  gneU'r  ,  pendant  qu'on  le 

niri  poafi  :  imJocÂte  peut  trouver  f  invoquez-lc 

Mm  dumprvpè  eft.Ve-  pendant  qu'il  en:>  proche. 

relinquaùmfius  vUtn  Qqe  l'impie  quitte  ia  void, 

/Ham ,  (^  vir  imqHus  &  l'injufte  Tes  penfées,  Se 

MptatiSnes  fuas  ,  (^  qu'il  retourne  au  Seigneur, 

nvertatur  ad  Vomi'  ôc  il  lui  fera  miféricorde-: 

0Mm  ,  f^  miferébitur  qt^il  retourne i  notre  Dieu,. 

êjfêS'y(^  ad  Veumno'  parcequ'il  eft  plein  de  bonté 

ftrttm  »  quiniam  mtéi-  pour   pardoner.  Car  mes- 

tus  eft  ad  igmfcéndutn,  penfëes    ne  font  pas  vos 

^on  enim  cogitationes  penfëes  j  &  mes   voies  ne 

fma  ,  <ogitationes  vé^  font  pas  vos  voies  ,  dit  le 

firéL^mqHé  via,  veftrà,  Seigneur.  Mais  autant  qift 

v/i  meA ,  dicit  Vomi-  les  cieux  font  élevés  au- 

ntis,  §lnfa  fient  êxaU  deffus  de  la  terre  ,  autant' 

tdmur  cœli  à  terra  ypc  mes  voies  font  élevées  au> 

exaltatà  fuht  via  meà  deffiis  de  vos  voies ,  &  mes 

i  ws  veftris ,  e5*  ^^i^  penfées^  au^  deffus  de  vos 

tatiines  tne^  à  cogita-  penfées.  Et  comme  laplui^ 

tiinibus  veftris, Et  quo'  &  la  neige  defcendent  da.« 

modo  defcindit  imber  ciel  ,&  n'y  retournent  plus, 

iSi^mx.decœio,(ii*illuc  mais  qu'elles  abreuvent  la 

fUtra»  non  reviriitmr,  terre ,  la  rendent  fécondr^» 

ftd  inibriat  terram,  in-  &  la  font  germer,&  qu'elle 

fundit  eam ,  ^germi-  Sont  la  (emence  pour  fe» 

narstamfacit: éludât  mer,  &  le  pain  pour  s'en 

femtnferint» ,  c§»  fa-  nourir  :  zinCv  ma  parole 

nem  comedimi  :fic  eût  qui  fort  de  ma  bouche  ne 

verbHmmeumquode^  retournera    point    a  moi 

grediétur  de  ore  meo,  fànJs  fruit  ;  mais  elle  fera 

JHotprevêrtéturad  me  tout  ce  que  je  veux ,  &  elle 

vÀcuum  >v  fed  faciet  produira  Téfet  pour  lequel 

'  quAcémque  voiui,  é^  je  l'ai  envoyée.  Car  vous 

frofferaUtu^  in  his  ad  fortirez.  avec  joie ,  &  voui 

qUA  mifiillud^  €^ia  in  (êrez  conduits  dans  la  pair, 

htitia  egrediemim,  d»  ditleSeigneurtoucpuiSànV  ' 
i»ittce  dedHcimmh^  Diittwtés  omnipotens^ 


G  K.  A  1>  U  I  Lk 

Sxyyei  moa  défenfeut  Ôc  Adjûtar  mus  é*  ^ 

mon  libérateur,  6  mo»  hirÀtarmêHSifio^Di'' 

Diea;iie  cardez  plus  à  me  mim  \  m  ianiéherit^ 

fecourir.  f.  Q^  ceux  qui  f^Confundâmm»  ir 

cherchent  ma  mort,  foient  nvertantur      mmuti 

couverts  de  honte  &  de  met ,  qui  qudmnt  ànu 

confufion*  Alléluia.  mam  mBmn.  AlUliuu 

f.  Détournez ros  yeux,  f.  Avirte,  Vimme, 

Seigneur  ,  de  defliis  mes  fÀciem  tumn  à  peced^ 

péchez  i  éfacez  toutes  mes  tis  mets  :  ^  &mms  nù" 

iniquitez  r  ne  m'abandonez  qmtâtês  mtm$  deli  :  uê 

Îas  )  &  ne  me  rejetez  pas^  tUrMnqmms  me  »  mqm 

Dieu  mon  Sauveur»  de/fkiss  me,  Veusfâ^, 

lutdHs  meus» 

AUeluiâ.  AUei^. 

f.  Ne  traitez  p»«  mo^ff  t.SepenUscumhii^ 

ame  ,  Seigneur  ,  comme  pist .  Jhns  «  Jm»M 

celle  des  impies  ^  ne  me  mesm  :  ^  cm»  vins 

fiiites  point  perk  comme  fâr^uimmvètmnmt^ 

ceux  quf  aimenc  le  &ng.  AUeléia^ 
Allduia, 

Afàs  l»  Septuagefimê ,  au  Uim  JiTAUelnia  &  db 
Titfit  f  recèdent  y  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Tuait; 

Ne  nous  traitez  pas^Sei-  VSmine ,  fumfecSn* 
Meur  ^  comme  nos  péchez  ikm  feccdia  wfirê» 
le  méritent:  ne  nous  pu-  .qudfecimus nos ^neiftie 
nidcz  pas  à  proportion  de  fecàndhm  iniqmtàts 
nos  iniquités.  «  noftras  trihuéss  nohis* 

^  f.  Oubliez,  Seigneur,  nos  V^JOimine,  netmtffi^ 
iniquités  paiTées  :  faites-  neris  miquitÀttsm  ne* 
nous  fcntir  promptement  ftrdrum  antiquârum  : 
J'éfct  de  vos  miféricordes  cifh  Mnticipentnesmi-^ 
dans  Textrêmité  ou  nous  fencMU  ttts ,  q^^ 
jKCUS  trouvons*.  pdapetes  fa&i  fitim 

nimis^ 


'fr.  AdjuvM  nûs,Deus  {r^  Aflîflcz-nous  de  rotrC 

JéUutÀris   nefier  ,  c$*  fecours^ô  Dieu  notre Sai^ 

fropter  glêriam  fiémi"  vcur,  pardonez'-nous  nof^ 

nis  tus.  Démine»  lihi"  péchez  ,  &  délivrez  -  nou^ 

ranos»  ^propitius  efto  pour   la    gloiie  de  votrc^ 

feccdtis  nôftris ,  froptir  nom. 
tfûmen  tuum. 

Suite  du  S.  Evangile  lèlon  S»  Jein.  lé.  lo. 

7N  iUo  timpore,  Vixit  TJ  N  ce  tems-li ,  Jefus  dîtT 

Je/us  dtfcipHlis  fuis:  xLi  fcs  difciples  :  Oui,  je 

Amen» amen  dicovo"  vous  ledis,&  je  vous  en 

hfs  >   quia  ploribitis  aifure ,  vous  pleurerez    ^ 

fj!»fléhitis  vos  :   mun*  Vous  gémirez  ,&  le  monde 

dus  autem  gaudéhit ,  fe  réjouira  ^vous  ferez  dan»> 

^os  autem  cântriftati"  la  triftefle ,  mais  votre  tri- 

tnini.fedtriflftiaveftra  fteffe  ^e  changera  en  joic^ 

vertétur  in  gdudium*  tJne  femme,  lorfqu'elle  eiv 

Mulier  éhm  parit^ri-  fante ,  eft  dans*  la  douleur  ^ 

fihiam  habet»  quia  w*.  parccque  (on  heure  eft  ve- 

nit  hora  ejus,  Chm  4/#-  nue  r  mais  après  qu'elle  a;- 
tem  péperit  pâ^rum ,-  enfanté  un  nls,eUe  ne  Ce 

JHmmnmimimtpref*  fouvient  plus  de  tous  Ce» 

fûrâ  proptergdudium  i  maxan  ,  dans  la  joie  qu'elle 

quia  naïus  efi  home  in  a  d'avoir  mis  un  hommer 

mundmm*  Et  vos  igi^  au  monde.  C'eft  donc  ainfr 

turnune  triJiitiamhM^  que  vous  êtes  maintenant 

hétis:  iurùm  autem  vi-  dans  la  trifteffe  :   mais  je 

dého  V9S  éi»  gaudibit  vous  verrai  de  nouveau  Se 

çor  vefirum.  Et  gÀu-  votre  cœur  fe  réjouira  j  & 

dium   veftrum   mmo  pcrfbne  ne  vous  ravira  va- 

tcUet  m  vobis,  tre  joie. 

O  r  I  R  T  o  I  R  B.    P/  i. 

l^iminé ,  ne  infuri-  Seigneur ,  ne  me  repre« 

fe  tuo  Arguas  me^nèque  nez  pas  dans  votre  fureur  , 

in  ira  tuacorripiasme.  &  ne  me  châtiez  pas  dan9 

Convértere,   "Domine ,  votre  colère.  Jetez  les  yciir 

C^  iri^  dnimam  med:  iur  moi,  Seigneur ,  &  tixtv 
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mon  amc  de  fes  peines  :  f/^lvum  mefacfrv^Hf 
iàurez-moipar  votre  bonté    mifericinUain  tumn.- 
U'  votre  mucûcorde. 

S  1  C  R  B  T  B*' 

NOu's    fiiplions*    Vôtre  y4t>éfio,  "Domine,  fn 

bonté,  Seigneur,  dé  '^ tua pict4:e fupfli^ 

recevoir   cette  hoflie  que  catiomhus  nojiris ,  (jn 

nous  vous  ofrons  pour  Ta-  J^fiipe  hcfiiam,  qmnrt 

me  de  votre  fèrviteuf  qui  tihi  c^énmus  fro  fd'* 

e(V  au  lit  de  la  mort,  &  qui  mnlo  tuo ,  jacénte  i» 

vous  demande  le  (alutnon  grÀhato  yfaluiem  nm 

feulement  de  Ton  corps  ,  Jolùm  corporis,  fedâni-- 

mais  encore  plus  de  fon  mAjuApe:énie  :  prtjld 

ame  :  votre  démence  n'a  et ,  omnipoiens  Deus  ,- 

point  de  borne  ,  Seigneur,  indulgenti»m  9mmuni 

laiiTez-vous  donc  âéchir  imquitdtum  fudrtan» 

par    l'inrerCefCion   de  vos  fer  imménfam  clemin^' 

raints,&  pardonez-lui  tous  tiam  tuam  ,  é*  pef  '»•' 

fes  péchez^  j  afin  qu'après  tercejponem     émrùuvè 

les  maux  qu'il  endure,,  il  Sun&irtim  tuorum  :  ut 

J^it  conduit  par  vos  faints  fer  hoc   quod  fûjHnei 

Anges  dans  le  royaume  de  fiagéilum  ,   à  JunâU 

votre  gloire  j.  Par    notre  Angetis  tuis  Ju/àfid" 

Seigneur,  tur ,  ^  fervenire  tne^ 
fedtur  ad  iUA  glirit  regntph  iPerVimùtum  wfiruwK 
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je  femet^  ma  vie  &  moh  *   In  manus  tuas  wm^ 

îtme  entre  vos  mlins:  )*e-  tnlndo  ffiritummeump 

fpttt  que  vous  me  délivre-  redêmtfli  mê ,  Dimmer 

icz  .  Seigneur  Dieu  de  vé-  Pe$êi  viritdtis. 
rite. 

PoSTCOAfW'UN  ION,' 

SÉigneUr,nousvousrén-  ^îCdtias  dgimHid^ 

dqj^s  nos  adlions  de  gra-  ^^  bi  de  muliiflicihttt 

ces  pour   les  dohs  divers  largitatthns  tuis  >  et 

^c  vous  aves  acoutumé  l^ibns  dnimas  in  r# 


^'ouit   lis  AeeNTS^AKs.  clxxrn|' 

fierÀtfiiumfandrecon'  d'acordcr  à  ceux  qui  cfpc- 

futvifli  :  éi*  cmfifi  de  renc  en  vous ,  pour  le  falut 

/Aa  pietdte  precamur ,  de  leurs  âmes  :  pleins  de 

Utfnifirindtgnérhfûh  confiance  en  votre  bonté 

mulo  tuû.  nepTAvÀleat  nous  vous  fupli^ns  d'avoic 

advérfus  eum  inimicus  pitié  de  votre  ferviteur  N« 

in  hoTM  exitàs  UUhs  de  feites,  Seigneur,  qu'au  mo-- 

cirpûre  :  fed  transire  ment  de  la  féparotion  éc 

imredtur    ad  vitsm  fon  ame  cT  avec  fbn  corps^ 

ferpétuam  -y  Fer  Vomi  Tennemi  n*ait  aucun  p^u- 

m<m  nûftrum.  voir  fur  elle  j  mais  ^ii>^He 
paâè  dans  le  féjour  de  votre  gloire  éternelCiPa]}^ 
notre  Seigneur. 

POUR    LE  JOUR 

DE  LA  COMMEMORATIONf 

DES    MORTS. 


L 


A  prière  pour  les  Morts  eflE  apuyeo' 
>fur  la  tradition  confiante  de  TEglife 
depuis  les  premiers  fiecIes..Ce  n*eft  poin« 
une  fuperftiiioji,  ni  une  nouveauté  corrs*- 
me  les  Proteftans  \er  prétendent.-  Nous 
d^evons  doiic^  la  regarder  comme  un  de* 
Toir  de  charité  en vèr-s  nos  frères  qui  font 
HFiorts  avant  nous ,  &  que  ceux  qui  nous* 
fuivront  nous  rendront  après  notre  mort. 
Mais  penfons  que  les  prières  des  fideleS 
ne  peuvent  nous  être  utiles,  qu'aatant  que 
^  inous  les  aurons  méritées  par  une  vie  fain-^ 
fe  &  conforme  à  TEvangile  qqi  eft  la  re.^ 
gle  (m  laquelle  tous,  les  hommes  feionc^ 


jfugés.  Ainfi  en  demandant  à  Dieu  fa  mî- 
fèricorde  pour  les  morts,  demandons  pour 
nous  la  grâce  qiû  nous  failb  faire  le  oienr 
ckacun  ^eton  lioc-re  étaCir 

I K  f  K  o  f  f . 

DOhct-lcur  votre  re-  Ji^q^tem    éttêmum 

pos  éternel.  Seigneur,  ^dcna  eis,VMwte,(j^ 

&  faites  luire  fur  eux  votre  /«^   perpétuée   iuceat 

étcrnelc  lumière,  éii, 

Pf.  C*eft  dans  Sion  qu'il  PC.  Te  fitcef  hymiutf 

faut  vous  louer,  à  .  moh'  ^£us  in  Sien  iO'  iihi 

Dieu  :  c'cft  à  Jerufalemqu-  redditur  votum  in  'je- 

t\i  vous  ofrira  des  voeux  :  râfalem  :  ex  Audi  era- 

exaucez  ma  prière  :  toute  tiinem  meam  »  tU  û 

chair  viendra  à  vous,-  emnis  a^ro  véniet,  R^-' 

fùiem,' 

C  O'L  F  C    T  ». 

Ofiifeu',  le  créateur  Se  pidilium,  t>eus,tm^ 
le  rcdemteiir  de  tous  ^  niumeinditùrdprt' 
ïes  hommes,  acordé^  aux  dimptor,  animdbusfd-' 
9incs  de  vos  ferYiteurs  &  de  mulirum  fMnuUrim' 
Vos  fervamcs ,  la  rémifiîoiï  quê  tudrum ,  remiffio' 
de  tous  leurs  péchez  ;  afin  netii  eunâorum  tribué 
q«e  par  les  humbles  prières  peccatorum  i  ut  indah 
de  votre  Eglife  ,  elles  oI>-  géntiam ,  qnamfemptr 
tiennent  le  pardon  qu'elles  optavérunt,  pris  fffpfli-' 
ont  toujours  defiré  :  c'eft  eationihus  ctmfequdn'* 
ce  que  nous  vous  deman-  ttir;  §luivivis&  i»- 
dons  pour  elles,  ô  Jefus  qui  ff^s  cum  Deo  ?atn^ 
▼ivez  &  régnez ,  &c. 
Levure  de  la  ic  Epitre  de  S.  Paul  aux  Gor.  if.  ft 

M  Es  Frères ,-  Voici  un  pRâtres»  Ec^e  mjfie^ 
myftere  quejcm*en  ^^^mtmvohisdico.Om* 
^ais  vous  dire  :  Nous  ref-  net  quidem  nfutit* 
liiiaceranstotts^aMsaai»  mm  rfid  «m»  Mwnf» 


hmnutmbimMr.  In  me'-  ne  ferons  pas  tous  changés^ 

Piinto ,  in  iSu  peuli,  in  En  un  moment,  en  un  clin 

Twviffima  tuhéi  .  (  ca-  d'oeil,  au  fon  de  la  dernière 

net  enim  tuba  )  j  c^  trompeté,  {car  la  trompeté 

jminui  refârgem  incar."  (bnera,^  &  les  morts  refluCt 

r0pù ,  ^  nos  itnrnHtd-  citex:ont  en  un  état  incoru* 

timur.    Ofortet  .èmm  ptible  ,&  alors  nous  (èrons 

cormptihilt  hoc  indâe-  changés.  Car  il  faut  que  ce 

n  incormptioMin  ,  g^  corps  coruptible  (bit  revêcii 

fnortdle    hoc    induere  de  Tincoruptibilité  ,  &  que 

immortnlitAtem,  Cfàpt  ce  corps  mortel  foit  revêtu 

amem  mort4^  hoc  in^  de  l'immortalité,  Etquané 

déerit  immorMlitdtemy  ce  corps  mortel  aura  été 

tune  fietfermo, qui  [crû  reyêtu   de  l'immortalité  , 

ftus  efl  :  AhforptM  eft  alors  cette  parole  de  TEcri- 

mors  m  viBiria,  ^bi  ture   fera  acomplie  :  La 

tft  mors  viSloria  tua  f  mort  a  été  ab(brbée  par  U 

ubi  tft  mors  ftimtélHit  vi<fïoire,  O  mort,  où  eft  ta 

tuus  ?  Stimulus  autem  >vi<Sloire  ?  ô  mort ,  où  efl: 

fnortis  peccdtum  eft  :  ton  éguillon  ?  Or  le  péché 

^jirtusverVfeczÀtilex,  eft  Féguillon  de  la  mort} 

J>eo  autem  grdtias,qm  &  la  loi  eft  la  force  du  pé- 

dédit  nobis  viSloriam ,  ché.   Ceft  pourquoi  rcn-. 

PerVominumnofirum,  dons    gtaces  à  Dieu  qu^ 
«ous  done  la  vidtoire,  Parnotre  Seigneur  J,  C, 

Graduel» 

'Requiem    Atirnam  Donez-lcur,  Seigneur^^ 

dont^  eis ,  Domine ,  (ji»  votre  repos  éternel ,  &  fai- 

luxperfitua  luceateis.  tes  luire  ûir  eux  votre  éteiu 

"J^,  In  fTiemoria  Aum/i  nele  lumière,  "f.  La  me- 

0rit  juftus  :  ab  auditii"  moire  du  ^ufte  fera  éteniqn 

ne  mala  non  timébit,  le  :  il  ne  craindra  point  d'ap- 
prendre rien  qui  l'épouvente. 

Trait. 
Ahjolve  ,  Domine ,       Délivrez ,  Seigneur ,  de 
Animas  omnium  fidér    tous  les  liens  du  péché,  Icf 
Utim  defunciorum  ^b   âmes  de  ipus  les  fidèles 


4jui  font  morts.  cmni  x'inctda  deîi^^ 

rum, 

1>,  Faites  par  votre  mifi-  |^.  Et  grâtiÂ  tuÀ  iU 

xicorde,  4]u'il8  ne  reifentenc  lu/uceurrémeAt^ereâfi^ 

pas  les  ^ecs  de  votre  ven<  tur  rvAdere  judiciitm 

geance,  au  jour  du  juge-  tdttinii*  fr»  Et  Incisa- 

ment,  fr.  Mais  faites  -  les  témd  beéUilâdme  ftp- 

jouir  de  la  félicité  étc^nele.  frui. 

Déins  flufiiMTi  lyiocjêfes ,  on  dit  le  Graduel fiùv^att. 

Quand  je  marcheiois  au  Si  dmhuUm  in  média 

milieu  des  ombres  de  la  umhrd  mortis  j  non  ti^ 

jnort ,  ie  ne  <:raindrQis  au^  mébo  msla  ^  quenitim 

çuns  nianx^  parceque  vous  tst  mecum  es  ,  "Domine, 

jètes  avec  moi ,  Seigneur,  ir»  VirgutHA,  (^  bien- 

^,  Les  afiidions  5c  les  cha-  Uu  tuas  if  fa  me  confia 

jtimens  dont  vous  m'avez  Idta  fimt. 
puni ,  ont  été  pour  moi  un  fujet  de  confolation. 

T  R  A  I  T.  Pyr  119. 

Du  fond  de  Tabîme  ou  je  Deprefundis  elami- 

Vuis ,  je  poulie  des  cris  vers  vi  ad  te»  Domine  :  Di* 

vous ,  Seigneur  :  ne  fojc^  mine  ,  exdndi  vocent 

pas  y  6  iT^on  Dieu,  inéxp-  meam, 
rable  à  ma  voi^:. 

.    f.  Daignez  rendre  vos  f.  Viant  aures  tuA 

oreilles  atentives  à  la  prié-  intendênteî  in  oratii» 

xç  de  vocre  ferviteur,  nemfervi  tti$, 

f-.  Si  vous  nous  traitez  y.  Si  iniquitatesoli- 

félon  nos  pccheZjSeigneur,  fervdveris,  J>ondm  , 

qui  poura  (butenir  vos  ju.-  Domine ,  quis  Juftm*^ 

gemens  >  bit  f 

f.  Mais  parceque  vous  f.Sijàa^udtepro^ 

ufez  de  miféricorde ,  &  à  pitidtio  eft ,  &  prppn 

caufe  de  votre  loi ,  j*ofe  me  legem  tuamjufiiftttitt» 

préfencer    devant    vous  ,  Domine. 
Seigneur. 

jf   Paris. 

Comme  le  cerf  altéré  fou-  Siatt  cervtu  detiJ^ 
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ffjftaâ fentes  aqti arum,  pire  après    les    eaux  ;  de 

ita  dèstdêrat    dntma  même  mon  ame  foapire 

9fiea  ad  ie  »  ï>eui.  yçr  s  VQUS ,  6  mon  Dieu. 

y^.   Suivit  Anima  |^,  Mon  ame  a  une  (pif 

mcM  ad  Deum  fortem  bfjulajite  pQur  fon  Dieu^ 

fjivum  :  quando  W-  pour  le  Dieu  fore  &viy^nr': 

niam  é^  appa/réio  anie  quand  paroicrai- je  devant 

faciem  DeL  mon  Dieu  ? 

î',.  Fuérunt  mjhi  lor  fj,  M?5  lapnes  .m*ont  fçr^ 

eryms,  me  a  panes  die  ac  vi  de  painie  jour  &  la^:i;iuit  j 

ripBe ,  dum  diciturj/ni-  pendant  qu'on  me  difoic 

ht  fer  Jtngulos  dies  :  tous  Jes  joms  :  Ou  e/l  ton 

y  ht  eft  Deustttus  ?  Dieu  ? 

Prose. 

TTyUsfrA  ,  dies  illa  ,  JT^  Jour  dq  colère  &  d(î 

"^-^  Soivet  Jkclum  in  V-^  vengeance  ^  qui  doit 

favilla  ,  rçduirc  en  cendres  tout  Tu- 

Tyie  jyavid cum  Si"  nivers  ^  felpn  les  oracle^  M 

iylla.'  David  &  les  prédiâions  d« 

la  Sibylle. 

Cjuantus  tremor  efi fu^  Quelle  fera  la  frayeur 

tûrus  ,  des'honxmes  ,  lor{que  le 

G^ando  Jadex  eji  fouvcrain    Juge    paroîtrà 

venfurus ,  pour  examiner  toute  s  leurs 

ÇunSiaftriSie  tUfcuf^  avions  félon  la  rigueur  de 

fémsi  fajvfticci 

'f:nha  mirum  fpargens  '  Le   fon  éclatant  d'jûnç 

finum  trompette  fefaifant  enten- 

Pe/  fefélchra  regio^  dre  jufqu'aux   tombeaux  , 

mn» ,  raflcn)I?lera  tous  les  mort» 

ÇPget    omnef   ante  çjevant  le  trilpunal  du  Sei- 

tbronum^'  gneur, 

Idors  fittféhit ,  ^  no-  Toute  la  nature  &  la 

tûra,  piprtmême  ,  feront  dans 

Çhmrefûrget  créa--  Tétonement  &  rcfroy,lorfr 

tfira  ^  nue  les  Jiçmmçs  reffufcitçi. 


iigrcii  fiïVx  %z^  j^v% 

«ont  pour  tépondit  dcvane       ^udicmnti     retfm^ 
4C  Joge  cex lible.  -  férs. 

On  oavri^  le  livre  où  eft    Liher  firiftm  fnferU 
Àcrit-  tout  ce  qui  doit  être  Sur , 

ja  matière  de  oc  jug^nem       1»  9»#  '«am»  «ntf»- 
formidable.  néttir, 

^Vnde  mmmims  jmdi' 


<Et  quand  Je  Juge  iktjL  Jttdex  eri»  à 

mSis  fur  (on  trône,  on  ver-  hit , 

XSL  à  déçouTcrt  tout  ce  qui  €^idquid  Istet,  tffm 

wétoic  cacbé,  &  ancHn  criioe  faribit  .- 

^e  demeorcta  impuni,  Nil  inâltttm  nmMm 

nibii. 

Ope  dixaife  alors, mai-  §mdfitm  wùfer  twu 

"lieureux  aue  je  fuis  ?«Qai  dtàurus  f 

^rierai'fe  d'intercéder  pour  §Hemp/ur6mtm  r#- 

tDOÏ  auprès  d*un  Juge ,  de«-  gmârus . 

▼ant  qui  les  juftes  mêmes  Chm  vix  jufius  fi 

^e  paroîtront  qu'en  trem*  fecurus  f 
hhjit  ? 

O  Roi  dont  la  majefté  Jifx  tnmemU   mMJe* 

«ous  fera  alors  £  redouta-  jUtts , 

i>le.  Dieu  qui  fàuvez  tous  §^  Jklvépuios  /mL 

vos  Elus  par  une  mifêricor-  vss  gratis  , 

de  toute  gratuite  ^  (auvez-  Saîvs  mefinsfiêti^ 

inoi  par  cette  bonti  infinie  tis. 
qu!il  eft  encore  tcms  d'ion 
plorer. 

Souvenez  -  vous ,  doux  "Rettrdâre  Jeju  fie  » 

Jefus  ,  que  c'eft  pour  moi  ^^dfitm  CMu/stmê 

que  vous  êtes  deu:cndu  du  ^^, 

ciel  fur  la  terre:  nemepec-  ^*  me  ferdms  ilU 

^C2  pas  en  ce  jour  tenàle.  die» 

Vous  avezbien  voulu  vous  Quérem  me  ,  7î*'/î 

laiTcr  en  me  cherchant ,  &  lafus: 

*<ïus  avez  fpufw  la  moi:t  fJdemtfii ,    emcem 
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paffks  :  de  la  croix  pour  me  rache^ 

Tantus  Uhor  non  fit   ter  :  que  je  ne  perde  pas  le 
caJfHu  fruit  de  tant  de  travaux. 

Jufiejudex  ultionis ,  O  juge  qui  punira  la 

Domimfac  remijfti^   crimes  avec  une  jufticein^' 

nis,  flexible  ,acordez-moi  le 

Ant^  dkm  ratiomu      pardon  de  xdjz^  fautes  avant 

le  jour  de  votre  jugement 
rigoureux. 

Ingemifcû  ,  tanjquam  Je  recomiois  <jae  je  fuitf 

reus  ,  coupable ,  &   mes  pèches 

Culfâ  tubet  vultus  me  font  gémir  &  me  cou- 

meus  :  vrent  de  confu/îon  :  par- 

Sufflicdnti    parte  ,  donnez  ,  mon  Dieu,  à  ce 

Veus^  criminel  qui  implore  votre 

miféricorde, 

€h4i  MarUm  ahfolvi^  Vous  qui  avez  remis  à  la 

//,  pccherefle   toutes  fes  ini- 

JË.t  latronemexaudt^  quitcs ,  &  qui  avez  exaucé 

fti  ,  lesjpriéres  d'un  larronj  vous 

Mihi  quoque  fpem  avez  bien  voulu  que  j'efpe-- 

dedijîu  re  en  votre  bonté. 

'Brecesmt&n&nfuntdi"  Je  fai  que  mes  prières 

gna.  :  font  indignes  d*être  exau- 

Sed  tu  bonus  fac  he-  cées  j  mais  je  ne  m'apuye 

mgne  ,  que  fur  votre  clémence,  & 

Ne    perénni  cremer  c*cft  à  elle  que  je  demande 

igné,  de  n*être  pas  condamnéail 

feu  éternel. 

InterovesîoctimpmJÏA,  Séparez -moi  des  boucs 

£  t  ah  hadis  me  jt*  qui  (eront  à  votre  gauche , 

quéjîra  »  &  placez-moi  à  votre  droi- 

Stâiuens     in   parte  te  avec  les  brebis. 
dextta, 

Confuiatis  malediStis ,      Séparez  -moi  de  ces  iniu- 
'Elammis  dcrtbas  ad»*   dits  que  vous.  chaiSer  :z  de 

i 


exciv  Pour   l^  Jotrit 

devaat  vous ,  &  que  vous  dié}is  , 

condamnerez  à  des  fupli-      Vûcsme  ckmbeneït. 
ces  rigoureux,  &  apelcz-  âf//. 

moi  à  vous  avec  ceux  que 
votre  Perc  a  bénis. 

Je  me  profterne  devant  Otûfitpplex  f^scdims, 

votreMajefté  avec  un  cœur  Cor  contrUum  quMfi 

brifé  &  réduit  en  cendre  par  cinis  i 

la  douleur  de  fes  fautes ,  8c  Gère     curam    met 

je  vous  recommande  ma  finis ^ 
mort ,  &  ce  qui  la  doit  fui. 
vre  pour  jamais. 

O  jour  redoutable,  auquel  Lactymofa  Mes  illa , 
l'homme  coupable  fortira  ê^ffa  re/urget  ex  fa- 
de la  poulfiere  du  tombeau,  villa 
pour  être   jugé  par  celui  J^Mrandus      hcmo 
qu'il  a  ofenfé.  reus^ 

Pardonnez-lui ,  6  Dieu  de  Huic  ergo  parce  Vetis  i 

mifcricorde ,  èc  acordez ,  ô  Pie  Je/u  Domine , 

Jefus  plein  de  bonté ,  le  re-  Vona   eis  Requiem» 

pos  éternel  à  ceux  pour  qui  Amen. 
nous  vous  prions.  Amen. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean,  y,  zf, 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  dit  tN  illo  timpore.  Vixit 

aux  Juifs  :  Oui,  je  vous  ^  Jefus  tutéis  JuiUo^ 

le  dis  &  je  vous  en  affure ,  rum  :  Amen»  amendi* 

que  rheure  vient,  &  qu'elle  co  vobis  ,  quia  venst 

cft  déjà  venue^ç^uQ  les  morts  hora.fji*  nunc efi,  quMX' 

entendront  la  voix  du  Fils  do  mcrtui  audient  vp^ 

de  pieu ,  &  que  ceux  qui  eem  Filii  Dei ,  ^  qui 

l'entendront  vivront.  Car  audierint,  vivent.  Si- 

comme  le  Père  a  la  vie  en  eut  enim  Fater  habet 

lui-même ,  il  a  auffi  donné  vitam  in  femetipfo,  fie 

au  Fils  d'avoir  la  vie  en  dédit  (^  Fi/w  habére 

lui-mênie  :  ôc  il  lui  a  donné  vitam  infimetipfo  :  Ô^ 

k  pouvoir  de  juger  »  parce-  potefiatem  didtt  eiju^_ 
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4kium  fâctn  ^  quta  qu*il  eft  le  Fils  de  Thomme,  ' 

ttlius  hominis  efi,  No-  Ne  vous  étonnez  pas  de  cc- 

lite  mirdri  hoc ,  quia  ci ,  car  le  tems  vient ,  où  " 

venithora»  in  qua  <mi^  tous  ceux  qui  font  dans  les 

nés  qui  in  monuméntis  fepulcres    entendront     la 

funt  dudient  vocem  Fi-  voix  du  Fils  de  Dieu  :  & 

lii  Dei  :  (^procèdent  ceiix  qui  auront  fait  de  bon- 

qui  bona  fêcirunt ,  in  nés    œuvres  fortiront  des 

refurreHtinem    viu  :  tombeaux  pour  reffufciter 

qui  veto  maUegérunt,  à  la  vie  :  mois  ceux  qui  en 

f»  refiérreHiônem  judi-  auront  fait  de  niauvaifes  , 

ai.  en  fortiront  pour  relfufci- 

ter  à  leur  condamnation. 

Ofertoire, 

VomneJefwChrifle,        Seigneur  Jeftis^Chrift , 

Viex  glirtA  »  Ubera  dni-  Roi  de  gjoire ,  délivrez  des  ' 

was  omnium  fidélium  peines  de  l'enfer  ,  les  âmes 

defunSiirttm  de  fœnis  de  tous  les  fidèles  qui  font 

iiiferfn,iif>defrôfûndo  mons  ;  délivrez-les  de  ce 

IfitcH  :  libéra  eas  de  on  lac  de  maux  &  de  douleur: 

leinis,  ne  oèfirbest  eas  délivrez-les  de  la  gueule  du 

tartarus  ,  ne  cadant  in  lion.    Qu'elles    ne  foienc 

obfcûrum  :  fed  iignifer  point   abtorbées    dans  le 

fanHus  Michaél  reprA-  puits  de  rabîmc,ni  précipi- 

féntet^as  in  lucemfan-  tées  dans  les  tenebres:mai« 

£àam»quam  oUm  Abra-  que  le  prince  des  Anges  S» 

h  A  promisifti,  fji^fémini  Michel ,  les  conduife  dans  ■- 

ejtis,  le  féjour  de  cette  éternèle 
lumière  que  vous  avez  promife  autrefois  à  Abra- 
tam  &  à  fa  pofterité. 

f^.  Boftias  (^preces  f.  Nous  vous  ofronSjSeî- 

tihi ,  Domine  ,  îaudis  gneur ,  des  prières  &  des 

efférimus  :  tu  Jufcipe  noftics  de  louange  :  rece- 

pro  animdbusillis^qua-  vcz-les,  s*il  vous  pl«nt,pour 

rum  hidie  memiriam  ces  âmes  dont  nous  faifons 

fdcimus  :  factas ,  ï>«-  aujourd'hui  mémoire  :  fai- 

mine,  de  morte  transite  tcs-ies  paffcr ,  Seigneur, 
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de  la  mort  à  la  vie  que  vous  md  vitam  ,  quam  êlm 
avez  promife  autrefois  4  Abrahê  fnmùsifti  (J» 
Abrâkam  ^  i  fa  pcftenté.  ySTiini  i^mi^ 

N Ous  voUs  prions,  Sei-  TJOftias ,  qtufitmMs 
gneur  ,  de  regarder  ^-* Dimine ,  qnns  tiH 
favorablement  ces  hofties  fto  imm4hHs  féimuli' 
de  louange  que  nous  vous  rum  famtdarâmquê 
ofron«  pour  les  âmes  de  vos  tuârum  offtrtmus,  frùT 
ferviteurs  &  de  vos  fervan-  pitiatus  intSnde  :  ut 
tes  5  afin  qu'après  leur  avoijr  quibusfidei  Chrifiians 
donné  le  mérite  delà  foi,  tnéritum contuHfti^  dc^ 
vbusleurenacprdiezlaré-  nés  ^  prdmium  ;  Fer 
compenfè  ^  Par  N.  S  Véminum  mflrum, 

QoyiVL^  Dion. 
Seigneur,  faites  que  ks        Lux  4^im»  lâctM 
fidèles   qui    (otm  morts  y    eis^  Vémme,  cumSmir 
voient  éternèlenient  votre    àis  tuis  in  âSêmufn  » 
céiefte  lumière  ,  avec  vos    quiét  pius  es. 
Saints  dans  tous  les  fiecles  5  nous  efperons  cette 
grâce  de  vous ,  Seigneur ,  parceque  vous  êtes  bon, 
fr«  Donnez- leur  votre  re-      f*  Kéquitm  Atimum 
pos  éternel.  Seigneur^  ^   d^ftasis,  Dimine i  ^ 
Faites  luire  fur  eux  votre    IséxperpetiMluceMeism 
éternèle  lumière  dans   lat   cum  San3is    tuis  ài 
compagnie  de  vos  Saints    Atimum  ;  quia  pius  es. 
dans  tous  les /jiecles  :  nous  efperons  cette  grâce  de 
^ous ,  Soigneur  ,  parceque  vous  êtes  bon. 

Po  s  T  COMMUNION. 

LAi(r«2-vousflechir,Seir..  ANimdbus ,  quâfitT 
gneur ,  par  les  prières  "  '^  mus  Démine  ^fis- 
que  oi?iiS  vous  adreffons  mulorum  famularém^ 
pour  les  am.es  de  vqs  fervi-  que  tuarum  ordtiopro^ 
rcurs&  de  VQsiêrvantes,&  fidat  fuppltcintium  : 
délivrez  -  les  des  liens  de  «^  eas  ^  à  pecUtis 
tous  leurs  péchez ,  pour  les  omnibus  éxuas»  cS*  ^^ 
faire  jouit  du  fruit  de  votre  redemptionis  fdciss  effh 
redcmtion  !  Vous  qui  étant  participes  i&ffi  vivih 
pieu ,  vive;K ,  &c^  ^c^ 
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IISIRJKfllâlIiS^ilIfllaRâflM'lRl&il*^ 
LE  JOUR  DE  tA  MORT 

ou  DE  rENTERRSMENT. 

1  M  T  H  O  ï  T. 

^^donm  Mf  »  Vimimi  IL^pos  éternel,  Seigneur^ 
^^iuKferfitnm  lécut  è^tàkt^  luice  fur  eux  votoc 
^*  éternèle  lumière* 

PÙTetkceikfmimsOimi  Vf*  G'eft  dans  Sion  qu'ii 
ém  Sim ,  <^  tibi  reddé-  £uic  tous  louer  ,  ô  niofl 
tm  v0tum  éft  femfk-  Dieu  rc'ei^àjenifalemqa* 
Um  :  4xâ$idi  ffrMtiimwm  on  vous  ofrin  de^  vœux  : 
ffHsm,  Md ttcfmùs CM^  exaucez  ma  prière,  toute 
f9  vémei,  Ke^tem.      <:Kair  viendrai  vous, 

C  o  &  I  c  T  B. 
T^Ehs,  mifrifffstm    f^  Dica  qui  par  un  éfce 
^^-^efi  m$firir$fimp9f    vJ  de  cette  bonté  qui  vou* 
^fÀrtef$  ,  tifiipfii^    cft  propre  ,  êtes  toujours 
«fi  exûrÀfmts  fro  dm-    prêt  à  pardonner  &  a  faire 
mufdmuh  mi  Néjuam    grâce  ;  nous  tous  adrelG>n5 
Mdie  dehûcficulo  m»    nos  humbles  prières  pour 
fràre  jufsifii  :  Mt  nên   i'ame  de  rotre  ferviteur  N. 
irtidas  eam  in  manus   que  vous  venefc  de  retiret 
inimici ,  nequt  âidivif-    de  ce  mondcrne  Tabandon- 
eâris  infinem  >  fid  f^   nez  pas ,  Seigneur  ^  à  la  â»- 
teas  eam  à  fanétis  An-    reur  de  rennemi  ,  &  ne 
gelis  Jéifcipi,  é*  itdfd»    Toublici  pas  pour  jamais  9 
triamparadîji perdues:    mais  commandez   «   vo^ 
«I  >  fuia  in  uJftrivU   Anges'  de  la  recevoir  &  de 
f^  crédidit ,  nonpœnas   la  conduire  dans  le  ciel  (k 
infémi  fitftineut ,  fed  véritable  patrie  ;  afin  qu'a* 
giudiA  AtitvM  pûjfîi-    ptès  avoir  cfpcré  &  cru  en 
deat  i  Fer  Vimintim,    vous ,  elle  ne  foùfre  point 
les  peines  de  l'enfer ,  mais  qu'elle  jouifFc  de  la  té- 
licite  étcrnclc  5  Par  notre  Seigneur. 

1  uj 
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M  Es  Ircrcs,  Nous  ne    pRatres  ,  NoUêmut 
voulons  pas  que  vous    ^  vct  ignorâre  deàn^ 
ignoriez  c$  que  vous  devez   wiénti^us ,  $ttwm  con- 
y^t/Mr,  touchant  ceux  qui    triflémim  ,  fient  fji*  ca- 
dorment ,  afin  que  vous  ne    teri  qmfpem  wm  ha^ 
TOUS  atriftiez  pas,  comme    bent.  Si  emm  crédimus^ 
&nt  les  autres  hommes  qui    quhdjefus  mormus  tfi, 
*n*ont    point   d'efpérance,    ci»  refurrixit  :  km  cJ» 
Car  fi  nous  croyions  queje-    Veus  eos ,  qui  dûtwié^ 
fi»  eft  mort  ,&  reffuTcké ,    runt  fer  Jefum^  addu^ 
'nous  devons  croire  aufH  que    cet  cum  eo.  Hoc  emm 
Dieu  amènera  avec  }e(iis    vohis  dtcimus  in  vnho 
•ceux  qui  fe  feront  endor-    Vomini,  quia  nos  »  qtts 
•mis  en  lui.  Aufïi  nous  vous    vivimus  ,  qui  residui 
déclarons , tomme  rayant  fumus    in   advémum 
apris  du  Sçigneur,que  nous    Vommi  »  nmfrénjeniè»' 
qui  vivons  &  qui  lommes    mus  eos»   qui  domûé^ 
ïéfervés  pour  fon  avcne-   runt,  QuomamipfiDi' 
•ment  ,  nous  ne  prévieri-    minus  in  jujfu,  (^m 
drons  point  ceux  qui  font    voce  Anhângeli»  ^in 
déjà  dans  le  fommeil  de  U   tuba  Vei  defcéndêt  de 
mort.  Car  auffi-tôtque  le    cœlo  :  é"  mirtui,  qui 
fignal  aura  été  donné  par    in  Chrifto  funt ,  refur-- 
Ja  voix  de  T  Arcange,  &  par  gent  primi.  Veinde  nos, 
le  fon  de  la  trompette  de   qui  vivimus»  qui  relin^ 
Dieu,  le  Seigneur  lui-mê-    quimur ,  fimul  rapié- 
me  defcendradu  ciel ,  &   mur  cumillis  innubi- 
ceux  qui  feront  morts  en    bus  obviam  Chrifio  in 
Jefus-Chrift  reffufciteront   déraié^ficfempercum 
les  premiers.  Puis  nous  au-    Vomino  érimus.  Itaque 
très  qui  fommes  vivans,  &    confoldmini  invicemin 
qui  feront  demeurés  juf-    verhisifiis. 
^u' alors  ^  nous  ferons  emportés  avec  eux  dans  les 
nuées ,  pour  aller  audevant  du  Seigneur  au  milieu 
^e  l'air:  &  ainfi  nous  vivrons  pour  jamais  avec  Je 
Seigneur.  Confolez-vous  donc  les  uns  les  auucs 
par  ces  vérités. 
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Graduel. 

•    tiqtiiifn    éttémam  Donez -leur  ,  Seigneur , 

dom  eis  ,  Vomine ,  é»  votre  repos  éternel ,  &  fai- 

lux perpétua  luceat  eis.  tes  luire  fur  eux  votre  éter- 

y.  In  memoria  Atéma  nèle  lumière,  f.   La  riie- 

^w  juftus  :  ah  auditiS-  moire  du  jufte  fera  éternè- 

ne  mala  non  timéhit.  le  :  il  ne  craindra  point  d'à- 
prendre  rien  qui  Tépouvente. 

Trait. 

.  Ahfélve  ,  "Domine ,        Délivrez.,  Seigneur  ,.de 

Animas  omnium  fidé^  tous  les  liens  du  péché ,  les 

lium  defm&orum  ah  âmes    de  tous  les  fidèles 

orrmi  vinculo  dtli^o-  qui  font  morts, 

f.  Et  grdtid  tua  il-  f.  Faites  par  votre  mifc- 
/«  fucctirrénfe»merean^  ricorde,  qu'ils  ne  reflcntent 
tur  evddere  judicium  pas  les  éiets  de  votre  ven- 
ultionis.  f,  Etlucisd-.  geance ,  au  jour  du  juge- 
iternà  heatitudine  per-  ment.  f.  Mais  faites  -  les 
frui.  jouir  de  la  félicité  étcrnèle* 

.  Bans  flufieurs  Dioeéfes  on  dit  :  Si  ambulem»  &c, 
f,  cxc,  Profi  »  Dies  ir«,^.  cxcij. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean,  ii,  ir. 

7N  illo  tsmpore,  Vixit    T^  N  ce  tems-là ,  Marthe 


E 


Martha  ad  Jtfum  :  JC  dit  à  Jefus  :  Seigneur,  fi 

Domine  »Jffuijfes  hic ,  vous  euÔîez  été  ici ,  mon 

frater  meus  non  fuiffet  frère,  ne  feroit  pas  mort^ 

mortuHs.  Sed  ^  nunc  mais  je  fai  que  prefente^ 

fcio  ,  cjuia  ijuAcâmque  ment  Dieu  vous  acordera 

fopi/ceris  à  Veo  ,  dahit  tout  ce  que  vous  lui  de- 

tihi  Veut.  I>icit  tUi  Je-  manderez.  Jefus  lui  rèpon- 

fus   :  Refdrget  frater  dit  :  Votre  frère  reifulcite- 

tuu^,  Dicit  et  Martha:  ra.  Marthe  lui  dit  :  Je  fài 

Scié  quia  refûrget  in  qu'ils  reflùfcitera  en  la  ré- 

refurre^one  in  novijfi*  uir  région  qui  fe  fera  au  der» 

ffi0>die.  Dixiiei  fefmt  nier  jour.  Jeûis  lui  repartie;;. 

•      «  •  • , 

1  my 


ce  Lb   Jl>Ult    BX  lA    M«XT 

Je  fuis  laréfurredion  &  la  Egojèim  refurriâio,  ^ 

yic  :  celai  qui  croit  en  moi»  vit  a  :  qui  crédit  in  me  m 

quand  il  feroit  morc,vivra,  éiittîn  fimortuus  fât" 

Et  quiconque  vit  âc  croit  rit ,  vivet  :  <$•  omms 

en  moi ,  ne  mourra  point  qui  vivit ,  ^  crédit  in 

à  januis.Croyez-vous  cela?  tne  »  non  moriétur  in  a- 

Elle  lui  répondit  :  Oui  ,  témum.CredishocîAit 

Seigneur ,  je  croi  que  vous  illi  :  ^tique»  Domine  , 

êtes  le  Chrift,  le  Fils  du  ego  crédidi,  qniatuef 

Dieu  vivant,  qui  êtes  venu  Chriftus  Ftlius  Dei  w- 

dans  ce  monde,  vi ,  qui  in  hune  mun^, 

dum  venifti» 

Or  XRTOIRE» 

Seigneur  Jefus-  Chrift  ,  Domine Je/u  Chrifte  » 

Hoi  de  gloire ,  délivrez  des  'Rex  gliriâ, ,  libéra  ani* 

peines  de  Tenfer ,  les  âmes  mas  omnium  fidélium 

de  tous  les  fidèles  qui  (ont  defunâorum  de  fccnis 

morts  :  délivrez-les  de  ce  irfirm,  d»  deprôfund» 

lac  de  maux  U  de  douleur:  lacu  :  libéra  eas  de  ère 

délirrez-les  de  la  gueule  du  leonis ,  ne  akfSrbeat  eas 

lion.    Qu'elles   ne  foient  tartarus ,  ne  cadant  in 

point   aoTorbées   dans   le  ohfcârum  :  fedsignifer 

puits  de  l'abîme,  ni  précipi-  fanStus  MichdélrefrA'^ 

tées  dans  les  ténèbres  :  mais  féntet  eas  in  lucem/an» 

que  le  prince  des  Anges  S.  Bam.quam  olimAhra^ 

Michel,  les  conduife  dans  hApromisiJii^d^fémim 

le  féjour  de  cette  éternèle  ejus. 
lumière  que  vous  avez  promife  autrefois  à  Abiab» 
ham  &  à  (à  pofterité» 

f-.  Nous  vous  ofrons  ,  f.  Hoftias  cJ»  frtces 

Seignnir,  des  prières  &  des  tihi ,  Domine ,  îaudis 

Moitiés  de  louange  :  rece*  cferinms  :  tu  fàfdfe 

▼ezles,s*il vous plait, pour  f^o    animabus  iiUs, 

ces  âmes  dont  nous  faifons  quarum  hidie  meniim 

aujourd'hui  mémoire  t  fai-  riamfacimus  :fae  eas» 

ces-les  pafTer ,  Seigneur ,  de  Domine »de  merte  tran* 
la  mort  4  la  vie  que  voua  sin  ad  vitam  »  funm 


ûïimAbrahApromisifti,    avez  promifc  autrefois  a 
é*  fémini  ejus.  Abraham  &  à  fa  poft ericé^ 

S  E  C  K  «  T  E, 

'pRcpitidrt,  quAfii"  T"  Aites  miféricorde  ,  Sei- 
^  mus  Domine,  dnimA  Ji  gneur  ,  â  l*aine  de  votre 
fmmuli  tui  N,  fro  qua  {erviteur  N.  pour  laquelle 
hojiiam  lâudfs  tUfitm-  nous  vous  immolons  cette 
moUmtés ,  majefidtem  hoftie  de  louange ,  en  con- 
tHamfMpfliciter  defre^  jurant  votre  divine  majefté 
cdntis ,  ut  fer  h£c  fU  d*avoii^  égard  au  culte  que 
pUcaiionis  officia  per-  nous  vous  rendons  ,  pour 
centre  meredtur  ad  ré-  lui  acorder  le  repos  éternel  j 
quiem  fempitémam  :  Par  notre  Seigneur. 
fer  Domimim  nojimm. 

Commun  ion. 

Lux  Atéyns  îdceat  Seigneur ,  faites  que  le? 
eis  7  Domine  ,cum  fan-  fidèles  qui  font  morts  ^ 
Ws  tuis  in  AtémHm ,  voient  éterfièiement  votre 
quia  plus  es.  célefte  lumière  ,  avec  vo» 

Saints  dans  cous- les  ^cles;  nous  eiperons  cette 
grâce  de  vous ,  Seigneur ,  parccque  vousétes  bon, 
^.  Requiem  Atémam  ^.  Donez-leur  votre  repo* 
dona  eis ,  Domine  ^  à"  éternel,  Seigneur,  8c  faites 
lux  perpétua  luceat  eis,  luire  fur  eux  votre  éternèle 
eum  SanSiis  tuis  in  lumière  dans  la  con^pagnidr 
Aîirmtm ,  cfuia  pius  es,  de  vos  Saints  dans  tous  les 
fiecles  :  nous  efperons  cette  grâce  de  vous ,  Sei- 
gneur ,  parceque  vous  êtes  bon, 

POSTCOMMUNXOM, 

'pRAfia  »  qHAfumus,  T^Aites,  s'il  vous  plaît, 

^omnipotent  Deus  ,  l7Dieu  toutpuiirant,  que 

m  dnim^  fdmuli  tui  Tàme  de  votre  ferviteur  M. 

N.  ^Ahôdie  dehocje-  que  rous  venez  de  rétirer 

sulo  migrdvit ,  hisfa^  de  ce  monde,  étant  purifiée 

crificiù  purgdta ,  o*  ^  paJ  ce  facrificc ,  &  délivrée 

feccdm  expedita ,  in^  des  liens  de  fes  péchez ,  en 

'   i  T 


■A 


ccîj  Lk  Jour  de   tA  Mort 

reçoive  le  pardon  ,  8c  ob-  dulgéntiam  pdriter  ^ 
tienne  le  repos  éternel  3  Par  retient  captât  fempi^ 
notre  Seigneur,  témam  s  Per, 

Au  jff,  7^.  (J»  Î0^  jour  de  là  mort  des  fidèles  ,  o?»^ 
dit  la  Mejfe  comme  ci-devant  «  avec  les  Oraifoni 
Jiiivantes^ 

C   0  I  K  C  T  E. 

FAites,  s'il  vous  plaît  ,  /^VàJumU5,I>ominê, 

Seigneur ,  que  rame  de  ^C^t  anime,  famuli 

votre  ierviteur  N.  pour  la-  tut  N. eu  jus  depofttia- 

queliè  nous  implorons  vo-  nis  diem  îértium  .fvel 

rre  clémence  en  ce  troifîé-  feptimum  :  vel  trigéjî^ 

me  (  ou  7<",  ou  5°.  )  jour  de  mum)  cemmemorâmus» 

Ùl  mort,(bit  unie  à  la  corn-  fanBorum  atque  eLréfo* 

pagnie  de  vos  faints  &  de  tum  tuorum  targrri  di- 

vos  élus  :  répandez  ,   s'il  gnérts  conjortium  ,  ^ 

vous  plaît ,  fur  elle  la  ro(ce  rorem  mifericordie  tua 

de  votre  miféricordc  éter-  perénneni     infundas  i: 

nèJe  3  Par  notreSeigneur^  Per  D minum  nejrum^ 

Secrète. 

NOusvousfuplîonSjSei-  TiA'Vhera^   epuA^tu 

gneur,  de  recevoir  fa-  mus  Domine, tpaa^ 

▼orablement  les  dons  que  tihipro  anima  famuli 

nous  vous  ofrons  pour  Ta-  fui  N.  offeritnus ,  pla-^ 

me  de  votre  ferviteur  N,  catus  inténde  :  ut  remé-^ 

afin  qu'étant  purifiée  par  diispurgâia  cœUfiibus, 

ces  remèdes  céleftes  ,  elle'  in  tna  pictate  requiéf-- 

ïeçoivje  de  votre  bonté'  ,^le  cat  iPvr  Dominum  »#• 

icpos  éternel  i  Par,  flrum. 

P  o  s  T  co'M  M  union; 

REcevezj  s'il  vous  plaîr,  V^fiipe,  "Domine, fre^ 
Seigneur  ,  les  prières  ^  ces  nofiras pro  anima^ 
que  noiis  vous^  adreflbns-  famuli  tut  N.  ut ,  fi- 
pour  Tame  de  votre  fèrvi-  quA  e$  mdcuU  de  terré"- 
tcurN..  afin  que  s'il  luire-  nis  cpntâpis  adhefé-^ 
ftc  quelques  louillurcsqii*-    runt. ,  retnijftônis  tué: 


etV   DB   VEnTBRU  BMBNT,  CCÎif 

mfericirdm  deUdn-  elle  aip  commuées  fur  la 
tm  f  Pff  pothinum  terre,  elle  en  reçoive  le  par. 
noftntm,  don  de  votre  miféricorde .. 

Par  notre  Seigneur..  *» 

MESSE  POUR  L'A  N  N I VERSAIRE 

D  E  s    M  O  R  T  S. 

I  N  r  K  o  I  r.. 

» 

JDEquiem    âtémam  T^ Oncz- leur  votre  rei 

^^dona  ers,  Damitte^é*  J^pos  éterncl,Seigneur; 

htx    ferfétna  Imcent  &  Élites  luire  fiir  eux  votre 

*'••  éternèlc  lumière. 

•    Pf.  Te  decet  hymnus  ?/  C'jsft  dans  Sion  qu'if 

Tieus  in  Sion  ,  ^  /j^i  feut  vous  louei;,  ô  mon 

feddétur  votum  in  fe-  Dieu  :  c'eft  àjeiufalem  qu*- 

t^faUm  :  exdudi  ora-^  on  vous  ofrira  des  vœux  :: 

tionem  meam  y  ad  te  exaucez  ma  prière  ,  toute 

nnnis  carovéniet.  Rr-  chair  viendra  à  vous... 
quiem* 

C  o  L  B  c  T  B.. 

ijyEus   indulgenOd^  ÇEigneur,  qui  êtes  un? 

^^rtim ,  -Domine ,  da  U  Dieu  de  miféricorde  ,. 

animabus  famulortim  acordez  aux  âmes  de  vos 

famuUrûmque     tud^  fervkeurs  &  de  vos  fervan- 

rufn  ,    quorum  ami-  tes    dont   nous  célébrons 

"verfdrisim  depofitionis  Tanniverfaire,  un  lieu  de. 

diem  commemordmus ,  rafraîchiflèment  &  de  re- 

réfrigéra  fedem.quiétis  pos  ,  &  cette  lumière  de 

heatitudinem ,  ^  //#-  gloire  quine  finira  jamais  j, 

mihis  cUrtiâtem  i  Fer.  Par  notre  Seigneur. 

Levure  du  z.  Livre  dès  Machabées,  u,  43,. 

7  N  diébus  illis ,  yir  T^  N  ces  jours-là ,  Le  trcs^ 

fortifimus/udas/a-  JC  vaillant  Judas  ayant  re- 

#«.  cvUéiùine. ,.  duUt-^  çueilli4!uae  quête  qu'il,  fin 

IiV|,         . 


cm       Messe  jouii  l*^Anhit, 
(aire,  douze  mille  dragues  am    milU   dr^thmas 
d'argent,  il  les  envoya  à  Mfgimi  wùfit  fenfoljh 
JeiuGilem  \  afin  qu'on  ofrît  ménn  offerri  fn  peccm* 
un  (àcrifice  pour  les  péchez  tis  monuintm  facrift^ 
de  ces  personnes  qui  étoienc  citan  »  hene  (^  religiosè 
mortes^  ayant  de  bons  &  de  de  refumBione  cigt'^ 
religieux   fentimens  tou-  tMOs  i(mjl enim  ecs»  q$êè 
chant  la  réfurroflion.  (  Car  ctciderunt ,  re/urreâu» 
s'il  n*avoit  efperé  que  ceux  ras /pemret,fHférfiiium^ 
^m  avoient  été  tues  reflîif-  videritur^  vanum  €^ 
citeroient  un  jour,  il  eût  rare  fro  fKortuis  )  fj« 
regardé  comme  une  chofe  qMAcenpdtribmt  quhJr' 
yaine  &  fuperâue  de  prier  îfi ,  qui  €um  pietau^ 
pour  les  morts.)  Ainfi  il  dormiùonem     aceépem 
con/îderoit  qu'une  grande  rémt  »  optimam  hmbi^ 
miféricorde  étoit  rc{èrvée  rentrefafiumgratiam, 
â  ceux  qui  éteient  moits  SéinQaergo  érfaléhris 
dans  la  piété.  C'eft  donc  eft  cogiidtsû,  fro  defmn^ 
une  fainte  &  falutaire  pen>  Ûis  exarÀre,  ut  à  pec- 
£ee  de  prier  pour  les  morts,  cÀtis  filvdmur^ 
afin  qu'ils  ioient  délivrés  de  leurs  péchez» 

Graduel» 

Donez-leur,  Seigneur,        Kiquiem    étérrmm 

yotre  repos  éternel ,  &  Êti-  dmn  eis  jyimine ,  <$• 

tes  luire  fur  eux  votre  éter-  lux  perpétua  lâcest  eis^ 

nèle  lumière,   f.  La  me-  f.  In  metniriM  Atéms 

moire  du  )ufte  (èra  éternè-  entjuftus  :  uh  Muditi^ 

le  :  il  ne  craindra  point  nenuiUwntmibit^ 
d'aprendre  rien  qui  Tépouyentc» 

Tuait. 

Délivrez ,  Seigneur  ,  dfe  AhfSîve  ,  Dimiu^, 
tous  les  liens  du  péché,  les  âmmus  imnium  fidi^ 
âmes  de  tous  les  fidèles  fi^n  defunBorum  ab 
qui  font  morts.  onmi  vincuh  déliai^ 

rum* 

f'.  Faites  par  votre  mifé-  f,  EtgrmtiâtHâ  H^ 
Ekdrdc^qu'ilsncrcflibntcnt  btfmçutrmte^mmh^^ 


DBS    Mo&rs^  eciF 

tnr  evÂtUre  judictMm  pas  les  éfecs  de  votre  ven« 
ultionis.  f,  Et  iacés  ^  gcancc  ,  au  )Our  du  juge- 
ténu  besMudmi  per-  ment.  f.  Mais  faites- le» 
frui.  jouir  de  k  fiêlicité  éternèie,. 

Vans  flufieurs  Diocéfts  on  dit  :  Si  ambulem,  &c». 
p  cxc.  Vfje*  Dies  irac,  /.  cxcij.^ 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S«  Jean.  6.  \j, 

;N  illo  timforiJ>ixit  C  N  ce  tems-là ,  Jefus  dît 

Jejus  tufèis  fttddo-  d  la  multitude  de  Juifis 

rum  :  Onme,  quâd  dot  qui  Tenvironnoient  ;  Tou» 

mihi  ?at€r>  ad  me  vé»  ceux  que   mon  Père  me 

met  i  fil*  ittm ,  qui  v$^  donne ,  vien4ront  à  moi  ; 

nitad  tne,  non  ejicsstu  &  je  ne  jeterai  point  dehors 

foras  ,  quia  defcindi  celui  qui  vient  à  moi  ;  car 

de  cœU ,  non  mfâciam  je  fuis  de(cendudu  ciel,noa 

vohtntÂtem  meam  »  fed  pour  faire  ma  volonté,mais 

voltmtâtem  ejus    qui  pour  faire  la  volonté  de  ce^ 

mffitme.HAcefiautem  lui  qui  m'a  envoyé.  Or  la 

voldntas  ejus»  qui  m^  volonté  de  mon  Père  qui 

fit  me ,  fatris ,  ttt  om-  m*a  envoyé  ,  eft  que  je  ne 

ne ,  quod  dédit  mihi,  perde  aucun  de  tous  ceur 

non  ferdam  ex  eô  »  fed  qull  m'a  donnés  j  mais  que 

refûfcitem  illudin  no-  je  les  reffafcitc  tous  au  der- 

vrffimodie.BdcefkaU'  nier  jour.  La  volonté  de 

tem   voîûntas  Vatris  mon  Pcre,  qui  m'a  envoyé^ 

mei  »  qui  mifit  me  ,  ut  eft  que  quiconque  voit  le 

omnis  ,  qtd  videt  Tt^  Fils ,  &  croit  en  lui ,  ait  1» 

lium»  (^  crédit  in  eum»  vie  étcrnèlc ,  &  je  le  rcflùf-. 

habeat viiam âtémam:  citerai  audernier jour. 

^  ego  refufàtàho  eum  in  noviffimo  die^ 

O-  F  B  &  T  o  r  R  I. 

BiminefefuChrifte,  Seigneur  Jefus -€hrift  ^ 

Mex  gloriâ,f  l  ibera  ani-  Roi  de  gloire ,  délivrez  de» 

mas  omnium  fidélium  peines  de  Tenfer,  les  âmes 

defunBirum  de  petnis  de  tous  les  fidèles  qui  font 

itiem,  ($■  defnfimdo  morts  :  déliv£cz4es  de  ce 


%C^       MbSSI    poux  L*AtfNlTSR9. 

kc  de  maux  &  de  douleur:  Imcu  i  libêm  eMstUën 
délivrezrles  de  la  gueule  du  Uoms»  ne  abjirbêju  eéu 
Uoo.    Qu'elles   ne  (oient    tÀrtMms,  ne  cmdétm  m 

fer 


point  abibrbées  dans.  \c  ehfcurum  :  fed  si^ 
puits  de  Tabîme^  précipi-  ftmEtus  hâidtaèl  refré^ 
têcs  dans  les  ténèbres  :  mais  /htiet  eas  m  Uicemfém» 
que  le  prince  de^Ânges  S.  Sétm,qMMm  eUmABrm^ 
Michel ,  les  conduife  dans  befremisifii,  ^Jiwùak 
le  féiour  de  cette  étemèle  ejus. 
lumière  que  vous  avezpromifè  autrefois  à  AbRb> 
bam  &  à  là  pofterité. 

f^.  Nous  vous  ofrons ,  ^.  Hofiiss  (^  fveces 
Seigneur  ,  des  prières  &  tibi»  Domine ,  LuuUs 
des  hodies  de  louange:  re-  efférimus  :  tu  /âjcife 
cevez-Ies,  s*^il  vous  plaTt  y  freantmâbusUUs^fÊt^ 
pour  res  amcs  dont  nous  rum  hodie  taemcriMm 
tiifbns  aujourd'hui  mé-  fdcsmus:  facess^Vi^ 
moire  :  faites  -les  pafler ,  mùie ,  sie  marte  tn 
Seigneur ,  de  la  mort  à  la  sirt  md  xàtem,  f« 
vie  que  vous  avez  promile  elim  AbrMhAfwmisifii^ 
autrefois  à.  Abraham  &  â  f^Jctnhû  ejus, 
ù.  pofterité. 

S  E  C   R   E  T   lé 

REcevez  favorable-  pRepitidn,  Vomme, 
ment.  Seigneur,  les  ^ fitffbcMtwmbusneir 
prières  que  nous  vous  a-  ftris^  ffeMmmAtu  fm^ 
dreUbns  pour  les  âmes  de  mulirum  f^mmUmai:^ 
vos  ferviteurs  &  de  vos  fer-  tj^u  tuârum»  qttermm 
vantes  dont  nous  célébrons  hodie  ânmm  dies  M£t^ 
Tanniverfâire ,  &  pour  lef-  tur ,  fr»  ftûbus  tihi  cf^ 
quelles  nous  vous  ofrons  ce  fértmm  ^fmcrtficittm 
£u:riâce  de  louange  ^  afin  Utidis  >  ut  tes  Sanci»- 
qu'il  vous  plaifê  de  les  unir  rum  tuortan  cemfirtie 
avec  vos  Saints,  dans  la  focimre  dignehs  >  ftr- 
)9uillance  de  rétemèle  fé-  Dénûaum  wftmwe. 
licite  i.  Par  notre  Seigneur. 

Communion. 
.  Seigneur ,  faites  qpeies>       X«x  âxinuL  Im^eM- 


D  s  s    M  O  K  T  S,  ccyff 

f  «  *  I>omint»  CHm  San-  fidèles  qui  (ont  morts  ^ 
âis  tuts  in  éLtémkm  :  voient  éteniclcnicnt  votre 
^uia  ptMs  es.  cclcfte  lumière ,  avec  vo* 

Saints  dans  tous  les  fîecks  :  nous  efperons  cette 
grâce  de  vous  ^Seigneur ,  parccque  vous  êtes  bon^ 
'^.Kéqf4semAîèmam  |^,  l)onez-leur  votre  re- 
dont^  eis  ,  Domine  :  {$•  pos  éternel ,  Seigneur,  & 
kix perpétua  luceateis,  faites  luire  fur  eux  votre 
£»fm  SanBis  tttis  in  4.  étcrnèle  lumière  dans-  la 
iémum  ,  ijuia  pius  es.  compagAie  de  vos  faints 
dans  tous  les  Àecles  :  nous  elperons  cette  grâce  de 
vous ,  Seigneur  y  parcecjue  vous  êtes  bon» 

Postcommunion» 

J^Rétfta  ,   qtufumus  T7Aites,s'ilvousplaît,Sei- 

*   Domine ,  ut  anima,  X.  gneur  ,  que  les  amcs  de 

famulorum    famulâ»  vos  ferviteurs  &  de  vos  fer- 

rum'que  titarum,  tjuo^  vantes  dont  nous  célébrons 

rum  mnniverfarium  de»  Wvm  iverfai ne  ,  étant  puri - 

pojttionis  diem  comme-  fiées  par  ce  facrifice  ,  ob- 

morâmus ,  htspur^dtd  tiennent  de  vous  en  même 

facrificfis  ,    indulgén  tems,&  le  pardon  de  Icur^ 

tUmpariteré*  requiem  péchez  ,  &  la  félicité  éter- 

copiant  fimpitérnMn  5  nèle  y.  Par  notre  Seigneur». 
Ver  Dominum  nofirum. 

Loffqu'on  ne  célèbre  tamtiverfaire  que  J*unefiuU 
ferjonne,  les  Oraifons  précédentes  fe  difentau  fingulieri 

C/5C/OC^900  COCOCJ&O  COC/X/5C)C  COCOC/3CO  C/5COC/> 

MESSE  ORDINAIRE  DES  MORTS. 

Introït.  • 

JÛ  Equiem    êjémam  T^Onez-^leur  votre  re- 

■^  dona  eis ,  Domine ,  L^pos  éternel,  Seigneur^ 

et  lux  perpétUét  luceat  &  faites  luire  fur  eux  votre 

eis.  éterncle  lumière, 

'  K.  Te  decet  hjmnm.  2J.  C'cd  dans.  Slon  qu'ill 


cctîij  Ms^s^f    OnDiMAtur 

faut  TOUS   louer ,  6  mon  Deus  in  Sien ,  d^  M 

Dieu  :  c'cft  àjcrufalcm  qu'-  redditur  votum  in  Jif- 

©n  vous  ofrira  des  vœux  :  rûftilem  :  exattdi  oror 

exaucez  ma  prière ,  toute  ùontm  metun  ,  étd  tê 

chaic  viendra  i  vous^  omnis  earo  véniet.  K^ 

CoUBi  f^ur  des  Evêques  eu  des  Frêtns. 

ODieu^quicn  élevant  T\Eus,q»$int€rAp9^ 
à  la  dignité  dïvêqaes,  '^fiolicos  fa'cerdites  » 
{ouà&  Prêt  res  )  ceux  de  vos  fdmsdos  imûs  fwiifcâ' 
.  fervitetirs  pour  qui  nous  U,£c\xfacenUtMliyfsci' 
tous  prions ,  les  avez  £ait  fti  dignitâte  vigm:frA' 
participer  au  facerdoce  des  fia  qusjûmus^sa  eorstm 
Apôtres  j  rendez-les  éter-  quoque  ferpétuû  m^ri' 
nèlement  les  compagnons  gintur  ecnjortio  i  fer 
de  leur  bonheur  ;  Par  N.  S.    Vominum  nefinem. 

four  Ms  frères ,  nés  proches  é*  nos  htexf/siteeers. 

ODieu ,  qui  pardoner  T\EuSy  vémét  Urgi* 

aux  pécheurs ,  &  qui  ^^tor»î^  hstmâ^fih 

▼oulezlefalut  des  hommes;*  léris  amdtor  ,  qtufu" 

nous  implorons  votre  mi-  mses  eleméntUm  tuam, 

féricorde,  en  faveur  de  tou»  ut  ncflrA  congregatii-* 

ceux  qui  font  nos  frères  par  nis  frMres»  trcfmquùSt 

k  lien  d'une  (bcieté  parti-  éi^bemefaâores ,  qui  ex 

culicre,  de  tous  nos  proches  hocftcuîo  tranfiénmSf 

&  bienfaiteurs  qui  font  for-  bedtd    Maria  femfer 

cis  de  ce  monde ,  &  nous  virgine      intercedéme 

Vous  fuplions  de  leur  acor-  cum  ommbus   SaaSis 

der  par  1  intercefCon  dç  la  tuis ,  ad  perpétua  beM» 

bienheureufeVierge^Marie  titâdiais      confirtium 

Se  de  tous  les  Sai  nts,  la  gra-  pervemre  concédas, 
ce  d*être  admis  ave&  eux  i-la  participation  de  1* 
béatitude  éternèle. 

Pour  tous  Im  ftdeler. 

Dieu ,  créateur  &  ré-    pidélium.  Deus,  im* 
demteui  de  tous  les  fi-    •  nàw^  cinditor  à»  r^ 


o 
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demftêf  :  animdbusfa-  deles ,  acordez  aux  âmes  de 

fnulorum  fanadarum-  vos  ferviteut^  &  de  vos  (er- 

que  tuÀrum  ,  remijjio^  vantes  la  rémiffionde  tous 

nem  cunâorum  tribue  leurs  péchez  ^  afîn  que  pat 

feecatêrum  i  ut  indul-  les  humbles  prières  de  yc^« 

gentiam  »  quam  femper  tre  Gglifè,  elles  obtiennent 

ûptavérum  ,  piis  fup-  le  pardon  qu'elles  ont  tou- 

flicationibus  •    ionfe^  jours  defiré  >  C*eft  ce  que 

quÀntur  i  §^i  vivis  nous  vous  demandons  pour 

^  régnas.  eUes^  ô  Jefus^qui  étantDieii 

vivez  &  régnez. 

Ledurc  de  rApocalypfe  de  l'Apôirc  S.  Jean.  14.  ij» 

yN  dUbus  illis  :  Ai*-  T^  Nccs  jours-là,]'enten- 

divi  vocem  de  cœlo  »  JC  dis  une  voix  célefte  qui 

dicémem  mihi  :  Scribe  :  me  dit  :  Ecrivez  :  Heureux 

Beaii  moriui ,  qui  in  les  morts  qui  meurent  dans 

Vominû  moriûntur.  A'  le  Seigneur.  Dès  à-prefent, 

fnSdbjamdicitSfiriiHs,  dit  PElprit   Saint,  ils  fc 

ut  requiéfcant à  Ubori'  repoferont   de  leurs   tra- 

busfiiis  :  opéra  enim  il-  yaux  :  car  leurs  oeuvres  le* 

Urumfequ4ntur  illes^  acompagnem  &  les  fui- 
vent» 

G  R  A  D  U  s  !• 

tJquiem     Aternam  Doncz-leur.  Seigneur^ 

dana  eis  Domine  ,  eS»  votre  repos  éternel,  &  fai^ 

luxperpitua  luceat  eis.  tes  luire  fur  eux  votre  éter« 

f.  In  memiria  Atema  nèlc  lumière»  î^.  La  mé- 

eritjuflus  :  ab  auditio»  moire  du  juftc  fera  éternel 

Ke  mala  non  tiwébit.  le   ;  il  ne  craindra  point 
d*aprendrc  rien  qui  répouvcncc, 

T    R    A    I     T. 

Abfolve  ,  Diminè ,       Délivrez ,  Seigneur,  de 
animas  omnium  fidi^  .tous  les  liens  du  péché,  les 
lium   defunâirum  ab   âmes  de  tous  les  fidèles  q|a9 
omni  vincula  deltSti-    font  moscs» 
rum* 


ccz  Missi   Ordxnairz 

f.  Faites  par  votre  naifé-  "f.  Et  gratta  tuiilUs 

xicorde  ,  qu*ils  ne  reffcn-  fuccurrénte  ,   menan» 

tent  pas  les  éfets  de  votre  tur  evâdert  judicium 

vengeance ,  au  jour  du  ju-  ultionis.    -f^.  Et  Ittcis 

gement.  f.  Mais  £aices-les  AtémA  beatitudme  ftr- 

jouir  de  la  félicite  éternèlc,  fruL 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean.  6.  yi. 

EN  ce  tems-là  Jefus  die  à  W  Ulo  témfort»  Vixit 

la  multitude   de  Juife  Jtfits  t$irbis  J/téUi- 

quil'environoient  :  Je  fuis  rum  :  Mgo  fnm  ftnis 

le  pain  vivant,  qui  fuis  def  "uivus,  qui  de  cœlo  def» 

«endu  du  ciel»Si|quclqu*un  ccndi.  Sa  quis  mandH- 

mange  de  ce  pain,  il  vivra  caverit  ex  hoc  faneM- 

éternèlement  :  &  le  pain  vet  m  éuémum  :  é"  t^ 

que   je  donerai  c*eft  ma  nis,  quetn  ego  dabo»  cm 

chair  que  je  dois  doner  pour  ro  mea  eft  fro  nmnii 

la  vie  du  monde.  Les  Juifs  vi/^v.    Litigdbant  efp 

difputôient  donc  entr*eux,  J^fddi  ndinvicem ,  di' 

en  difant  :  Comment  celui-  céntes  :  ^omodofotefi 

ci  nous  peut-il  doner  fa  hic  mhis  camemfuam 

chair  à  manger  ?  Et  Jefiis  dare   ad   matubtcd»' 

leur  dit  :  Oui ,  je  vous  le  dum  f  Vtxii  etgo  eis 

dis  ,  &  je  vous  en  affure  :  Je/us  :  Amen  ,  afnm 

Si  vous  ne  mangez  la  chair  dico  vobis ,  niji  tnandih 

4u  Fils  de  l'homme ,  &  ne  caviritis  carmm  lild 

buvez  fbn  fang,vous  n'au-  honûms  ,  ^  bibiritis 

rez  point  la  vie  en  vous,  ejus  fdnguinem  ,  von 

Celui  qui  mange  ma  chair,  habibitis  vitamin  vo" 

&  boit  mon  fang  ,  a  la  vie  bis.    Qui     manducst 

éternèlc  5  &  je  le  reirufcite-  meam  catncm  ,  é"  ^ 

rai  au  dernier  jour.  bit  meum  fdnguwe»» 
hahet  vitam  Aiérnam  :  éf*  ^Z^  refufcitdbo  eum  in  nô» 
xiijftmo  die, 

O.F  B^R   T  0   I  R    B. 

Seigneur  Jefus-Chrift  ,  "Domine  Je fu  Chrifte, 
Roi  de  gloire ,  délivrez  des  "^ex  gUrià ,  libéra  drJ' 
peines  de  renier ,  les  âmes   nmf  imm$m  fidiUum 
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defunSUrum  di  pœnis  de  tous  l'es  fidèles  qui  ibnt 

infémi ,  ^  de  frofun*  morts  :  délivrez-les  de  ce 

jU  Ueu  :  libéra  eas  de  lac  de  maux  &  de  douleur  : 

^are leonis ,  ne  ahfirbemt  délivrez-les  de  la  gueule  du 

^as  tdrtarus,  ne  cadani  lion.  Qu'elles    ne    fbient 

in  obfcurum  :fed  sigm-  point  abiorbées  dans  le  puic 

ferfanâusMichaelre-  de  rabime^ni  précipitées 

frâfentet  eas  in  lucem  dans  les  ténèbres  :  mais  que 

fanBam ,  quam    olim  le  prince  des  Anges  5.  Mi* 

^brahA  promisifti  »  (^  chel ,  les  conduife  dans  le 

fêmini  ejus,  fcjour  de  cette  éternèle  lu- 
xniere  que  vous  avez  promife  autrefois  â  Abrakam 
&  à  fapoflericé. 

-  f^,  Heftias  eJ»  freces  %  Nous    vous  ofrons  > 

tibi ,  Domine- ,  Utidis  Seigneur  ,  des  prières    Se 

cfferimus  s  tu  fâfcife  des  hodies  de  louange  :  re-. 

fro  animabits  illiSsqHa-  cevez-les,  s*il  vous  plait^ 

rtém  hodie  memoriam  pour  ces  âmes  dont  nous 

fdcimus  :fac  eas ,  Vi  raifons    aujourd'hui    me- 

mine.de  marte  transire  moire  ::  faites -les  pailèr  : 

ad  vitam ,  quamoltm  Seigneur,  de  la  mort  à  la 

Abrahét,  promisifti,  à*  "^^^  que  vous  avez  promife 

fimini  ejus,  à  Abraham  &  à  fa  pofterité* 

Secrète  pour  des  "Eveques  ou  des  Prêtres* 

T'Vfcipe t  Domine  quâ'  ^TOus    vous    fuplionj, 

^famus  ,  pro  animât  1.^  Seigneur ,  de  recevoif 

husfamulorum  tuorum  favorablement  le  facrifice 

fontificum  ,  feu  facer*  que  nous  vous  ofrons  pour 

dotum ,  quas  offérimus  les  amcs  de  vos  ferviteurs 

hoftixs  :  ut  qmhus  in  pontifes  (  ou  prêtres  )  ^  afin 

hoc  Jeculo  pontificale  ,  qu'après  leur  avoir  doné 

£èu  facerdotale  dmafti  dans  ce  monde  le  mérite  & 

méritum,  in  cœléfii  re-  la  veitu  de  leur  état ,  vous 

gno  Sanâtorum  tttorum  Icui  faflîez  la  grâce  de  les 

jubeas  jungi  confortio  ;  admettre  à  la  paiticipation 

Ter  Dominum  noftrum,  de  la  gloire  dont  jouifTent 
Tos  Saints  dans  le  ciel  y  Par  notre  Seigneur». 


tad]  Misse  O&dihaiki 

iVMT  msfnus  »  nês  pncbis  »  ^  nos  hieaféutntrr^ 

hcorde  cft  infinie,  é-  ^^eordU  nm  eft  nâm 

contez  favoraUemenc  les  mitus  y  féfcipt  p^ft* 

pricics  que  nous  yoiis  o-  fmsfrtces  hûmtlkmtis 

nonsponr  lésâmes  de  nos  no0ré  ;  ^  étmmMms 

frères ,  nos  proches  &  nos  fiMtTMm,frûfinquQrum 

bienfaiceors }  &  après  leur  éi*  betufiltmrwnntfiri' 

avoir  fait  la  grâce  de  con«  mm ,  ftàhustminimi- 

fiefTer  votre  laint  nom,  a-  nis  dedtfti coufeffiinem, 

cordez-  leur  en  vertu  des  fà^  fer  hétcfserumémaf/^ 

cremens  de  notre  (àlut,  la  létis  ntfir*,  »  cunSirmm 

rémifConde  cous  Icors  pé-  remiffionem  srihuefec* 

chez.  fMtgrum, 

fmtfHms  Igsfidsles. 

NOns  vous  fuplions  ,  TlOfiiss,  ftujkmm» 

Seigneur,  de  regarder  ^^  Vêmine ,  qttju  t'àk 

favorablement  les  hoflies  frû  dimwâbus  fianmii'» 

que  nous  vous  ofrons  pour  ^tn     famHÙrémqttê 

les  âmes  de  vos  ferviteurs  tuânan  cfferimus  ,ff9* 

ic  de  vos  fervantes  i  afin  fttiatus  iménde  :  ut 

qu'après  leur  avoir  doné  le  qmbusfidti  ChriJIisns 

mérite  de  la  foi  ,  vous  leur  mérkiim  emnulifti,dê' 

en  acordiez  aofll  la  rccom-  ms  ^  frdmistm  i  ftr 

pcnfe>  Par  notre  Seigneur,  Vommam  mfintm, 

Co  MMUHION, 

Seigneur ,  Eûtes  que  les  Lux  Atimu  lâceat 
fidèles  qui  font  morts,  eis»ï)omme,ciimSMm' 
▼oient  étemèlement  votre  Sis  tms  m  âsênmm  : 
célefte  lumière  ,  avec  vos  quis  pitts  es. 
Saints  dans  tous  les  fiecles  :  nous  efperons  cette 
grâce  de  vous ,  Seigneur,  parceque  vous  êtes  bon, 

^.  Donez-leur  votre  rc-  i^.  Réquùm  Aiim^m 
pos  éternel ,  Seigneur ,  &  dona  eis ,  V^mwe  :  ^ 
nites  luire  fur  eux  votre  lux pirf€t$tM  Imteat  eh» 
étemèlc  lumière  dans  la  cumSém^nùsmdiif» 
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fum»  quUptuses,  compagnie  dc  vos  Saints 

dans  tous  les  fiecles  :  nous  e(perons  cette  grâce 
de  vous ,  Seigneur ,  parceque  vous  êtes  bon. 

'Boficommunu.n  four  des  Evs.^aes  ou  des  Prêires. 

J^Kofit,  quéLfumtsVS'  1^1  Ous    vous   fuplions  , 

•*  mme,  animants  fa-  i\|  Seigneur^  d*écouter  fe^ 

mfilorum  tuorumpomi'  yorablement     les    prière* 

ficum^  Cea/acerdotum,  que    nous  vous  adreilbns 

fnifertcêrdtA  tué,  tmplo-  pour  les  âmes  dc  vos  fervi- 

fâtâ  cleméntiâ  :  Ht  ejus,  teurs  pontifes  (  ou  prêtres) , 

in  quo  Jperavérunt  ^  afin  qu'elles  foient  étemel- 

£redidértint ,   diérnum  lement  unies  à  celui  en  qui 

eâpiant ,  te  miferdnte,  elles  ont  cru  &  efperé  ^  Par 

ecnfortium  i  Per^  notre  Seigneur, 

Pournos  frères ,  nos  proches  ^  nos  bienfaiteurs, 

pRdJia  ,  qudfumus,  inAites  ,  s'il  vous  plaît  » 

f^  êmnipotens  éf  *»'/*"  T  Dieu  tputpuiirant  &  mi- 

ficors  Vests ,  ut  dmnu  féricordieux  que  les  âmes 

fratrum»  propinquirum  de  nos  frères ,  nos  proches 

i^  henrfaBorum  ncftro-  &    nos  bienfaiteurs  ,  pour 

rum»  pro  quibus  hoc  fa-  krqueUes  nous  avon  s  ofer ; 

crsficium    laudis   $ua  ce  facriHce  de  louange  à 

ûbtûlimus   r?jafeftati  i  votre  divine  ma  eflé,  étant 

ferhujus  virtutem  fa-  purifiées  de  tous  leurs  pé- 

craménti à peccatis  6m  chez  parla  vertu  de  ce  fa- 

nibus  expiât  A  ,  lucis  crement,  reçoivent  de  vot 

ferpétuA ,  7e  miferante^  trc  miféricorde  le  bonheur 

rectpsantJfeatitudinew.  de  la  gloire  éternèle. 

pour  tous  Us  fidèles. 

jfNimdbus ,  quAfu*  T7Aitcs ,  s'il  vous  plaît  , 

•^^ tnusjyimine^famH'  Ml  Seigneur,  que  les  prie,. 

lorum  famttlarémque  res  que  nous  vous  adref- 

tuârum  ordtio  profteiat  fons  pour  les  amcs  de  vos 

fupplicântium  :  ut  eas  fervitcurs  &  àc^  vos  fervan-r 
df  à  peccatis  ommbusk  tes,  leur  foient  utiles  5  afîr> 

éxuas  »  (^  tH^  redêm-  <|^e  vou5  les  dégagie:i  «les 
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liens  de  leurs  péchez,&  que   ptionisfdciAs  ejfe  pat" 

vous  les    faflïcz  jouir  du    ticipes  ;  S^i  vivis  à^ 

fruit  de  votre  rédemtion  3    régnas. 

Vous ,  qui  étant  Dieu ,  vivez  &  régnez. 


AUTRES     PRIERES, 

POUR   UN    MORT. 

C  O   LE  C    T    E. 

Ecoutez  favorablement ,  JNclina,  D omine,  au* 

Seigneur  ,    les  prières  *  rem  tuam  ad  prects 

que  nous  vous  adrcfibns  fuftras,  quibusmiferi* 

pour  conjurer  votre  tnifc-  cordiam  tuamfupf lices 

ricofde  de  placer  dans  le  deprecâmur  i  ut  dni- 

féjour  de  la  paix  Se  de  la  mamfamuls  tui,qHâm 

lumiere,rame  de  votre  fer-^  de  hoc  féculo  migrm 

viteur  N.  que  vous  avez  re-  jufsifii ,  inpacis  ac  k^ 

tirée  de  ce  monde ,  &  de  cis  regiine  conftituai  i 

l'admettre  à  la  participa-  c^  SanBorum  tuontm 

tion  de  cette  gloire  dont  jubeas  eJfe  confôrtem  i 

jouiCent  vos  Saints  dans  VerJ)im$immneftrufih 
le  ciel  i  Par  notre  Seigneur, 

Secrète. 

A  Cordez-nous,  s'il  vous  jiNnue  nobis^quifu- 
plaît,  Seigneur,  la  gra-  '^^  nms  Démine  ,  ut 
ce  que  nous  vous  deman-  anime,  fdmtdi  tut  hêc 
dons  pour  Tame  de  votre  profit ohla'io.quamim' 
fervitéur  N.  &  rendez-lui  moldndo ,  totius  mundi 
utile  l'ofrande  de  cette  vî  trihuifti  relaxÀri  delU 
ôime  à  l'immolation  de  BuiVerVominum, 
laquelle  vous  avez  acordé  le  pardon  des  péchez  de 
tout  l'univers  5  Par  nôtre  Seigneur. 

Postcommunion. 

NOus  vous    fuplions  ,      jéBsolve ,  quefumm 
Seigneur  •  de  délivrer    "^  Domine  »  ummam 
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jfamuli  tut  N,  ak  omm    de  tous  les  liens  du  péché 
t/mculo  deliâorum ,  ut    Tame   de  votre    ferviteur 
in  refuTre^ionisglorU,    Ni  afin  qu*au  jour  de  la  re-' 
inuf  fandiBs  eJ»  tUHos    furredion,  iljouiffe  d'une 
tuos  refufcitÀtus  reffi-    vie  toute  nouvèk  avec  vos 
ret  i  ?er  Vcminum,         faints  &  vos  élus  iPar  Jc- 

fus-Chrift  notre  Seigneur, 

POUR    UNE   MORTE. 

C  O  L   E    C  T  S. 

^*VâfiimttsJ)6mine,  TWlOus    fuplions    votre. 

S^j>râtuapietaiemi''  LN bonté,  Seigneur,  de 

firtre  anima.  fÀmuU  regarder  en  pitié  Tame  de 

tuiL  i  éf*  à    ccMÀgiis  votre  fervante  5  &  après 

mortalitÀtis  exufam ,  Tavoir  délivrée  de  lacoru. 

in   Aténu  fahstionis  ption  de  cette  vie  mortèle,, 

partem  reftitue  5     Fer  daignez  lui  faire  part  du 

Vominum  mftrum.  falut  éternel  -y  Par  N.  S. 

S  E  c  K  E  TE. 

TJlsfacrificus ,  qui,^    X"]  Ous  vous  prions ,  Scu 
"fumusDamine  ani-    i\l  gneur ,  de  purifier  de 
tnafamuléL  tus,  à  pec-    toutes  Tes  fautes  Taine  de' 
cÀtis  omnibus  exuàîur,    \otre  lèrvante  ,  en  vertu 
fine  quibus  à  culpa  ne^    de  ces  facrifices ,  fans  lef- 
fno  liber  éxtitit  i  utper   quels  perfonne  n'a  )aniais  ' 
héLcpié  placationis  <ifï-    été  délivré  du  péché  ;  lai£- 
cia,  perpétuam  miferi-    fcz-vous  fléchir  par  ces  de- 
cordiam  confequÂtur  \    voirs  de  religion ,  propres 
TerBominum  noftrum,  "à  apaifer  vStre  colère,,  &■ 
faites  lui  reflentir,  pendant  toute  l'éternité,  les  éfcts 
de  votre  miféricorde  i  Par  notre  Seigneur. 

P0ST.COMMUN10N. 

pHvéniat,  qudfumus ,  Ç  Eigheur ,  qui  avez  doné 

^Domine  »  anima  fa^  vj  à  l'ame  de  votre  fervan- 

muU  tUA  îucis  AtéméL  te  ,    le   facrement  &  le> 

cen/ormm  ,  cujus  per-  gage  de  votre  infinie  mifé-  * 


mcTf]  Aumis    P&iiiiEt 

ricorde  j  fiiites^la  entrer  fétiu  mifericirdUa»' 
dans  la  participation  de  fecum   efi  fa^rmnin^ 
cette  lumière  &  de  cette    ttêm\  PerDomnmm. 
gloire  qui  ne  finira  jamais  s  Par  notre  Seigneur, 

Ijt.  Délivrer  -  moi ,  Sei-       V-  Libéra  me  JiM- 

gneur,  de  la  mort  éter-  ne,  de  morte  âtéma, 

nèle   en  ce  jour  terrible,  w  die  sUa  trminda, 

*  Quand  les  cieax&  la  ter-  *  g^amU  cœli  movén- 

xe  feront  ébranlés**  Lorf-  dijtmtfi^ terra.* Du» 

<jue  vous  viendrez  juger  le  véneris  judicÂre  fiat^ 

0ionde  par  le  feu,  lumperignem, 

f.  Je  tremble ,  &je  £uis       f,  Tremens  faâus 

faifi  de  frayeur,  lorlque  je  >w  ego  (^  timeo,  dm 

penfe   à  Téxamen  qui  fe  difiâffio  iténerit  tUfu 

-doit  faire,  &  à  la  colère  ventent  ha»  ^Qua»' 

qui  doit  s'aiumcr.'*'  Quand,  f^- 

f.  Ce  jour-là  fera  un  jour       1^.  Vies  illa,  diestn» 

de  colère ,  de  calamitez  '&  calatmtàtis  ér vnjéni* 

àt  miferes  j  un  grjandjour,  dies  magna  é"  *^*'''* 

mais  plein   de  terreur  &  valde,  *  Vumvéneris 

4l*amertume,  Lorfque  vous  îudicare  Jéculum  per 

viendrez  juger  Je  monde  ignem»  Requiem  »é^' 

par  le  feu.  Lthera  ,  e^r. 

Seigneur,  ayez. pitié  de      Kyrie eUjf fin iChrip 

pous  5  Cbrift  ayez  pitié  de  eleyfon    Kyrie  eUjfJon* 
nous  j  Seigneur ,  ayçz.piçié  de  nous. 

Notre  Père,  &c.    _  Paternû/?ers&^'^ 

f.  Et  nenous.mettez  pas      f.  Et  ne  nos  imiûcâs 

jàréprei^ve  de  la  tentation;  intentationem. 

^.  Mais  dclivrez-nous  du     ^.  Sed  libéra  ms  * 

mai.  malo» 

f.  Seigneur,  tirez  fon      f.  A  forta  inferi 
jamc  ,  ^'1^.  Erne  ,VitniM* 

j^.  De  la  porte  de  renfer.  Mmmm  ejm, 

f.   Faites-la  repofer   en      f.Requiéfiatinfsff* 
paix,   y.  Amen,  ijt.  Amen.         ^ 

f.    Seigneur ,    écoutez      f.  Bimi^  *  '*f* 


Pt>tyii   Lis'MoiTsJ  '     «ôonpif 

'tfûctmmemai  ma   prière  i                    \ 

t^  £/  ciMmor  m€MS  ml  ^,  Et  que  mes  cris  s'éle- 

fë  vimst^  vent  jufqu'à  vous. 

^.   Domimis  voUf-  f.  Que  le  Seigneur  foie 

mâm  i  avec  vous  ; 

^L  'EteumSfirituttiû,  i^.  £t  avec  votre  e(prit; 

Ornmts.  Prions. 

jâ'Bsilvi,fM£fumm,  XlOus  vous   fupliôns  , 

•^^  Domine  ,  mnèm/im  iN  Seigneur ,  de  délivrer 

fiimHli  tut  S»  mB  omm  de  tous  les  liens  du  péché, 

yinctêh  deliBirum  i  ut  i'ame  de  votre  fèrviteur  N» 

m  refum^init  lUriu  dfin  qu'au  jour  de  laréfiir- 

intet  fim^s  ^  eU&os  reâion  >  il  jouiflc  d'une  vie 

tuos  reffufcitâtus  nffi-  toute    nouvcle   avec   vos 

r9t  i  Ver  Chrifium  Di-  faints  &  vos  élus  ;  Par  Je« 

mmum  mflrktu.  iiis-Chrift  notre  Seignetu; 

^t..  Amen*  isj/l.  Amen, 

JBiSive,  qfufitmus,  VTOus  vous   fupliont  , 

"^  Domine  ,  Àmmnm  iN  Seigneur,  de  délivrer 

f^mtiU  tuA  N.  nh  otmù  detous  les  liens  du  péché  , 

vinculo  deliBorUm  i  ut  famé  de  votre  fervante  N, 

in  YêfurriB'iinis  gUrin  afin  qu''au  jour  de  la  réfur-i 

ànterfnn&os  (^  eleStos  redion ,  elle  jouifle  d'une 

tuos  refufcitata  reffir .  vie  toute  nouvcle  avec  vœ 

ret  :  Fer  Chriftum  Oi^  faints  &  vos  élus  j  Par  Jc- 

minum  najlmm.  fus-Chrift  notre  Seigneur; 

'Bf,.  Amen.  l^,  Âmen* 

f,  Kéqusem  Atirnnm  f.  Seigneur  »  donez-leitiT 

dûnn  eis.  Domine^  le  repos  éternel. 

1^.  Et  lux  ferfétun  i^.  Et  faites  luire  fur  eux 

Mceateis.  f.Kequiéf^  votre  éternèle     lumière. 

r^nt  in  face.  ^,  Amin.  f.  Qu'ils  repofent  en  paix. 

i)t.  Amen. 


I9skwf    A!TTwa  Punitif  «ow  lu  Morti. 

lEjOV^DE  LA  COMMEMOBATIOn 

f.  Et  i?e  noas  mettez  pai  f.  Etne  m  mdûcât 
i.  répreuTC  de  lïi  tentation,   in  tentatiohem. 

^.  M^s  délivrez-nous  du  l^*  5e^  /î(^4  iwi  è 
0iàl. 

1^.  Seigneisft: ,  tît ez  leur? 

i^.  De  ktpetsade  l'enta, 

y»  Fftites-les  repo^r  ea 
paix.  1^*  Ame»^ 

1".    Seigneur  ,  écpucesi. 
«m  piiôre: 

i^.  Ht  qjup  mes  crifi  pénè- 
trent ju(qu*à  V0iis« 
.  f.  Le  Se^gnear^  ai/«c 
vous, 
^.  Et  ayec  votre  e(prit, 

NGus  vous  fuplions  ^ 
Seigneur ,  de  délivrer 

de  tous  les  liens  du  péché,  f^uléfum  »  fmnuUr 

fes-  âmes  de  vos  fèrvitcurs,  rkmque  fu^ntm  é^  im- 

de  vos  fèrvantes  &  de  tous  niutn  fidéUum  defimr 

les  fidèles  qui  font  mens  ;  ^érum  4h  omni  vmadê 

afin  qu^au  jour  de  la  refur-  deliSiSmm  s  ut  in  nfurt 

reiâion  ,  ils  jouiflent  avec  rcBionis  gliri»    hatr 

vos  faints  &  vos  élus ,  de  fanffâs  ^  eU^cs  tu9s 

ïa  non  vêle   vie  que  vous  rejfujfcitati  nffirent^ 

ieutdonerezj   Par  Jêfiis-  ^^r  Chriftion  Vimér 

Chrift  notr^  Seigneur?  Afimnoflrttmf 

^.  Amen,  f^»  Amen. 


f.  Afmm  hferi 

t*  Kéqumfiémti^fn^ 

f.  Dimim ,  êxiuii 
oMtiiaem  mum. 

^.StdMnffirmiUsad 
tûvémat, 

f*  Dimimêi  vohifm 
€um. 

f/L.  EteumJfiritHtuOf 

Ommus, 

A'Biohâj  qtut/itnmt. 


t>im 


tne 


%  Vimmus  vMf' 


yf^Jilvt  quêfumis» 
■"  pAwiw ,  ânimam 
fâmuU  tus  N.Mb  omni 
véncnh  ddi^irum  à  Ht 
m  rêfurre^imsgliris , 
éuterfanâûs  é*  MBùs 
tHosreJfHfcitÂtus  nffU 
9iti  lerChriftumDi' 
mmtim  nojtruw* 


»9  If  vmTi.  ccrr^ 

ma  piiètc } 

1^.  Ec  que  oies  cris  s'£le« 
venc  jurqu'â  toos. 

t.  Qae  le  Scifnetn:  Cok 
avec  vous  ^ 

j)t.  Et  avec  rocre  efptif, 

Pr  rows. 

NOns  vous  fuplions  ^ 
Seigneur  j  de  délivrer 
de  toits  les  liens  du  péché  y 
Tame  de  votre  fcmceur  N. 
afin  qu'au  jour  de  la  xéfur. 
zediion,  il  joniflè  d'ttne  vie 
loace  nouvelle  avec  vos 
faints  &  voséltts  ;  Par  Jeftts- 
Chrift  notre  Seigneur» 
Jj^é  Amen. 


POVR     VNE     MOB.TM. 


jÊlIrihê  quéifimms» 
^  Dimmê^  âmmâm 
fàmuU  ttêd  JS.  ah  ctum 
vmctdê  dêlèâimm  >  tu 
m  njkmâiims  gliris  » 
mê9f  fimOos  é^  iUBûs 
$M»s  nptfcttaut  nfpU 
9Êt  I  fêf  Ch'ifittm'Di* 
tttptHtn  i9tfitMttê* 

f.KéqutmtÊêtimttm 
%.  1^  Ift^  fiff/mm 


NOiUM  voas  fiiplîons, 
Sejgitetûr ,  de  délivrer 
in  tous  les  liens  du  péché. 
Famé  de  votre  ferrante  N» 
afin  qu'au  )om  de  la  réflir- 
leôion  ,  «lie  jouiflc  d'une 
vie  toute  nûavclte  avec  vo» 
faints  Sç  vos  élus  i  Par  Jcfus- 
Chrift  nôtre  Seigneur, 

^9  Ameir* 

f.  Seigneur^  d^nnex-lui 
le  repos  éternel 

w^  WctÙÊtf^tim  tm  elle 
votre  éterselé  liimiece. 

f^Qv^itnttepêb0Êifmi 


fiicombes  à  la  tentation.  •     '^riîenUhffném.  \*  \ 
Rt.  Mais  détmez-noW    ^  ^/yr^V/^«rié  W^ 

l?'.  Seigneur ,  rircx leurs     .?"•  ^ /<T^^  »»A '^ 

ijT.  De  k  porte  àcVctéét.  ^  ^^^,  ,^^^^      . 

ir,  îaitcs-lfs  i<poicf.|Cn  ,:  f.  i^qui^cémâ  h$ 
pabf.  »ft.  Amcn^      /        /f^cf.-.i^  Amen. 

f^  Seigneoc»  écoutez  sna  %  Dmioé,  ^xm^dà 
priélC:  .  .      erattifummêams 

j^.  Et  oue  mes  eus  pêne-  -  2)t*  is^  .cUmor  mâms 
trent  jui^'a  vous.  Mdtevéniae. 

f»  Le  Seigneur  foit  ayec  .  f.  piminus  vêU/" 
TOUS,  .      ,çum, 

JB^,  Et  avec  roirc  efprït.     Jjt.  £/  eumfpi»iiH  fa^^ 

WKxonu  Orfmus, 

NOus  ^roui    fupliôns»  JBfiîve  qméjumus , 

Scignem:,  de  délinci  ^"bimhu  ,  Antmu 

de  coin  les  liens  da  péché ,  fsmutSmm  »  fi^muld-- 

te»  an^)$  de  yo$  fiîrvitears ,  fumqa§tuÀrum(^6m' 

de  vos  ferrantes  &  de  tous  mum  fidUima,  dêfun^ 

les  fidèles  qui  (ont  xQorcs  \  ^orumÀbomm  vhcmU 

^  afin  qu'au  jour  de  la.  réfur-  dêli&immrut  m  n[^ 

reâion  ,  îls  jouiiïënt  avec  n&iinis  ^lirùf  ^.  pnn 

vos  ûdnts  U  vos  élus»  de  1^  fii^^.  &'*1£^M',  moi 


y.  Amen.      ^        i ja *    té-.,<)5»cifr     ^  ^ 

JOY  allU»<î  UO^  .^    rjyj^c^-fkA%^^.«k\Tr.     VlH 


**  •♦ 


Que  ro;n  pent  dire  à  la  M£&  lorsqu'il  n*j  a  jpoîai^ 

►:w:    ',  1  '  .     <ie' ftre  doublé. 


**'       '  '    '    tî  o  t  i  C  X  E. 


PRéferveT-noiw  y.s'il,v«is.pkuf,  Seigneur,  àc 
tous  dangers  de  corps  &  d'efprit,  &  donez  nous 
le'^feîtft  et  ia'  paiît  f)ir  rintcrceflïon'di  la  Saiotic 
Vîferge=MaYie  Mère  de'  Dictf,  des  f^ihis  Apôtïe^ 
Pïeffe'atPâuI,  (  de  famt'N.'^J  Sc^détoûs'lës  Sàimsi. 
^îtqiiè  iPWre  ïglife^ étant  dégagée  de  rô\is  maux* 
A  dt?  toriee  etreur ,  elle  vous  ffcrve  a^ê<^  une' pleine 
&  enck^tc'iafcné  ;  Far  le  njéme  Jcfes-Chrift  notre' 
Seigneur. 

£^}Caucé!i&.]ios 'pjuèrés ,  S  Piei;  iiotre  Sauvf HT  ^ 
1^  dclfyrezrtiQus  pa.r-la  venu  du  iaciifice.cjwp 
nous  vous  bfronsj  de. tous  les  ennemis  deila^e^. 
iïu  corps  :  donez-paous  votre  grâce  en  cette  vie  ^âc , 
U' gloire  éterriçle  en  l'autre  i Par  Jefus-Chrift  no- 
tfç  creigueur. 

NOus  vous  fuplions ,  Seigneur,  de  nous  puri- 
fier &  de  nous'fortlffer  par  la  vertu  du  facre- 
meftc'  ^ue  "nem  ybus,  avons  oferr  :>£ajccs  qiie  {fap 
i'interoeffioii  de  la  fainte  yicrgcMaûejiYered^ 
Dieu,  des  faines  Ap6tf es  Pierre  &  Paul,  (  de  feinr 
N.  )  ^  <k«'totlk  tes  Saints ,  il  nous  purifio^  decdU-^ 
tes  no9ink)ttice2,acnaiisprefcT¥ed^tovtèadlirer«» 
fiç^.  i  ?U  letitf ^bôft BOtwifieijlDfBf;^ 
^  Ifi  ToA  Donme  le  Pacion  du  liea  où  Ton  eft. 


ttat'i       DirsusBs   Putsiiss. 


POURTOUR  f.£S^B,i>^BS  DE  VEiSLISE. 

C  o  L  s  c  r  ^.    . 

Dieu  éoutpuifTant  &  cternel^dbnt  r£{pricGmti- 
fîe&  gouverne  tout  le  corps  de  rEglife,éxaa« 
cet  Ics'pricresquc  nous  vous  adrcflbns  pouf  tous  " 
les  Ordres. q\p  la^corapcfent  ^/afin  que  par  lejdonT. 
de  voue  grâce,  ils  vous  fejcyent  tous  avec  la  fidélité 
<jue  demande  notre  fainte  Religion  ;  Par  Jefos- 
Chrift  notre  Seigneur. 

'  S  fi  c  R  e't  J5. 

A  Cordez  à  vos  fervifeurs ,  o,  mon  Dieu,  k.par- 
don  de  knrs  péckez  j  foyez  vous-même  leur 
confolation  ^  foyez  leur  condua^ur  pendant  tout 
le  cours  de  cette  vie  ^  ^  faites  qu'en  vous  fetvant 
ils  reflentent  continuellement  les  éfcts  de  votre 
miféricorde  ;  Par  Jeûis-Chrift  notre  Seigneurs 

Postcommunion. 

Ous  vous  fupiibns  ;  Seigneur ,  de  délivrer  vos 
^  ^  ferviteuis  de  la  coruption  du  pécîié ,  &  de  les 
iêknàrc  contre  leurs  ennemis  :  faites,  s'il  vous 
plaît ,  que  menant  une  vie  fainte  &  irréprochable, 
ils  foiént  préfcrvés  de  toute  adverfité  j  Par  J.C.N.S. 


N 


-T) 


P  O^R   LE    FA?E. 

C  O  L  K  C  T  s* 


ODieu  le  fouvcrainPafteur  de  tciislcs  fidcIcJ, 
regardez  favorablement  votre  ferviteur  N. 
que  vous  avez  doué  à  votre  Eglife  pour  en  être  le 
pafteur  &  le  chef  ;  feites- lui  la  grâce  d'inftruirc  par 
fes  paroles ,  &  d*édifier  par  fa  conduite  ceux  donc 
vous  Pavez  claxgé  j  afin  qu!il  puilïc  un  jour  inrcz 


Vie  éc«tnèléaVec  le  troupeau  que  Vous  lui  avez 
taoSé  V  Nous  vous  en  prions  pat  J.  C.  N.  S, 

S  I  c  R  E  T  ». 

LAiflez-Yoi)s  fléchis  ySeigneur ,  par.  les  dans 
que  nous  .yous  ofions,  fç  fonduifez  par  l'afli- 
ftance  continuèle  de  vôçre  grâce,  votre  fcrvitcur 
'^.  que  vous  avez  doné  à  vprre  Eglife  pour  en  être 
le  pafteur  &  le  chefs  Par  J.  C,  N-  S.  '     ^ 

Pq^  TCOMMI^HI  ON. 

FAÎtes ,  ^il  VGfus  plâit  ^Seigneur ,  que  la  partici- 
pation àce  divin  (àovement ,  fbit  notre  piote*^ 
âion  y  êc  Tapui  de  votre  feryiteuc  N»  que  vous  avez 
élevé  à  la  dignité  de  pafteur  &  de.  chef  de  votre 
JSglifè;  afin  qu'il  obtienne  un  jour  le  falut  éternel 
avec  le  troupeau  que  vous  lui  avez  confié  :  Nous 
TOUS  en  prions  par  Jefiis-Chrift  notre  Seigneur* 


TOV  K    LE    R  0  /.' 

C  o  1  K  c  r  tf« 

F  Aires,  s*il  vous  plaît,Dieu  tdutpuiflant,  que  ^<it 
tre  fervitenr  N.  notre  Roi,qui  par  votre  miféri- 
corde  a  reçu  la  conduite  de  ce  Royaume ,  reçoive 
àofii  Tacroiflement  de  tontes  les  vertus  ;  faites  qu*il 
les  regarde  comme  les  véritables  ornemens  de  ÙC 
dignité  ,  afin  qu'il  fuyeles  vices  comme  autant  de 
monflte»;  qu'à  foit  victorieux  de  fes  ennemis ,  8C 
que  par  k*  crédit  de  fes  bonnes  œuvres ,  il  puiflè 
enfin  «river  juiqu'à  vous  qui  êtes  la  voie,  la  vérité 
&  la  viej  Vous  qui  étant  Dieu  vivez  6c  regnes^ 
4ans  tous  les  ficelés  des  fiecles. 

S  1  c  it  I  ï  ï, 

SEigneur ,  (antifiez  ,  s'il  vous  plaît ,  les  dons  qui 
vous  font  ofeits,  afin  qu'ils  deviennent  poui? 
A01IS  le  Corps  Se  Iç  Sang  de  votre  lils  unique  4f 

kii| 


4^'ils  procréât  pgc  ¥O0:€ gncc^  vo^c  famn 
N.  nocte  Roi  ki  Uacé  de  l'^mc  ^  dacorps ^<|ftV 
ils  loi  &flcm  remplir  fidfiempiit  ks  dévoies  pie- 
icrics  par  votre  lc5i  :  Noos  tous  en  prions  par  k 
wàtmt  Jeiàs-Ci^ift  no&e  Seignciiii     - 

POS  T  Ct>  M lil  V  N  lO K« 

FAitcs ,  s'il  vous  plaît,  Sei^eur,  que  laveita  ia 
Gtcrificeqoi  vous  a  été  ofert,  prélêrve  votre  £er« 
▼itenr  N.  notre  Roi  de  toute  forte  d'adveriîtez  } 
afin  qu'il  obtictitirde>voBS  lapsdz'&:  la  tranqailité 
<jc^'Ë^life»ficqii»'#jpfièsee9is  vie  il  ative,  èbpc^ 
icffioa  ^IVrit^igeà^iid  iPiu:  ii0ir^  5eignn»« 

'  I    »  ■■ 

pot;*  PEMjiJSPER  VE  LA   flVn 

C  a  L  s  c  T  I. 

Dien  par  qui  nous  avons  la  vie,  le  moovf- 
'ment  &îr4ae^i«c«Edc£-iieas  ÎAfkàcéoof 
nous  avons  kcbis^i  a^  qo^taBt  aidés  par  ces  fe- 
cours  tempôtelSy  lious  recherchions  avec  confiai»* 
ce  ceux  qui  font  fçu^Vév^m'^é  ^  Par  N.  S. 

5  se  4  iTi. 

LAiflb-?PQS  flgcbîri  &igneiv,parlc$  donsqir 
nous  vous  o&ens  ,&  acQtde^-DPils  parvotK 
Ifom^  laplliie  donxnous  avons  befbin  ^  I^£w  t«9 
en  ptioos  par  Jcigs-Chrift  noire  Scigicur^ 

PasTcajm<uiix«if* 

FAites  tomber  y Seigncnr,  anephûe  £di«aite,  A: 
daîgneicn  aao&r  lafècfacrele  de  la  t)trre:Notf 
vous  en  ppons  par  Jefi^-Chrift  notre  Sei^iiciir« 


o 


IO'Vr  DEii^fir ÇJÇI5  ^E  9EAV  TZUS. 

SEigneiir,  ézaoctz  les  crû  que  Aoqs  pouiEiof 
Tcis  vous ,  &  âcecdffzâMS  priitc»iclmi|tfi0^ 


tjitfiliiis  Putilitn,         earx^ 
<|tte  nom  voih  ^emsn^ons.  avec  hiuiûlité  i  tAti 

£*apiès  ftveiir  étéjtiAement  A^ésp^ûr  nos  péw 
n  y  fioos  iô^yioiisMéveiim paf  votre tniféncor* 
«le»  &  que  nous  rcilentions  kt  i&ts^  votre  ckr- 
loeace  ^  Par  Jefus-CKrift  AOtre  Seigneur. 

Secrbtb. 

F' Aites ,  s'il  votfs  plaît , Seigneur ,  que  votre  gra- 
4Xtï9(ls  prévkmtie  Se  nousacomp^gne  toujour^^ 
Êc  tecêwt%  fMTorabiement  les  ofnin^es  <pie  nous' 
«OBS  pe^AneeHspôiif  être  eOQ&exés  à  votre  Caint 
tkMn  )  A  p0Or  Itt  «émidSon  de  ti^  péckee  ;  alîn  que 
|aur  t*ineerce/8on  <ie  vos  &ints ,  elks  Heas  4evien« 
muàùkkMÙKtê  i  ParJefits-ChriAtxotieSeignearj» 

POS  TCOMMTTKlOrK. 

NOas  fuplions  votre  bonté ,  Dieu  toûtpaiflane^ 
d'arêter  lt4éiK>r<iein£UC  j^spluies^fr  de  iaire 
)uif^  (m  nou^.U  Ceï^i^4^'V^n9  vi4ge  i  Wf^  voi^ 
1^  {cipits;  |i94:  }^âi»^^ù4«i^W  $^giieu«r 


■««•«^-«■«^■«MkiMaiMkMMWMMMtita 


Coi,SCT  B. 

ODîca  qui  avez  doné  aui  hanoinies  ifis  anl^ 
wm^vow  les  (buiager  4^««  Ui^i  oavaux ,  |f 
m)Ug  VOM&  fSpIipot  tjè»'himTil>legt6Q;:  de  o^  pas  fajjr 
te  péril  ceux  qui  n^as(bnt£  nçcei&ic^s  pow  Tent 
tretien  (k  U  vie  ;  Nouf  y9U»  ^  pl^^  B^  I^^^ 
Çhrift  notre  Seigneur, 

Secrète. 

LAiflèt-voas  fléchir,  Seignc^  par  les  factificc» 
que  nous,  vous  ofrons ,  &  acordex  -  nou«  avec 
bonté,  les  fecours  donc  noftia^ons  befoinpour  la 
tie  préièncei  I^ai:  noue  Seigi^çtlUt 

NO» fOM fùplkm»,  Seignetif ,  de tépaadrc  vo^ 
uchtat^àStïon  fur  le  peuple  fidèle  ;  aflci  qu'il 

kiiij 


\ 


•czzir  I>i  r^-nnê  ftiiiikMS^ 

•bcieniie  le  Cadat  du  corps  Se  de  l'ame.  Se  qa^enrotm 
xcndanc  le  coite  qu'il  tous  doit,  il reflênte  (ans  ceSk 
les  bienfaits  de  voue  miiencorde '2  Fac  J..C»  N.S 

toVR  cevx  §jt/i  sont  tentez^ 

C  0  L  I  C  T  1» 

O  Dieu  qui  juftifiez  l'impie,  &  qui  ne  iFOulez 
point  la  mon  du  pécheur  ^acor^  avec  bonté 
les  fecours  de  votre  grâce  â  vos  iêrviteors  mi  n'onc 
de  confiance  qu'en  youc  mifiricorde  ;  aan  qu'il» 
perleverent  dans  votre  fèrvice  »&  qu'ils  ne  (bicnt; 
icpai;cs  de  vous  par  aucune  tcntatioa  }  Nous  tous 
en  prions  par  Jeius  Cbnft  notre  Seigneur; 

SiCRETB. 

SEigneur ,  purifiez-nous  ,s'il  vous  plaît ,  de  ton- 
tes nos  fautes  par  la  yertn  duiàcrince  que  nous 
célébrons ,  Se  acordez  à  tous  vos  fèrvitcnxs  rabfinh^ 
tîpa  de  leurs  péchez  1  Far  J.C.  N.S» 

FO8  TCOMMUmON» 

FAites,  s'il  vous  plaitySeigneur,  que  nous  (bvions 
purgés  par  la  yertu  des  &cremens  anujnels 
Jjous  avons  participé  j  faites  que  vos  fèrviteurs 
toient  déliyrez  de  tous  leurs  péchez  i  afin  que  ceux 
dont  la  confcience  eft  chargée  de  remords, avent 
lebonheur  de  refTentir  les  éfets  fâlutaires  de  ce  xe. 
incde  célcftc  5  Par  JeTus^hnft  notre  Seigneur. 


rO'VR     I>BMAN  VEE     A     I>  I E  V 
.y*  91  mus  déUvft  dcsi  TMtivaifisfenfieu 

Ty^^^^^^^  ^  ^^ridc  douceur ^^écoute» 

*=°^««<ies  xn^'^r  ^^  ^"^^  »  atdéUvrez  nos 
aions  par  v^^^       penféesj  afin  que  nous  dc¥e» 

^  g^ace  une  demeure  digne  de  va. 


s 


Dit  s  11  Si  s  Pm'sitBi.       cczxt 
Bfpnc  fàinc  )  Par  Jefut-Chxift  notre  Seigneur^ 

S  s  c  ]i  B  T  r. 

Eigneur ,  c'eft  pour  notre  fâlat  que  noii^  vous 
prelèntohs  ces  ofrandes ,  &  nous  [vous  fuplions 
6c  délivrer  nos  âmes  de  toutes  les  penfees  qui  peu-  ' 
▼entles  (buiUericonfervez-les  pures  &  {ans  taches^ 
&. daignez  les  éclairer  de  la  grâce  du  S.  Ë{prit| 
I^rjems-Chrift  notre  Seigneur,qui  étant  Dieu  vit-» 
^  règne  avec  vous  dans  l'unité  du  même  &Efprit, 

Postcommunion. 

O  Dieu  qui  édairez  tout  homme  à  qui  vous  dc-^ 
nez  la  naiilànce.;  daignez  répandre  fur  nos 
cttUrs  la  lumière  de  votre  grâce  ;  afin  que  nous 
n'ayons  que  des  penfées  faintes  Se  agréables  à  votre 
divine  majefté ,  Se  que  nOU5  A'aimions  que  vous  i . 
Far  Jcfus-Chrift  notre  Seigneur. 

I  * 

■■        '   I     ■      ■     ■ >  ■- 

mVti  §(VBL^B  NECMSSITB'  S^E  CE  SOIT^^ 

COLlOTï. 

O  Dieu  qui  êtes  notre  azylë  &  notte1brce,écou- 
tez  favorablement  les  prières  de  vôtre  Eglife,/ 
vous  qui  lui  donezia  pieté  même  qui  la  poite  à< 
T0US  les  ofrir,  &  (aites-nous  obtemr  en  efet ,  ce' 

Se  nous  vous  demandons  avec  foi  5  Par  notre-' 
igncur  Jefus-Chrift; 

SiËKiTr. 

ODieu  plein  dé  miSricordè ,  Cuites  que  cette" 
oblation  falutaite  nous  purifie  fans  celle  de? 
nos  péchez,  &  nous  fbutienne- contre  toute  fbrtc^ 
d*advcrfitez  s  Par  Jefus-Chrift  notre  SeigneOr.. 

PVs  TC  o  Uuv  Nïo  N;. 

$  Eigneur ,  qui  nous  avez  admis  à  la  participa- 
tion de  vog  fàcrés  myfteres,  nous  vous  {uplions^ 

k  vy 


fice  que  "fOQi  xiM».4Ttt  cùmmudk  itcélAt^ctt 
mémoire  de  tous  5  Yows  qui  ct%iit  Dieu  vivez  & 
legnez  dans  cous  lesfîecles  des  fîecles. 

Col  ç  c  t  e. 

ODieu  qui  feites  tout  iréuflû:  à  Tavântagc  de 
cew^  qui  vous  aiment ,  imprimez  foncmcnr 
votre  amour  dans  nos  cœurs  i  afin  que  les  dcfirs 
conçus  par  Tinfpiration  de  cet  amour ,  ne  puiffenc 
être  changés  par  aucniic  tcntatipa  :  Nom  tous  de- 
nondons  cette  gimce  pat  J.  C.  N.  & 

SBCltSTB« 

ODictt  qui  nous  rcnouy  dcst  à  rotrc  image  par 
vos  facrcmens  &  vw  Ptéccptçs  j  Éùtes-noiw 
marcher  dans  vos  voies  j  afin  que  parla  vertu  des 
facrifices  que  nous  vous  ©fixais ,  vous  nous  fatfîc» 
^bîem  le  don  de  charité  qw  tous  nww  *fc«  Cnt 
«Tperer-i  Par  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift. 

POSTCQMMUHI  ON» 


N 


Ous  T^ua  fwplion^  >  Seign^w ,  de  rfpandre 
A.  ^daiisn<wcQBtwlitgw«c*;lalttmieted«vow 

m  E(pitt  ûonc;  &  de  1j»  comMcr  des  dwccws  d'i»» 
zir  parfwtp  chwité  *  ?u  awe  Seip»n»  Jew- 

Chrift,qui  étant  Dieu  vit  &  ;f  gttç.  M^C  ▼«!»  dw^. 

Ituiké  du  mime  &iitf  Efplit^ 


Col  bctb. 

ODieu  qui  réfiftez  aux  fuperbçs  >  &  qui  faîtes 
grâce  aux  humbles ,  acordez-nous  la  vertu  de 
ht  vraie  humitité  dont  votre  Fils  «niqtte  nous  » 
éoné  lui-même  k  modèle;  afin  que  aoa9n'atifk|ns 

jHmis  fiic  Mvn  voue  îodimaoon  per  l'oiipeil , 


fumu  ,  ci*  ^«^^'C  mùtus  tremblement  de  terre  en  di* 
fer  Ina.  Hac  autem  vers  lieux. £t  toutes  ces  cho- 
omnia ,  miimfuntdc^  £es  ae  feront  que  le  corn- 
lirùm.  Tune  tradent  mCJQ,cement  des  douleurs. 
vos  in  tfibtdatiinem  >  Alors  pn  vous  livrera  aux 
(^  occident  vos  :  fjr>  i-  nMgifirats  pour  être  tour-* 
titis  odio  êmmhHf  gén-  mentes ,  ^  on  vous  fers^ 
tibus  fropur  Ttomen  mourir  -y  ic  vous  ferez  haN 
tneum*  Et  tiénc  fian*  de  toutes  les  nations  à  caufe 
dalixj^huntur  muhi ,  de  mon  nom.  En  ce  même 
e^  invicem  tradent  ,  tenxs  plufîeurs  trouveront 
C^  odio  hahibunt  in-f  des  ocafîons  de  fcandale  $c 
wem.  Et  multi  pfeu-  de  chute»  fe  trahiront,  &  £c 
doprephitéL [urgent ,  é*  haïront  les  uns  les  autres.II 
fedécevt  muhos.  Et  s*élevera  un  grand  nombre? 
quomam  sbundavit  de  faux- prophètes ,  qui  {S« 
iniquités  .*  refrigéfcet  duiront  beaucoup  de  per« 
edritiss  tmdtbrum*  §^i  fonnes.  Et  parceque  rini-- 
Mutem  peffeveràverit  quité  fera  acrue,  la  charités 
M/que  in  finom,  hic/aU  de  placeurs  fe  refroidink. 
vus.  erit*  Mais  celui-là  fera  fiiuvé,quii 

perfèverera  jufqu'4  la  fin. 

ftifiiritm  éiniméin  -  Ees  âmes  des  jvftes  (omi 

msnM  J^eifimt  »  é^  noi^  dans  la  main  deDieu^cn^ilsi 

$4ngit  iUos  totméntttm  ii'onc  pl«s  de  courmcns  è 

mahti4  •  vifi/mt  icuUs  craindre  de  la  part  des  mé^ 

infipUmium  mori  r  illi  chaos:  ils  ont  para  mooriti? 

HHtom  fupu    in  face,  ftttr  toujours  zta:  jeaz  à» 

^I/ilf/MMb      '  iafenSs;  mais  ils&iir  ex» 

paix.  AUduia^ 

5  a  0  R  fi  T   s. 

Q  Bldtis ,  quâ/umus ,  ç\  Ëigneur Jaîflez-vous  ffér 

^^  Domine  ,    placdro  ^chir  par  Toblation  de  ce* 

onstnéribus  :  ($•  interctz  àons  quenous  vous  ofrans-,' 

démibus  fanais  mar*  Se  délivrez-nous  de  toutes: 

çribMs  tuis  J^.  c^  N»   iartcs  de  dangers  par  riis^ 

-  •  •• 

€  il) 


U^      Le  Commun  bi  flUsuuhs  MAAr. 
terceflion    de   vos    faints    à  câm^is  nos  iefhuh 
martyK  N,  &  N,  Par  N,  S.  periadis  ;  P^, 

Communion*  M«r.  lOi 

•  €e  qne  je  vous  dis  dans  £^«^  i/f^  v^feV  m- 

Fobfcuricé,  dit  le  Seigneur,  tinehris ,  dicite  in  lé^ 

dîtes^le  dans  la  lumière  :  8c  mine ,  dicit  Viminus  rr 

ée  qui  vous  eft  dit  à  l'oreil-  (^  qnùd  in  éutr»  muO^ 

le ,  prèchez-le  fur  le  haut  tis ,  fràdicdt$fi^er  te-- 

âes  maifons.  &0^ 

FO  ST C  O  M  MUN  I  O  N.. 

QtJe  cette  communion^.  JJ.^'^  ^^  eommû^ 

Seigneur  nous  purifie  *^  nie ,  Domine ,  p$a^ 

de  tout,  péché  :  &  que  par  gef  icrimine  :  à^  in^ 

l'intercemon  de  vos  (aint&  urcêdéntihiu     ftaiBu 

martyrs  N.&N.  elle  nous,  martyrihus.  tuis  N,  fj^ 

fafTè  paniciper  au  diyinjre*  N.  ctnJéftis  TÉmêdUfd^ 

mede  de  votre  grâce  ;  Par,  ciai  ejjh  confortes  i  Per^ 

Antres  Efitrej  (^  nHtns  Evangiles  four  le  Cemmst» 

des  Martyrs., 

Leéhire  du  Livre  de  la  SagefTe.  io<  17; 

LESeigneurarcnduaux  JiMddidit  Dens  /ss* 

îuftesla  récompenféde  ^ftis  mercédem   /•- 

leurs  travauz:&  il  lésa  con-  Ifontm  fssfrsim,  <^  de- 

duits  par  un  chemin  mer»  déxit  iUesm  vis  mi^ 

Teiileuz,£r  leur  a  tenu  lieu  rmkili  :  (J»  fssit  illis  in 

de  couvert  pendant  le  jour,  veUmiHto  diéi ,  <J»  in 

êc  de  la  lumière  des  étoile»  luce  fleUârum  fer  ne* 

pendant  la  nuit  Jl  leur  a  ^it  âem  itrdnfiulit  ilU> 

ttavcrferlamerrouge,  en»  ^*r    mnre   Rtthwn-^ 

leur  ouvrant  .on  paflage  aa  &  tmnjvexit  sUesperr 

milieu  de  fes  eaux  liia  en-  nqu4m  nimiésm  :  ini^ 

feveli  leurs  ennemis  dans  la  micos    nmem,  illorum 

mer,  &.iLa  retiré  les  Cens  dtmérfit  in  mare  ,  d» 

du.fond  des.  abîmes.  C!eft,  ah   nltitmdine,  inferi^ 

pourquoi  les  juftes  ont  rem-»  rum  ednxit  iUes»  Idea, 

gQrtc:lcs  dépouilles,  des  mér  ;>jf«    tnlirum  j^ftfffc 


G  &  A  O  U  fi  L* 

Eeeefacérdos  nm-       Voici  uii^  fàint  pontifc 

pués,  qui  in  diébusjuii  qui  a  été  agréable  a  Diei» 

flldcuit  Deo^  f^  Nèn  pendant  fà  vie.  f.  Il  a  été^ 

tjtinvintus  similis  illà»  un  fidèle  obfèrvateui:  de  lai 

qui  eonfirvdrtt  legim  loi  du  Très-haut. 
Bxcéifi. 

jillâluia»  allilâia^  Alléluia ,  alléluia. 

ir.TtéêsfacérdMin       T*  Vous  êtes  le  prêtre 

âsimum  »   fecûhdum  éterneF  félon  Tordre   de 

Srdinem  Melchijêdech^  Melcliifèdecb.  Alléluia. 
AlUlûiét.^ 

.  Apfts  U  Septfêagêjmi,  mh  lieu  if  Alléluia  (^  dm 
ICetfgt  fricident ,  on  dif  le  Trait  quijiiit- 

T  R  A  I  T.  P/  iir., 

JBedtusvirqHitimet  Heureux  Thomme  qui- 
JXominum  :  inmanddr  craint  lé  Seigneur  :  il  mec- 
$$s  ejus  cHfit  nimis.        toute  fà  joie  â  obferver  fes 

commandemens. 

%  Totens  m  urra      f.  Sa  poftérité  fera  puif- 
erit  femen  ejus  igene^    fan  te  fur  là  terre  :i^  race* 
ratio  roBomm  benodi^  dii.jufle  fera  Benic; 
ikur. 

f.  Gloria  é*  dsviÙA     f.Lz  gloire  &  les  richef- 
Âl  domo  ejus  ;.^  jf^fii-   fes  font  dans  fa  maifon^  &  : 
fia  ejus  manot  m/ku-    Ci  jufHce  demeure  étemietf 
ùtmféculii  iemenc.. 

Jiu  tems  de  Tâquo-»  au  lieu  du  Graduel ,  on.dit  r 

AUelAia  >  allelfiiaé  Alléluia ,  alîelûia. 

f.  TU  es  facérdos  in        %  .Vous  êtes  le  prêtre? 

âiémum»  fecdiHdhm  or-  éternel'  félon    l'ordre  de* 

dmem   MelMfedeth,  M^lch'ifedech;  Alléluia. 
JLUeléia. 

%  Hic  êjt facérdos  ,.      f.  Celui-ci  efble  prêtre  ' 

quem  coronÀvit  Dimi^  que  le  Seigneur  a.coaroiifr-: 

nus*,  JUeléêOi,  xi4L  Alléluia^.  -^ 


Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Maiiiieu.  45.  r^ 

ENce  teni$-là*,  Tcfus  dû     zN/'/fc  timfore ,  D«ri^ 
cette  parabole  1  fes  dif-    -^Jefus  difcipuUs  fuis 
ciples  ;  tfn  homme  devenir  fariboUm  h^nc:  Homû' 
fiiire  un  long  yoy  âge  hors    quidmn  fireprè  frofim 
ic  fon  pays  ,  apeia  Tes  fer-    càfimts  »  vûcm^û  firtf^t^ 
▼iteurs^Sc  leur  mit  fçn  bien  fuos  ,  ^  trâdidàt  Ulit 
entre  les  mains.  Et  ayant  honti  fua.   Et  ^$  de^ 
^onné  cina  talent  à  Tan ,   t&t  jtUnjue  taUhfM  » 
jeux  à  l'anàre,  ^  un  à  Tau-   étiii  amm  4uo ,  âlii 
tre ,  félon  la  capacité  difê-    vero  urmm,  amcuiqu^ 
fente  de  chacun  d'eux  ,  il  ficàndkm      propriam 
partit  aulG-tÂt.  Celui  donc    virtutem  %   ^  frtfi* 
qui  avoir  reçu  cinq  takn»,    Bus  efi  fiéttim.   Ahiif 
s'en  alla  :  il  tr|^;qu^  avec    mt^m  qui  quinque  ut- 
ctt  argent  ^  $c  il  en  gagna    Untu  tuciferat ,  ^  ^ 
ein<j  autres^  Celui  qiii*  en  ptrétus  eft  in  eh ,  ^ 
avoit  reçu  deux,  en  gagna   lucrdtHs  efi  éUim  quâ»' 
de  même  encore  deux  au^    que»  Simliter  <^  qui 
(res.  Mai^  celui  qui  n*en    duo  aeciperttt  »  îucri' 
avoir  reçu  qu'un,  alla  creu-   tus  efi  diia  duo,    êhtf 
ferdansla  (erre*  ft  y  cacha   sutem  umm  mccépt" 
fargent    de  fon    maître,   rut  ,  Mens  fodii   «r 
ieng-temç  après,  kq[iaîtrc   terram,  ^  abfcQnii$ 
de  ces  fervircyrs  étant'rçvç-  fecéniam  dimins  fui.. 
nu,  leur  fit  rendre  compte,    Toft  multum  vero  ténn 
Et  celui  cjui  avoit  reçu  cinq  ports  ^^venit  dominuf 
talens  vint  lui  enpTcfenter)tfn;aw«i  illontm  ,  (^ 
cinq  autres ,  en  lui  difant  r  pofui$    ratiênem    eum 
Seigneur ,YOus  m'avie?  mis   «V,  f#  éê^éd^ns  qnw 
cinq  calenseniîe  les  mains  V  quinq^e  ulm^t  ucd^ 
en  voici,  outre  ceui:-U  ^  pentt  ,    âktuiif    #^ 
cinq  autres  que  j'ai  gagnés»   qui^que  t^limu .  di^ 
Son  maître  lui  sépcndic  r  cens  ^  Domine ,  qui»- 
O  bon  Si  fidèle  ferviteur  ,    que  taUnt/i  tr^idijH 
parceque  vous  avez  été  fi-    rnihi  i  eece  dits  quin^ 
ddr  en  peu  dç  chofe,  je  que/uperl^ftéués/um^ 


I 

maïs  que  nous  npu$  ^çiidions  dignes  d^s  dons  de 
Totre  grâce  y  parla  foumiffion  :  Noos  vottS  eiv 
prions  par  Jefiwi-Chrift  notre  Seigneur. 

FAites  y  s*îl  irotti  plaie ,  Seigneur,  que  cette  fklùt-i- 
cion  nous  obtienne  la  ^race  de  la  viakhnmiljMr 
té,  Ir^'oUe  éloigne  de  nos  cCBursiacancopircenw 
ce  de  la  chair ,  la  concupiscence  des  yeux  ,&:le  deîr 
fir  de  toutes  les  vanitez  du  fîecle  ;;a£n  qu'en  vivant 
dans  la  fc^rieté , dans  lajuftice£c  dans  la. pieté,, 
nous  puiffions  pofTeder  un  jour  les  récompenfefi 
Itemèlesi.  Par  Jefùs*Chxift  notr«  Seigneur^ 

PoSTCaUMUNION; 

F  Ai  tes ,  Seigneur^  que  la  participation  à  ros,d& 
vins  facreniens  nous  purifie  de  nos  péchez ,  Se 
nous  conduire  dans  votre  céleide  palais  par  la  voie 
de  rhumilité  :  Nous  yous  en  prions  pai  J.  C.  N,  Si 

^OVn.  VEMANVEK  LA  f  ATIMKCB^ 

Côlbcte; 

ODieuqui  avez"  abatu  rôrgueil  de  l'ancien  en:^ 
nemi  des  hooimes  par  la  patience  de  votre- 
lils  unique  f  faites-nous,  s'il  vous  plaît,  la  grâce  de 
eonftrver,  comme  nous- le  devons  ,1a  mémoire 
de  ce  qu'il  a  bien  voulu  foufrir  pour  nous  ;  afixy 
qu'à  Ton  exemple ,  nous  foufrions  avec  patience 
toutes  les  traverfes  de  cette  vie:  Nous  vous  em 
prions  par  le  même  Jefus-Chrift  votre  Fils. 

Sbckstb. 

REcevez  favoraUement,Seigne9rr>les  donsquor 
nous  pcéCentons  à  votre  majiefté,aveç  les  fen-r 
tîmens  d'un  dévouement  entier  à  votre  divine  vo*^ 
lonté,  9c  daignez  nous  acordet  le  doa  d«  f^xkskr 
ce  ^  Par  Jciu^Chfiiii  nKœ Seign^w^ 


•  *  • 

PoS.T  COMMUN  ION. 

SEigneor,.  Eûtes -nous  recoayrer  la  gnce  que? 
nous  avotis  perdue  par  la  rertudes  £ums  mj. 
fteres  au/quels  nous  avons  pamcipé  ^  faites  qœ^ 
leur  éficace  foie  pour  nous:  une  pfoteâion  cond- 
jtnelJe,qui  ne  nous  faflè  opoftrqucla^padence  anr. 
in/ures  8c  aux  afironcs.*  Nous^' vous  en- prions  par: 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift;. 


HOVK   N^O  s    AMIS. 
C  o  t  B  c  r  r. 

D^Dieu  qui  par  la  grâce  du  (àïnt  Efpcit  avez  r£>, 
pandu  les  dons  de  la  charité  dans  les  cœurs 
de  vos  fidèles.  -,  acordez  à  vos  ferviteurs  &  â  vos  fer- 
vantes  ,  pour  lefquels  nous  implorons  votre  mile- 
ncordé ,  le  fiilut  dé  Pamc  &:du corps  •: Sûtes  qu'ils  ' 
Tous  aiment  de  toute  leur  feiee,&  qu'ils  acom^ 
pH/Tent  de  tout  leur  coeur ,  ce  qui  eft-  agréaMcâ* 
votre  divine  majefté  vPar  J.  C.  N.  S.. 

S  s  c  K  s  T-  r». 

AYez  pitié,  s'il  vous  plaît;  Seigneur,  de  vos  fer= 
viteurs&de  vos  fervantes  pour  lefquels  nous' 
«ïrons  à  votre  majefté  ce  (kcrifice  de  louange  3  afin- 
<5pe  par  la  vertu  des  faints  mjffères ,  ils  obtieimenr 
la  grâce  d*ùne  béîiédit^ion  célefte^  &  la^lôire  dcr 
IttcrneUc  «Hcité  ;^ar  J. C.  N.  Si 

P  o  S' T  c  o  UJiV  N-I  O  n; 

Oj  Dieu  qui  nous  avcz^aît  la  grâce  depanici^ 
per  à  vos  faints  myftcrcs,  nous  vous  fuptions^ 
de  les  rendre  falutaires  â  vos  ferviteurs  &  à  vos' 
fermantes  pour  lefquch  nous  les  avorts  ofertsi  votre* 
«lajcfté  i,  Pa^  Je&s  .Chrift*  notre  Seigneun.  , 


DiTB&srs   fmsRBt.        ccnôi 


TOVR  NOS  ENNEMIS. 

C  O  L    B  C  T  s. 

•  « 

Dieu  de  paix  qui  aimez&  entretenez  ht  diaritf  j 
donez  à  tous  nos  ennemis  les  fruits  de  la  paii^ 
&  de  la  véritable  charité;  pardanez-leur  tous  leurs 
péchez ,  &  délivrez-nous  par  votre  puiflance  de 
leurs  embûches  :  Nous  vous  en  prions  par  Jefus^ 
Chrift  notre  Seigneur, 

S  B  c  R  B  T  t. 

LAiflez-vous  fléchir ,  Seigneur ,  par  les  don* 
que  nous  vous  ofrons  :  délivrez-nous  de  nos  cn-^ 
nemis  ,&  pardonez  leur  leurs  péchez  t  Par  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift» 

POSTCOM  MUKIOI9.. 

Aires  ^  Seigneur ,  que  cette  communion  nooy 
_  purifîede  nos  péchez,  &  nous  foutienne  contre 
IcSf^mbuches  de  nos.  ennemis  i  Par  notre  Seigneur 
JeTus-Chrift. 


F 


TOVti  LES  VIVANS  ET  LES  MO^TSi 

G  G  I  Jl  c   T  B* 

Dieu  toutpuiffknt  &  éternel ,  le  Seiencur  des: 
vivans  &des  morts  y  qui  faites  milcricorde  à 
tous  ceux  que  vous  prévoyez  devoir  être  a  vous  par 
la  foi  &  par  les  œuvres  j  faites  ,  s'il  vous  plaît,  que 
ceux  pour  qui  nous  vous  adeefTons  des  prières  > 
foit  qu'ils  foient  encore  dans  le  monde  environnez 
tfunc  chair  mortelle,  ou  que  dépouillés  de  leurs^ 
corps ,  ils  aient  déjà  été  reçus  dans  Tautre  j  faites 
lu- ils  obtiennent  de  votre  bonté  par  Tinterceffibn 
e  tous  vos  ùiitits ,  le  pardon  de  tous  leurs  péchez^ 
P«r  Jefus-Ghrift  notre  Seigneur*. 


ï 


ton  DltjÉlLf/s  V9iiitt0^ 

Sbcrete. 

ODkil,^  £M  ccmnoifièe  le  nôm^  des  éhH 
qui  doivent  jouir  4e  ré(ei:|ieUe  félicité  i  hitcSy 
s'il  vous  plaît,  pax  Tinterceflion  de  tos  Saints  ^qoe 
les  noms  de  toOs  ceinr  que  nous  vous  avon^  le- 
commandés  dans  la  prière ,  &de  tous  les  autres^ 
ftdéles  ,  foient  écrits  dans  le  livre  de  la  prédeftina-^ 
tion  bienheureufe  3  Noos  vous  en  prions  par  Jefi»'' 
Chrift  notre  Seigneur^ 

FAites»  s'il  vous  plait,  Dieu  tûatpuiflant-&  tri^^ 
miféricordieux/joc  nous  Coy  ipn$  pmifiés  par  U 
tenu  des  facremens  au^ueU  nous  avons  paiticii' 
fé  :  faites  par  llntercemon  ds  vos  S<ûats  que  c€ 
*  iàcrement  ne  foit  point  notre  condamnation,mai# 
qu*il  nous  fèirve  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  pé- 
cliez  i  faites  qu'il  (bit  re^piajcion  de  âos  crimes,  ft 
la  force  des  (oible$  j  fûtes  qull  (bit  pour  tons  oft 
lampart  contre  tous  les  d^geis  du  fieck  ;  faite* 
que  les  fidèles  vivans  &  mbrts  reçoivctitpar  C<M 
cficace  y  ÎSL  rémiffion  de  tous  leurs  péchez  ^  V2% 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur^ 


Les  frRresfuivantts  n^  fi  tfêttvintpas  ddns  b 
3id{/felKomam  •*  w  apgurtiutt  cru  devoir  les  sjmterkù 
fsrceqt/elUs  fi  difent  dam  flufieurs  CommMaâftf^ 
ieli^ietifis» 

Col  se  T s. 

Dieu  tcmnpuiflant^c  éternel  qû  ave«:  révélé  pof 
Jefos.Chrift  votre  glbii?e  à  toutes  les  nations, 
confcrvex  les  ouvrages  de  votre  tmQtiaH^^  1  ^ 

2 De  votre  Egliié  qui  eft  répandue  par  coitt  le  m^ 
Cy^peilevere  avec  ttae£»a^&ii«4aA$Ucoiw,r 


fiofl  ié  rotre  nom  5  Par  le  même  }eâis-Clirift  noN 
tre  Seigneur. 

SlCRBTlï. 

D  Pie^qiH  â«ti6e%  f^Ascofle  rotr^  E{Iife|>ajr 
jbe  cnè^  i»cf ift^  .fkaUr  kqitf;!  v<x«fi  Vav^z  pur 

s'ofre  zvec  lui  cP92iC  Qmier<  à  vous ,  me  foie  jamais 
îbuillée  par  la  àékOàfm  çi^  l^  df  ceglcmenc  ^'au*- 
cuii  de  les  membres  >Par  le  même  Jefus-Chrifl 
notre  Seigneur. 

p;o$  Tc  cmwtrNioN, 

PEre  faint ,  faites-nous  perffvèrer  dans  la  con-r 
feflion  de  votre  nom  i  laite»  que  votre  Eglife 
purifiée  &  nourie  fans  ceffe  par  le  corps  &  le  lang 
de  votre  HIs  uniqaCjCombattepottrvouscourageo- 
fement  5  faites  au'elk  gemifle  vers  vous  udeo»- 
mcht  5  feitcs  qu'étant  enfin  confommée^n  ^fcns^ 
elle  triomphe  étcmenement  jVat  J.  C.  N*  S* 


C  O  L  K  c  T  9. 

ODieu ,  qiïi  veillez  fur  vos  peuples  avec  tont^ 
(Se  qui  le3  conduifez  avec  amour,donez  Tdprit 
de  fageâc  à  votre  ferviteur  N,  notre  Ptélat,  à  qui 
vous  avez  confié  le  foin  de  noire  conduite  i^£ai  que 
Tavancement  fpirituel  des  brebis,  faflc  la  jpic  étcxn 
nelle  du  pafteui:  %  P^r  J,  C.  N*  S» 

Sien  ET  Br 

NOus  vous  fupliojis ,  Seigneur ,  d*àgrfer  notre 
ofrande ,  &  de  doner  à  votre  ferviteur  N.  nnu 
tre  Prélat ,  Tornement  de  toutes  les  vertus  pouff 
J'utilité  de  fon  uoupcitt  ^  P»r  Jefus-Chnft  n«ïÇ 
$eigneuf«. 


•ccxxiij      •  Dit  «  R  s  rs    Pk  ri  ^  i  ». 
Postcommunion. 

Nous  vous  fupUoïi^,  Se^ftenr  /de  mnltipncr 
par  la  rertu  Jc  ce  myftere,  les  dons  de  votre 
'urace  Usais  vont  ferriteui  N.  notre  Prélat  -,  afin 
%Q*'û  rciBplifleîfidcUcmcnt  a^rès  de  vous  ks  dc- 
•voirs  du  minîftcre  faccrdotal ,  &  qull  reçoive  dans 
réternité  la  rccompenf^d'un  fidèle  difpenUtcur  5 
Par  Jcfus-Chrift  notre  Seigneur. 

des  Cn^gf^tims  eu  FamUfr^, 
Col  E  c  T  1. 

Dieu  toutpuiffant  &  éternel ,  qui  êtes  la  foure. 
raine  unité,  &  la  véritable  charité,  donez  a 
▼os  fcrvireurs  &  à  vos  fervantes  l'unité  du  même 
cfprit  ^  dans  le  lien  de  la  paix  i  Par  J,  C  N,  S^ 

Sbcubti. 


F 


Aires ,  s'il  vous  plaît ,  Dieu  toutpuil&nt,  qi» 
ceux  qui  ont  le  même  Seigneur.,  la  même  loi^ 
le  même  batêmc,  &  le  même  facrifice ,  n'ayent 
cntr'cux  qu'un'même  efptit ,  &  uncmumelk  cha- 
rité ^  afin  que  nous  n'ayons  tous  qu'une  même  fo- 
ciété  en  vous  Se  avec  vous  ^  Par  le  même  J.  C. 

P  O  s  T  c  O  M  M U  N  I  OrN. 

ODieu  ^qui  êtes  le  principe  dé  la  charité,  do- 
nez- la  à  ceux  qui  font  nés  devous,&  qui  man- 
gent votre  pain  i.aèn  que  portant  les  fardeaux  les 
^  v^*  autres ,  nous  acompliflîons  la  loi  de  Jefus- 
Chrift  ^  Se  que  nous  nous  aimions  mutuellement 

îeC<SnS?J  '>'''"  *  *^*  '  ^^"^  ""^ 
■        ^•"'""tuotre  Seigneur. 


Di^-nicnrf   P^riiti^'     cczzxii|i 


'W^ 


VANS  VN  TEMS  DE  JdORTALITE\' 

^u  depefte. 

C   O   X   B   C  T   B. 

2  Dieu  qui  ne  voulez  pas  la  mort  ^  mais  la  p£«^ 
nicence  des  pécheurs  ^  jetez  des  regards  demi-- 
orde  Tur  votre  peQplc;qu^  revient  à  vous  :  laif- 
fez- vous  fléchir  parïes  prières  ,  &  détournez  de' 
dcfiùs  fatétè  les  fléaux  de  votre  colères  Par  notre 
Stignoir  JeûisChrift.  -  ^ 

S  E  c  R  B  T  B. 

FAites,s*ilvouspkuty  Seigneur, que  ToblatioA 
de  ce  facrifice  nous  foit  ialutaire.  Se  qu'après 
nous  .avoir  délivrés  'éficacement  de  toute  forte  d*é» 
gaiemenSfelle  nous  prélèrve  de  toute  mortalité  ^ 
P^  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

PoSTCOMMUtlION. 

EXaucez-nous ,  à  Dieu  notre  Sauveur  :  délivrez 
votre  peuple  de  la  crainte  de  votre  colère,  & 
raflurez  leparTabondancede  votre  miiéricorde^ 
Nous,  vous  enprions  par  J.  C.  N,  S, 

POITR    lESBIENS    DE  LA    TERRE^ 

C  o  L  fi  c  T  B* 

SEigneur  iiotre  Dieu ,  répandez  votre  bénédi-* 
âion  fur  votre  peuple  5  r^pandez-la  fur  notre 
terre,  afin  qu'elle  nous  donne  (es  fruits,  &  que  la 
récolte  en  étant  faite  ,  la  difjpenfation  s'en  ftfle 
auïïi  pour  la  gloire  de  voti«  faint  Nom  5  Par  no-- 
tre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

^  E  c  Jl  £  T  B, 

REgardez favorablement.  Seigneur, les  vœur 
de  votre  peuple  3  afin  que  l'ofrandç  que  nous  • 


ygus  faifbns  des  bie^is  de  la  terre  ^  nous  en^ 
suie  abondance  falucaire  ;  Par  J«  C,  N.  S« 

DIen  poutpailTant  ^  acord^  aos  fidèles,  Taboxi* 
daace  convenable  des  Biens  de  }a  terre  ;  afin 
^ti*en  éranrnottnsdaitsletems^ils  aranceuttel- 
kmcflt  dan»  la  rota ,  qii^s  tratfenr  obtenir  k^ 


^  I  J        .  *  •    • 

des  vaux  duBatime, 

•  •         •  ^ 

ODktt benî  à  jamais,  cpn  par  votre  grande 
rrâ^iic&téit  xio«s  ftveeiégénéférponr  nous 
Amer  une  ^'i^e  e(pérànce  de  rbéritage  incortrpri- 
blç  s  faites  que  cotnme  de»  en&ns  âotfrdlenient 
nés,  nous  defirion»  toaioiir«k  kit-^rituel^  toar 
pur  i,  afin  qu'il  nous  fafle  croître  pour  le  ialocéier* 
nel  i  par  Jefiis-Ctrift  notre  Seigneur» 

Dieu  dont  la  charhéinéfâbfe  Tfiit  bien  qnr 
nous  {oyions  apelés.  Se  que  nous  fbyioBS  en 
ièfet  vos  enfans  :  recevez  ce  /acrifice  de  réconcilia- 
tion &de  Jottange,  par  lequel  nous  témoignoof 
la  ioie  que  nous  retfehtofls  d^êc^e  nés  de  vous  :  8c 
pûMÈ  rèdOnfioi(raiifc<0tipables:  dfêtfe  lecombcs  dans 
netie  prémiese  bafièdi,  par  «n^  «onduke  iadigiie 
de  la  grandeur  à  laquelle  nous  avond  été  apekz» 
nousen  fomtxies  pénétrés  de  douleurySc  nous  avoni 
Xeciduc^  à^ibotre.pftcenièk  miféricorde  ^  Par  N*  S. 

P  O  s  T  C  O  M  M  C  N  X'O  N. 

Eipieur,  nous  renouvelons  deva.nt  votre  autel, 
lefcTncnt  de  fidélité  que  nous  avons  fait  4  n«^ 
^batêiae,en  Jspnoncant  à  Satan^  euftmntuoi 


o, 


s 


«le  garder  la  loi  de  J.  C.  faites  qu'ayant  recèle  ga« 
jge  de  la  vie  itnmorcèle  que  vous  nous  avez  promis 
le ,  nou^  fiailions  fans  ceiTe  de  nouveaux  progrès 
4ans  la  vie  puxe  Sa  fans  tach^  à  laquelle  nouf 
nous  fbmmes  engagés  :  Nous  vous  en  prioiis  par 
ie  tnême  JeCus-Chriu  notre  Seigneur, 


^•m 


^'OVR    ÇPNNOITRE   JLÀ   VOLONTE* 

de  Dieu, 

C   O  L  £  iC  T   B. 

ODieu  qui  voulez  que  nous  vous  demandions 
avec  foi  la  fage^Te  dont  nous  avons  befoin  $ 
envoyez- là  du  haut  devotre  fan^uaire,  afin  qu'elle 
foit  &  qu'elle  travaille  avec  nous ,  &  que  nous  fa« 
ichions  en  tout  tems  ce  qui  vpus  eft  agréable  5  Par 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

S /B  c  s.   B  T  s. 

SEigneur ,  faites-nous  connoître  la  voie  dans  la» . 
quelle  nous  devons  marcher,  &  enfeignez-nous 
â  faire  votre  volonté  ,  pour  racompliflement  de 
laquelle  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  votre  Fils  unir 

?ue  s'eft  ofert  en  entrant  dans  le  monde  5  Lui  qui 
tant  pieu ,  vit  &  règne  avec  vous  dans  l'unité  du 
Saint  Efprit. 

POSTCOMMUNIOV. 

NE  permetez  pas,  6  mon  Dieu,  que  nous  nour 
conformions  aufiecle  prefentj  mais  £a.ites  que 
nous  nous  réformions  par  le  renpuvèlement  de  no* 
ïre  cfprit  :  afin  qu'étant  nouris  de  la  chair  de  celui 
dont  la  nouriture  aité  défaire  votre  volonté,nous 
fâchions  toujours  difcerner  ce  qui  eft  meilleur  ,êç 
plus  utile;  afin  que  nous  connoiffions  quelle  eft  vo- 
rre  volonté,  ce  qui  eft  bon,  ce  qui  eft  agréable  à  vpf 
yeux  ,  6c  ce  qui  eft  parfait  ^  Par  J.  C,  N.  S^ 

FIN. 
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